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Introduction 

 
 

« Linguista sum, nihil linguistici a me alienum esse puto »1 
 
 

Si l’on essaie de résumer en quelques mots le sens de mon parcours de 
formation et de recherche, on peut dire que c’est de cette devise, adaptation par 
Roman Jakobson de la célèbre formule humaniste du Berbère (« Afer ») Térence2 
que je me suis inspiré, car étudier la langue, c’est étudier l’homme. On ne peut pas 
séparer la langue de l’homme, qui l’a créée et justement grâce à la pensée et au 
langage articulé se distingue des autres êtres animés. Suite à cette considération, je 
suis persuadé qu’une unité profonde sous-tend tous les phénomènes langagiers, 
dans leur complexité, et c’est cette conception qui m’a poussé, au fil des années, à 
prendre en considération les phénomènes linguistiques les plus variés. Les langues 
avec leurs structures nous donnent des renseignements sur les procédés de la 
pensée des hommes, mais aussi sur leur histoire, les rapports sociaux entre eux et 
ce qui constitue leurs identités.  

Dans mon parcours on peut distinguer plusieurs étapes qui se sont suivies sans 
solution de continuité mais sans que les phases nouvelles n’interrompent 
brusquement les précédentes. Malgré la variété des sujets traités et des méthodes 
d’analyse adoptées, les résultats et les perspectives de mes recherches, qui seront 
exposés dans leurs détails dans cette synthèse, peuvent se répartir en trois axes 
principaux :  

1. linguistique générale et descriptive,  
2. linguistique historique et comparative,  
3. sociolinguistique et aménagement linguistique. 
Bien qu’en principe mes recherches linguistiques visent à traiter de questions 

importantes sur le plan général de la grammaire et de la typologie, sans aucune 
exclusion préalable, la majorité de mes études portent sur les langues de la famille 
chamito-sémitique (dite aussi afro-asiatique) et, en particulier, dernièrement, sur 
les parlers berbères.  

Avant de présenter dans le détail mes recherches, il vaut la peine de citer 
brièvement les linguistes qui ont contribué à ma formation, auxquels je me sens 
particulièrement redevable car ils ont influencé ma vision de la linguistique et ma 
façon de concevoir la recherche. 

Mes premiers approches à la recherche ont été à l’enseigne de la linguistique 

                                                 
1 « Je suis un linguiste : rien de ce qui est linguistique ne m’est étranger ». 
2 Homo sum, humani nihil a me alienum puto « Je suis un homme : rien de ce qui est humain 

ne m’est  étranger » (Heautontimoroumenos, v. 77). 
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historique et comparative. Elles ont pris de l’essor au sein de l’école de 
linguistique milanaise formée par l’enseignement de Vittore Pisani3 qui était 
caractérisé par un fort accent sur la rigueur scientifique, une sensibilité accentuée 
pour les études diachroniques, une vision dynamique de la langue en tant que 
enérgheia (activité) plutôt qu’ergon (œuvre accomplie), ainsi qu’une féconde 
collaboration entre les domaines de la linguistique et de la philologie.  

À l’Université de Milan, faisant suite aux études classiques de mon 
baccalauréat, j’ai pu approfondir non seulement l’étude du latin et du grec, mais 
aussi celui du sanscrit et de plusieurs autres langues indo-européennes, ainsi que 
des langues de la famille chamito-sémitique, apprises dans les cours de Maria 
Luisa Mayer Modena4, à qui je dois la suggestion d’orienter mes recherches vers 
cette aire linguistique. A côté des enseignement liés à ses recherches en 
linguistique historique (notamment sur l’hébreu et le « substrat méditerranéen »), 
ses études sur les « langues juives » et sur le « tabou linguistique » m’ont incité à 
m’intéresser aux domaines de la  sociolinguistique et de l’ethnolinguistique. 

Pour rester dans le domaine de la linguistique historique et comparative, je 
citerai deux autres auteurs dont les contributions dans les domaines, 
respectivement, de l’indo-européen et du chamito-sémitiques, ont particulièrement 
contribué à ma formation de recherche : Oswald Szemérenyi et Giovanni Garbini. 

Mes rapports avec Szemérenyi se situent à l’époque où j’ai traduit et édité, 
avec deux collègues (M. Negri et G. Boccali), une édition italienne, entièrement 
révisée et élargie par l’auteur, de son Einführung in die vergleichende 
Sprachwissenschaft (« Introduction à la linguistique comparative », 1980). Il 
s’agit d’une œuvre de référence incontournable pour les études de linguistique 
historique et comparative indo-européenne, qui m’a permis de me familiariser 
avec les tendances les plus récentes des recherches dans le domaine indo-
européen, avec une approche critique qui permet d’intégrer dans les analyses 
traditionnelles les acquis des méthodes les plus modernes, surtout dans les 
domaines de la phonologie et de la typologie linguistique. 

Quant à Garbini, c’est sous sa direction que j’ai participé à mes premières 
recherches en équipe, entre 1982 et 1984 (Lessico dell’aramaico del I millennio 
a.C. « Lexique de l’araméen du 1er millénaire av. J-C »). Son approche à la 

                                                 
3 Vittore Pisani (1899 - 1990), professeur de linguistique historique à l’université de Milan 

pendant une trentaine d’années, fut l’un des linguistes italiens les plus éminents de sa génération, 
spécialiste de linguistique comparée indo-européenne et de sanscrit. Nombre de linguistes italiens 
ont été formés à son école. À l’époque de mes études universitaires il était déjà à la retraite mais 
poursuivait son magistère au sein du « Sodalizio Glottologico Milanese » [« Groupe milanais de 
glottologie»], dont il présidait les séances et animait les débats.  

4 Maria Luisa Mayer Modena a inauguré l’enseignement « Hébreu et langues sémitiques 
comparées » à la Faculté des Lettres de l’Université de Milan, elle y a enseigné de 1969 à 2008. 
Spécialiste des études sur les substrats méditerranéens et sur les langues juives, elle jouit d’une 
grande estime au niveau international comme en témoignent le nombre et la qualité des 
contributions dans les deux volumes d’hommages qui lui ont été consacrés en 2008 (Aspesi et al. 
2008, Rosenzweig et al. 2008). 
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linguistique historique dans le domaine chamito-sémitique est particulièrement en 
syntonie avec la vision historique de l’école pisanienne de Milan, dans la mesure 
où il donne plus d’importance à l’histoire des peuples et aux données de la 
géographie linguistique qu’aux schémas abstraits des « arbres généalogiques ». 
C’est pour cette raison que par la suite il nous est encore arrivé de collaborer 
plusieurs fois dans le cadre d’autres projets ou dans des autres circonstances, 
notamment à l’occasion des journées italiennes d’études chamito-sémitiques. 

En ce qui concerne la linguistique descriptive, ma formation est marquée 
surtout par l’école structuraliste, notamment par les figures les plus marquantes de 
cette tendance : Saussure, Troubetzkoï, Kuryłowicz, Jakobson, Benveniste, 
Martinet...   Bien que tous ces linguistes aient contribué à former ma sensibilité en 
linguistique générale, c’est en  particulier à Émile Benveniste et à ses études sur 
l’appareil formel de l’énonciation que j’ai consacré nombreux débats et 
discussions au sein de l’Institut de linguistique de Milan dans les années 1980 où 
je commençais mon parcours d’études et recherches5. La préférence accordée à 
l’approche structuraliste découle de ma conviction que ce type d’analyse s’adapte 
mieux à la recherche diachronique dans la mesure où elle permet de mieux saisir 
les objets de la recherche et d’évaluer les contraintes du système sur l’évolution 
des langues, fournissant des critères utiles pour juger la vraisemblance des 
reconstructions opérées. 

Par conclure cette courte liste des personnalités qui ont inspiré ma vision de la 
linguistique et la démarche de ma recherche, une mention à part mérite Lionel 
Galand, dont je me considère un élève, bien qu’à distance. En effet, ce sont ses 
écrits sur les points les plus importants de la grammaire berbère qui ont guidé mes 
premiers pas et m’ont permis de m’orienter avec confiance dans ce vaste champ 
d’études. Son enseignement a été très important non seulement en ce qui concerne 
les études berbères comparatives, mais aussi pour ce qui concerne la rigueur des 
analyses synchroniques et le choix, que je partage, de garder une approche ouverte 
mais critique envers les différentes théories linguistiques. 

Cela dit comme courte introduction à ce qui a inspiré ma formation à la 
recherche, je vais exposer dans ce qui suit les résultats et les perspectives de mes 
recherches, en les groupant autour des trois axes principaux dégagés ci-dessus.   

 
 
 

                                                 
5 C’est surtout avec mon collègue d’études et de recherches Francesco Aspesi que j’ai eu les 

échanges les plus fructueux à propos de l’ouvrage de cet auteur, notamment à l’époque où il s’était 
engagé à traduire en italien et à éditer les Problèmes de linguistique générale. 
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1. LINGUISTIQUE GENERALE ET DESCRIPTIVE6 
 
 

1.1. Questions de grammaire 

Les questions de grammaire abordées au cours de mes recherches sont diverses 
et nombreuses, mais on peut les regrouper autour de quatre thématiques 
principales : genre grammatical et nombre (§ 1.1.1), morphologie nominale 
(§ 1.1.2), pronoms (§ 1.1.3) et négation (§ 1.1.4). 

 
1.1.1. Genre et nombre  
Les questions relatives au genre grammatical, à sa naissance et ses rapports 

avec d’autres catégories préexistantes, notamment le nombre, ont été au centre de 
mes intérêts scientifiques, notamment au début de mes recherches.  

 
1.1.1.1. Genre et nombre en sémitique  
Le sujet de ma thèse (Brugnatelli 1982, n° 1 de la liste de mes publications)7 

était étroitement lié à cette thématique, dans la mesure où il s’agissait d’analyser 
et d’expliquer des phénomènes d’accord où le genre et le nombre jouent un rôle, 
donnant lieu parfois à des constructions apparemment contradictoires. En effet, le 
type d’« accord » existant en sémitique entre les noms de nombre à partir du 
chiffre trois et les noms auxquels ils réfèrent semble aller à l’encontre de ce qui se 
passe avec les autres parties du discours, notamment les adjectifs. Ainsi, le nom 
de nombre est pourvu de la typique marque du féminin quand il accompagne un 

                                                 
6 Abréviations : AC = accompli, AOR = aoriste, F = féminin, INDIR = objet indirect, M = 

masculin, NEG = particule de négation, OBJ = objet (direct), OR = particule d’orientation, PAOR = 
particule d’aoriste, PL = pluriel, SG = singulier. Quand la notation phonétique ne suit pas les 
critères de l’API, elle suit les normes prévalant chez les sémitisants et arabisants (fricatives 
marquées par des traits sous la ligne, points souscrits pour les sons pharyngalisés, chevrons pour 
les sons palatalisés, etc.). Dans la transcription du berbère, par contre, j’utilise partout les normes 
de l’orthographe standard du kabyle. Les différences par rapport à la transcription de l’arabe sont : 
berbère < c > correspond à l’arabe < š >, < 8 > à < ġ >, < x > à < ḫ >, < < > à < = >. En plus le son 
schwa [ə] est rendu par  < e >. 

7 Il s’agit de l’épreuve finale de mon cursus de « laurea » (bac + 4, soutenue en 1979 : à 
l’époque en Italie il n’y avait ni magister ni doctorat), qui obtint les félicitations du jury et fut par 
la suite publiée dans la série de la Faculté des Lettres de l’Université de Milan. Elle a été l’objet de 
comptes rendus par des spécialistes parmi les plus éminents dans plusieurs revues de niveau 
international : Journal of North-Western Semitic Languages 10 (1982 : 100, F.C. Fensham) ; 
Sefarad 42.1 (1982 : 177-178, F. Corriente) ; Études théologiques et religieuses 58 (1983 : 250-
251, J. Margain) ; Zeitschrift für Assyriologie 73.1 (1983 : 82-86, W. von Soden) ; Annali 
dell’Istituto Orientale di Napoli 43.2 (1983 : 342-343, F. Vattioni) ; Vetus Testamentum 34.3 
(1984 : 370, K.J. Cathcart) ; Bulletin de la Société de Linguistique de Paris 79.2 (1984 : 349-350, 
D. Cohen) ; Orientalia 53.4 (1984 : 474-475, E. Lipinski) ; Bulletin of the School of Oriental and 
African Studies 47.2 (1984 : 340-342, A.F.L. Beeston) ; Comptes Rendus du Groupe Linguistique 
d’Études Chamito-Sémitiques 24-28 (1979-84 : 576-577 (F. Bron) ; Journal of the American 
Oriental Society 105.4 (1985 : 730, S. Segert) ; Indogermanische Forschungen 90 (1985 : 380-
382, A. Loprieno) ; Oriens Antiquus 25 (1986 : 144-147, R. Contini). 



 Berbère et chamito-sémitique. Recherches linguistiques... 7 

nom masculin, il en est dépourvu quand il accompagne un nom féminin. On aura, 
donc, en arabe : 

ṯalāṯ-u banātin « trois filles » (marque zéro pour le nom de nombre), 
ṯalāṯ-atatatat-u banīna « trois fils » (marque -at du « féminin » pour le nom de 

nombre) 

mais 

bint-un /amīl-atatatat-un  « une jolie fille » (marque -at du féminin pour l’adjectif), 
ibn-un /amīl-un  « un joli fils » (marque zéro pour l’adjectif) 

Cette situation s’expliquerait par la survivance d’un ancien système où le 
nombre était marqué par des morphèmes en dentale (-t), devenus par la suite 
caractéristiques du féminin, et qui ne s’employaient qu’une seule fois dans les 
syntagmes de numération, soit dans le nom, soit dans le nom de nombre si le nom 
était dépourvu d’une marque de pluriel. 

En effet, étant donné la relative « pauvreté » des morphèmes affixés dans les 
langues chamito-sémitiques, les morphèmes typiques du « féminin », avant de se 
spécialiser dans cette fonction, étaient employés pour exprimer plusieurs 
fonctions, selon la base à laquelle ils étaient accolés : 

 

BaseBaseBaseBase    Nom dérivé en Nom dérivé en Nom dérivé en Nom dérivé en ----tttt 

Nom du mâle Nom de la femelle 

Nom d’unité Nom collectif 

Adjectif ou base verbale Nom abstrait 

Nom collectif Nom d’unité 

 
Parmi ces fonctions, celle de dériver des collectifs à partir du nom d’unité était 

très fréquente (peut-être la plus fréquente) et, durant une période, l’usage de ces 
morphèmes comme indices d’un véritable pluriel s’est répandu. C’est 
probablement pendant cette période que s’est produit une amorce d’« accord » 
dans les constructions de numération avec les morphèmes en -t devenus 
obligatoires mais employés une fois seulement, soit comme marque du nom, soit 
comme affixe du numéral. Une construction non redondante du même type que 
celle des adjectifs de l’allemand où les terminaisons de la déclinaison dite 
« forte » s’utilisent soit dans l’adjectif, soit dans l’article ou le démonstratif qui 
l’accompagne, comme dans l’exemple suivant : 
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ein# interessantessss Programm  « un programme intéressant » 

mais 

dassss    interessante Programm  « le programme intéressant » 
 
Ce n’est que par la suite que les noms contenant ces morphèmes ont fini par 

constituer une catégorie sémantiquement marquée comme « féminine », avec 
l’instauration d’un accord complet avec les pronoms, les verbes et les adjectifs. 
Accord qui, en plusieurs circonstances, a interféré avec celui du nombre qui était 
déjà en place comme le montre, par exemple, l’accord au « féminin singulier » des 
noms pluriels qui ne se rapportent pas à des êtres animés en arabe.  

Selon mon analyse, c’est comme aboutissement de ces processus que les 
constructions numératives, où le suffixe en dentale était présent une fois 
seulement, ont été réinterprétées comme des constructions où un nom 
« masculin » demandait un numéral « féminin » et vice-versa. Ce lien avec la 
catégorie du pluriel est rendu encore plus évident par le fait que le même type 
d’accord « inverse » a lieu en arabe avec l’indéfini biḍ2 « un petit nombre » qui 
n’est pas à proprement parler un nom de nombre mais exprime toujours une 
pluralité. 

 
Bien que ma thèse ait été consacrée à ces phénomènes dans les langues 

sémitiques, l’étude de la situation des noms de nombre dans le complexe des 
langues chamito-sémitiques n’a pas été négligé. En constatant que les 
constructions procédant d’« un accord non redondant dans le nombre entre noms 
et numéraux » exprimé par l’emploi obligatoire d’un morphème en dentale ne sont 
attestées qu’au sein des langues sémitiques, je me suis demandé s’il fallait penser 
à une innovation purement sémitique ou si un tel type d’accord, autrefois commun 
à toutes les langues chamito-sémitiques, avait disparu des langues non-sémitiques 
de la famille. Cette disparition s’expliquerait facilement par des phénomènes de 
nivellement analogique comme on en voit dans l’histoire des langues sémitiques 
les plus récentes (Brugnatelli 1982 : 129-130).  

En raison de l’absence de connaissance sur la situation ancienne de la majorité 
des langues « chamitiques », cette question demeure, mais il est utile de signaler 
de nouveaux éléments susceptibles de contribuer à son éclaircissement. En effet, 
au cours de mes études récentes sur la langue des Berbères du Moyen Âge 
(rapportées ci-dessous plus en détail, § 2.3.2.3), j’ai relevé les indices d’une 
situation où l’accord n’était pas (encore) complet. Dans cette langue, non 
sémitique donc, j’ai trouvé plusieurs occurrences d’une construction où des noms 
de nombre dépourvus de la marque de féminin accompagnent des noms féminins 
(n° 35). Jusqu’à présent, le cas inverse (nom masculin et numéral féminin) n’a pas 
été relevé, ce qui empêche de considérer cette construction comme superposable à 
celle des noms de nombre en sémitique. Elle est cependant intéressante dans la 
mesure où elle représente aussi un cas d’utilisation non redondante de l’affixe en 
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dentale, susceptible d’une évolution comparable à ce qui est arrivé dans les 
langues sémitiques.  

 
1.1.1.2. Genèse du genre grammatical 
Par ailleurs, dans mes études consacrées au genre grammatical, je me suis 

également intéressé, dans une vision typologique, à la genèse de cette catégorie 
linguistique dans les langues du monde et, particulièrement, aux différences entre 
les processus qui ont abouti à la naissance des genres en sémitique et en indo-
européen. Les résultats de ces recherches, présentés dans un cours monographique 
consacré à Sessi e linguaggio (« Sexes et langage ») à l’université de Bergame en 
1987-88, ont été publiés dans un article de 1992 (n° 98). Mon analyse des 
processus qui ont conduit à la naissance des genres en indo-européen et en 
chamito-sémitique a révélé que le modèle d’acquisition des systèmes d’accord 
dans les langues du monde proposé par Greenberg (1978), basé sur le rôle joué 
par les démonstratifs, n’était pas transposable tel quel dans ces deux familles 
linguistiques. L’importance que cet auteur donne aux démonstratifs découle de 
son expérience en tant qu’africaniste, car en effet le processus qu’il décrit est bien 
visible au sein de plusieurs langues africaines. Ainsi, dans ces langues, d’anciens 
démonstratifs repartis en classes faisant référence à plusieurs catégories 
sémantiques (et pas seulement au genre biologique) sont devenus au fil du temps 
des « articles » qui se sont par la suite agglutinés aux noms, donnant lieu à 
plusieurs classes nominales.  

Pour les langues indo-européennes, une évolution semblable n’est pas 
envisageable, bien qu’il soit reconnu que les pronoms (non seulement 
démonstratifs) y ont sans doute joué un rôle non négligeable. Mais en I.E. 
l’influence des pronoms semble s’être exercée au niveau de la morphologie, 
poussant à modifier les paradigmes nominaux selon leurs propres paradigmes, 
sans passer par une phase d’agglutination comme dans les langues africaines 
étudiées par Greenberg. L’influence de la déclinaison pronominale sur la 
morphologie des noms par simple analogie et non par agglutination est évidente, 
entre autres, dans les langues qui, comme le latin, ont adopté la désinence 
pronominale -oi comme terminaison de nominatif pluriel des thèmes en *-o à la 
place de *-ōs étymologique, sans qu’il y ait eu une agglutination du pronom *toi.  

Quant aux langues chamito-sémitiques, la situation est tout à fait différente car 
les morphèmes de genre dans les noms et dans les pronoms sont très différents (le 
féminin étant marqué par -t dans les noms et par -i / -ay dans les pronoms) et il 
semble difficile de penser à une influence de ces derniers sur la création des 
catégories des genres. En outre, différemment de l’indo-européen (et des langues 
africaines), en chamito-sémitique seul le féminin a une marque évidente dans les 
noms (normalement une consonne dentale -t), le masculin ne recevant aucune 
marque externe. Aussi, plutôt qu’adopter la théorie de l’agglutination d’un article 
(dont on ne décèle aucune trace et qui, de plus, aurait dû être postposé pour 
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donner lieu à des suffixes), il faut penser qu’à une certaine époque la classe des 
noms à finale dentale a été sentie comme homogène et demandant un accord. Ce 
que l’on ne perçoit pas encore c’est de quelle manière cet accord s’est établi. 
Selon Aspesi (1977) c’est au sein de l’« appareil formel de l’énonciation » qu’a eu 
lieu la naissance de la catégorie du genre et c’est à partir de là que, à un certain 
moment, les noms appartenant à la classe des dérivés en –t ont été considérés 
comme des « féminins ». Il s’agit d’une hypothèse jusqu’ici non vérifiable ; ce qui 
est sûr c’est que le procédé esquissé par Greenberg n’est pas le seul capable 
d’expliquer la présence de la catégorie du genre dans les langues du monde. 

 
1.1.1.3. Genre et morphologie nominale 
Si les études que je viens de citer ont pour cadre général l’évolution des genres 

dans les langues chamito-sémitiques, plusieurs autres phénomènes plus ou moins 
connexes à la question du genre grammatical ont été traités dans des études 
spécifiques au niveau sémantique et à celui de la morphologie nominale. 

Mes autres études en rapport avec le genre grammatical concernent la 
morphologie nominale, notamment les morphèmes de féminin, dans les langues 
chamito-sémitiques mais aussi dans les langues indo-européennes. 

Un phénomène qui caractérise toutes les langues chamito-sémitiques est la 
chute de -t « morphologique », non seulement dans les noms mais également dans 
les pronoms et les verbes (n° 99)8. À l’intérieur du patrimoine phonologique de 
ces langues, on constate une tendance à séparer et à spécialiser deux sous-
ensembles, l’un contenant les phonèmes réservés à une utilisation morphologique, 
l’autre contenant les phonèmes « non-morphologiques ». Ainsi, excepté les 
voyelles, qui jouent un rôle essentiel dans la morphologie intra-flexionnelle, la 
morphologie tend à n’utiliser, pour les affixes, que les semi-voyelles y et w, la 
sibilante s, les nasales m et n et l’occlusive t. C’est évidemment la tendance à 
spécialiser les éléments les plus « sonantiques » pour la morphologie qui gouverne 
ce système et, dans cette logique, t en tant qu’occlusive sourde apparait comme la 
moins cohérente. Du point de vue fonctionnel, cela explique qu'elle ait tendance à 
tomber dans plusieurs cas – d’autant que cette consonne semble avoir remplacé 
d’autres consonnes (comme *-k dans la deuxième personne des verbes) au cours 
d’un processus de réduction du nombre des phonèmes « morphologiques ». 

 

                                                 
8 Pour les phénomènes concernant la chute de –t dans les pronoms berbères, v. aussi ci-après 

§ 1.3 la discussion de mes publications nos 16 et 101. 
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Tableau 1 - Distribution du patrimoine phonologique chamito-sémitique. 
A = phonèmes « morphologiques » ; B = phonèmes non morphologiques 

 
La chute du t « morphologique » se produit de façon très évidente dans les 

noms, au sein de toutes les langues de la famille chamito-sémitique, depuis 
l’ancien égyptien jusqu’aux parlers arabes modernes, bien que les conditions de 
cette chute et les réaménagements morphologiques que cela comporte soient 
différents d’une langue à l’autre – ce qui confirme qu’il s’agit d’une tendance 
intrinsèque au système et non d’une innovation diffusée à partir d’un centre 
comme cela arrive souvent dans les cas d’isoglosses partagées. 

Un exemple intéressant de la façon dont cette chute se produit dans une langue 
spécifique, en l’occurrence l’araméen, a été l’objet d’une autre de mes études 
(n° 64). Grâce aux données supplémentaires que venait d’apporter l’inscription de 
Tell Fekheriye9, j’ai pu reconstruire l’évolution des morphèmes du pluriel 
« féminin » des noms en araméen. Dans cette langue, on constate que la dentale 
est tombée au singulier des noms féminins (à l’état « absolu ») mais au pluriel la 
situation n’est pas aussi simple. À partir de l’araméen biblique, le morphème du 
pluriel féminin (qui est -āt dans les autres langues sémitiques) apparaît comme 
-ān, et la motivation et le déroulement de cette modification constituaient un 
problème non encore résolu. L’étude du texte de l’inscription de Tell Fekheriye 
m’a permis de conclure que l’origine de cette innovation réside justement dans la 
chute de -t, qui, en araméen, a eu lieu à la fin du mot après toutes les voyelles 
longues : *-īt# > -ī, *-ūt# > -ū (ce qui était déjà connu) et aussi * -āt# > -ā. Ce 
dernier passage était peu visible car, à ce stade de l’évolution de l’écriture, on ne 
disposait pas de matres lectionis10 pour marquer la voyelle finale -ā (au contraire 
de -ī et -ū pour lesquelles on avait recours aux semi-voyelles -y et -w). En 
revanche, la chute de -t au singulier a eu lieu par étapes, en passant par un stade 
d’affaiblissement en -h (*-at > -ah > -ā), et c’est cette consonne -h qui a été 
conservée dans la graphie même après sa disparition totale dans la prononciation, 
donnant naissance à une mater lectionis pour exprimer -ā . Quand les deux 
terminaisons féminines, celle du singulier *-at et celle du pluriel *-āt, sont 

                                                 
9 Il s’agit d'une longue inscription bilingue assyro-araméenne retrouvée en Syrie près de la 

frontière turque, en 1979; les premières publications la concernant remontent à 1982. 
10 Les « matres lectionis » sont les lettres, de valeur originairement consonantique, utilisées 

dans quelques écritures sémitiques pour représenter des sons vocaliques (d’habitude longs ou 
accentués). 
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devenues homophones (-ā), le pluriel a été redéterminé avec une nasale > -ān. 
Une autre particularité morphologique relative aux noms féminins en indo-

européen a attiré mon attention et a été l’objet d’un article (n° 27) qui traite la 
déclinaison des noms en -ā et en -ī. Cette classe comprend normalement des noms 
féminins dont le nominatif est dépourvu de la terminaison -s qui caractérise 
d’habitude les noms animés (par exemple les thèmes en -o masculins, comme 
dans le cas des nominatifs deus « dieu » vs. dea « déesse »). Cette marque -s 
semble réservée aux noms animés et pourrait être la trace d’une ancienne 
construction « ergative » dans la préhistoire de l’indo-européen. Dans ce cadre 
général, les noms en -ā et en -ī constituent une exception. Szemérenyi s’était 
occupé de plusieurs cas d’exceptions à cet emploi de -s au nominatif et avait 
esquissé une sorte de loi (que certains appellent « loi de Szemérenyi ») selon 
laquelle cette marque, qui jadis aurait été partout présente, se serait par la suite 
assimilée à des consonnes précédentes et la géminée en résultant se serait par la 
suite simplifiée, donnant lieu à un allongement compensatoire de la voyelle 
précédente qui apparait finalement au « degré allongé » : par exemple *pod-s 
« pied » > *poss et finalement > *pōs). Cette évolution concerne les thèmes en 
nasale, en dentale et en sifflante (v., entre autres, Szemérenyi 1980 : 109 ss.). Or, 
mes recherches ont montré que les noms féminins en -ā et -ī  entrent aussi dans le 
champ d’action de cette loi si l’on admet, comme le font la plupart des linguistes, 
que les voyelles longues caractéristiques de ces thèmes proviennent de 
l’allongement d’une voyelle brève qui était suivie d’une laryngale, bientôt 
disparue dans la préhistoire de l’indo-européen : *-ā et *-ī < *-aH et *-iH. Par 
conséquent, si l’on suppose que la laryngale H caractéristique de ces thèmes était 
une sifflante, ces thèmes rentreraient aussi parmi les cas prévus par la règle 
générale selon laquelle une sifflante s’assimile à la désinence -s (donc *-aH-s > 
*-aHH et *-iH-s > *-iHH), qui disparait et n’est plus visible dans la déclinaison.  

 
1.1.2. Morphologie nominale 
Mon intérêt pour la morphologie nominale et son rapport avec les catégories du 

genre et du nombre s’est intensifié quand, dans une phase postérieure de mes 
recherches, j’ai concentré mes travaux sur les langues berbères. Entre 1984 et 
2006, j’ai consacré sept articles à la morphologie nominale berbère, notamment à 
la catégorie de l’« état » des noms. 

Pour un linguiste les noms berbères ont une importance particulière pour deux 
raisons au moins. D’un côté, ils comportent trois catégories obligatoires : en plus 
du genre (masculin ou féminin) et du nombre (singulier ou pluriel) il faut aussi 
considérer la catégorie de l’état (« libre » ou « d’annexion »). De l’autre, les outils 
morphologiques exprimant les deux premières catégories sont des morphèmes 
discontinus (circumfixes), comme il en existe dans d’autres parties de la 
grammaire berbère, tels la deuxième personne du verbe et la négation. Du point de 
vue de la typologie de l’évolution des langues, l’existence de morphèmes 
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discontinus est l’indice d’un possible renouvellement des outils morphologiques. 
Dans le cas des noms ce renouvellement a été décrit et analysé par Greenberg 
pour plusieurs langues africaines où l’accolement d’anciens démonstratifs 
devenus articles a finalement donné lieu à des morphèmes de genre, comme cela a 
été mentionné ci-avant § 1.1.1.2. Greenberg a appelé ce renouvellement en 
plusieurs phases le « cycle de l’article défini ». Dans la première phase, on a 
l’adoption généralisée d’un article démonstratif, provenant d’un ancien 
démonstratif (de façon tout-à-fait analogue à ce qui s’est vérifié dans la plupart 
des langues romanes qui se sont façonnées des articles à partir d’un démonstratif 
latin). La deuxième phase est caractérisée par un emploi de plus en plus étendu de 
l’article qui est également devenu la marque du « non générique » (comme 
lorsqu’on dit « je cherche un livre », non dans le sens indéfini de « n’importe quel 
livre » mais dans le sens de « un livre spécifique »). Dans la troisième et dernière 
phase, l’article est devenu une simple marque nominale obligatoire, sans plus 
aucune référence à la détermination. Si l’article provient d’un démonstratif qui a 
des formes différentes selon les genres, cette nouvelle marque nominale deviendra 
une marque de genre. Dans le cas du berbère, où les catégories du nombre et du 
genre étaient déjà exprimées par des suffixes, cet accolement a créé une 
morphologie discontinue et en quelque sorte redondante. 

Comme il vient d’être signalé, la presque totalité des noms berbères ont deux 
formes selon leur état (« libre » ou « d’annexion »). Mis à part quelques cas 
particuliers ou de rares exceptions, l’état libre est caractéristique du nom en 
citation ou quand il est complément objet direct ou sujet précédant le verbe ; l’état 
d’annexion est la forme qu’il assume quand il suit une préposition ou quand il est 
le sujet placé après le verbe (à noter qu’en berbère, typologiquement VSO est la 
situation la plus fréquente). Malgré l’utilisation des deux formes dans des 
contextes spécifiques à l’une et à l’autre, c’est justement cette prévisibilité des 
emplois qui fait que, du point de vue fonctionnel l’opposition d’état est somme 
toute redondante – comme le souligne le fait que les nombreux emprunts à l’arabe 
ou aux langues européennes se passent de cette catégorie, et même que quelques 
langues berbères « périphériques » (le zénaga à l’extrême ouest et quelques 
parlers orientaux à l’est du domaine berbère) l’ont perdue et en soient dépourvues. 

Mes études ont visé à éclaircir, d’une part, l’existence et la modalité 
d’expression de l’opposition d’état en berbère oriental où, précédemment, on 
considérait que cette opposition était quasiment absente ; et, d’autre part, les 
étapes qui ont caractérisé la naissance du système tel qu’on le connaît aujourd’hui. 

Sur le premier point, mes recherches sur les parlers orientaux (nos 12 et 92) ont 
fait ressortir le maintien de l’opposition d’état à Zouara (Libye), où les études de 
Serra (1964, 1968 a et b) ne l’avaient pas relevée, ainsi que des traces dans 
quelques autres parlers, y compris celui de Siwa (Égypte), où des reliquats 
semblent aujourd’hui exister, bien que sous forme non segmentale, car elle 
consiste en des phénomènes prosodiques (déplacement de l’accent vers le début 



 Vermondo Brugnatelli  14 

du mot dans les conditions qui demanderaient l’état d’annexion). Des phénomènes 
prosodiques semblables semblent se produire dans les parlers libyens du Jebel 
Nefousa (intérieur de la Tripolitaine), de Zouara (sur la côte occidentale) et de 
Sokna (Fezzan). 

Quant à l’origine de l’opposition d’état, mes recherches ont confirmé que le 
nom berbère a subi une évolution tout à fait conforme au « cycle de l’article 
défini » (v. § 1.1.1.2. ci-dessus) : accolement d’une particule d’origine 
pronominale différenciée selon les genres et les nombres (masc. : wa, wi ; fém. : 
ta, ti) qui, à un certain moment, a dû avoir la valeur d’un article défini. Ce qui 
caractérise le berbère par rapport aux autres langues du monde où ce cycle a eu 
lieu, c’est le jeu des alternances phonétiques qui affectent la partie initiale des 
noms issue de l’ancien article. D’un côté une voyelle est présente à l’état libre et 
manque à l’état d’annexion ; de l’autre, une semi-voyelle initiale est absente à 
l’état libre et présente à l’état d’annexion des noms masculins (tandis que les 
noms féminins gardent le caractéristique t- initial dans les deux états), selon le 
schéma suivant : 

 
   État libre État d’annexion 

Voyelle d’état (masc., fém.) + – 
Semi-voyelle (masc.) – + 
t- (fém.) + + 

 
Dans les parlers touaregs et à Ghadamès (Libye), l’état d’annexion des noms 

masculins est aussi dépourvu de la semi-voyelle initiale. Comme je l’ai démontré 
(nos 62, 68, 71, 78, 79), cette distribution n’a pas de rapport avec des différences 
de définitude comme le proposent notamment Chaker (1988) et Prasse (2002). 
Elle a des raisons purement phonétiques et découle de deux phénomènes 
distincts :  

1) l’abrègement ou la chute de la voyelle dans les conditions qui demandent 
l’état d’annexion et qui, probablement, comportaient un déplacement de l’accent ; 
d’où une évolution *wa- > w4-/w-, *ta- > t4-/t-, etc. ; 

2) la chute de la semi-voyelle initiale des noms masculins (préservée seulement 
dans des syntagmes prépositionnels ou quand le nom suivait le verbe dont il était 
le sujet ainsi que dans une série de noms où elle est maintenue à l’état résiduel) ; 
d’où l’évolution de l’état libre masculin *wa- > a- et *wi- > i- sans aucun 
changement du féminin (ta- et ti-). En touareg cette chute a affecté également les 
noms à l’état d’annexion. 

Le problème de la genèse de l’état du nom a également été abordé d’un point 
de vue général dans deux de mes articles (nos 68 et 79) ; mes autres articles sur la 
question ayant surtout traité de quelques points spécifiques. 

− La présence, anciennement, de la semi-voyelle de l’état d’annexion dans 
tous les parlers, y compris le touareg où aujourd’hui elle a disparu, ce qui 
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me permet de démontrer que la particule accolée au nom était partout le 
même pronom de forme masc. wa, fém. ta. Il a été possible de déceler cette 
semi-voyelle, entre autres, grâce à des survivances dans des archaïsmes à 
l’intérieur d’expressions figées ou dans des toponymes. Cela contredit 
l’hypothèse de Chaker (1988) selon laquelle originairement l’état 
d’annexion était tout simplement dépourvu de tout préfixe et la semi-
voyelle serait une innovation du berbère du nord. 

− La survivance de noms masculins commençant par wa- à l’état libre,  
indice du fait que l’absence de la semi-voyelle à l’état libre (et à l’état 
d’annexion aussi en touareg) n’est pas originelle mais représente une perte. 
La liste de 150 noms de ce type provenant de tous les parlers berbères 
importants contredit l’hypothèse de Chaker et de Prasse qui voient dans les 
préfixes de l’état libre l’accolement d’un pronom a- différent de wa- accolé 
à l’état d’annexion. 

− Les déplacements de l’accent à l’intérieur du nom dans les conditions 
syntaxiques qui demandent l’état d’annexion. Ce déplacement, en partie 
encore présent dans quelques parlers, justifie l’abrègement de la voyelle de 
la première syllabe dans l’état d’annexion. 

Comme conclusion de cette série d’études, j’ai retracé le bilan de mes 
recherches dans un dernier article consacré à la question en général (n° 79). J’y ai 
repris et actualisé tous les éléments relevés précédemment en y ajoutant, d’un 
côté, une liste de cas où le nom se passe de tout élément initial (ancien article) et, 
de l’autre, une liste d’autres parties du discours que les noms qui sont pourvues 
d’opposition d’état : 

- des pronoms : aya « ceci » (annexion : uya),  
- des interrogatifs/relatifs : acu « quoi/ce qui » (annexion : wacu), 
- des prépositions et conjonctions : asmi « quand » (annexion : wasmi), am-yu 

« comme-ça » (annexion : wam-yu), 
- et même la particule d’aoriste ad qui devient wad à l’état d’annexion dans les 

anciens manuscrits du sud du Maroc étudiés par van den Boogert (1997 : 279). 
À cette liste, j’ai récemment ajouté la conjonction i « quand » (annexion : wi) 

relevée dans la langue des Ibadites du Moyen Âge dont j’étudie un long manuscrit 
inédit (n° 53, v. ci-dessous, § 2.3.2.3). 

Pour tous ces cas, négligés par les chercheurs qui se sont penchés sur la 
question, il est difficile de postuler des processus d’accolement de particules 
comme cela s’est produit pour les noms. Sans avoir recours à de telles 
reconstructions qui seraient complexes et peu vraisemblables, la semi-voyelle qui 
apparaît à l’ « état d’annexion » de ces parties du discours hétéroclites peut 
s’expliquer tout simplement comme un son initial originel, disparu à l’initiale du 
mot, quand elle n’était pas « protégée » par un élément précédant, par la même 
évolution phonétique qui a donné naissance à l’état libre des noms dépourvu de 
semi-voyelle initiale. 
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1.1.3. Pronoms personnels 
Le berbère possède un riche patrimoine de pronoms personnels 

« indépendants » et affixes (clitiques). Ces derniers présentent souvent des formes 
différentes selon qu’ils s’attachent aux noms, aux prépositions ou aux verbes –
 ceux qui s’attachent aux verbes distinguent une série a valeur d’objet direct, une 
autre a valeur d’objet indirect et peuvent être préfixés ou suffixés. Comme tous les 
clitiques (les « satellites du verbe », dont font partie d’autres particules aussi), ils 
sont en principe placés à la fin du complexe verbal mais subissent une 
« attraction » en tête du complexe après les particules d’aoriste et la négation et 
dans les phrases relatives et interro-relatives. Du point de vue diachronique, 
l’étude de cette grande variété de formes révèle aussi bien d’intéressantes 
innovations que des cas de préservation de formes très anciennes.  

Parmi les innovations, on soulignera l’évolution qui aboutit dans le parler de 
Zuara (Libye) à la création de quelques formes nouvelles inconnues des autres 
parlers. L’analyse des textes de Mitchell (2007 et 2009) sur ce parler m’a permis 
d’observer la naissance d’une nouvelle forme de pronom régime direct de 
troisième personne du singulier. Quand ce pronom est préfixé à un verbe à la 
première personne du pluriel, marquée par l’indice préfixé n-, on a une sorte 
d’anticipation de cet indice par le pronom, qui est pourvu d’une nasale inconnue 
partout ailleurs dans le monde berbérophone : une forme ntt- utilisée aussi bien au 
féminin qu’au masculin (v. n° 84). Par exemple :  

ha nnnn4tt4tt4tt4tt-4nw4y  
PAOR ntt-emporter=AOR1PL 
« nous, on va l’emporter ».  

mais : 

ha tttttttt-4yw4y  
PAOR ntt-emporter=AOR3SG 
« il l’emportera » (Mitchell 2009 : 214).  

Parmi les formes archaïques conservées dans quelques parlers, on peut citer les 
possessifs du parler de Jerba (Tunisie). Bien que ce parler soit considéré comme 
novateur dans plusieurs secteurs de la grammaire et du lexique, il a conservé, de 
façon inattendue, des possessifs dépourvus d’« élargissement » en n- communs à 
la majorité des autres parlers, du moins au pluriel. On aura, donc : 

tazeqqa-w  « ma chambre » 
tazeqqa-ḵ  « ta (m.) chambre »  
tazeqqa-m  « ta (f.) chambre » 
... 
tazeqqa-sen  « leur (m.) chambre » 
tazeqqa-sneṯ  « leur (f.) chambre » 
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sans aucune trace de la série des pronoms -(i)nu, -(i)nek, -(i)nem, ... -nnsen, -
nnsent qui correspondent à ceux de l’exemple dans la majorité des autres parlers 
(n° 107).  

 
Toujours dans le domaine des pronoms personnels mais dans un cadre plus 

vaste, j’ai en outre mené des recherches comparatives visant surtout à cerner 
l’étendue de certains phénomènes en apparence « sporadiques » (nos 16, 84, 99, 
101).  

- La création de pronoms « symétriques » selon leur position avant ou après le 
verbe. Ce phénomène est attesté surtout à la première et à la troisième personne 
du pluriel et a été relevé pour la première fois dans les parlers de Tunisie (Collins 
1981-1982). Les deux éléments consonantiques qui constituent ces pronoms sont 
intervertis selon que le pronom est préposé ou postposé au verbe : 

1re  a7en- verbe -ane7 
3e nt- verbe -ten 

- Le redoublement de quelques pronoms avant et après le verbe ce qui donne 
des formes comme   

wel t- iwi -t -id  
NEG OBJ3SG apporter=AC3MSG OBJ3SG OR 
« il ne l’a pas apporté » (Mzab, Algérie : objet direct) 

a  sen- ini7 -asen  
PAOR INDIR3MPL dire=AOR1SG INDIR3MPL 
« je leur dirais » (Ouargla, Algérie : objet indirect) 

- L’affaiblissement du t des pronoms objets directs de 3e personne, qui peut 
aboutir à sa chute ou à son remplacement par une laryngale h et est associé, 
normalement, à la présence de la voyelle i, comme on le voit dans l’exemple qui 
suit où deux verbes différents régissent un pronom en -t et un autre dépourvu de -
t :  

yeṭṭef-t yen7-i « il l’a pris (et) il l’a tué » (Mzab, Algérie) 

iẓṛ-itititit ikks-ihihihih-edd « il le vit les cueillir » (Aurès, Algérie) 
 
Tous ces phénomènes, précédemment signalés ça et là dans les études sur les 

différents parlers, étaient considérés comme sporadiques et issus d’innovations 
particulière à tel ou tel parler. L’étude approfondie des grammaires et des textes 
disponibles (dont on trouvera les références dans mes travaux portant sur ces 
questions) m’a permis d’en déceler des attestations dans plusieurs parlers où les 
travaux ne les rapportaient pas ou en donnaient des descriptions peu satisfaisantes. 
La mise en évidence de l’ampleur des aires touchées par ces isoglosses suggère 
qu’il s’agit d’innovations assez reculées dans le temps et que les parlers qui les 
partagent pourraient avoir constitué, à un certain moment, des entités homogènes 
à l’intérieur du vaste territoire de la berbérophonie. 
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1.1.4. Négation 
Dans le domaine de la linguistique berbère, le sujet auquel j’ai consacré la 

plupart de mes études après celles sur la morpho-syntaxe nominale traite de la 
négation (nos 23, 36, 39, 45, 61, 78, 83). Il s’agit d’un vaste champ de recherche 
dont plusieurs aspects demeurent mal connus et demandent des éclaircissements, 
surtout au plan historique. Bien que mes travaux touchent à plusieurs aspects de la 
négation, deux questions auxquelles j’ai consacré plusieurs études sont 
importantes :  

− l’origine des particules négatives (§ 1.1.4.1) : la majorité des parlers 
berbères en a deux, l’une préverbale et l’autre post-verbale, il y a donc lieu 
de s'interroger sur la genèse de l’une et de l’autre ; 

− l’origine des thèmes « négatifs » du verbe (§ 1.1.4.2) , particularité des 
verbes berbères intéressante du point de vue typologique étant donné 
qu’elle est peu attestée dans les langues du monde. 

 
1.1.4.1. Origine des particules négatives 
La particule négative préverbale  
Dans la plupart des parlers berbères la particule négative préverbale est ur/wer 

ou ul/wel. Pour ce qui est de sa genèse, les opinions étaient assez partagées. D’un 
côté, Galand (1994 : 170-1) suggérait de considérer comme forme-base pan-
berbère la seule partie initiale u- ou we-, tandis que d’autres berbérisants (Chaker 
1996 : 12 et Prasse 1972 : 244, à la suite de Basset 1940 : 222 et Loubignac 1924 : 
177) y voyaient un ancien verbe bi-consonantique WR à valeur négative.  

Au cours de mes recherches, j’ai mis en évidence un phénomène qui a permis 
de trancher la question (n° 36). Il s’agit d’une construction tout à fait originale 
pour exprimer l’idée négative « pas encore » dans un parler mal connu (Chenoua, 
Algérie) et, partant, souvent négligé dans les études comparatives. Cette 
construction a recours, comme il arrive dans plusieurs parlers berbères, à un verbe 
précédé d’une négation, qui dans le Chenoua est, elle aussi, « conjuguée », sauf 
que la conjugaison ne concerne que le deuxième élément (-r), tandis que le 
premier élément (u/w-) demeure invariable. Le verbe en question est uc, dont le 
sens originel est incertain, mais qui est bien attesté dans ce contexte – par 
exemple, au Jebel Nefusa (Libye) : wel-yuc we-dd-yusu-c « il n’est pas encore 
venu ». Dans la région du Chenoua, ce verbe, « sous la forme thouchi », est 
« précédé de our et suivi de aâd’»11. Ce qui est surprenant c’est que, selon la 
description de Laoust (1912 : 65), dans la conjugaison, « ce verbe se conjugue 
normalement, toutefois le préfixe [personnel] s’introduit dans la négation entre 
l’ou et l’r », comme le montre le paradigme suivant : 

                                                 
11 Quand je cite Laoust je laisse sa transcription sans changements ; dans mon essai 

d’explication des faits, j’adopte l’orthographe courante pour le berbère en Algérie.  
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1.s. u r  ṯuci7 <aḏ 
2.s. u her  ṯuciḏ  <aḏ 
3.m.s. u yer  ṯuci <aḏ 
3.f.s. u her  ṯuci  <aḏ 
1.p. u ner  ṯuci  <aḏ 
2.p. u her  ṯucim  <aḏ 
3.m.p. u r  ṯucin  <aḏ 
3.f.p. u r  ṯucinţ  <aḏ 
 
Ce qui donc caractérise cette construction est la présence de véritables préfixes 

personnels placés avant le deuxième élément de la syllabe ur (la « négation »), 
tandis que le thème verbal ṯuci est, pour sa part, dépourvu des préfixes. Tout se 
passe comme s’il y avait un figement de deux verbes ayant perdu les indices 
personnels qui s’interposaient entre eux : c’est ainsi que le deuxième (uc) n’aurait 
gardé que les indices de personne suffixés, tandis que le premier (une base *r?) 
aurait gardé les indices préfixés : 

1.s. *u r(e7) ṯuci7 <aḏ 
2.s. *u her(ḏ) (h) ṯuciḏ  <aḏ 
3.m.s. *u yer  (i) ṯuci <aḏ 
etc. 
 
Si cette analyse est correcte, et si l’on suppose qu’il y a un lien entre cet ur du 

Chenoua et la négation ur de plusieurs autres parlers, on est amené à prendre en 
compte l’hypothèse de l’origine verbale de cette dernière particule.  

On peut donc en quelque sorte « unifier » les hypothèses sur l’origine de la 
particule négative préverbale, qui se serait constituée à partir d’un élément négatif 
invariable (proposition de Galand) auquel se serait accolé un verbe (proposition 
de Loubignac et al.). Quant à la valeur de ce verbe, dont la consistance phonétique 
est très réduite car on n’observe que la seule consonne r, on ne peut que formuler 
des hypothèses. Le candidat le plus probable, à l’état, semble être le verbe pan-
berbère iri « vouloir ». 

 
La particule négative postposée 
Dans la plupart des cas cette particule suit un verbe qui est déjà précédé d’une 

particule négative préverbale. Selon les parlers elle apparaît sous plusieurs 
formes :  

- ara (Kabylie, Algérie) : ur yexdim ara « il n’a pas fait »  
- ka, k (Augila, Libye ; B. Salah, Algérie) : i7alli ka « il ne veut pas » (Augila) ; 

u d-yufi k « il n’a pas trouvé » (B. Salah) 
- ši, ša, -š (ailleurs) : uḏ ttun-š « ils n’ont pas oublié » (Aurès, Algérie) ; wel 

essena7-š « je ne sais pas » (Jebel Nefousa, Libye) .  
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Dès les premières études sur les parlers berbères, nombre de descriptions ont 
considéré la particule en š comme un emprunt à l’arabe, étant donné que l’arabe 
maghrébin emploie une négation discontinue (ma-...-š(i)), dont l’élément 
postverbal semble identique à la particule correspondante dans une partie des 
parlers berbères. Toutefois, mon analyse (n° 61) de la distribution des formes et 
du phonétisme des différents parlers a montré que, dans la plupart des cas, il 
s’agissait d’un morphème purement berbère qui, à l’origine, devait contenir une 
consonne vélaire *k qui s’est palatalisée dans plusieurs parlers donnant lieu à une 
particule négative identique à celle de l’arabe. Ce que confirme le fait que les 
parlers où la particule négative postposée contient une chuintante ont connu une 
évolution généralisée *k > š comme le montre le pronom de 2e personne du fém. 
sg. devenu šem < kem.  

 
1.1.4.2. Origine des thèmes « négatifs » du verbe. 
L’existence, dans plusieurs conjugaisons, de thèmes d’accompli et 

d’inaccompli réservés aux énoncés négatifs est un trait caractéristique du berbère. 
Il est connu de la presque totalité des parlers et est, à mon avis, étroitement lié à la 
question de la particule post-verbale. Ces thèmes négatifs sont présents dans la 
presque totalité des parlers pour l’accompli, mais l’inaccompli négatif est 
également attesté, bien que dans un nombre moindre de parlers. Par rapport aux 
thèmes positifs les thèmes négatifs se caractérisent par certaines modifications du 
vocalisme qui affectent surtout les syllabes finales avec des voyelles antérieures 
qui remplacent celles des formes positives correspondantes. En outre, dans les 
parlers touaregs, où la longueur vocalique est pertinente, la première voyelle du 
thème est souvent abrégée si elle était longue et la voyelle finale allongée si elle 
était brève. Les exemples suivants présentent quelques paradigmes verbaux du 
touareg et d’un autre parler (celui de Jerba, Tunisie). 

Touareg 

Accompli Inaccompli 

positif négatif positif négatif Sens 

irgăl irgel irâggăl ir4gg4l « enfermer » 
ir7a ir7e  irâqq iresqq « être ardent » 

ibb4răġ itâbărâġ it4b4riġ « se vanter » 
 
Jerba 

Accompli Inaccompli 

positif négatif positif négatif Sens 

y4rg4l y4rgil ir4gg4l « trembler » 
y4r7a y4r7i ire77a ire77i « blatérer » 

y4ll4xs y4tl4xsa y4tl4xsi « être mouillé » 
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Selon certains auteurs (parmi lesquels Chaker 1996 : 18), les thèmes négatifs 

seraient d’anciens thèmes « intensifs ». Il s’agit là d’hypothèses non vérifiées et 
basées sur une conception hautement conjecturale du système verbal berbère dont 
la structure tripartite (aoriste - accompli - inaccompli) trouverait une symétrie 
quadripartite supposant une catégorie d’« intensif » – mal définie du point de vue 
formel et sémantique – qui aurait affecté aussi bien l’aoriste (« aoriste intensif », 
mieux défini comme « inaccompli ») que l’accompli (« prétérit intensif »). Selon 
cette reconstruction le système originaire serait donc : aoriste + aoriste intensif vs. 
prétérit + prétérit intensif. Ce dernier thème serait à comparer avec l’ « accompli 
résultatif », un thème caractéristique du touareg et des parlers de Siwa (Egypte) et 
Augila (Libye).   

Parmi les objections que l’on peut faire à cette théorie on peut observer que : 
1) Les accomplis résultatifs du touareg et des parlers de Siwa et Augila se 

prêtent très mal à être considérés comme apparentés à l’accompli négatif, 
car ils sont formés par l’allongement d’une voyelle et pas par un 
changement de timbre. En outre, le touareg possède aussi bien un 
accompli négatif qu’un accompli résultatif et garde une distinction très 
nette entre les deux. 

2) Cette reconstruction ne prend pas en compte l’existence d’un inaccompli 
négatif et n’explique pas son origine. Et pourtant, ce dernier, bien que 
plus rare que l’accompli négatif, est attesté dans des parlers très éloignés 
et doit être considéré sans doute comme appartenant au berbère commun.  

Comme je l’ai démontré (nos 23, 39, 78), cet état de langue peut s’expliquer 
diachroniquement par la présence, dès les phases les plus anciennes d’un berbère 
« commun », d’éléments négatifs post-verbaux qui auraient influencé le verbe, 
soit par métaphonie (Umlaut), soit par déplacement de l’accent vers la fin du mot 
avec allongement (ou préservation de la longueur) des voyelles finales. Une 
situation somme toute assez fréquente dans les langues du monde, comme le 
montre l’histoire de l’Umlaut allemand (provoqué, dans quelques noms ou verbes, 
par des désinences contenant une voyelle antérieure, qui n’est plus visible 
aujourd’hui) ou celle du génitif en *-i du celtique (que l’on peut reconstruire 
malgré l’absence d’attestation, grâce aux modifications des voyelles internes). 
Cette reconstruction permet de supposer que, très vraisemblablement, une 
particule négative post-verbale (apparentée ou non à celles historiquement 
attestées, cela a peu d’importance) a existé depuis les époques les plus anciennes 
de l’histoire du berbère et, de toute façon, bien avant le contact avec l’arabe, qui 
n’a commencé qu’au 7e siècle apr. J.-C. Cela est décisif pour trancher la dispute à 
propos de la négation discontinue du berbère et de ses rapports avec celle des 
dialectes arabes du Maghreb, entre les tenants d’une influence du berbère sur 
l’arabe maghrébin et ceux qui, à l’inverse, pensent que c'est ce dernier qui aurait 
influencé la négation berbère. 
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1.2. Questions de lexique 

1.2.1. Lexicographie 
Mes recherches en linguistique ne se sont pas bornées à des questions de 

grammaire, elles ont également porté sur le lexique, aussi bien dans le domaine 
des langues sémitiques que dans celui du berbère. Les premières recherches 
auxquelles je me suis attaché visaient à recueillir des matériaux pour un lexique 
de l’araméen du 1er millénaire av. J.-C. Parmi mes contributions les plus 
significatives on peut rappeler ici mon étude (n° 44) sur un terme au sens disputé 
que l’on trouve dans l’une des inscriptions en araméen ancien de Sefire12 et pour 
lequel plusieurs auteurs avaient proposé des interprétations disparates et même 
plusieurs lectures différentes. Grâce à la comparaison avec des formules parallèles 
qui se retrouvent dans l’inscription de Tell Fekheriye (v. ci-dessus, § 1.1.1.), j’ai 
pu identifier un ancien terme araméen bakt-a(h) « femme », encore utilisé 
aujourd’hui avec ce sens dans les parlers modernes : baxta. 

Mes autres études sur des termes spécifiques du domaine sémitique concernent 
des emprunts aux langues sémitiques dans des parlers italiens : un mot arabe 
conservé dans les dialectes de Sardaigne (n° 41) ou quelques termes hébraïques 
dans le dialecte des juifs de Reggio d’Emilie (n° 55). 

Mais les études les plus importantes concernent le monde berbère où la 
lexicographie est loin d’avoir fourni des outils exhaustifs. Dans ce domaine, j’ai 
effectué plusieurs recherches de longue haleine, dont les résultats seront présentés 
de façon détaillée dans la dernière partie de ce mémoire. Il s’agit  

− du lexique du kabyle (Algérie) pour lequel on dispose déjà d’instruments 
lexicographiques importants mais qui sont pourtant limités à une petite aire 
et demandent des compléments ;  

− du lexique du parler de Jerba (Tunisie) qui est, jusqu’à présent, dépourvu 
de descriptions détaillées (une description grammaticale est en cours de 
préparation, v. § 1.3 et le lexique a été conçu comme complément à cette 
description) ;  

− et du lexique du parler berbère du Moyen Âge contenu dans un texte 
ancien transmis jusqu’à nos jours grâce à quelques manuscrits encore 
inédits, et sur lequel j’ai déjà publié plusieurs études (v. § 2.3.2.3). 

Par ailleurs, j’ai traité du lexique berbère dans d’autres études portant sur des 
domaines spécifiques et avec des approches variées : géographie linguistique, 
ethnolinguistique, linguistique historique et onomastique.  

La géographie linguistique, un domaine qui jusqu’à nos jours est très peu 
fréquenté par les berbérisants, a été l’objet de l’une de mes premières recherches, 
destinée à compléter, sur quelques points, les enquêtes linguistiques de Basset en 

                                                 
12 Les inscriptions de Sfire ou Sefire sont des textes araméens datant du 8e siècle av. J.-C. 

inscrits sur des stèles retrouvées dans le lieu-dit de Al-Safirah près d’Alep, en Syrie. 
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Kabylie (1929) avec un regard élargi à l’ensemble du domaine berbère (n° 91), 
étant donné que depuis les études de Basset, mis à part quelques croquis de 
Galand concernant la région marocaine d’Imi n-Tanout, il n’y a eu plus aucune 
contribution en matière de géographie linguistique. Cette recherche a permis de 
combler quelques vides et apporter des précisions concernant l’un des points 
d’enquête des croquis de Basset, et de vérifier la situation au niveau du complexe 
des parlers berbères à propos de l’un des mots-vedette investigués par Basset. 

Deux autres études relèvent plutôt de l’ethnolinguistique où la linguistique 
rencontre l’anthropologie. Il s’agit, pour l’une, d’une recherche sur les 
expressions linguistiques liées aux croyances relatives au mauvais œil (n° 95), qui 
m’a permis d’esquisser une ébauche du champ sémantique relatif à cette 
superstition, et, pour l’autre, d’une recherche sur les termes relatifs à 
l’alimentation dans les parlers berbères (n° 74), menée dans le cadre d’une 
recherche nationale sur l’alimentation dans la Méditerranée, pour les examiner et 
les classer selon les critères de l’AGAM (Atlas Général de l’Alimentation dans la 
Méditerranée).  

Une considération historique est à la base d’une recherche (n° 72) sur les 
emprunts du berbère au latin en vue de saisir la portée réelle de l’influence du 
latin en Afrique du Nord. Il s’agissait surtout dans cette étude d’examiner les 
causes qui rendent difficile la reconnaissance des emprunts : modifications 
phonétiques, superposition d’emprunts d’origine néo-latine ou fait culturel. Et en 
effet, l’une des raisons majeures qui contribuent à rendre moins visible l’apport 
lexical du latin au berbère est le fait que, probablement, la partie du lexique la 
plus latinisée (le domaine de l’esprit et de la religion) est aussi celle qui, par la 
suite, a été la plus arabisée à la suite de l’adoption d’une nouvelle religion, 
l’islam, à la place du christianisme ; de ce fait, seuls quelques reliquats lexicaux 
subsistent sporadiquement dans quelques parlers :  

- abekkaḍu « péché » (Jerba) < lat. peccatum, 
- an/elus « petit enfant innocent » (Mzab) < lat. angelus).  

Mes recherches sur le parler de Jerba (Tunisie) ont également donné lieu à des 
observations concernant l’onomastique (noms personnels et noms des lieux) non 
seulement de l’île tunisienne mais également d’autres régions berbérophones 
(n° 76). En particulier, la présence du mot a7lan « canal » en jerbien permet de 
connaître la valeur originelle, devenu désormais opaque, du toponyme A7lan qui 
désigne la région du Mzab (Algérie) : il s’agissait sans doute d’un mot désignant 
le Oued Mzab, le cours d’eau desséché qui constitue le vallon sur lequel ont été 
bâties les villes du Mzab. 

Parmi les autres études concernant le lexique berbère, à part une courte note sur 
une possible étymologie du nom du figuier en kabyle (n° 65) je signalerai un 
article consacré à divers problèmes de lexicologie (n° 81) comme : 

− les composés dits « synaptiques », selon la terminologie de Benveniste, 
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notamment ceux utilisés pour dénommer certains insectes tels la 
scolopendre ou le mille-pattes (ti7irdemt n waḍu « scorpion-de-vent », 
times n waḍu « feu-de-vent », etc.),  

− le tabou linguistique : l’explication du mot ak<eb « renard » comme l’issue 
d’un mot générique arabe signifiant « une unité », « un élément »), utilisé 
pour parler d’un animal nuisible sans le nommer (le même terme est utilisé 
dans l’oasis algérienne de Ouargla comme nom de la sauterelle), 

− l’établissement de l’étymologie d’une racine controversée (ezde7, 
signifiant « habiter » mais originairement « descendre », « s’installer (dans 
un lieu) »), rendue possible grâce aux apports nouveaux du lexique de 
Jerba,  

− ainsi que quelques termes divers (une dénomination de Dieu, des points 
d’orientation, un mot de sens inconnu relevé dans des poèmes kabyles 
anciens). 

 
1.2.2. Baby talk, création lexicale 
Un sujet qui relève aussi de la lexicologie est celui du « langage bébé » (baby 

talk), dont les particularités les plus saillantes par rapport à la langue courante sont 
constituées par la substitution de vocables notamment dans certains domaines 
sémantiques. À cet aspect de la langue j’ai réservé une attention particulière en 
étudiant un cas concret (recueil d’un corpus de langage bébé dans un parler encore 
inexploré, en l’occurrence celui de Jerba) et en focalisant mes recherches sur des 
questions théoriques comme l’étude des contraintes formelles de quelques 
créations lexicales typiques du langage bébé. 

L’étude de cas a eu lieu au cours de mes recherches sur le parler berbère de 
Jerba. Dans l’île tunisienne, les locuteurs berbérophones parlent généralement 
l’arabe hors de la sphère familiale et le berbère dans leur foyer : par conséquent, 
évoquer le berbère est en quelque sorte perçu comme s’intéresser à la langue 
réservée aux échanges à l’intérieur de la famille, notamment pour parler aux 
enfants et quand un jerbien fournit des informations sur sa langue, il puise à son 
registre du foyer. C’est pour cette raison que, chez beaucoup d’informateurs, il 
m’est arrivé souvent d’obtenir, sans même les rechercher, des termes et des 
expressions de langage bébé. A partir de là, j’ai par la suite commencé à 
rechercher de façon systématique des matériaux de ce registre de langue. Dans 
l’une de mes premières études sur la langue de Jerba (n° 108), j’ai présenté un 
échantillon du lexique de baby talk reparti dans différents champs sémantiques : 
noms d’animaux, termes relatifs à la nourriture, aux ordres (« marche ! », 
« arrête ! », etc.), noms de parties du corps, actions et produits corporels, termes 
affectifs ou connotés par la douleur, etc. On verra dans le lexique de Jerba 
présenté ici-même à la fin de ce mémoire que cet échantillon a été singulièrement 
augmenté.  

Sur le plan théorique, le fait que les termes « affectifs » du langage-bébé – mais 
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aussi d’autres types de « langage » riches en mots « inventés » comme les 
comptines, les formules magiques, les devinettes, les sobriquets, les noms de 
produits commerciaux, etc. –  subissent souvent des modifications phonétiques 
qui ne sont pas tout-à-fait « libres » en ce que les locuteurs suivent 
inconsciemment des principes plus ou moins réguliers, m’ont conduit à 
m’interroger sur quelques unes de ces régularités. Mon attention s’est surtout 
portée sur l’alternance des voyelles dans des mots à réduplication (surtout i-a ou i-
o) qui semble très répandue dans les langues du monde indépendamment de la 
typologie syntaxique de la langue : V-O (français bric-à-brac) ou O-V (japonais 
bishi bashi « saccader »). Dans cette étude (n° 100), cette observation a été mise 
en relation avec celles faites par Winkler (1935) concernant les mots formés par 
réduplication avec changement de la première consonne, pour conclure à une 
tendance vers un « alourdissement » / « allongement » du mot répété, soit par 
l’adjonction du trait de labialisation soit par l’ouverture de la voyelle. La valeur 
heuristique de cette observation est confirmée par le fait que c’est en partant de 
cette « règle » que j’ai pu remonter, appliquant les lois phonétiques de l’italien par 
rapport au latin, à formuler une explication plausible d’une comptine italienne 
synchroniquement dépourvue de sens (n° 56). 

 
 

1.3. Description d’un parler : Le parler de Jerba 
Si aujourd’hui il est possible de mener des études linguistiques assez fiables sur 

les parlers berbères pour lesquels on possède des descriptions grammaticales et 
des recueils lexicographiques satisfaisants, beaucoup d’entre eux demeurent 
encore mal connus et il est urgent d’en donner des descriptions approfondies à 
partir d’enquêtes de terrain. Pour cette raison j’ai orienté mes recherches vers les 
parlers les moins étudiés malgré leur proximité et leur accessibilité : ceux de la 
Tunisie qui, de plus, sont désormais « résiduels » (quelques dizaines de milliers de 
locuteurs au maximum). En outre, l’absence de toute reconnaissance et de toute 
action des institutions de l’État pour leur préservation justifie la crainte de leur 
disparition dans un futur assez proche (comme c’est déjà le cas pour les parlers de 
Sened et Tmagourt nord-ouest de Gabès, Tunisie du Nord, où le berbère était 
encore parlé au début du XXe siècle). 

Ainsi, depuis 1998 j’ai effectué huit missions en Tunisie, dans le but d’étudier 
les parlers berbères de ce pays, surtout dans les villages berbérophones de l’île de 
Jerba, dont Guellala (berbère : Iqellalen) où la langue est encore la plus vivante. 
Les matériaux que j’en ai rapportés sont en cours d’exploitation et un ouvrage qui 
présentera la grammaire, le lexique et une anthologie de textes est en voie 
d’achèvement mais, d’ores et déjà plusieurs études partielles ont été réalisées et 
publiées. Les premiers articles relatant les résultats de mes enquêtes  (nos 107, 
108) ont visé à donner des informations concernant les aspects les plus saillants 
du parler qui, malgré l’état avancé d’arabisation du lexique, présente encore 
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beaucoup de traits originaux permettant de mieux comprendre l’évolution 
diachronique des parlers berbères dans leur totalité. Parmi les traits soulignés dès 
ces premières études, je rappellerai ici pour leur importance  : 

− dans le domaine de la phonologie, l’existence d’un quatrième 
phonème vocalique /ə/ à côté des trois phonèmes qui constituent 
l’inventaire vocalique des parlers berbères du nord (/a/, /i/, /u/) ; 

− dans celui de la morphologie, la préservation d’un système archaïque 
de pronoms possessifs dépourvus de l’élargissement en -n- (provenant de 
la préposition n « de ») que l’on retrouve partout ailleurs ; 

− et, pour le vocabulaire, le recueil d’une série de termes anciens, dont 
quelques uns d’origine latine (v. aussi ci-dessus, § 1.2.1), ainsi qu’une 
occurrence assez fréquente de paradigmes supplétifs qui réunissent en un 
seul paradigme deux ou trois racines à l’origine différentes : un phénomène 
présent, entre autres, dans le verbe « être » ou les verbes « dire » et 
« parler ». 

Mes autres études sur le parler de Jerba ont visé à présenter certains aspects du 
parler et à le situer parmi les autres parlers berbères au fur et à mesure que mes 
recherches avançaient et me permettaient de tirer des conclusions fiables.  

Du point de vue de la dialectologie comparée, une tentative de classification du 
jerbi à l’intérieur du berbère (n° 32) a permis de cerner plusieurs composantes qui 
se sont superposées sur l’île au fil de l’histoire :  

− un fond « zénète »13 à l’intérieur duquel on constate plusieurs traits 
communs avec le parler de Figuig (Maroc) ; 

− une composante nefousi (Libye) ; 
− une composante commune avec le parler de l’oasis de Ghadamès (Libye) 

dont l’origine n’est pas facile à saisir ; 
− quelques rares éléments « kabyles » de provenance, apparemment, 

kétamienne14 ; 
− une innovation phonétique partagée seulement par le touareg, indice sans 

doute d’une ancienne composante hawwara. 

Les rapports entre arabe et berbère sur l’île ont été l’objet d’une autre étude 
(n° 73) qui a pris en compte les influences réciproques des deux langues. Une 
étude de Behnstedt (1998 et 1999) a abordé la question du point de vue de la 
dialectologie arabe mais n’a pas tenu compte des données que l’on pouvait tirer de 
l’étude du parler berbère de l’île. Ma recherche a permis, entre autres, de vérifier 
et de corriger certaines conclusions de ce chercheur arabisant grâce à la prise en 

                                                 
13 Les parlers dits « zénètes » recouvrent de nombreux parlers dispersés dans toute l’Afrique 

du nord issus de la langue d’une tribu nomade qui a laissé des traces linguistiques dans une très 
vaste aire. 

14 Les Ketama et les Hawwara sont d’anciennes tribus situées respectivement dans le nord-est 
de l’Algérie et dans le sud tunisien et la Tripolitaine ; la tribu des Hawwara est historiquement à 
l’origine des tribus touarègues de l’Ahaggar (Algérie). 
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compte des nombreux emprunts que le berbère de Jerba a fait à l’arabe au fil des 
siècles. Ces emprunts gardent trace des parlers arabes « pré-hilaliens », 
aujourd’hui quasiment disparus dans l’île car ils ont été remplacés presque partout 
par des couches d’arabe plus récentes. L’arabisation de l’Afrique du nord a eu lieu 
en plusieurs phases, qui peuvent grosso-modo se répartir en deux périodes : la 
première, qui a accompagné la conquête arabe et l’islamisation du pays à partir du 
7e siècle, et la deuxième qui a suivi l’arrivée des tribus nomades des Banu Hilal à 
partir de la deuxième moitié du 11e siècle. Les parlers de ces tribus nomades 
présentent des caractéristiques phonétiques et morphologiques qui les 
différencient des parlers des premiers conquérants. Une grande partie des 
emprunts que le berbère de Jerba a fait à l’arabe garde les traces d’une phonétique 
« pré-hilalienne » comme le montre l’exemple de « roseau » prononcé taqesbayt 
en berbère et gesba en arabe. Toujours sur le plan phonétique, la connaissance du 
berbère de Jerba permet également d’expliquer quelques phénomènes des parlers 
arabes de Jerba, comme celui de la présence d’une série d’alternances 
apparemment « exceptionnelles » entre spirantes et occlusives. Les conditions de 
ces alternances, quand elles ont lieu, coïncident avec ce qui se produit en berbère, 
où les occlusives simples (non géminées) deviennent spirantes après voyelles, de 
façon tout à fait analogue au phénomène dit des « begadkefat » de l’hébreu. Cela 
peut s’expliquer aisément si l’on considère que la plupart des arabophones de l’île 
ne sont en réalité que des berbérophones qui ont adopté l’arabe en conservant des 
habitudes articulatoires de leur parler d’origine. 

Une autre caractéristique intéressante du berbère de Jerba, qui se prête à des 
considérations générales valables pour n’importe quelle langue, est la diffusion de 
paradigmes supplétifs tant pour les noms que pour les verbes. J’ai signalé cette 
inclination au supplétisme (v. ci-dessus) dès mon premier rapport sur mon enquête 
de terrain (n° 107) et, par la suite, j’y ai consacré deux interventions, l’une au 
Groupe Linguistique d’Études Chamito-Sémitiques de Paris (séance 6 mai 2010) 
et l’autre au Sodalizio Glottologico Milanese (13 juin 2009), publiant par la suite 
un article contenant les résultats de ma recherche (n° 102). 

Les facteurs qui semblent agir en faveur de la création d’un paradigme 
supplétif sont multiples. À côté des facteurs sémantiques ou pragmatiques, par 
exemple quand des noms communs entrent dans l’inventaire des termes de 
parenté (yemma « ma mère », ancien nom de parenté, mais ye//-ik «  ta mère », 
lit. « mère-ta », avec un terme innovant), on peut souligner l’importance des 
« accidents » phonétiques, par exemple quand l’évolution des sons est susceptible 
d’aboutir à la création de formes homophones et que l’on a recours à une racine 
différente pour conserver la différence. Tel est le cas du verbe « dire » pour lequel 
les parlers orientaux offrent des éléments utiles pour en saisir l’histoire (v. n° 52). 
Anciennement ce verbe (dont la racine semble être constituée des deux consonnes 
NW) devait avoir un accompli yenwa « il a dit » et un inaccompli yenna « il dit » 
(redoublement de N et traitement vocalique de W), ce qui est attesté dans un 
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ancien texte médiéval. Par la suite, la forme de l’accompli yenwa a été modifiée 
donnant lieu, avec des assimilations différentes, à :  

- yewwa à Jerba,  
- yemmEa à Zouara (Libye), Douiret (Sud Tunisien), Siwa (Egypte), 
- yenna partout dans le reste du monde berbère 
La forme la plus répandue, yenna, en était venue à coïncider avec la forme de 

l’inaccompli, et c’est sans doute pour cette raison que partout ailleurs l’inaccompli 
a été modifié, intégrant parfois dans le paradigme des formes d’origine différente, 
surtout yeqqar (originellement « il récite à haute voix, il lit ») utilisé, entre autres, 
en kabyle (Algérie), en rifain (Maroc) et dans plusieurs autres parlers d’Algérie et 
Maroc, mais aussi yemmal (originellement « il a indiqué »), dans nombre de 
parlers orientaux, y compris celui de Jerba. Les renseignements recueillis sur le 
terrain à Siwa (Égypte) en 1999 m’ont permis en outre de relever une ébauche de 
« régularisation » d’un paradigme supplétif, avec des alternances régulières entre 
des formes qui se terminent en -l quand elles sont dépourvues d’affixes et des 
formes qui se passent de cet -l final quand elles sont suivies d’un pronom affixé : 
immEel « il a dit » (issu de la racine mel) et yemmEa-yas « il lui a dit » (issu de 
*yenwa-). 

Un autre aspect de la grammaire du parler de Jerba est un phénomène de 
figement dont la reconnaissance est importante surtout du point de vue 
diachronique (v. n° 84). À partir d’une tournure verbale figée qui est utilisée pour 
exprimer l’épithète « mauvais, méchant, laid » (uyeḥli, lit. u-yeḥli « il n’est pas 
bon », pluriel weḥlin, féminin utteḥli, pl. weḥlineṯ), le lexique de Jerba connaît des 
noms issus de cette locution avec le verbe au participe. Il s’agit de awenneḥli « un 
homme méchant, une chose mauvaise » et de tawenneḥlit « une maladie grave ». 
À l’instar de la plupart des parlers orientaux, le jerbien ne connaît plus les 
participes, mais ces mots prouvent que jadis la situation était différente, car il est 
évident qu’il s’agit là du figement d’une forme négative de participe. Dans cette 
forme, le morphème n- , qui d’habitude constitue la désinence du participe positif, 
passe en tête par « attraction » de la négation. Il devait y avoir donc des formes 
comme *yeḥlan « étant bon », *we nneḥli « n’étant pas bon ». Ce dernier 
syntagme a été par la suite figé et pourvu des morphèmes nominaux a- (m.) et ta-
...-t (f.). Ce phénomène est d’autant plus intéressant qu’il est rarissime d’observer 
un participe berbère se figer en nom. Le seul exemple connu précédemment était 
(hypothétiquement) le kabyle ad(d)aynin « étable ». On notera que, si ce dernier 
cas demeure hypothétique, celui de (t)awenneḥli(t) est, par contre, assuré. 

Un acquis important de mes recherches sur le terrain à Jerba a été la découverte 
d’un poème religieux datant du début du XIXe siècle. Il s’agit d’un ouvrage 
composé oralement par un cheikh de Jerba (Tunisie), ḤâZZ Ša=bân b. Aḥmad al-
Qannûšî, qui vécut entre la fin du XVIIIe s. et le début du XIXe s. De nos jours, 
dans le village de Guellala, quelques vieillards connaissent ce poème par cœur, au 
moins partiellement, et j’ai pu en enregistrer une récitation orale complète. Par 
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ailleurs, il en existe des copies manuscrites (et même, dans un cas, numérique) qui 
circulent et permettent de bien connaître ce texte, qui s’est révélé très proche de 
deux autres compositions du Jebel Nefusa (Libye) traitant d’un sujet semblable et 
partageant la structure métrique et strophique du poème jerbien. J’ai publié des 
extraits et décrit les aspects les plus intéressants de cette composition (nos 46, 31) 
et une publication intégrale est en cours de préparation. Une rédaction 
préliminaire du texte intégral a déjà été fournie dans des documents didactiques 
mis à la disposition des étudiants dans le cadre de mes enseignements (Brugnatelli 
2008) . 

L’étude de ce texte permet de saisir l’évolution de la langue au cours des deux 
derniers siècles. Les différences les plus remarquables sont, du côté du lexique, un 
certain nombre de mots tombés en désuétude : par exemple le verbe ezmer 
« pouvoir », remplacé par l’emprunt arabe qudd ; le nom adrar « mont », 
remplacé par eddahṛeṯ. Du côté de la morpho-syntaxe, on peut signaler l’usage 
encore très courant des participes dans les propositions relatives ce qui n’existe 
plus dans la langue moderne et a conduit à l’adoption de constructions relatives 
plus proches de celles de l’arabe. 

Pour clore cette section sur mes travaux consacrés au parler berbère de Jerba, il 
convient de rappeler ici que je présenterai, dans la dernière partie de ce mémoire, 
un lexique contenant un vaste échantillon de mes acquis dans le domaine lexical, 
comprenant environ deux mille lemmes. Ce recueil permettra de disposer pour la 
première fois d’un lexique assez important d’un parler berbère de Tunisie, 
comblant un vide ressenti par tous ceux qui veulent mener des études 
comparatives sur le berbère. En effet, le seul outil disponible pour les études des 
parlers orientaux est celui de Beguinot (1942) pour le parler du Jebel Nefusa 
(Libye), dont le lexique a certes quelques points communs mais aussi plusieurs 
différences par rapport à ceux de Tunisie. En outre, ce lexique contient beaucoup 
de mots relatifs à la culture spirituelle et matérielle des berbères de Jerba, 
contribuant ainsi aux recherches ethnolinguistiques sur ce parler et sur la 
communauté qui en fait usage. Les aspects les plus intéressants concernent la 
religion, étant donné qu’à Jerba, comme dans le Jebel Nefusa, la population 
pratique l’ibadisme, forme d’islam distincte du sunnisme et du chiisme, qui était 
très répandue au Moyen Âge dans la majeure partie de l’Afrique du nord. Ce sujet 
a par la suite été approfondi grâce à l’exploitation d’un texte religieux médiéval, 
dont il est question ci-dessous, § 2.3.2.3. 
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2. LINGUISTIQUE HISTORIQUE ET COMPARATIVE  
 
 
La diachronie, l’histoire, trouve toujours une place dans toutes mes études 

linguistiques, même quand il s’agit de questions plutôt théoriques de linguistique 
générale ou de typologie, étant donné que, souvent, c’est l’histoire qui permet de 
mieux comprendre le véritable sens de certaines structures synchroniquement 
isolées ou mal adaptées au reste des structures linguistiques de la langue. Pour 
cette raison, il est difficile, voire impossible, de regrouper dans une seule section 
l’ensemble de mes études ayant trait à la diachronie. Dans ce qui suit, je 
présenterai celles où la recherche historique et comparative est le sujet principal.  

 
2.1. La méthode : une approche aréale 

Au cours de mes recherches sur la genèse du genre grammatical (v. ci-dessus, 
§ 1.1) j’ai souvent pris en compte non seulement les phénomènes chamito-
sémitiques, mais aussi ceux indo-européens, car les deux familles linguistiques 
partagent l’innovation de la naissance des genres. Bien que cette innovation ne 
puisse pas remonter à un hypothétique héritage « nostratique »15 commun, le fait 
que cette innovation, somme toute rare parmi les langues du monde, se soit 
produite dans deux aires linguistiques adjacentes ne semble pas totalement 
accidentel. Contrairement aux approches « généalogiques » de nombre d’études 
sur les rapports entre indo-européen et chamito-sémitique, qui sont souvent basées 
sur une vision trop abstraite et « mécaniste » des phénomènes qui interviennent 
dans l’évolution des langues16, j’ai privilégié un point de vue « aréal », ou 
« géolinguistique »17, qui prend en compte la possibilité que des aires 
linguistiques adjacentes puissent s’influencer mutuellement et finir par partager 
un certain nombre d’isoglosses. L’école milanaise (Mayer, Aspesi) a beaucoup 
œuvré dans cette direction, essayant de cerner les inter-relations qui ont dû avoir 
lieu dans la préhistoire entre les langues indo-européennes, les langues chamito-
sémitiques et les substrats qui ne sont plus attestés dans l’aire méditerranéenne. 
Pour cette raison les trois « Rencontres » des chamito-sémitisants italiens 
organisées par mes soins incluaient toutes explicitement dans leur titre l’indo-
européen, comme invitation à ne pas négliger les rapports inter-familiaux18. 

                                                 
15 « Nostratique » est la dénomination que plusieurs linguistes donnent à une hypothétique 

protolangue qui serait à la base d’une série de familles linguistiques parmi lesquelles figurent les 
langues indo-européennes et chamito-sémitiques. 

16 Je pense ici à la majorité des études sur le « nostratique » (Illič-Svitič, Bomhard, etc.) ainsi 
que celles qui font place largement aux procédés de la « glottochronologie » de Swadesh. 

17 Courant de la linguistique qui a été développé, entre autres, par l’italien Matteo Bartoli 
(1908-1946), la « géolinguistique » ou « géographie linguistique » fait une place importante à la 
distribution des isoglosses sur les aires linguistiques pour en tirer des déductions concernant 
l’histoire des langues. 

18
 Giornata di studi camito-semitici e indeuropei : Milan 1980, Bergame 1982, Milan 1993. 
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Parmi les études qui s’inspirent de cette approche, je citerais en particulier celle 
de 1994 (n° 66) sur les « hétéroclites » où je compare l’alternance n/r, bien 
connue en milieu indo-européen19 à une alternance tout à fait semblable qui 
affecte deux mots à haute fréquence (« fils » et « deux ») dans une partie des 
langues sémitiques, principalement en araméen et en néo-sudarabique. Cette 
comparaison n’avait jamais été faite auparavant par ceux qui se sont penché sur 
les rapports entre les deux familles linguistiques, mais la distribution spatiale du 
phénomène, qui affecte surtout le hittite (I.E.) et l’araméen (C.S.), laisse supposer 
qu’il y a là un cas de diffusion sur deux aires contiguës, à partir de l’aire entre 
l’Asie Mineure et la Syrie, et en direction nord-sud, ce qui expliquerait également 
sa présence dans le dialecte phénicien (C.S.) de Sam’al (moderne Zincirli, 
Turquie), très influencé par le milieu hittite et, pour cette raison, différent des 
autres dialectes du phénicien.  

Dans la même optique « aréale » s’inscrivent mes études sur la comparaison de 
la morphosyntaxe des noms de nombre (n° 90) et sur les constructions génitivales 
en chamito-sémitique et en indo-européen (n° 58). Dans la morpho-syntaxe des 
noms de nombre, on peut observer, en ce qui concerne la formation de la 
deuxième dizaine, que les langues sémitiques septentrionales partagent avec les 
langues indo-européennes une construction unité + dix, tandis que les langues 
sémitiques d’Éthiopie et les parlers sudarabiques modernes ont un ordre inverse, 
typique des langues couchitiques. Pour les dizaines supérieures, en revanche, 
toutes les langues chamito-sémitiques semblent préférer l’ordre dizaine + unité, 
inverse de l’ordre des dizaines indo-européennes, mais cette situation est modifiée 
dans quelques langues sémitiques, et notamment par les plus récentes (parmi 
lesquelles l’arabe), où les constructions selon l’ordre indo-éuropéen deviennent la 
norme. Cela n’est que l’un des nombreux changements qu’apporte au sein du 
sémitique une vague d’innovation que Garbini appelle « amorrhéen » et qui se 
diffuse en direction nord sud à partir grosso-modo de la région syro-araméenne. 

Quant aux constructions génitivales, mon étude comparative parvient à 
esquisser un cadre d’évolution des syntagmes exprimant un rapport génitival dans 
les deux familles à partir d’une phase où la position nomen regens + nomen 
rectum (ou vice-versa, selon l’ordre syntaxique préféré) suffisait à marquer ce 
rapport, pour parvenir aux phases les plus récentes où ces syntagmes (comme 
l’état construit dans le monde chamito-sémitique ou les composés nominaux en 
indo-européen) ont disparu ou ont été relégués dans une position marginale dans 
le système, qui exprime désormais ces rapports surtout par des syntagmes 
prépositionnels.  

 
2.2.  La comparaison 

Comme je l’ai anticipé dans l’introduction de cette section, je signalerai 

                                                 
19 Cette alternance caractérise une classe de noms neutres, dits « hétéroclites », dont le thème 

se termine par -r aux cas directs et par -n dans les autres cas. 
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seulement ci-après les études qui ont traité la comparaison de manière générale, 
les études ayant abordé des questions linguistiques spécifiques dans une optique 
historique et comparative sont synthétisées dans les paragraphes qui précèdent, à 
propos des différents thèmes de la linguistique générale et typologique pris en 
compte dans chacune d’elles. La vaste majorité de mes recherches comparatives 
se focalisent sur les langues des familles indo-européenne et chamito-sémitique20, 
et, par conséquent, les travaux énumérés dans ce paragraphe portent sur la 
comparaison de langues appartenant à ces deux aires linguistiques.  

Pour commencer, et presque comme une « continuation » de ma formation 
indo-européaniste, je rappellerai le travail de traduction et d’édition, pour la 
version italienne, du manuel de linguistique indo-européenne de Oswald 
Szemérenyi (1985) que j’ai évoqué au début de ce mémoire. Il s’agit d’un ouvrage 
très riche en données provenant de la recherche la plus moderne, en quelque sorte 
complémentaire à la vision « classique » de Vittore Pisani et de son école (v. ci-
dessus, « Introduction »). C’est à partir de l’une des « lois phonétiques » énoncées 
par le linguiste hongrois que j’ai pu avancer une nouvelle hypothèse sur l’histoire 
des thèmes en -ā et -ī indo-européens (n° 27, v. ci-dessus, à la fin du § 1.1.1.). 

Par la suite, après une activité assez longue dans le domaine de la linguistique 
historique chamito-sémitique, j’ai été invité à rédiger deux chapitres dans des 
manuels scientifiques, l’un en italien (n° 30) avec une description actualisée de la 
famille et de ses caractéristiques typologiques, l’autre en anglais (n° 34) contenant 
une description originale des rapports du berbère avec la branche sémitique de la 
famille.  

Dans la première de ces études (n° 30) j’ai présenté sous une forme synthétique 
accessible aux linguistes non spécialistes du domaine, les caractéristiques de la 
macro-famille, les traits génétiquement et typologiquement communs des langues 
qui en font partie. J’y ai également discuté des problèmes que pose l’étude 
comparative d’un domaine aussi vaste contenant des langues dont les attestations 
sont très hétérogènes : quelques-unes sont attestées par l’écrit dès la plus haute 
Antiquité (3e millénaire av. J.-C. pour l’ancien égyptien et l’akkadien), d’autres, 
comme beaucoup de langues tchadiques, sont utilisées seulement à l’oral et encore 
dépourvues parfois de descriptions grammaticales. 

Quant à la description des rapports entre le berbère et le sémitique (n° 34), 
outre les éléments communs déjà connus (rôle important de l’apophonie dans la 
morphologie, ressemblances des pronoms personnels, etc.) j’ai traité de faits 
habituellement négligés dans ce type de travaux, parmi lesquels je citerai la 
syntaxe particulière des noms de parenté en berbère, en éblaïte et dans quelques 
langues couchitiques et l’usage de deux séries de pronoms personnels affixes au 

                                                 
20   La constance de mon intérêt dans ces deux domaines est attestée, entre autres, par ma 

participation, avec des communications, à toutes les « Rencontres italiennes de linguistique 
chamito-sémitique » (15 éditions de 1978 à 2014, dont 3 organisées par mes soins) ainsi qu’à tous 
les colloques internationaux de berbérologie (« BaFraLe »), 8 éditions de 2000 à 2014. 
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verbe, ayant valeur d’objet direct et indirect (v. ci-dessus, § 1.1.3.), une isoglosse 
que le berbère partage avec l’akkadien et qui s’exprime par des éléments 
morphologiques similaires. 

 
2.3. Philologie 

Pour être fiables, les études linguistiques doivent faire référence le plus 
possible à des actes langagiers réels, donc aux discours ou aux textes littéraires 
oraux et écrits. Les études grammaticales existantes sont un outil important mais il 
vaut toujours mieux chercher, vérifier, confirmer ou démentir les faits auprès des 
textes. C’est l’un des enseignements de l’École pisanienne, selon laquelle les 
recherches linguistiques doivent s’appuyer fortement sur l’étude philologique des 
textes dans les différentes langues. Par conséquent, que je me suis toujours efforcé 
d’œuvrer avec des données linguistiques « de première main », ce qui implique un 
travail « philologique » parfois assez spécialisé, surtout dans les cas de langues 
anciennes, où l’écriture peut poser des problèmes d’interprétation.  

Déjà dans mon essai sur la morphosyntaxe des noms de nombres (Brugnatelli 
1982, v. § 1.1.1.), nombre de données ont été vérifiées, voire décelées dans les 
textes quand les grammaires existantes n’étaient pas exhaustives, notamment en 
ce qui concerne l’éblaïte, l’ougaritique et les parlers sudarabiques modernes.  

- L’éblaïte venait d’être découvert (les premières tablettes inscrites ont été 
trouvées en 1975) et aucune grammaire n’avait encore été publiée, il m’a donc 
fallu analyser les premier textes publiés par le découvreur des archives Giovanni 
Pettinato. Les résultats de ces premières analyses ont été par la suite confirmés et 
enrichis par les études successives, faites quand les textes accessibles étaient plus 
nombreux (nos 11, 59). 

- Quant à l’ougaritique, à la date de mon étude il n’existait aucune véritable 
« grammaire » et, là aussi, j’ai recherché les données concernant les noms de 
nombre, leur morphologie et leur syntaxe, au sein du corpus des textes publiés 
(notamment Gordon 1965). Cela m’a permis, entre autres, d’avancer de nouvelles 
hypothèses concernant l’absence de terminaisons casuelles dans les noms de 
nombre et la possible chute de la consonne finale -t qui était en train de se 
produire dans leurs formes « féminines », sur la base de la distribution statistique 
des formes pourvues et dépourvues de ce morphème (sur ce phénomène, v. 
également ci-dessus, § 1.1.1, p. 11). 

- Les parlers sudarabiques modernes ont joui dans les dernières décennies 
d’une série d’études riches et approfondies, mais quand j’ai entrepris ma 
recherche (1979-1982) ils étaient dépourvus d’une grammaire moderne 
satisfaisante et les textes sur lesquels j’ai travaillé étaient surtout ceux (nombreux 
et très soignés du point de vue de la transcription phonétique), recueillis et publiés 
par une expédition scientifique autrichienne au début du XXe siècle. Pour ces 
langues aussi, les données provenant de textes ont permis de combler des lacunes 
ou corriger des imprécisions dans les descriptions existantes. 
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Au début de mes recherches, les études à caractère philologique ont surtout 
concerné les langues sémitiques anciennes (éblaïte et araméen) mais, par la suite, 
elles ont porté sur le domaine berbère et les textes contemporains, y compris ceux 
numériques (essais d’écriture de cette langue par ordinateur).  

Parallèlement à mes travaux concernant des cas concrets où la recherche 
linguistique s’est appuyée sur l’examen philologique des sources, j’ai traité à 
plusieurs reprises de questions plus théoriques concernant l’écriture (qu’elle soit 
cuneïforme, syllabique, « alphabétique » ou même numérique), afin de bien 
comprendre quelles sont les limites des informations que le linguiste peut obtenir 
des textes.  

 
2.3.1. Questions théoriques relatives à l’écriture 
La réflexion concernant les problèmes liés à l’interprétation des systèmes 

graphiques utilisés pour transmettre les textes écrits dans différents traditions 
linguistiques et culturelles a été constante au fil de toutes mes recherches, depuis 
mes études sur les textes cunéiformes éblaïtes (nos 13, 60) ou sur les inscriptions 
araméennes (n° 64). Cette dernière étude, qui traitait de questions relatives au 
genre (v. ci-dessus, § 1.1.1), a permis de suivre les étapes de la naissance des 
« matres lectionis » pour représenter -ā dans la graphie en fin des mots. Si pour les 
voyelles ī et ū (parfois ō) l’utilisation des semi-voyelles < y > et < w > a été 
fréquente dès les époques les plus anciennes (sans doute en raison des 
prononciations diphtonguées [ iy] et [uw]), la voyelle la plus ouverte ne pouvait 
être transcrite moyennant une semi-voyelle et, au début, elle n’était pas marquée 
du tout dans l’écriture, d’où certaines graphies comme < swr > « vaches », 
représentant probablement *ṯawrā mais sans aucune terminaison apparente dans 
la graphie (hors du contexte, qui demande un féminin pluriel, on prendrait ce mot 
pour un masculin singulier « taureau »), tout comme < mt > pour *mātā « terres » 
et < nhr > pour *naharā « fleuves ». Ce n’est qu’après le passage, par étapes 
successives, de la terminaison féminine du singulier *-at à *-ah puis à -ā que la 
lettre < -h > finale, conservée dans une graphie « historique », prendra la valeur de 
« mater lectionis » représentant la voyelle -ā. 

Mes réflexions théoriques sur l’écriture et sur la nature de ce que l’on appelle 
« alphabet » (nos 22, 89) m’ont amené à adopter une conception des systèmes 
graphiques moins rigide que celle qui oppose alphabet et systèmes syllabiques, et 
cela pour deux raisons. 

- D’un côté, à ma connaissance, aucun système graphique « spontané » (non 
crée par des linguistes) ne parvient jamais à une correspondance biunivoque entre 
graphèmes et phonèmes. Pour cette raison, au lieu de classer une langue comme 
« alphabétique » ou « non-alphabétique », il est plus opportun de faire référence à 
une plus ou moins grande proximité avec un modèle « idéal » d’alphabet 
« phonologique ». Par exemple, l’écriture grecque s’en rapproche plus que les 
« alphabets » sémitiques, car elle a spécialisé des matres lectionis pour transcrire 
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uniquement les voyelles. Pourtant, parmi ces anciennes matres lectionis, il y en a 
une, la lettre < H >, de valeur vocalique ou consonantique selon les cas, qui est 
encore utilisée parfois pour rendre l’aspiration initiale de certains mots et comme 
voyelle longue ē. En outre, l’alphabet grec possède des lettres à valeur « bi-
consonantique », comme Ξ, valant [ks] ou Ψ valant [ps], tandis que les voyelles 
brèves a, i, u et les longues ā, ī, ū ne sont pas différenciées dans l’écriture.  

- De l’autre, ce que les observateurs considèrent comme essentiel lorsqu’ils 
décrivent une écriture ne correspond pas nécessairement à ce que ses utilisateurs 
considèrent comme constituant les véritables mécanismes de leur écriture. Dans 
les temps anciens, l’écriture était surtout considérée comme une « technique » qui 
se transmettait au sein d’une caste d’« experts », gardiens de cette tradition, de 
cette connaissance technique. Cet accent mis sur la tradition conduit à un 
conservatisme que l’on constate, à différents degrés, dans tout système d’écriture.  
Ce conservatisme qui n’est justifié que par la tradition, sans aucune nécessité 
contraignante à l’intérieur du système, est visible de façon frappante quand écrire 
implique une référence à une langue, que j’ai proposé d’appeler « langue 
support », qui n’est pas ou plus parlée par la population qui fait usage de 
l’écriture. De tels cas sont nombreux, surtout dans le monde antique. L’exemple 
qui vient à l’esprit est celui du sumérien, dont l’étude était essentielle pour tous 
ceux qui faisaient usage de l’écriture cunéiforme (Akkadiens, Hittites, etc.), même 
si la langue sumérienne avait disparu depuis longtemps. La conséquence la plus 
importante qui découle de ces considérations est que, probablement, au temps des 
premières manifestations écrites par des peuples qui ne parlaient pas sumérien, le 
concept d’« écriture » en elle-même, indépendamment d’une langue de référence 
n’existait pas. L’écriture était une technique, inventée par les Sumériens, et on 
l’apprenait « en bloc » selon les règles conçues pour la langue de ces derniers. On 
ne se posait pas, au préalable, des questions théoriques visant à cerner l’essentiel 
de ses mécanismes et à les isoler pour s’en servir pour écrire par la suite une autre 
langue. Les linguistes modernes ont fait ces analyses et classifient les différents 
types d’écriture selon des catégories qui font référence aux principes abstraits que 
l’on peut en tirer, mais leurs utilisateurs anciens, dont le but était simplement celui 
de parvenir à noter des textes par l’écrit, ne se souciaient pas de ça et se bornaient 
à « adapter » tant bien que mal à leurs exigences la technique héritée. L’absence 
d’un concept « abstrait » de l’écriture rendait nécessaire de lier toujours l’écrit à 
un système linguistique, même étranger ou éteint.  

Le fait qu’une écriture possède des « potentialités » alphabétiques, n’implique 
cependant pas qu’elle soit à considérer comme une écriture alphabétique. Par 
exemple, l’ancien égyptien possédait une série de signes à valeur mono-
consonantique, par lesquels il eut été possible d’écrire n’importe quel mot de la 
langue, mais cette potentialité n’a jamais été exploitée et l’égyptien a été transcrit 
pendant des siècles par un système très compliqué et difficile à apprendre.  

Une situation semblable est celle des alphabets étrusque et vénétique qui ont 
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toutes les caractéristiques d’un alphabet (c’est de cette tradition d’écriture que naît 
l’alphabet latin) mais qui, au début, étaient conçus comme essentiellement 
syllabiques, comme le montre le phénomène de la « ponctuation ». Dans les textes 
vénétiques et dans quelques textes étrusques, certaines lettres sont « ponctuées », 
c’est-à-dire encadrées, précédées et suivies par des points - ce phénomène ayant 
lieu quand la lettre est une consonne suivie d’une autre consonne ou une voyelle 
au début du mot. Si l’on marquait de la sorte des consonnes non suivies d’une 
voyelle et des voyelles non précédées d’une consonne, c’est parce que ces lettres 
ne se conformaient pas au modèle syllabique CV (consonne + voyelle). Cet usage 
correspond aux procédés typiques des écritures syllabiques pour marquer les 
graphèmes qui ne sont pas à lire comme des syllabes ouvertes. De tels procédés 
sont tout à fait analogues à ceux des « ligatures » des alphabets indien 
(devanâgarî, écriture « syllabique ») et berbère (tifinagh, écriture 
« consonantique » utilisée par les Touaregs) (v. n° 67). Comme confirmation de 
cette conception encore essentiellement « syllabique » de l’écriture berbère, j’ai 
pu identifier en touareg (n° 24) un verbe (erghem, litt. « être détourné ») qui 
exprime le fait qu’une lettre n’est pas à lire comme une syllabe CV mais comme 
une simple voyelle ou une simple consonne, raison pour laquelle les dictionnaires 
en donnent des définitions parfois apparemment incohérentes comme « être 
marqué d’un point vocalique final » vs. « ne pas être suivi de voyelle, être muette 
(consonne) ». 

Les questions liées à l’écriture ne s’arrêtent pas aux langues mortes et aux 
écritures anciennes. La naissance de l’informatique et la possibilité, avec Internet, 
de communiquer rapidement au niveau global, ont fait naître un débat sur la 
manière d’utiliser les ordinateurs pour s’exprimer en berbère (débat qui relève de 
la problématique de l’aménagement linguistique dont il sera question ci-dessous 
§ 3). Dans mes interventions sur la question j’ai fait part à la communauté 
scientifique de mon expérience dans le domaine qui découlait surtout de ma 
participation, depuis 1996, au réseau « amazigh-net » qui fut, pendant longtemps, 
le seul forum télématique consacré à la langue et à la culture berbère. Cela m’a 
permis de présenter les solutions « pratiques » les plus utilisées par ceux qui 
écrivaient le berbère avec un ordinateur et de les comparer aux propositions des 
ateliers pour l’aménagement du berbère (n° 75, n° 8221). Beaucoup de ces 
solutions sont désormais dépassées grâce à l’adoption du standard d’écriture 
Unicode, mais pendant une quinzaine d’années cela a permis de transcrire le 
berbère de façon assez précise et standardisée. C’est grâce à cette standardisation 
« spontanée » mais somme toute rigoureuse que, pendant mes recherches 
lexicographiques, j’ai pu considérer les textes écrits sur « amazigh-net » comme 
une source somme toute assez fiable.  

                                                 
21 Cet article, écrit en 2000, a été publié après une longue pause en 2010, quand les progrès 

dans le domaine de l’informatique ont rendu partiellement obsolètes son contenu, qui faisait 
référence aux logiciels disponibles vers la fin des années '90. 
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2.3.2. Études des textes écrits anciens  
 
2.3.2.1. Études des textes éblaïtes 
Mes premières approches des textes éblaïtes ont eu lieu pendant mes 

recherches sur les noms de nombre qui ont permis de dégager plusieurs 
phénomènes affectant la morpho-syntaxe des noms de nombre cardinaux et 
fractionnaires (nos 11, 13, 59, 60). 

Parmi les acquis les plus importants de ces recherches, il y a l’établissement de 
la forme des fractions en éblaïte. Sur la base des données des textes et grâce à la 
comparaison entre les langues sémitiques, j’ai pu déduire que les fractions à Ebla 
étaient formées par le nom de nombre pourvu d’un suffixe -it (constitué par le 
suffixe adjectival –i + le morphème –t qui, dans ce cas, avait pour fonction de 
bâtir un nom abstrait sur un adjectif). C’est la façon de former les fractions, entre 
autres, en akkadien (sebītum « 1/7 »), en hébreu (šəlišīt « 1/3 ») ou en éthiopien 
(sabə2it (Md) « 1/7 »). Cet affixe était noté, dans l’écriture cunéiforme, par un signe 
transcrit normalement NI, pour lequel beaucoup d’indices montrent qu’à Ebla il 
avait une valeur i, mais en fin de mot il est probable qu’il pouvait également 
représenter une terminaison –it, comme dans le cas du nom d’un mois, à lire, 
probablement, *Ḫalit, qui est transcrit Ḫa-li-du / Ḫa-li-it / Ḫa-lí-i / Ḫa-li-NI. 
Parallèlement, les observations faites au cours de mes études concernant le 
problème des fractions à Ebla m’ont poussé à réexaminer la pertinence du trait de 
la longueur vocalique dans les phases les plus anciennes des langues sémitiques. 
La comparaison des numéraux fractionnaires et ordinaux dans les différentes 
langues sémitiques, ainsi que des participes, sur lesquels ils sont souvent bâtis, 
montre que très probablement dans les époques les plus reculées la longueur 
vocalique n’était pas pertinente,  

Si l’on compare : 

accadien :  ordinaux paris (/parus) fractionnaires pars-i(a)t 
hébreu :  ord. qaṭīl-ī fract. qaṭīl-īt 
arabe :  ord. fā2il fract. fa2 īl 
éthiopien :  ord. qat4l(awī) 

on voit bien que les bases qatil, qatīl et qātil ne peuvent pas être séparées quant 
à leur origine. Les différences qui se sont produites par la suite semblent provenir 
de quelques phénomènes secondaires, comme des déplacements de l’accent ou la 
structure, ouverte ou fermée, de la syllabe. 

Mes études en philologie éblaïte ne sont pas arrêtées au domaine de la morpho-
syntaxe des noms de nombre. Au cours de l’analyse des textes existants, j’ai pu 
interpréter deux tablettes « mathématiques » (TM.75.G.2346 et TM.75.G.1392) 
dont les premiers éditeurs n’avaient pu saisir le sens car ils ne s’étaient pas 
aperçus que les unités de mesure pour les céréales qui y figurent n’avaient pas la 
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valeur « standard » fixée par Pettinato sur la base des premiers textes recueillis, 
mais faisaient référence à des unités de mesure précédemment inconnues dans les 
civilisations du Proche Orient (nos 15, 42, 70). Il s’agit de la mesure dite gubar, 
qui, dans la majorité des textes avait la valeur de 20 unités inférieures (níg-sagšu), 
mais pouvait également avoir la valeur de 24 níg-sagšu (dans la tablette 
TM.75.G.2346) ou de 22 níg-sagšu (dans la tablette TM.75.G.1392). Ce dernier 
cas est d’autant plus intéressant que l’on n’avait jamais constaté, parmi les 
systèmes des unités de mesure anciens du Proche-Orient, une unité multiple de 22. 
Malgré l’isolément de cette mesure, son existence est confirmée par le fait qu’en 
calculant les équivalences des mesures contenues dans la tablette on parvient 
toujours à des résultats précis jusqu’à l’unité pour des nombres très élevés, 
dépassant même le million. La traduction de la tablette TM.75.G.1392 est comme 
suit : 

 
3 gubar et 4 anzam  = 100 
30 gubar, 6 níg-sagšu et 4 anzam  = 1000 
303 gubar et  4 anzam  = 10.000 
3030 gubar, 6 níg-sagšu  4 anzam  = 100.000 
6060 1/2 gubar, 2 níg-sagšu et 2 anzam  = 200.000 
1818 gubar et  4 níg-sagšu  = 60.000 
Au total 7879  gubar = 260.000 

 
Si l’on calcule que le gubar valait 22 níg-sagšu et que ce dernier valait 6 

anzam, le résultat peut être transcrit de la façon suivante : 
 

[(3 x 132 = 396) + 4 = ] 400 anzam correspond à 100  

[(30 x 132 = 3960) + 36 + 4 =] 4000 anzam correspond à 1000 

[(303 x 132 = 39996) + 4 =] 40.000 anzam correspond à 10.000 

[(3030 x 132 = 399960) + 36 + 4 =] 400.000 anzam correspond à 100.000 

[(6060 x 132 = 799920) + 66 + 12 + 2 =] 800.000 anzam correspond à 200.000 

[(1818 x 132 = 239976) + 24 =] 240.000 anzam correspond à 60.000 

Au total  

[7879 x 132 =] 1.040.028 anzam22 correspond à 260.000 
 
Ma dernière étude sur la langue d’Ébla (n° 97) est liée à l’élargissement de mes 

intérêts à d’autres langues chamito-sémitiques, notamment le berbère. C’est, en 
effet, une réflexion sur le comportement morphosyntaxique des noms de parenté 
en berbère qui m’a permis de mieux comprendre un phénomène signalé comme 
singulier et difficile à expliquer dans la langue d’Ebla : la graphie de plusieurs de 

                                                 
22 La somme finale est « arrondie » par brièveté, par rapport au total exact de 7878 1/2 gubar, 

6 níg-sagšu et 2 anzam. 
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ces termes par des logogrammes sumériens comprenant toujours le pronom de 
première personne : ŠEŠ.MU « frère » (mais littéralement « mon frère »), A.MU 
« père » (lit. « mon père »), AMA.MU « mère » (lit. « ma mère »), etc. Cette 
graphie est utilisée même quand le nom de parenté réfère à une autre personne, 
par exemple A.MU-sù « son père » (lit. « mon.pere-de-lui »). Cette construction 
ne trouve pas de parallèles dans les autres langues sémitiques, mais rappelle de 
près la morpho-syntaxe des noms de parenté dans tous les parlers berbères où le 
nom dans sa forme de citation, dépourvue de tout pronoms affixes, contient 
toujours une référence implicite et obligatoire à la première personne (baba 
signifie « mon père », memmi « mon frère », etc.). Cette particularité est partagée 
par une autre langue chamito-sémitique, le khamtanga (dialecte agaw, Éthiopie), 
mais aussi par plusieurs autres langues du monde en Afrique (nubien, shilluk, 
babungo du Cameroun) et ailleurs (par exemple en hixkaryana, langue caribe du 
Brésil ou en groenlandais). Cette particularité partagée par tant de langues du 
monde ne résulte pas d’un hasard mais est liée à des caractéristiques sémantiques 
intrinsèques des noms de parenté, comme le fait qu’ils expriment toujours un 
rapport et que ce rapport peut être qualifié de « possession inaliénable ». La 
condition de « possession inaliénable » est partagée par une autre série de noms, 
les parties du corps, qui présentent aussi, dans plusieurs langues, des particularités 
morpho-syntaxiques par rapport aux autres noms. Un indice d’une situation 
ancienne où les noms des parties du corps avaient un traitement particulier 
provient d’une liste lexicale en ancien babylonien (MSL IX 49 s.) où tous les 
noms, écrits en logogrammes sumériens, sont également accompagnés du pronom 
de première personne MU « mien ». 

Suite à la considération de la condition particulière des noms de parenté dans 
beaucoup de langues du monde, qui partagent plusieurs des traits relevés dans le 
domaine chamito-sémitique, il est difficile, voire impossible, de savoir si 
l’isoglosse qui unit berbère, éblaïte et khamtanga constitue un héritage commun, 
ou bien s’il s’agit de développements qui ont eu lieu indépendamment l’un de 
l’autre. 

 
2.3.2.2. Études des textes araméens 
En ce qui concerne l’araméen, la plupart de mes études fait référence à 

l’inscription bilingue assyro-araméenne de Tell Fekheriye (Syrie), découverte en 
1979 (les premières publications remontent à 1982) et qui a permis, par sa 
ressemblance avec d’autres inscriptions anciennes, notamment celles de Sefire (v. 
ci-dessus, § 1.1.1. et § 1.2.1.), de mieux comprendre des passages de ces dernières 
et de saisir les dynamiques sous-jacentes aux anciennes traductions des textes 
littéraires (nos 13, 14, 44, 77). Ce qui rapproche ces inscriptions susnommées est 
surtout l’existence de formules de malédiction tout à fait semblables, mais ce qui 
est intéressant c’est que, malgré une ressemblance dans la structure, il y a des 
divergences dues aux différents contextes de production des textes. Dans le cas de 
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Sefire, il s’agit d’inscriptions monolingues en araméen, tandis que l’inscription de 
Tell Fekheriye est une inscription bilingue assyro-araméenne, où le texte assyrien 
est dominant et l’araméen une traduction ajoutée dans les parties les moins 
visibles de la statue sur laquelle elle est inscrite. Une confirmation de la priorité 
du texte assyrien dans cette inscription est le nom de nombre qui y est mentionné. 
À Sefire, on a la répétition d’une série de formules qui suivent le schème w šb2 X 
yhynqn Y wMl yšb2 « puissent 7 X (nourrices, juments, vaches, brebis...) allaiter un 
Y (nourrisson, veau, agneau, ...) sans qu’il soit rassasié », tandis qu’à Tell 
Fekheriye les femelles qui essaient vainement d’allaiter leurs petits ne sont pas 
sept mais cent. Cette différence n’est pas accidentelle, mais reflète une différence 
linguistique et culturelle, car le nom de nombre « sept » en sémitique du nord-
ouest (notamment hébreu et araméen) est souvent associé à la fertilité et à 
l’abondance, suite à son homophonie avec la racine šb2 « rassasier ». En assyrien 
(et en akkadien en général), par contre, une telle homophonie est absente. Le son 
initial du nom de nombre « sept » (sebe) est différent et le son [c] n’existe pas. 
Pour cette raison, l’usage de ce numéral dans des expressions concernant fertilité 
et abondance ou son contraire, stérilité et disette, fréquent en hébreu, ougaritique 
et araméen, est quasiment absent dans la littérature et la mythologie 
mésopotamiennes. On comprend donc aisément pourquoi, dans le texte d’une 
malédiction, un auteur assyrien, au lieu d’utiliser ce numéro pour une sorte de jeu 
d’allitération, ait préféré utiliser un numéro bien plus élevé par souligner la valeur 
hyperbolique des punitions prévues pour qui effacera le nom du souverain de la 
statue. Une confirmation du fait que le texte de Tell Fekheriye a été conçu 
primitivement en assyrien est la constatation que dans le texte araméen la racine 
verbale utilisée pour « être rassasié » n’est pas šb2 mais rwy. 

 
Mes recherches dans le domaine des inscriptions araméennes n’étaient pas 

limitées aux problèmes strictement philologiques mais étaient toujours orientées 
vers la linguistique, visant à éclaircir plusieurs phénomènes linguistiques de cette 
tradition linguistique et de la famille chamito-sémitique. Je viens de citer 
(§ 1.1.1.3.), l’évolution de la morphologie des pluriels « féminins » (n° 64) ; un 
autre sujet de recherche qui a retenu mon attention est l’évolution de la forme 
verbale dérivée dite du « causatif » (n° 93).  

Le point de départ a été l’étude de quelques inscriptions hatréennes23, où l’on 
trouve des formes de causatif inattendues, avec des voyelles i-i au parfait (Myqym = 
* Miqim ou Mēqīm « il a érigé »), au lieu de a-i (ou a-e) qui est considéré le 
vocalisme « régulier » de l’araméen. Cette observation m’a poussé à m’interroger 
sur l’histoire des formes araméennes. Au cours de cette recherche j’ai effectué le 
dépouillement non seulement du corpus complet des textes de Hatra, mais aussi 

                                                 
23 Hatra était une ville du nord de l’Iraq, peuplée par des Arabes qui toutefois utilisaient 

comme langue des inscriptions une variété d’araméen dite hatréen. La majorité des inscriptions de 
Hatra remontent au 2e et 3e siècles ap. J.-C. 
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de celui de l’araméen d’Egypte, pour observer l’évolution des morphèmes de 
causatif de tous les verbes ayant une première consonne radicale « faible » (M- ou 
y-). Cette recherche a permis de retracer une phase ancienne où la vocalisation du 
causatif en araméen était en *i-i (au lieu de *a-a que l’on considérait comme 
« proto-sémitique »), et de ce fait était plus semblable à celle des langues 
cananéennes (notamment l’hébreu), de l’ancien égyptien et du berbère qui 
possédaient aussi une vocalisation en i-i du causatif. La conséquence c’est que 
fort probablement le causatif de l’araméen était originairement caractérisé par un 
vocalisme i-i comme dans le reste du sémitique nord-occidental. La vocalisation 
de l’araméen biblique (a-e) doit être donc regardée comme faisant partie des 
innovations apportées en sémitique par la vague que Garbini appelle 
« amorrhéenne » (v. ci-dessus, § 2.1). L’aboutissement de cette innovation aura 
lieu dans le causatif de l’arabe classique, dont la vocalisation a-a, loin de 
représenter la situation la plus archaïque, apparaît comme la « régularisation » du 
paradigme selon l’analogie du parfait de la forme simple, non dérivée. 

 
2.3.2.3. Études des textes berbères médiévaux 
Si mes études sur des textes anciens des langues sémitiques comme l’éblaïte ou 

l’araméen remontent à la première phase de mes recherches linguistique, depuis 
quelques années je suis revenu à l’étude de textes anciens, dans le domaine de la 
langue berbère. Le berbère a été longtemps considéré, à tort, comme une langue 
essentiellement orale, dépourvue de toute manifestation d’une littérature écrite, 
mais cette affirmation ne tient pas compte de l’existence d’une longue tradition 
scripturaire, qui n’est pas encore bien connue mais qui a existé et a produit un 
grand nombre d’ouvrages depuis le Moyen Âge et jusqu’à nos jours. 

La plupart des textes littéraires berbères fixés par l’écrit proviennent des 
régions occidentales d’Afrique du Nord, notamment du sud marocain, mais il y en 
a aussi provenant de l’Algérie et même des régions orientales (Tunisie/Libye). Il 
s’agit surtout de textes religieux, parfois traductions ou commentaires d’œuvres 
écrites en arabe, mais il y a aussi des poèmes épiques aussi bien mythologiques 
que sur des faits d’histoire locale, des textes juridiques, textes d’alchimie et de 
divination, poèmes satiriques ou sur des sujets variés, lexiques arabes, traités de 
médecine, lettres et documents divers. La grande majorité de ces textes demeure 
peu connue ou totalement inconnue, et ce n’est que dans les dernières décennies 
que des publications scientifiques ont commencé à rendre publique ce patrimoine 
linguistique et littéraire. 

L’étude philologique des textes berbères anciens préservés dans des manuscrits 
implique un travail constant d’interprétation qui doit être fait en tenant compte de 
ce que l’on peut et ce que l’on ne peut pas tirer de l’écriture. Malheureusement, 
les études existantes sur le berbère médiéval à partir des sources manuscrites 
anciennes sont encore très peu nombreux, et souvent négligent ou traitent 
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hâtivement cette question, qui pourtant est cruciale pour parvenir à des résultats 
fiables.  

Le texte le plus important paru à ce jour sur les manuscrits berbères est celui de 
van den Boogert (1997), que l’on peut considérer comme le texte fondateur de la 
philologie et paléographie berbères.  

Mes études sur les textes berbères anciens ont commencé en 2010 quand, au 
cours d’une mission en Tunisie, j’ai localisé, parmi les manuscrits de la 
Bibliothèque Nationale de Tunis, un texte ancien de l’aire ibadite, qui avait été 
décrit sommairement par Motylinski au début du XXe siècle, mais dont on avait 
par la suite perdu les traces.   

Il contient la presque totalité d’un ouvrage qui est l’un des plus longs textes 
berbères écrits à notre connaissance (environ un millier de pages) et fournit un 
riche spécimen d’une variété médiévale de berbère oriental. Il s’agit d’un texte 
appelé Kitāb al-Barbariyya, mieux connu sous le nom de Mudawwana d’Abū 
Ġānim al Ḫurāsānī, bien qu’il s’agisse, en réalité, d’un commentaire en berbère de 
ce dernier ouvrage (dont on connaît le texte arabe original). L’auteur du 
commentaire berbère est mal connu : la seule source qui le nomme l’appelle Abū 
Zakarīyaj Yaḥya al-Yafranī mais malheureusement jusqu’à présent sur cet 
individu on n’a aucun renseignement ponctuel provenant d’autres sources, ce qui 
rend impossible de déterminer l’époque dans laquelle il vivait. Un glossaire publié 
par Bossoutrot (1900) contient des termes berbères repérés dans la Mudawwana et 
jugés désormais obsolètes et difficiles à comprendre par les lecteurs 
contemporains. Ce glossaire a été compilé par ordre de Mas=ūd b .  b .  al - ḤāZZ Ṣālih 
b .  =Abd al - jA=lâ, qui vivait au XVIIIe siècle. Le fait qu’au XVIIIe siècle, de 
nombreux mots étaient désormais obsolètes suggère que la langue du texte serait 
antérieure d’au moins deux ou trois siècles. 

Ce riche texte a été traité non seulement d’un point de vue linguistique mais 
aussi de celui de la littérature berbère et de l’histoire de l’ibadisme24 car il est le 
seul témoin connu d’une œuvre littéraire berbère du Moyen-Âge provenant de 
l’aire orientale, et de plus il contient un commentaire écrit lors des premiers temps 
de l’implantation de l’ibadisme en Afrique du Nord et atteste un état de la doctrine 
encore peu évolué par rapport à ce qu’elle est devenue par la suite.  

La description détaillée du manuscrit et les premier résultats de cette enquête 
préliminaire ont été présentés de façon systématique en 2011 à l’occasion d’une 
journée d’étude consacrée aux Manuscrits Arabo-Berbères dont les actes, sous 
presse, paraitront en 2016 (v. liste des publications, n° 87) 

Compte tenu de l’importance et des dimensions du texte, une étude 
approfondie demande une recherche d’envergure, à laquelle je prévois de 
consacrer une grande partie de mes programmes futurs. Entretemps, j’ai déjà 
rédigé plusieurs articles traitant divers aspects du texte. 

                                                 
24 Sur l’ibadisme, v. ci-dessus, § 1.3. 
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En ce qui concerne l’aspect linguistique, les particularités saillantes de la 
langue ont été l’objet de deux études (nos 35, 53), qui ont permis de reconnaître 
plusieurs archaïsmes importants pour l’histoire du berbère. Le plus intéressant, à 
mon avis, est l’usage du déictique wa avec une valeur « neutre » par rapport au 
genre grammatical, de façon tout à fait analogue au pronom qui en époque 
moderne se présente comme a en touareg, ce qui semble confirmer mon 
hypothèse, avancée au cours de mes recherches sur la genèse des états du nom en 
berbère (§ 1.1.2.), que ce dernier provient de *wa, suite à la chute de la semi-
voyelle initiale. En époque moderne, wa existe toujours comme pronom masculin, 
opposé à ta, féminin, a étant indifférent au genre du nom auquel il se réfère.  

Un exemple très évident du phénomène :  

teḥram 7ef-netta wawawawa yla dadd-is ; s-in de7 nettaṯ yeḥram fell-as werbib-is  
« il lui sera interdit (en tant qu’épouse) ce (= celle) que son père a 
épousé(e) ; d’où (découle) aussi que pour elle il lui sera interdit 
(d’épouser) son beau-fils » (f. 106b l. 20-21) 

Dans ce cas, non seulement le pronom renvoie évidemment à une femme, mais 
en plus il est repris par le pronom personnel nettaṯ « elle » et gouverne l’accord du 
verbe teḥram « elle est interdite ». Cette préservation de la semi-voyelle initiale 
dans des particules où elle a disparu dans les parlers modernes est visible aussi 
dans le cas (déjà rapporté supra, § 1.1.2.) de la conjonction i « quand », qui a une 
forme d’état d’annexion wi après eḏ « avec, et » dans la phrase suivante :  

yisi careḍ timmirin a wel te//ur di-sneṯ tẓalliṯ: iiii ṯettaley tfuyt eḏ wiwiwiwi ṯettan 
eḏ wiwiwiwi tebda ammas en we/enna 
« il y a trois moments où il n’est pas permis de prier : quand le soleil se 
lève, (et) quand il s’arrête au milieu (du ciel) et quand il se couche » (f. 
34b, l. 12-14). 

D’autres traits archaïques se relèvent dans la syntaxe des noms de nombre (déjà 
évoquée ci-dessus, § 1.1.1.1.), dans la préservation de nombreux verbes dont le 
thème se termine par -t en alternance avec une voyelle (ces verbes n’existent qu’à 
l’état résiduel dans les parlers modernes), ainsi que dans un riche lexique qui 
garde des mots aujourd’hui rarissimes ou disparus, notamment dans le champ de 
la religion, qui a été massivement envahi par un lexique d’origine arabe. L’étude 
lexicographique que je présente dans ce dossier montre un riche échantillon de ce 
lexique. 

Mes études sur la grammaire de ce texte médiéval ont également visé à 
esquisser une classification de la langue dans laquelle il a été composé, qui 
apparaît assez composite, mais faisant sans doute partie du groupe oriental, 
comme le témoignent beaucoup de traits en commun avec les parlers de Tunisie et 
de Libye. Par exemple, la situation des sons occlusifs, qui deviennent spirants 
après voyelles, est pareille à celle du parler de Jerba (Tunisie), l’usage de la forme 
inna pour l’inaccompli du verbe « dire » correspond à ce qu’on observe dans le 



 Vermondo Brugnatelli  44 

parler de Zuara (Libye) ; l’usage d’une locution négative avec un verbe uci pour 
exprimer le sens de « encore » est identique à une construction encore vivante au 
Jebel Nefusa (Libye). Des phénomènes partagés par plusieurs parlers orientaux 
ont déjà été mentionnées ci-dessus (§ 1.3) : une certaine fréquence des 
phénomènes de supplétisme (n° 102) ou des formes originales du paradigme du 
verbe « dire », qui permettent de reconstruire l’évolution de ce verbe au niveau 
pan-berbère mieux qu’il avait été possible se basant uniquement sur les autres 
parlers (n° 52). 

Du point de vue du contenu du texte, mon analyse tente de mieux cerner les 
rapports entre les différentes communautés ibadites d’Afrique du Nord (Mzab, 
Algérie ; Jerba, Tunisie ; Jebel Nefousa et Zouara, Libye), qui ont partagé 
beaucoup de textes religieux en berbère utilisant, probablement, une sorte de 
koinè (n° 28). A cette fin, j’ai également eu recours au vieux poème religieux oral 
dont j’ai retrouvé le texte à Jerba, et parmi les résultats de cette enquête il m'a été 
possible d’identifier une expression commune aux parlers orientaux pour le nom 
de Dieu (n° 33). Il s’agit de Bab-enne7, littéralement « notre père » ou « notre 
maître », une expression qui revient dans le poème jerbien du XIXe siècle (où les 
locuteurs modernes ne reconnaissent pas la mention de Dieu et comprennent qu’il 
s’agit d’une mention de « nos pères ») ainsi que dans des expressions relevées au 
Mzab et à Zouara. Le texte médiéval fournit une confirmation écrasante de 
l’ampleur que jadis avait cette locution, étant donné que, à part quelques 
sporadiques allusions aux noms yuc « Dieu » et ababay « dieu, divinitè », Bab-
enne7 est le mot utilisé couramment pour désigner Dieu. 

L’étude de ce texte moyenâgeux m’a également permis d’explorer quels étaient 
les rapports entre les deux langues, berbère et arabe, en Afrique du nord à une 
époque assez reculée (n° 38). Il est possible, en effet, d’observer plusieurs 
phénomènes liés au contact linguistique, notamment les emprunts et les calques. 
Les emprunts arabes en berbère sont moins nombreux dans la langue de ce texte 
qu’ailleurs dans le monde berbère d’aujourd’hui. C’est surtout le domaine de la 
religion qui préserve beaucoup de mots et d’expressions qui ont été remplacés par 
des termes arabes dans les parlers modernes (dans plusieurs cas il s’agissait 
d’emprunts au latin chrétien, v. n° 72). 

Un échantillon de ce lexique religieux indigène permettra d’avoir un aperçu sur 
le vocabulaire ancien de la langue du texte :  

− les fondements de la religion : Yuc et Bab-enne7 « Dieu, Allāh », mais 
aussi ababay, pl. ibabayyen « dieu, divinité » ; aykuzen « l’Islām » ; 
an/lusen « malāMika, anges » ; adaymun, pl. idaymunen « aš-šayṭān, 
diable » ; tira « le Livre, le Coran » ; iser « nabīM, rasūl, prophète, 
messager » ; 

− les prières quotidiennes : tizzarnin « ẓuhr, prière de midi », tuqzin « 2aṣr, 
prière de l’après-midi », tin wučču « maġrib, prière du soir », tin yiḍes 
« 2išāM, prière de la nuit », tin wezečča « ṣubḥ, prière de l’aube » ;  
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− certains concepts abstraits : tir me//uṯ et abekkaḍu « péché » ; ta/erzawt 
« nadam, repentance » ; amerkiḏu « Ma/r, récompense » ; aymir « ḥudūd, 
peines conformes à la loi divine » ; tamzilt « kaffāra, expiation (d’un délit, 
d’un péché) » ; 

− quelques pratiques religieuses : asireḏ et asine/ « ġusl, wuḍūM, ablution » ; 
tazdu/i « ṭahāra, purification » ; ti7ri « qirāMa, récitation » ; tafeṣka, pl. 
tifeṣkawin « 2īd, fête religieuse »  uluf « ṭalāq, répudiation, divorce » 

− la dénomination de quelques catégories de personnes : at fellas « peuple du 
Livre » ; imusnawen « fuqahāM, experts dans la Loi islamique »  ; amaṯus 
« le walī, un parent mâle de la mariée ». 

Les emprunts à l’arabe ont été plus ou moins adaptés à la phonétique et à la 
morphologie berbères et une chronologie relative des emprunts peut être établie à 
partir de la façon, plus ou moins avancée, de ce processus d’adaptation. Par 
exemple, tazenna, de l’arabe sunna « la tradition religieuse », a un aspect 
pleinement berbère, et possède aussi un pluriel, tizenwin, qui suit les schèmes du 
berbère, ce qui laisse transparaître un emprunt ancien ; tandis qu’un mot comme 
eddiyeṯ , de l’arabe diyat(un) « le prix du sang », garde un aspect étranger et 
semble avoir été emprunté à une époque ultérieure. 

Les emprunts à l’arabe fournissent également des renseignements sur l’état de 
la variété parlée de cette langue au Moyen-Âge, notamment en ce qui concerne les 
noms de nombre, car des emprunts comme « 13 » tleṭṭaš , « 15 » xamesṭaš, « 18 » 
tmenṭaš, ont un aspect très différent des numéraux de l’arabe classique et 
confirment l’ancienneté de l’évolution phonétique que l’on constate dans les 
dialectes d’aujourd’hui. 

En ce qui concerne la valeur de ce manuscrit pour les études arabes et pour 
l’histoire de l’ibadisme, on notera qu’il peut également contribuer à établir la 
structure originelle du texte commenté, qui nous est parvenu en plusieurs 
versions. Les versions connues à ce jour font référence à deux rédactions 
principales, appelées al-Mudawwana al-Kubrâ (« la compilation majeure ») et al-
Mudawwana aṣ-Ṣuġrâ (« la compilation mineure »), et il y avait une dispute à 
propos de la priorité chronologique de l’une ou de l’autre de ces deux rédactions. 
Selon les uns, la Kubrâ aurait été le texte originelle et la Ṣuġrâ en serait un 
résumé, tandis que pour d’autres, ce dernier serait le texte le plus ancien, et l’autre 
en serait une version élargie et réaménagée à époque ultérieure. La structure du 
commentaire, qui consiste à introduire chaque paragraphe avec un ou plusieurs 
mots du texte original, dans l’ordre où ils se trouvaient au moment de la 
composition du commentaire, laisse ressortir que le texte commenté était la 
version « courte » (al-Mudawwana aṣ-Ṣuġrâ), qui représente sans doute l’état du 
texte au Moyen-Âge, avant que d’autres auteurs par la suite l’enrichissent et la 
réaménageassent (v. The Original Format of Abu Ghanim’s Mudawwanah: 
Philological Evidence from a Berber Commentary, n° 88).. 

À long terme, le projet le plus souhaitable est de parvenir à une édition 



 Vermondo Brugnatelli  46 

complète du texte, en collaboration avec une équipe de chercheurs spécialisés 
dans les différents domaines concernés : linguistique berbère, paléographie et 
philologie maghrébines, histoire de l’ibadisme, histoire de l’Afrique du nord, etc. 
Dans ce but, je viens de soumettre à l’Accademia Ambrosiana25 un avant-projet 
auquel le Collège des Docteurs a donné un avis favorable. J’envisage de réunir 
autour de ce projet plusieurs institutions, à partir de l’université de Milan-Bicocca, 
mais également des universités et centres de recherche au niveau international, y 
compris des institutions omanaises, étant donné que le Oman, en tant qu’état à 
majorité ibadite, a toujours manifesté sa volonté de soutenir toutes les initiatives 
qui visent a mieux connaitre l’histoire de cette doctrine.  

Tandis que je m’attèle à mettre en place cette vaste recherche 
multidisciplinaire, je continue d’analyser le texte du point de vue linguistique en 
enrichissant mes connaissances sur la/les langue(s) du manuscrit et sur son 
lexique. Un spécimen de ce volet lexicographique de ma recherche actuelle, 
comportant environ 700 vocables, est contenu dans la dernière partie de ce 
mémoire. Je viens d’évoquer ci-dessus un petit échantillon du lexique religieux 
indigène, qui toutefois n’est pas le seul domaine qui garde des termes désormais 
désuets et inconnus voire rarissime dans les parlers modernes. Les notes 
étymologiques ou les rapprochements avec d’autres parlers modernes placés dans 
beaucoup de lemmes permettent de jeter un coup d’œil sur le vocabulaire berbère 
ancien et sur ses rapports avec les parlers modernes, notamment des régions 
orientales.  

 
2.3.3. Études des textes modernes entre l’écrit et l’oral 
Étant donné que mes études plus récentes se sont concentrées sur les langues 

berbères, c’est dans ce domaine que j’ai eu la nécessité d’avoir recours à des 
textes le plus souvent. Dans le cas du berbère, les textes écrits sont souvent 
accompagnés, voire remplacés par des textes oraux. Car en l’état actuel de la 
langue, l’utilisation courante de l’écriture est une innovation tout à fait récente, et 
la plupart des textes que le linguiste peut utiliser sont soit des textes de littérature 
orale, recueillis personnellement sur le terrain, soit des textes puisés aux ouvrages 
de ses prédécesseurs, qui n’étaient pas toujours des chercheurs de formation 
académique ni forcément des linguistes. L’importance des textes étant cruciale, à 
cause de la multitude de parlers mal décrits ou parfois encore entièrement 
inconnus, je me suis toujours efforcé d’élargir les corpus existants par des 
recherches, personnelles et en équipe. Parmi les nombreuses initiatives que j’ai 
prises, je citerai ici un projet d’envergure à l’échelle italienne, un « Projet de 
Recherche d’Intérêt National » (PRIN 2005-2006), sous le titre : Recherche de 
textes berbères anciens et modernes : Jerba, Kabylie, Rif, dont j’ai été le 

                                                 
25 L’Accademia Ambrosiana est une institution créée au sein de l’ancienne Biblioteca 

Ambrosiana de Milan. Je suis membre de cette académie et secrétaire académique de la Section 
berbère de la Classe d’études africaines. 
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promoteur ainsi que le responsable scientifique et le coordinateur national, pour 
unifier et orienter dans cette direction les efforts de tous les chercheurs italiens les 
plus actifs dans le domaine berbère.  

Naturellement, l’étude des textes ne s’est pas borné à l’exploitation des 
données linguistiques qu’on pouvait en tirer, mais a comporté également un 
engagement sur le terrain des études littéraires, dans le champ encore peu 
fréquenté, de l’étude des littératures orales.  

Les travaux les plus importants de mes recherches en littérature berbère 
concernent les contes et les mythes traditionnels. Ces productions littéraires 
orales, comprenant les contes des fées ou d’animaux, les contes facétieux, mais 
aussi les histoires des personnages du passé, réels ou imaginaires, et les narrations 
religieuses, a fait l’objet de réflexions plus générales que j’ai intégrées dans mes 
cours à Milan et à Naples, dont le contenu est présenté dans l’un de mes 
documents didactiques (Brugnatelli 2006a). Cette analyse, qui a inclus également 
la fable antique d’Amour et Psyché de l’écrivain nord-africain Apulée ainsi que 
des anciens mythes méditerranéens tel celui d’Adonis, ne s’est pas bornée à 
décrire les contextes de production et les thèmes traités dans ce genre littéraire, 
mais a également essayé de situer les contes modernes dans un cadre 
diachronique. Cette approche a ouvert des perspectives tout à fait nouvelles, ou du 
moins très peux exploitées dans le passé, dans la mesure où elle a permis de 
considérer les contes et les mythes anciens d’un point de vue nord-africain et non 
« gréco-latin » ou « proche-oriental ». En procédant pour la première fois à une 
analyse littéraire du conte d’Apulée d’un point de vue nord-africain, j’ai relevé de 
nombreux éléments, dans la structure du texte et dans une quantité de détails, qui 
s’intègrent parfaitement dans le contexte de la culture de l’Afrique du nord, 
comme le prouvent les nombreux contes modernes, diffusés dans une vaste aire, 
qui s’inspirent à la même histoire, sous des formes plus ou moins différentes.  

Quant aux mythes anciens de l’aire de la Méditerranée, et notamment ceux, très 
semblables, d’Adonis (Grèce et Proche Orient) ou d’Aqhat (Ougarit), qui étaient 
liés à des rites de fertilité représentant le renouvellement cyclique de la nature au 
cours de l’année, on observe des analogies frappantes avec certains contes 
modernes de l’Afrique du Nord (notamment l’histoire de Loundja, dont l’époux 
disparaît et ne revient qu’après des invocations accompagnées de quelques rites 
magiques), qui sont également en rapport avec des pratiques rituelles pour obtenir 
la pluie comportant la procession d’une poupée (talghonja) dite « la fiancée 
d’Anzar ». Les analogies relevées ne se bornent pas à ce schéma général, mais 
comprennent également plusieurs détails relevant aussi bien du contenu que des 
expressions linguistiques utilisées. Ces analyses (exposées aussi dans mon article 
n° 25) permettent de présumer l’existence d’un ancien mythe, diffusé aussi dans la 
méditerranée orientale, qui serait à la base d’une série de cérémonies religieuses : 
suivant un parcours bien connu par les anthropologues, au fil des siècles les 
mythes sont devenus des simples contes pour enfants, et les cérémonies des rituels 
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plus ou moins taxés de « superstition » au sein de la nouvelle religion monothéiste 
pratiquée en Afrique du nord. 

Mes études concernant l’analyse des contes d’Afrique du nord ont été 
accompagnées par l’édition et la traduction d’un grand recueil, le plus grand paru 
à ce jour en langue italienne, publié par Mondadori en 1994 (n° 103, Fiabe del 
popolo tuareg e dei Berberi del Nordafrica, 539 pp.)26. Il s’agit d’un ouvrage de 
vulgarisation, mais il est assorti d’une introduction et d’une série de notes qui 
permettent de mieux se rapprocher de ces contes, de l’histoire et de culture au sein 
de laquelle ils ont été produits. Les sources du recueil étaient variées :  
− un recueil de contes berbères du Maroc en allemand de Uwe Topper (1986) ; 

nombre de ces textes provenaient de textes recueillis par des chercheurs 
français, ce sont mes sources principales ;  

− le recueil de contes kabyles de Taos Amrouche (1966), dont beaucoup font 
partie d’un patrimoine déjà bien connu en langue originel : dans ce cas aussi 
j’ai tiré profit de ces textes au cas où il m’a paru nécessaire pour une 
meilleure compréhension ;  

− les recueils de contes touaregs publiés par les Petites Sœurs de Jésus (1974), 
par Dominique Casajus (1985) et par Adolphe Hanoteau à l’intérieur de sa 
grammaire (1859). 

 
Comme on l’a vu, il est évident que parmi les matériaux qui constituent le riche 

patrimoine des contes berbères il y en a qui remontent à des époques même très 
reculées. Par conséquent, il serait intéressant de retracer les différentes couches 
que l’on peut dégager dans les contes traditionnels et les différents acteurs qui ont 
contribué à les créer et à les diffuser dans les milieux les plus divers.  

Paulette Galand-Pernet, dans ses études magistrales sur les littératures berbères 
(1998 : 125-126), y reconnaît au moins trois « couches » : un fond indigène, des 
matériaux « islamiques », souvent d’origine extérieure, arabe et, enfin, une série 
d’adaptations aux cultures et traditions locales. Pour ma part, j’ai orienté une 
recherche vers les « légendes religieuses », qui constituent une constante parmi les 
contes d’Afrique du Nord (n° 49). Les conclusions que j’en ai tiré, sur la base 
d’une analyse comparative des données du contenu ainsi que de plusieurs 
éléments linguistiques de deux légendes très connues sous multiples versions en 
berbère et en arabe (« le chameau sauvé par le Prophète » et « la mort de 
Moïse »), sont qu’il faut, probablement, distinguer plusieurs phases dans la 
création et la diffusion de ces textes. Les sources principales des légendes 
religieuses islamiques en Afrique du Nord ont été, très vraisemblablement, des 
textes écrits arabes qui ont été diffusés, dans un premier moment surtout par les 
« marabouts », tandis que par la suite c’est les « confréries » mystiques (soufis)27, 

                                                 
26 Republié par la suite en trois volumes (contes marocains, contes kabyles, contes touaregs), 

nos 104, 105, 106. 
27 Les marabouts sont les membres d’un mouvement de renaissance spirituelle qui se 
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présentes de façon capillaire sur tout le territoire, qui ont pris la relève en 
retravaillant les textes et en les adaptant aux différentes réalités locales, et en 
créant à leur tour des nouveaux matériaux, sur des saints « locaux ». Finalement, à 
ce riche patrimoine ont puisé les conteurs traditionnels, qui s’en sont souvent 
appropriés et les ont ajoutés à leurs répertoires, à côté de tous les autres genres de 
contes. 

Outre ces études générales, d’autres recherches ont été consacrées à des thèmes 
spécifiques de la littérature orale en kabyle, en touareg et au niveau de l’ensemble 
des traditions linguistiques et littéraires.  

En ce qui concerne la Kabylie (Algérie), mes premiers essais de collecte de 
matériaux linguistiques auprès d’un informateur ont été faits avec un jeune kabyle 
et m’ont permis de recueillir une quantité de textes dont la majorité sont toujours 
inédits, sauf pour un court texte ethnographique traitant du mauvais-œil (n° 18, ci-
dessus) et un petit recueil de proverbes, un genre littéraire oral très diffusé en 
berbère et notamment en kabyle (n° 43). 

Dans le domaine touareg, mes recherches se sont orientées sur deux sujets. 
D’une part, l’étude d’un mythe étiologique, rapporté par plusieurs auteurs, sur 
l’origine de la constellation de « la Chamelle » (la Grande Ourse), a révélé qu’une 
histoire coranique a été intégrée dans un ancien mythe local, ce qui permet, grâce 
à une analyse linguistique du nom de la chamelle, d’origine arabe mais adapté à la 
phonologie touarègue, de constater que, contrairement à ce que les auteurs 
antérieurs croyaient, une forme de prosélytisme islamique était déjà présente dès 
les plus anciens contacts entre touaregs et arabes (n° 17). Une autre recherche sur 
le touareg a été causée par la constatation qu’un ouvrage sans prétentions 
scientifiques d’Angèle Maraval-Berthoin (1924), une femme écrivain française, 
renfermait une quantité importante de textes provenant d’authentiques poèmes 
touarègues, dont certains sont identiques à ceux d’un recueil du P. Ch. De 
Foucauld, publiés après la parution de ce livre. La raison de cette « authenticité » 
provient du fait qu’il s’agit d’une série de textes recueillis par Mohamed Belaïd 
(élève du Père de Foucauld) insérés dans l’œuvre littéraire de Maraval-Berthoin. 
Ma recherche (n° 21) a permis de reconnaitre un bon nombre de ces textes et de 
découvrir que Belaïd faisait usage d’un alphabet tifinagh modifié (reproduit dans 
le frontispice du livre), qui probablement constitue le premier essai d’écriture 
vocalisée de ce alphabet. 

Au niveau de l’ensemble des traditions linguistiques et littéraires berbères, j’ai 
en outre consacré une étude à l’analyse d’un thème récurrent dans plusieurs 
parties de l’Afrique du Nord, concernant la siège des sentiments dans les 
différents organes de l’homme (n° 18). 

 

                                                                                                                                      
diffusèrent dans toute l’Afrique du nord à partir du 15e siècle ; les « confréries » mystiques, 
représentant les écoles réunies autour de différents chefs spirituels, ont été pendant longtemps 
l’expression la plus typique de l’islam nord-africain.  
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Aux études sur la littérature orale de type « traditionnel » s’ajoutent celles sur 
l’œuvre du poète kabyle Si Mohand-ou-Mhend (1848-1905), vécu dans une 
époque où la société et la culture traditionnelles subissaient de profondes 
modifications suite au contact avec la modernité, venue s’installer, souvent par la 
force, chez les peuples colonisés. De ses poèmes, composés oralement et diffusés 
par divers moyens y compris l’écrit, ils existent désormais plusieurs recueils 
imprimés, basés sur des sources variées : le recueil de Boulifa (1904) a été vérifié, 
au moins partiellement, auprès de l’auteur lui-même ; les éditeurs successifs se 
sont basés surtout sur des sources orales, de niveau inégal quant à fiabilité, et en 
plus les émules et les imitateurs foisonnent, ce qui rend très problématique 
l’individuation des poèmes authentiques et demande un travail philologique 
préliminaire avant de toute évaluation de son œuvre. J’ai déjà consacré deux 
articles à cette question (n° 47 et n° 80) et je prévois de publier au plus tôt un 
texte, originairement conçu comme document didactique de mes cours 
(Brugnatelli 2006b), accessibles en ligne dans le dépôt de mon université, qui 
contient, entre autres, le texte et la traduction d’une centaine de poèmes 
mohandiens. 

Concernant le travail « philologique » nécessaire pour mieux évaluer ce qui 
véritablement revient au poète et le distinguer des rajouts et modifications qu’une 
multitude de transmetteurs et imitateurs ont apporté au fil du temps, il serait 
nécessaire de disposer, entre autres, d’un atlas linguistique, qui permettrait de 
reconnaitre les mots et les tournures appartenant au parler du poète, éliminant ce 
qui appartient évidemment à des parlers éloignés. Bien que les études 
linguistiques du kabyle n’aient pas encore produit un tel outil, il est utile de noter 
que les matériaux lexicaux que j’ai recueillis comme supplément au dictionnaire 
de Dallet permettent parfois de reconnaitre certaines spécificités linguistiques des 
poèmes de Si Mohand : mots archaïques désormais presque disparus mais relevés 
dans d’autres sources anciennes ou poétiques (par exemple tidma « femmes »), 
mots ou nuances de sens relevés seulement dans le parler des At Yiraten dont était 
issu le poète, mots attestés seulement chez Si Mohand (comme a7em7im 
« brouillard épais », pour lequel ailleurs on relève a7em7um), etc.  

Un autre élément à bien considérer dans l’étude de Si Mohand est 
l’intertextualité, notamment à l’intérieur de la poésie kabyle. J’ai pu constater que 
dans plusieurs cas des poèmes mohandiens reprennent, retravaillent, transposent 
dans un contexte différent des images, des mots-clés, et même des séries de rimes 
que l’on retrouve dans la production poétique précédente. Cette opération de 
reprise et citation intertextuelle de textes préexistants sera faite également par 
plusieurs auteurs successifs à Si Mohand, non seulement dans des recueils 
poétiques, mais aussi, de façon massive, dans le domaine de la chanson car 
nombre d’auteurs modernes ont inséré dans leurs chants des court morceaux ou 
des poèmes entiers de Si Mohand. Tel est le cas, par exemple, de Slimane Azem, 
Taos Amrouche ou Malika Domrane. 
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La chanson moderne est une autre manifestation culturelle de la littérature 
kabyle à mi-chemin entre l’écrit et l’oralité. Dans ce domaine j’ai travaillé à 
l’édition et à la traduction de nombreuses chansons kabyles des auteurs modernes 
parmi les plus connus (Idir, Ferhat, Aït Menguellet, ...) pour lesquelles j’ai 
également préparé un texte didactique destiné aux étudiants de mes cours à Naples 
et à Milan (Brugnatelli 2007), qui en contient une cinquantaine (textes, 
traductions et commentaires, assortis de fiches biographiques de nombreux 
auteurs) et dont la publication est en cours. 
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3. Sociolinguistique et aménagement linguistique 
 
 

Dans ma vision de la discipline, les sciences du langage ne peuvent pas se 
borner à décrire les mécanismes des langues et à se doter d’instruments efficaces 
pour leur analyse, elles sont surtout un domaine de recherche qui permet de mieux 
connaître les hommes et les sociétés qui en font usage. C’est de cette conception 
que découle mon intérêt éminemment historique, qui pourtant ne s’arrête pas à la 
recherche de l’histoire ancienne des langues et des peuples, mais embrasse 
également les aspects sociaux et sociopolitiques contemporains, dont les enjeux 
auront des lourdes conséquences dans l’évolution des langues, y compris en ce qui 
concerne leur survivance. 

Au sein de ma production scientifique, plusieurs travaux adoptent un point de 
vue sociolinguistique, et cela non seulement à propos de sujets contemporains. Par 
exemple, au cours d’une recherche sur les langues parlées en Afrique du nord aux 
temps de Saint-Augustin, j’ai suggéré que quelques apories apparentes concernant 
la localisation des différentes langues dans l’Antiquité (latin, punique, numidique) 
peuvent trouver une solution en ayant recours à des considérations 
sociolinguistiques plutôt que diatopiques (n° 29). Une analyse des écrits de Saint 
Augustin montre que c’est la langue punique qui était utilisée principalement avec 
les gens de la campagne, sans aucune référence à la langue numide, mais cette 
préférence pour le punique semble étonnante car il s’agit des zones d’où 
proviennent la plupart des inscriptions numides et où, quelques siècles plus tard, il 
n’y aura que le berbère. Pour essayer de comprendre ce phénomène, il faut 
considérer que la situation sociolinguistique de l’Afrique du Nord à l’époque 
romaine ne devait pas être trop différente, somme toute, de celle prévalant à 
l’époque coloniale, où les langues parlées, le berbère et l’arabe dialectal étaient 
dépourvues de toute reconnaissance, tandis que l’arabe littéraire s’opposait au 
français en tant que langue de culture « indigène ». Par conséquent, parmi les 
fonctionnaires coloniaux français c’est l’arabe qui était utilisé pour tous contacts 
avec les « indigènes » (en réalité l’élite indigène), même quand il était question de 
régions peuplées de berbérophones. Dans une telle situation, la langue réservée à 
l’oralité devenait en quelque sorte « invisible ». Probablement c’est dans un 
contexte similaire que, à l’époque romaine la communication avec les 
« indigènes » dans les campagnes était faite en punique, même quand la 
population parlait principalement numidique. C’est ce processus de refoulement 
inconscient qui expliquerait l’absence de toute référence explicite à la langue 
numide même chez un auteur comme Augustin, qui avait sans doute eu une 
certaine familiarité avec cette langue, au moins dans sa ville natale de Tagaste.  

Pour rester dans le domaine des langues parlées dans le passé, quelques 
observations de sociolinguistique ressortent également de l’examen du texte 
médiéval dont je viens de parler ci-dessus. Ce qui est frappant dans la langue du 
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manuscrit que je suis en train d’examiner, c’est que le mot pan-berbère pour 
« femme » tameṭṭuṯ y est presque inexistant, remplacé par l’emprunt à l’arabe 
l<ewreṯ. La seule occurrence se trouve dans la citation d’un dicton populaire (nnan 
midden ... « les gens disent »), ce qui fait penser que l’usage de l’un ou de l’autre 
terme est lié à des variantes sociolinguistiques : tameṭṭuṯ était un mot du langage 
quotidien, tandis que les textes écrits de teneur formelle on avait recours à 
l’emprunt savant l<ewreṯ. 

En travaillant sur le berbère, l’étude des rapports que les populations 
berbérophones ont eu dans le passé - et continuent d’avoir jusqu’à nos jours - avec 
les langues et civilisations qui se sont implantées successivement sur le terrain est 
incontournable. La conscience de l’importance de prendre ne considération ces 
rapports au fil de l’histoire a été toujours présent dans mes études. En particulier, 
c’est pendant ma participation à un grand projet de recherche au niveau national 
du CNR (Centre National de la Recherche italien) qui a réuni de nombreux 
chercheurs et d’universités italiennes autour de l’histoire des pays de la 
Méditerrané et des rapports de leurs populations entre elles28 que je me suis attelé 
de la façon la plus systématique à la tâche de considérer, du point de vue 
sociolinguistique, les différentes phases de l’histoire linguistique de l’Afrique du 
nord. Mes recherches on visé, respectivement, les rapports linguistiques et 
socioculturels des berbères avec le monde latin (n° 72), avec la langue et la 
civilisation françaises (n° 20) et avec le monde arabe (n° 19). 

Concernant les rapports du monde latin avec l’Afrique du nord, j’ai essayé de 
tracer un bilan de l’apport que la langue latine a laissé dans les parlers modernes 
(non seulement berbères mais aussi dialectes arabes). L’apparente pauvreté 
relative d’emprunts au latin s’explique par plusieurs raisons : la rapidité avec 
laquelle le berbère assimile et modifie la phonétique et parfois même le signifié 
des emprunts, le fait que probablement les expressions linguistiques de la latinité 
d’Afrique n’étaient pas unitaires, ce qui a produit plusieurs « doublets » différents 
à partir d’un seul lexème, et enfin la constatation que le champ qui devait être le 
plus riche en emprunts, celui de l’esprit et de la religion, a été par la suite 
profondément renouvelé par l’arrivée d’une nouvelle religion douée d’une propre 
riche terminologie en arabe. Mais la permanence des noms latins des mois, qui 
sont encore utilisés jusqu’au cœur du Sahara, témoigne à elle seule combien la 
civilisation romaine avait pénétré en profondeur dans les langues de l’Afrique du 
nord (sur cette question, ainsi que sur la possible permanence de catégories 
grammaticales du latin, v. n° 24). 

Les rapports avec le français ne se bornent pas aux simples aspects 
linguistiques, et ne peuvent pas être synthétisés par un calcul du nombre des 
emprunts, car ces rapports impliquent aussi et surtout des enjeux en termes 

                                                 
28 Il s’agit d’un « projet stratégique » du CNR sur Il sistema Mediterraneo : radici storiche e 

culturali, specificità nazionali (« La Méditerranée comme système : racines historiques et 
culturelles, spécificités nationales »), 1994-2000. 
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« idéologiques » pour tout ce que le français a représenté pour l’histoire de 
l’Afrique du nord des deux derniers siècles. Au début le français était la langue du 
colonisateur et son usage était en quelque sorte un signe de soumission, les 
emprunts relevaient de certains termes de la bureaucratie ou des institutions 
européennes (lbiru « le bureau », lgunji « congé », akEerfi « corvée », sserbis 
« service », lbrifi « préfet », lmir « maire », lupital « hôpital », 
l/eṛnan « journal », etc.), mais après l’Indépendance, avec les politiques 
d’arabisation qui menacent le maintien de la langue berbère, le français n’est plus 
vu comme la langue du pouvoir et son usage est moins stigmatisé même par les 
« puristes » qui essaient de réaménager la langue en éliminant tous les emprunts à 
l’arabe. Car les rapports avec la langue arabe sont de plus en plus conflictuels, 
dans la mesure où les gouvernements de l’Afrique du nord se réclament du monde 
arabe sans tenir compte de la composante berbère des sociétés de leurs pays. 

L’évolution de la situation de la langue berbère dans les sociétés nord 
africaines jusqu’à nos jours a été l’objet de plusieurs de mes études (nos 48, 69, 
131) et d’interventions à des colloques internationaux (dernièrement, à propos des 
Touaregs du Mali dans une conférence à la SOAS de Londres en 2013 et à propos 
des mozabites dans un colloque à la Sorbonne en 2015). 

La question la plus urgente concernant le berbère, à laquelle les États d’Afrique 
du Nord commencent à reconnaître un rôle en tant que langue nationale et/ou 
officielle, c’est celle de son aménagement. Dans cette direction, plusieurs 
initiatives ont eu lieu, en Europe et en Afrique du Nord, à partir des années ’90, et 
j’ai contribué à ces efforts, notamment à travers ma participation active à trois des 
colloques sur l’aménagement linguistique organisés à Paris par l’INALCO qui ont 
constitué la base pour la prise en charge de l’enseignement en Algérie et au Maroc 
(Phonologie et notation usuelle dans le domaine berbère, 1993 ; Problèmes en 
suspens de la notation usuelle du berbère, 1996 ; Atelier sur l’aménagement 
linguistique de la langue berbère, 1998), ainsi qu’à plusieurs colloques sur 
l’aménagement en Algérie (Tizi-Ouzou 2000, Béjaïa 2001, Boumerdès 2002, 
Tizi-Ouzou 2003). Quelques-unes de mes interventions sur la standardisation et 
l’aménagement du berbère ont été par la suite publiées (nos 24, 75, 82). 

Mon engagement dans le domaine de l’aménagement s’est traduit dans la 
participation à des projets de recherche ou à des institutions qui travaillent dans 
cette direction, tel le « Réseau international pour la planification linguistique du 
berbère » (créé à Paris en 1996) ou le « Projet international Bases de données 
linguistiques – Application au berbère » regroupant des chercheurs de Tizi-
Ouzou, Milan et Lausanne (2008-209).  

Au plan institutionnel, je fais partie, en qualité de membre de la direction, du 
« Groupe d’étude sur les politiques linguistiques » (GSPL), qui, au sein de la 
Société de Linguistique Italienne, est le promoteur de plusieurs initiatives, entre 
autres, un colloque international sur l’usage politique de la toponymie (n° 85). 
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Conclusion 
Comme on le voit dans cette présentation synthétique de mes recherches, au 

cours de plusieurs décennies, mes études ont touché une quantité de sujets et de 
langues, mais ce vaste panorama n’est pas aussi hétéroclite qu’un pourrait le 
croire à première vue. Le point de départ, celui qui reste le centre de mon intérêt, 
c’est toujours l’homme. L’étude de la langue c’est, à mon avis, non seulement le 
moyen le plus propice pour se rapprocher des mécanismes qui permettent 
l’expression de la pensée de l’homme, mais aussi un dépôt de la mémoire 
historique des locuteurs et de leurs ancêtres. Une histoire qui n’a pas de fin et que 
la sociolinguistique et l’ethnolinguistique permettent de suivre au moment même 
où elle se produit. Finalement, s’interroger sur la langue des textes du troisième 
millénaire av. J.C. ou participer aux débats sur l’aménagement linguistique des 
langues minoritaires d’aujourd’hui, reconstruire les phases préhistoriques qui ont 
façonné les catégories du genre et du nombre dans les langues chamito sémitiques 
ou recueillir sur le terrain les matériaux linguistiques de parlers vivants, ne sont 
pas des activités totalement incongrues voire incompatibles.  Certes, chaque 
domaine de la recherche doit être exploré avec des instruments appropriés, qui 
seront différents pour les langues anciennes et les langues modernes, les textes 
écrits et les textes oraux, etc. Et c’est ce que j’ai fait, adoptant un cadre théorique 
qui peut paraître éclectique alors qu’il manifeste mon souci de ne pas m’enfermer 
dans le cadre rigide d’une école. Pour la linguistique historique j’ai suivi surtout la 
tradition européenne, qui souligne la nécessité de tenir compte des données 
historiques et de garder une distinction entre schémas abstraits et réalité 
historique, plutôt que les écoles russe et américaine29 qui, à mon avis, donnent 
trop d’importance aux formules abstraites et aux « arbres généalogiques », 
reprenant ainsi, dans une version « moderne », la vision maintenant dépassée qui 
fut celle des « néogrammariens » (Junggrammatiker) du XIXe siècle. Quant aux 
méthodes d’analyse synchronique de la langue, j’ai surtout suivi une démarche 
proche de celle du structuralisme « classique » (découlant de l’enseignement de 
Saussure, Martinet...), sans oublier, bien entendu, les acquis d’autres disciplines, 
comme la dialectologie, la sociolinguistique, l’ethnolinguistique, la typologie 
syntaxique, la pragmatique et même – dans quelques cas – du générativisme, bien 
que, dans ma vision linguistique qui place l’homme au centre de l’univers 
langagier, il y a peu d’espace pour des modèles d’analyse trop abstraits ou 
« mécanicistes », tel le structuralisme de Hjelmslev ou les procédés de plusieurs 
écoles « générativistes ». 

Dans tous les domaines abordés mes recherches ont apporté des résultats 
novateurs, dont la valeur peut être saisie en lisant les descriptions ci-dessus. Si 
l’on veut résumer de façon extrêmement synthétique les acquis les plus 

                                                 
29  Pour ne citer que quelques noms, je rappelle ici, entre autres, Winfred P. Lehmann, Morris 

Swadesh, Igor M. Diakonoff, Olga Stolbova, Alexander Militarev. 
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importants, je citerai : 
− une nouvelle théorie sur la naissance de l’ « accord inverse » des noms de 

nombre ne en sémitique, dans le cadre d’une théorie générale sur la 
naissance du genre grammatical en chamito-sémitique ; 

− une reconstruction complète de l’histoire de la naissance des « états » du 
nom en berbère, qui tient compte de la totalité des phénomènes ; 

− une série d’études sur la négation en berbère, qui non seulement ont permis 
de comprendre l’origine de certains éléments tels les outils de la négation 
(préfixés et suffixés) et les thèmes verbaux négatifs, mais ont également 
contribué à enrichir les connaissances sur la typologie de la négation dans 
les langues du monde ; 

− plusieurs études philologiques novateurs dans différents domaines 
(déchiffrement de tablettes éblaïtiques et découverte d’un système de 
mesure précédemment inconnu, explication de quelques points obscurs des 
inscriptions araméennes anciennes et nouvelles théories concernant 
l’histoire des morphèmes du pluriel nominal et des thèmes causatifs des 
verbes, découverte et présentation de textes berbères médiévaux) ; 

− une riche collecte lexicographique qui m’a permis d’esquisser trois 
lexiques de différents parlers berbères de différentes époques. 
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Résumé 

Ce mémoire de synthèse retrace le parcours de recherche que le candidat a 
traité pendant sa carrière universitaire. Ces domaines se placent tous au sein de la 
linguistique, aussi bien générale qu’historique. Les nombreuses questions de 
linguistique générale abordées se sont focalisées surtout sur la morpho-syntaxe 
nominale, sur les pronoms personnels et sur la négation, tandis que les familles 
linguistiques étudiées en prévalence sont l’indo-européen et le chamito-sémitique, 
notamment le berbère. Les sources auxquelles le chercheur a puisé les matériaux 
pour ses analyses sont le plus variées, allant des tablettes cunéiformes aux 
manuscrits médiévaux, aux écrits contemporains ainsi qu’aux enregistrements de 
textes oraux.  Les aspects sociaux de la langue ont été également abordés, 
notamment dans les études sur l’aménagement linguistique des langues 
minoritaires, notamment le berbère. 

 
Abstract 

This synthesis presents the many areas of research that the candidate has 
followed during his academic career. All these areas belong to linguistics, both 
general and historical. The many issues addressed in general linguistics have 
focussed mainly on the nominal morpho-syntax, on personal pronouns and on 
negation, while the language families most studied are the Indo-European and 
Hamito-Semitic, especially Berber. The sources from which the researcher drew 
the materials for his analyses are most varied, from cuneiform tablets to medieval 
manuscripts to contemporary written records as well as oral texts. The social 
aspects of language were also discussed, especially in studies on language 
planning of minority languages, including Berber.  
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grammatical, Nombre grammatical, Pronoms personnels, Négation, Écriture, 
Manuscrits médiévaux, Sociolinguistique, Littérature berbère, Aménagement 
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Préface 
 
Cet essai présente trois recueils lexicographiques qui, par leurs caractéristiques, illustrent 
trois parcours qui s’offrent aujourd’hui aux chercheurs en linguistique berbère. Il s’agit 
de trois parcours que j’ai suivis au fil des recherches, dans lesquelles j’ai travaillé sur des 
parlers vivants, déjà relativement bien connus et décrits (comme le kabyle), ou  
dépourvus de description (comme celui de Jerba), ou encore sur des parlers éteints, 
parvenus jusqu’à nos jours grâce à des manuscrits encore inédits. 
Les raisons pour lesquelles je propose dans un seul ouvrage des matériaux à première 
vue aussi hétéroclites sont doubles. D’une part, les circonstances qui ont été à l’origine 
de la collecte des matériaux et la façon dont j’ai procédé pour les recueillir justifient, 
voire demandent, des approches assez différentes, et cela permet, à mon avis, d’illustrer 
les voies qui s’ouvrent aujourd’hui à celui qui veut travailler dans la lexicographie du 
domaine berbère et la variété des procédures que chacune d’elles exige ; de l’autre côté, 
comme il s’agit finalement de parlers appartenant à la même tradition linguistique, le 
berbère, un coup d’œil sur les lexiques de trois parlers aussi distants dans le temps et 
l’espace permet de relever l’unité de fond et les développements propres à chaque parler, 
et cela donne l’occasion également de cerner plusieurs données utiles pour les études 
historiques et comparatives.  
Pour mieux saisir comment ces données peuvent aider les études historiques, on peut 
citer quelques exemples.  
Il arrive assez souvent que deux parlers, ou même parfois les trois parlers considérés, 
présentent un même mot ou une même racine, et cela est intéressant surtout quand le mot 
ou la racine ne sont pas (ou sont mal) attestés ailleurs. C’est le cas du verbe ayzag/azyag 
(kabyle), ayzi < ayzey (jerbien), ayzey (manuscrit médiéval) « bouillir, bouillonner », qui 
est presque inconnu ailleurs (seulement en Algérie : les monts du Chenoua : ayzeg, 
l’Atlas de Blida : izag, l’Aurès : ayzay), mais sa présence dans les trois lexiques atteste la 
nature virtuellement panberbère.  
Un autre cas intéressant est celui des mots qui, mal attestés dans une variété de 
berbère,peuvent être mieux compris dans leur sens originel grâce à la comparaison. Soit, 
par exemple, le lemme abandu en kabyle. Selon plusieurs sources différentes, il y a là un 
mot polysémique, voire plusieurs mots homophones. Dans la plupart des cas, les sources 
ou les informateurs étaient incertains quant au sens réel du mot. À côté du sens enregistré 
par le lexique de Dallet (1982) « chose située dans la propriété d’un autre », j’ai relevé : 

1. « extrémité du timon ou âge de la charrue »,  
2. « nuage qui se distingue des autres ; nuage porteur de pluie ; orage, averse ; les 

rayons du soleil qui pénètrent dans les maisons par les fissures des murs ou de la 
toiture »,  

3. « glaçon, colonne de glace en forme de stalactite qui se forme en hiver sur les 
tuiles »,  

4. « brassée (de fleurs, etc.) »,  
5. (au pluriel) « petites excroissances ayant la forme de grains de blé qui se produisent 

souvent sur le bout des seins des femmes enceintes »,  
6. (au fém. tabandut) « virginité d’une femme ».  

Si ce dernier sens est évidemment à relier au mot agendu « vierge » du Gourara 
(Algérie), plusieurs autres sens pourraient être mieux compris si l’on pouvait établir des 
rapprochements avec d’autres lemmes d’autres parlers. Ma recherche n’a pas donné la 
réponse à tous les problèmes liés à ce mot, mais en ce qui concerne le sens 2, elle a 
fourni un mot apparenté qui permet de mieux l’éclaircir. Il s’agit du berbère médiéval 
bandu « crépuscule (du matin) » « lueur qui précède le lever du soleil » : il est évident 
que le sens primaire se rattache à une luminosité particulière qui contraste avec le sombre 
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des ténèbres, comme celle qui caractérise les nuages parcourus de foudres qui annoncent 
l’arrivée d’un orage, ou bien les lames de lumière qui pénètrent par des fissures à 
l’intérieur d’une pièce sombre. 
Dans plusieurs cas, enfin, la comparaison nous montre des correspondances inattendues 
entre des parlers plutôt éloignés et fournit des indications intéressantes d’ordre 
diachronique. On peut relever des contacts, dans le passé, entre des variétés du berbère 
qui aujourd’hui sont séparées. Par exemple le verbe enḅel « enterrer », présent à Jerba et 
dans la langue du manuscrit médiéval, atteste une forme rarissime d’assimilation 
« croisée », à partir d’une racine emḍel, et ce trait, innovation exclusive, est partagé 
seulement par le touareg : cela semble indiquer l’influence, dans le passé, d’une 
composante Hawwara (tribu qui jadis était répandue dans le sud tunisien et la 
Tripolitaine, dont sont issus les Touaregs de l’Ahaggar). Également, le verbe ssifrew 
« voler (oiseau) » n’a d’autre correspondance qu’en tamazight du Maroc Central, mais 
dans ce cas, on peut simplement supposer que le verbe faisait partie du patrimoine 
commun (ou était utilisé dans une aire très vaste), sauf qu’il s’est par la suite perdu dans 
nombre de parlers à l’exception de ceux du Maroc central et ceux orientaux du Moyen-
Âge (dans cette aire aussi le verbe a par la suite disparu et n’est plus attesté). 
 
 Les trois collectes lexicographiques présentées concernent :  

• un parler algérien, le kabyle, parlé par quelques millions de locuteurs, doté d’une 
riche tradition littéraire et qui a déjà été l’objet de nombreuses études linguistiques ;  

• un parler tunisien, la langue du village de Guellala (dans l’île de Jerba), dont les 
locuteurs sont quelques dizaines de milliers et qui jusqu’ici n’a pas encore été l’objet 
d’études approfondies ;  

• la langue d’un manuscrit médiéval inédit provenant des régions situées entre le sud 
tunisien et le nord-ouest de la Libye, où l’on pratiquait, et l’on pratique toujours, le 
culte ibāḍite (version de l’islam indépendant aussi bien de la tradition sunnite que de 
la chiite). 

 
1. Pour le kabyle, pour lequel on possède déjà un grand nombre de descriptions 
grammaticales, de textes et de vocabulaires, un travail lexicographique moderne doit 
viser non seulement à élargir la base des données lexicales grâce à l’inclusion des 
variétés jusqu’ici moins considérées, comme celles de la Kabylie Orientale, mais aussi, et 
surtout, à bien préciser les sens et les contextes d’utilisation de chaque vocable. Car, 
malgré l’abondance de lexiques sur le parler, la plupart des outils existants tiennent 
plutôt du glossaire que du vocabulaire, avec des listes de correspondances dépourvues 
d’exemples d’usage et/ou de citations d’occurrences dans des textes littéraires. C’est 
pour cette raison qu’à l’intérieur de chaque article beaucoup d’espace a été consacré aux 
exemples d’usage, à partir surtout des textes publiés, mais également des témoignages 
directs des locuteurs. 
 
2. En ce qui concerne un parler à risque d’extinction et encore dépourvu de descriptions 
grammaticales et de lexiques comme celui de Jerba, la recherche s’est focalisée surtout et 
en premier lieu sur le vocabulaire « de base », élargi aux éléments du lexique liés aux 
aspects ethnographiques et civilisationnels saillants de la communauté qui s’en sert. Le 
manque d’un vaste corpus littéraire dans lequel puiser des exemples d’usage rend pour 
l’instant moins facile d’assortir tous les lemmes d’exemples d’utilisation de chaque mot 
en contexte, mais le corpus enregistré pendant l’enquête sur le terrain permet souvent de 
combler ce manque ; en outre, la découverte d’un texte littéraire remontant au début du 
19e siècle (un poème religieux de 42 couplets) permet d’exploiter une source écrite, utile 
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surtout pour montrer l’évolution de la langue et l’érosion du lexique indigène pendant les 
deux derniers siècles. 
 
3. Tout à fait différente est la façon d’aborder une recherche lexicographique dans le 
domaine des manuscrits anciens. Ici le côté philologique est très important, car un travail 
préliminaire d’identification de la forme de chaque lemme est incontournable, tout 
comme la nécessité de bien comprendre les contextes d’usage afin d’établir le véritable 
sens de chaque mot. C’est pour cette raison que, comme choix préliminaire des termes à 
recueillir à l’intérieur du manuscrit que j’ai pu examiner, j’ai commencé par les mots 
pour lesquels le sens peut être établi plus facilement, c’est-à-dire ceux qui sont pourvus 
de gloses dans le manuscrit (plusieurs coïncident avec ceux rapportés dans un glossaire 
publié par Bossoutrot en 1900), sans toutefois me borner à les citer hors contexte, mais 
essayant de relever aussi les occurrences à l’intérieur du texte, qui permettent de bien 
comprendre les nuances du signifié.  
 
Ces trois recherches lexicographiques se sont étalées pendant plusieurs années, et l’ordre 
dans lequel elles sont présentées ici correspond grosso modo à l’ordre chronologique 
dans lequel j’ai commencé chaque recueil. Le kabyle a été le premier parler berbère dont 
j’ai entrepris l’étude, grâce à un locuteur qui se trouvait à Milan pour ses études. C’est 
chez lui, Abderrahmane Yefsah originaire de Tala Amara (At Yiraten, Irjen), que j’ai 
effectué mon premier recueil lexical, à une époque où le grand dictionnaire du P. Dallet 
n’avait pas encore paru et les ressources bibliographiques sur le berbère à Milan étaient 
encore très minces. Après la parution de ce dictionnaire (1982), je me suis rendu compte 
que la vaste majorité de ce que j’avais recueilli était déjà compris dans ce lexique ; 
toutefois, j’ai également pu constater que, malgré la proximité avec le parler  des At 
Manguellat sur lequel ce dernier est basé, on pouvait néanmoins relever quelques 
différences. Dans la majorité des cas il ne s’agissait que de quelques nuances du signifié, 
ou de petites différences de prononciation, mais ces matériaux ont constitué le tout 
premier noyau d’une collecte que j’ai poursuivie au fur et à mesure que j’élargissais mes 
connaissances en kabyle à travers la lecture des nombreux textes, anciens et modernes, 
qui sont désormais disponibles en cette langue. 
 
La collecte des matériaux jerbiens a commencé vers la fin des années ’90, quand j’ai 
orienté mes recherches sur les parlers berbères de l’île tunisienne et s’est enrichie d’une 
année à l’autre, d’une mission sur le terrain à l’autre, parallèlement à mon enquête sur la 
grammaire et à la collecte d’échantillons de manifestations de la littérature locale. La 
découverte, au cours des mes recherches, d’un poème religieux composé vers le début du 
19e siècle par un cheikh de Jerba a permis de disposer de données importantes sur le plan 
diachronique aussi bien au niveau de la grammaire qu’à celui du lexique. 
 
Mes recherches sur le lexique des manuscrits anciens a commencé en 2010, quand j’ai pu 
retrouver, dans la Bibliothèque Nationale de Tunis une copie d’un manuscrit dont on 
avait perdu les traces, qui renferme un long texte médiéval de droit islamique ibadite. 
Cette découverte permet pour la première fois de connaître les variétés de la langue 
berbère parlées au Moyen-Âge dans les régions « orientales » de la Berbérie, entre la 
Tunisie et la Libye. Et ma connaissance des parlers de l’aire, notamment de celui de 
Jerba, qui partage nombre de traits, phonétiques grammaticaux et lexicaux avec la langue 
du manuscrit, a été très utile pour m’orienter dans la lecture et l’interprétation de ce 
texte. 
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Supplément au dictionnaire kabyle-français 

3 

Présentation 
 
La lexicographie kabyle a une longue histoire. Comme premier essai lexicographique 

on peut citer la liste de mots que Jean Delaporte publia en 1836 sur le Journal Asiatique. 
Bien que le titre ne fasse état que du « vocabulaire berbère », les matériaux qu’il contient 
proviennent essentiellement de la Kabylie, comme le confirme la circonstance qu’une 
vérification a été faite parmi les « montagnards des environs de Bougie, et en général du 
massif des montagnes situées au nord de la route d’Alger à Constantine ».  

Bien qu’il ait été écrit un demi-siècle auparavant, le dictionnaire de Venture de 
Paradis, beaucoup plus riche et détaillé, ne parut qu’en 1844. Les matériaux avaient été 
recueillis vers 1879 pendant un séjour de l’auteur à Alger. Ici aussi, le titre parle 
génériquement de « berbère », mais la plus grande partie de la collecte a été effectuée  
auprès de « deux jeunes gens nés dans les montagnes de Felissen (Felissah), située dans 
la caïderie de Sebou, à dix-huit lieues est d’Alger ». Comme le rappelle l’auteur, « c’est 
par leur secours que j’ai composé ce vocabulaire », qui partant peut être véritablement 
considéré le premier dictionnaire kabyle, malgré la présence de quelques éléments de 
lexique marocain, recueillis précédemment auprès de deux locuteurs chleuhs et ajoutés 
dans le corps du vocabulaire, marqué par la lettre M, car ils ne constituent qu’une petite 
minorité des mots du lexique. 

Dans la même année, en 1844, un autre dictionnaire vit le jour, suite aux travaux 
d’une commission chargée en 1842 par le Ministère de la guerre de la rédaction d’un 
vocabulaire portant sur le berbère d’Algérie. La commission était composée par A. 
Jaubert, J.D. Delaporte, E. de Nully et Ch. Brosselard (c’est ce dernier qui assura la 
partie majeure du travail), assistés par l’imam de Bougie, Sidi Ahmed b. el Hadj Ali. 

Par la suite, pendant tout le 19e siècle et jusqu’à la moitié du 20e, plusieurs autres 
ouvrages ont paru : Creusat (1873), Olivier (1878),  Huyghe (1896, 1901, 1907). Deux 
travaux méritent d’être signalés par leur qualité : le « glossaire » de presque 200 pages 
qui complète le cours de langue kabyle de Boulifa (1913), le premier lexique écrit 
directement par un locuteur, et le volume dont Picard assortit son recueil de textes dans 
le parler des Irjen (1958), le premier où les vocables sont systématiquement accompagnés 
des renvois aux occurrences dans des textes, ce qui permet de bien saisir les nuances de 
signifié et les contextes d’usage.  

Le Dictionnaire de J.-M. Dallet (1980), issu de longues années d’étude et de 
recherche par l’équipe des Pères Blancs en Kabylie, a marqué une étape importante dans 
la lexicographie du kabyle. La richesse en vocables, la transcription moderne et fiable, la 
présence de nombreux exemples et de phraséologie, le rendent jusqu’à aujourd’hui 
l’œuvre de référence reconnue pour ce parler. La seule imperfection relevée est le fait 
qu’il se borne à présenter le lexique d’une région spécifique, les At Mangellat, ce qui 
empêche de le considérer comme le dictionnaire complet de toute la Kabylie. 

La reconnaissance du berbère en tant que langue nationale (2002) et prochainement 
officielle (selon les anticipations de la nouvelle constitution), la création d’une Haute 
Commission à l’Amazighité, mais surtout l’intégration de la langue dans les écoles 
depuis désormais une vingtaine d’années, suite à la « grève du cartable » de 1994-1995, 
ont permis d’élargir la masse des locuteurs capables de lire et de s’exprimer par l’écrit et 
a créé un lectorat auquel s’adressent de plus en plus des éditeurs « commerciaux » avec 
les publications le plus variées, dépassant la phase « pionnière » où c’étaient seulement 
les associations culturelles qui occupaient l’espace de l’édition. Parmi les nouvelles 
publications, les manuels pratiques et les lexiques de la langue foisonnent. 

Les derniers vocabulaires d’une certaine ampleur sont celui de Bouamara (2010), 
premier essai de dictionnaire monolingue, et celui d’Haddadou (2014), très riche et doté 
d’appendices très utiles comme un vaste répertoire de « mots nouveaux » et nombreuses 
planches illustrées. 



Vermondo Brugnatelli 

4 

Beaucoup de travaux lexicographiques sont en cours de réalisation au sein des 
universités algériennes, et il est souhaitable que les résultats les plus importants soient 
publiées. Parmi les autres, il convient de signaler le riche lexique de Berkaï (2014), qui 
comble une lacune importante concernant les parlers de la Kabylie orientale, ce qu’on 
appelle tasaḥlit de la région d’Aokas, dont plusieurs éléments lexicaux ont déjà été pris 
en compte par ce supplément et ont reçu confirmation par le recoupement avec les 
données de ce dernier travail.   
 

*  *  * 
 

Le présent ouvrage est né presque par hasard. N’étant pas un locuteur kabylophone, à 
chaque fois fois que, dans un texte kabyle, je tombais sur un mot non répertorié dans le 
grand dictionnaire du P. Dallet, il fallait une véritable recherche pour bien en comprendre 
le sens, dont je m’efforçais de garder le souvenir ; c’est pour cette raison que j’a 
commencé à recueillir et à transcrire dans une liste personnelle ces vocables au fur et à 
mesure que je les rencontrais, aussi bien au cours de la lecture d’œuvres littéraires que 
dans mon courrier électronique, surtout parmi les messages du forum télématique 
Amazigh-Net1. Maintenant les sites et forums télématiques sont très nombreux et les 
berbères des différents régions ont une quantité de choix des endroits où s’exprimer, 
mais pendant les années ’90 Amazigh-Net a été une référence incontournable pour tous 
ceux qui s’intéressaient à la culture berbère. En faisaient partie des Berbères des tous les 
pays de l’Afrique du nord ainsi que chercheurs universitaires et amateurs de la culture et 
de la langue berbère, mais les Kabyles étaient les plus nombreux et les plus actifs. Les 
débats concernant la langue et surtout le lexique étaient fréquents et il y avait même des 
véritables « joutes poétiques » entre poètes des deux côtés de l’Atlantique. La 
participation assidue au forum m’a permis de sélectionner parmi les membres ceux qui 
pouvaient être considérés comme des informateurs assez fiables, et j’ai ainsi pu recueillir 
nombreuses informations qui s’ajoutaient aux matériaux recueillis dans les textes 
publiés, surtout pour en expliquer le sens ou signaler des acceptions différentes dans telle 
ou telle partie de la Kabylie. 

Au fil des ans, ma liste des mots est devenue très longue et se compose désormais de 
plus de 1300 entrées.  

Je me rends compte des limites de cet ouvrage : par commencer, les lacunes qui ne 
sont, sans doute, pas encore comblées, à cause du caractère non systématique de ma 
recherche. En effet, je n’ai pas procédé au dépouillement intégral de mes sources depuis 
la première jusqu’à la dernière page, comme il eût fallu pour un travail plus complet mais 
qui dépasserait la capacité d’un seul individu, et je me suis borné à relever tel ou tel 
vocable quand je m’apercevais de son absence dans le Dallet.  En outre, parfois le sens 
est douteux, inféré à partir du contexte, et il se peut que j’ai mal compris ou mal 
conjecturé.  Pour plusieurs mots puisés dans les textes d’Amazigh-Net il est possible que 
ma transcription ne soit pas la plus correcte, même si j’ai toujours essayé de contrôler les 
mots qui me semblaient douteux en posant aux auteurs des messages des questions 
ciblées visant à préciser la prononciation.  Ce problème de l’incertitude concernant la 
forme réelle de quelques mots existe également dans le cas de quelques sources écrites, 
étant donné que l’orthographe, surtout dans les écrits les plus anciens, n’est pas toujours 
univoque. 

                                                 
1 Au début, le forum était hébergé chez un fournisseur d’accès du Michigan, et son adresse était 
amazigh-net@mail.msen.com ; en 1998 il s’est transféré chez egroups, qui a été intégré par la suite 
au sein des groupes de Yahoo (l’adresse est devenu amazigh-net@yahoogroups.com ; le titre 
complet est désormais Amazigh Language, Culture & History). 
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L’aspect que je juge le plus utile dans mon travail est l’indication, pour chaque mot 
et chaque exemple, des sources auxquelles j’ai puisé. De cette façon le lecteur pourra 
toujours contrôler la source, et évaluer éventuellement les erreurs que je peux avoir 
commises. A ce fin j’ai également essayé de reproduire dans l’article les contextes dans 
lesquels le mot est employé, ce qui permet de saisir les conditions d’usage sans besoin de 
recourir aux sources citées. 

L’organisation de chaque article vise à reproduire autant que possible celle du 
Dallet. Un astérisque devant l’entrée indique que le mot ou la racine est déjà présent dans 
le Dallet. Dans ce cas mon lexique rapporte un complément d’information: soit un 
nouveau signifié (ou une nouvelle nuance de sens), soit une forme différente dans le 
paradigme, soit tout simplement une occurrence particulièrement intéressante du mot, par 
exemple quand elle confirme ou modifie un sens, signalé comme douteux dans le Dallet. 
Normalement, dans les racines précédées de l’astérisque je rapporte aussi, entre 
parenthèses, le mot ou la forme présente dans le Dallet pour laquelle je rapporte un 
complément d’information. 

A la fin de chaque article je signale, le cas échéant, des suggestions étymologiques 
ou comparatives qui me semblent utiles pour l’explication du mot. 
 

 
ABREVIATIONS DANS LE TEXTE: 
 
A. Abbas = Contes merveilleux et fables. Textes nouveaux dans le parler des At-Abbas, Alger, le 

Fichier Périodique, 1976 
A.E. = H. Genevois, Ait-Embarek. Notes d’enquête linguistique, F.D.B. n°49, 4.e trim. 1955 
A. Frah = André Basset, Textes berbères de l’Aurès (Parler des Aït FraÍ), Paris, A. Maisonneuve, 

1961 
A. Hichem = Germaine Laoust-Chantréaux, Kabylie côté femmes. La vie féminine à Aït Hichem 

1937-1939, Aix-en-Provence, Edisud, 1990 
ac. = accompli (ou: parfait) 
Achab = Ramdane Achab, La néologie lexicale berbère (1945 - 1995),  
Adli = Younes Adli, Si Mohand Ou Mhand. Errance et révolte, Paris-Alger 2001 
Aáar = Mokrane Chemime, Aáar iteddu s aìar, Boufarik, s.d. 
Ahellil = M. Mammeri, L’ahellil du Gourara, Paris 1984 
Akbou = Philippe Marçais, “Document de dialectologie maghrebine. Textes dans le parler berbère 

d’Akbou (Kabylie)”, in Mélanges offerts à William Marçais, Paris, Maisonneuve-Larose, 
1950, pp. 237-242 

Alojali = Ghoubeïd Alojali, Lexique Touareg-Français, Copenhague, Akademisk Forlag, 1980 
Amaniss = Ali Amaniss, Dictionnaire amazigh-français (Parlers du Maroc-Central), publication 

en ligne 2009 
Amoussnaw = Abdenour Abdesselam, Chikh Mohand Oulhoucin. Amoussnaw ou la renaissance 

de la pensée kabyle, impr. Hasnaoui 2005 
AN = Renseignements fournis par des membres d’Amazigh-Net (amazigh-net@egroups.com, puis 

amazigh-net@yahoogroups.com) 
 (-A.A. = Ali Alalou, tamazight: Ait Yafelman n Imdghas) 
 (-A.B. = Ahmed Bouabdallah ) 
 (-A.Bo. = Arezki Boudif, Ait Wagennun, Tigzirt, Kab. Maritime) 
 (-A.G. = Akli Gana, Cap Aokas) 
 (-A.Go. = Abdelaziz Gouali, Boudjellil, Petite Kabylie) 
 (-A.M. = Arezki Manseur) 
 (-A.Mo. = Achour Mostefaoui, At Yiraten) 
 (-B.A. = Boussaad Akrour, Ouzellaguen, Bgayet) 
 (-B.Aou. = Boualem Aourane, At Weghlis) 
 (-B.K. = Boualem Khouider, Makouda/Tigzirt sur mer) 
 (-B.M. = "Belaid" Marzuq, Illilten, 28 km de Micli) 
 (-C.R. = Chabane Ramdani, Tazmalt - Bgayet) 
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 (-D.A. = Djamal Atroune [G'amal At A'atman]) 
 (-F = Farès Djama, Bgayet) 
 (-F.A. = Farid Aitsiselmi) 
 (-F.I. = Farid Ikene, Bouira, At Åissi) 
 (-H = Hsen Larbi" = Hsen Ayt-Buaddu, At Buaddu) 
 (-H.A. = Hamid Assous) 
 (-Ha = Hamouni, Draa el Mizane) 
 (-K = Kamal n MuÍend WaÄma˜ n at Umwqran n at Iraten [Kamal Salhi]) 
 (-K.G. = Kamal Goudjil) 
 (-Kh. = Khiar Nat Marzouk, Chorfa) 
 (-K.H. = Kamal Hadidi, At Weghlis) 
 (-L. = L’Hocine Yahia, Iflisen Ukerdis, Tizi-Rennif) 
 (-L.S. = Louisa Sellami, Dra El Mizan-Tizi Ouzou) 
 (-M.A. = Mohand Abdelli) 
 (-M.A.K. = Mohand Ouidir Ait Kaci) 
 (-M.B. = Mokrane Boualame (Beau), Petite Kabylie, Tala Lbir: petit village en face de 

Tazmalt de l’autre côté de la rivière) 
 (-M.D. = Mohamed Dahim, Azeffoun) 
 (-M.Da. = Muhand Dahmani, Boghni) 
 (-M.L. = M’hamed Lakrimi, At SmaÄl - Bu-Nuh) 
 (-M.R. = Makhlouf Redjdal, Ifigha, Azzazga - Haute Kabylie) 
 (-O.A.H. = Omar Ait Hellal, Basse Kabylie) 
 (-R = Rabah Seffal, Ouadhias, Beni-Douala, At-Abdelmumen) 
 (-R.A. = Ramdane Achab, Ouadhias) 
 (-R.O. = Ramdane At Mansour [Ramdane Ouahes],  At Aysi) 
 (-S.M. = Slimane Medani, Ouadhias, Agouni Gueghrane) 
 (-Sa.M. = Salah Medjdoub) 
 (-S.O.H. = Smail Ould Hamiche, Ait Mislaienne, C.ne Akbil, Ain-El-Hammam/Michelet) 
 (-T.M.  = Toufik Mostefaoui, Taddart Oufella, A. Yiraten) 
 (-T.O. = Tara Ouaret, Bgayet) 
 (-Y. = Youcef, Illoulen ou Malou, région d’Azazga) 
 (-Y.Dj. = Yazid Djerbib, At Dwala) 
 (-Z.H. = Zenad Hachemi)  
ann. = état d’annexion 
Anzar = Henri Genevois, “Un rite d’obtention de la pluie: ‘la fiancée d’Anzar’ ” in M. Galley 

(éd.), Actes du deuxieme Congrès International d’Etude des Cultures de la Méditerranée 
Occidentale, Alger 1978, II, pp. 393-401 [At-Ziki] 

ao. = aoriste  
APK = Youssef Nacib, Anthologie de la Poésie Kabyle, Alger, Ed. Andalouses, 1993 
Ask. = Said Sadi Askuti, Asalu 1991 
Aug. = Augila 
augm. = augmentatif 
Aur. = parlers de l’Aurès, “chaouia” 
B. = Boghni [d’après des notes personnelles; informant: Mouloud Djaroun] 
Beau. = Beaussier, Dictionnaire pratique arabe-français contenant tous les mots employés dans 

l’arabe parlé en Algérie et en Tunisie, ainsi que dans le style epistolaire, les pièces usuelles 
et les actes judiciaires, éd. revue, corrigée et augmentée par M. Ben Cheneb, Alger 1958 

Bel. = Jamal Bellakhdar, La pharmacopée marocaine traditionnelle, Paris 1997 
BelÄid = J.M. Dallet, J.L. Degezelle, Les cahiers de Belaid ou la Kabylie d’antan, Fort-National, 

F.D.B. 1963 (I-Textes) 
Benaziez = Glanes poétiques de Benaziez Khaled, Alger, Le Fichier Periodique 117 (1973.1), pp. 

83-87 [Ighil-Ali, P.te Kabylie] 
Berkai = Abdelaziz Berkai, Essai d’élaboration d’un dictionnaire TasaÍlit (parler d’Aokas)-

français, thèse de doctorat, Université Mouloud Mammeri de Tizi-Ouzou, 2014, 1481 p. 
Bossoutrot = A. Bossoutrot, “Vocabulaire berbère ancien (dialecte du djebel Nefoussa)”, La Revue 

Tunisienne 1900, pp. 489-507 
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Bou. = Si Ammar Ben Saïd Boulifa, Recueil de poésies kabyles, Paris-Alger, Awal, 1980 (I ed. 
1904) 

Bou. Méth. = Si Ammar Ben Saïd Boulifa, Méthode de langue kabyle, cours de 2e année, Alger 
1913 

B. Rabia = Boualem Rabia, Recueil de poésies kabyles des Aït Ziki. Le viatique du barde, Paris, 
L’Harmattan-Awal, 1993 [A. Ziki] 

Brosselard = Ministère de la Guerre, Dictionnaire français-berbère. Dialecte écrit et parlé par les 

Kabaïles de la division d’Alger, Paris: Imprimerie Royale, 1844 
B.S. = Belkassem Ben Sedira, Dictionnaire arabe-français, Alger 1882 
B. Sedira = Belkassem Ben Sedira, Cours de langue kabyle. Grammaire et versions, Alger, 

Jourdan, 1887. 
Ch. = Mokrane Chemime, Amawal amezyan n ugama - Petit lexique de la nature, 1991 
Chaker = Salem Chaker, Linguistique berbère. Etudes de syntaxe et de diachronie, Paris-Louvain, 

Peeters, 1995 
Chaker 1983 = Salem Chaker, Un parler berbère d’Algérie (Kabylie). Syntaxe, Aix-en-Provence, 

Publ. Université de Provence, 1983 
Chikh = H. Genevois, Chikh Mohand Ou-Lhossine - La légende d’un saint, Fort-National, F.D.B. 

n° 96, 1967 (IV) 
Cheikh Moh. = Mouloud Mammeri (éd.), Inna-yas Ccix MuÍend - Cheikh Mohand a dit, Paris, 

CERAM [1990] 
chl. = chleuh 
coll. = collectif 
Creusat = Jean-Baptiste Creusat, Essai de dictionnaire français-kabyle (zouaoua), Alger, Jourdan, 

1873. 
D. = Dallet, Dictionnaire… 
D.A. = renseignement de Dahbia Abrous (Taguemount Azouz - At Mahmoud) 
D.B. = Devinettes Berbères, sous la direction de Fernand Bentolila, Paris 1986 (3 vols.) [III vol., 

Devinettes de Kabylie, par Y. Ibouzidene (alias Y. Allioui / Y. Uciban) (Conféderation des 
Awzellagen, Vallée de la Soummam, Bgayet)] 

Dict. = Mohand Akli Haddadou, Dictionnaire de TamaziÌt. Parlers de Kabylie. TamaziÌt-Français�

et�Français-TamaziÌt,�Alger,�Berti,�2014.�

dim. = diminutif 
Dj. = Auguste Mouliéras, Les fourberies de Si Djeh’a, Paris 1987(I éd. Oran 1891) [A. Djennad - 

Azeffoun] 
esp. = espagnol 
F. = Charles de Foucauld, Dictionnaire touareg-français, 4 vols., Paris 1951-52 
Frobenius 1922 = Leo Frobenius, Volksmärchen und Volksdichtungen Afrikas, Bd. II, Jena, 

Diederichs, 1922 
fig. = sens figuré 
fréq. = fréquent 
Ghad. = Ghadamès 
Ghad. = J. Lanfry, Ghadamès Alger, Le fichier Périodique, t. I 1968, t. II 1973  
H. = Adolphe Hanoteau, Essai de grammaire Kabyle, Alger 1906 (2e éd.) 
Haddadou = Mohand-Akli Haddadou, Le vocabulaire berbère commun.  Suivi d’un glossaire des 

racines berbères communes, Thèse de doctorat d'Etat en linguistique, Tizi Ouzou 2003 (2 
voll.) 

Hamouma = Hamid Hamouma, Manuel de grammaire berbère (kabyle), Paris 1987 
henné = Mohand Mézine, Abderrahmane Announe, Chant rituel d’imposition du henné, Le 

Fichier Périodique n°128, 1975 
Huyghe 1901 = G. Huyghe, Dictionnaire Kabyle-Français, Paris, Imprimerie nationale, 1901 (2e 

éd.) 
I.Å. = Ighil Ali (At Abbas) 
I. Wis = Allaoua Rabhi, “Quelques poèmes recueillis au village d’Ighil-Wis (région d’Aokas, 

Petite Kabylie”, EDB 13 (1995): pp. 179-210 
inacc. = inaccompli (aussi “aoriste intensif”; “forme d’habitude”) 
Issin = Kamal Bouamara, Issin. Asegzawal n teqbaylit s teqbaylit, Tizi-Ouzou, l’Odyssée, 2010. 
it. = italien 
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Izli = Tassadit Yacine, L’Izli ou l’amour chanté en kabyle, Paris 1988 
J. Amr. = Jean Amrouche, Chants berbères de Kabylie (textes berbères réunis par T. Yacine), 

Paris, L’Harmattan, 1988 
Jennad = Camille Lacoste-Dujardin (éd.), Contes merveilleux de Kabylie des Aït Jennad Lebh'ar 

narrés par ‘Amor ben Moh'ammed ou ‘Ali, de Taoudouchth et notés en kabyle par Auguste 
Mouliéras en 1891, Aix-en-Provence 1999 

K.N.Z. = communication de Kamal Naït Zerrad (Ighil Ali - At Abbas) 
L. Rel. = Kamal Naït-Zerrad, Lexique religieux berbère et néologie : un essai de traduction 

partielle du Coran, Milano 1998 
lang. enf. = langage enfantin 
Laoust 1947 = E. Laoust, “Des noms berbères de l’ogre et de l’ogresse”, Hespéris 34 (1947), p. 

253-265 
Lbachir = Kamal Bouamara, Si Lbachir Amellah (1861-1930) un poète-chanteur célèbre de 

Kabylie, Béjaïa, Talantikit, 2004 
M. = Mouloud Mammeri (sans spécification) 
M.A. = communication personnelle de Mahmoud Amaoui (Timezrit) 
M.C. = Maroc Central (parlers tamazight) 
mm. ss. = même sens 
M. et Ch. = Emile Laoust, Mots et choses berbères, Paris 1920 
Merc. = Gustave Mercier, Le chaouia de l’Aurès, Paris 1896 
Mouliéras = Auguste Mouliéras, Légendes et contes merveilleux de la Grande Kabylie, Paris 

1893-1895 (3 fascicules) 
M.V. II = Henri Genevois, Monographies villageoises 2. LˆemÄa n Ssariˆ - Tawrirt n At-

Mangellat, Aix-en-Provence 1996 
n.p. = notes personnelles (éventuellement suivi par le nom de celui qui a fourni l’information et de 

la zone dans laquelle le terme est diffusé) 
n.un.= nomen unitatis, nom d’unité 
n.v. = nom verbal 
Nicolas = Francis Nicolas, La langue berbère de Mauritanie, Dakar 1953 
Ouary = Malek Ouary, Poèmes et chants de Kabylie (nouvelle édition revue et augmentée), Paris, 

Bouchene, 2002 
PBP = J. M. Dallet, Petite Botanique Populaire, FCB 1949, rééd. 1963 
Picard = André Picard, Textes berbères dans le parler des Irjen (Kabylie-Algérie), Alger 1958 (2 

vols.) 
PKA = Mouloud Mammeri, Poèmes kabyles anciens, Paris, Maspero, 1980 
pl.t. = plurale tantum (pluriel sans singulier) 
PPK = Adolphe Hanoteau, Poésies populaires de la Kabylie du Jurjura, Paris 1867 
précéd. = précédent 
Q.U. = Tassadit Yacine, Poésie berbère et identité. Qasi Udifella, héraut des At Sidi Braham, 

Paris 1987 
Ihbachen = Larbi Rabdi, Le parler d’Ihbachen (Kabylie Orientale - Algérie), Köln 2004 
Rahm. = Slimane Rahmani, auteur de plusieurs articles sur le Cap Aokas parus dans la Revue 

Africaine 
Renisio = A. Renisio, Etude sur les dialectes berbères des Beni Iznassen, du Rif et des Senhaja de 

Sraïr, Paris, Leroux, 1932 
rif. = rifain, tarifit 
S. Azem = Slimane Azem, Izlan. Recueil de chants kabyles, Paris, Numidie-Music, s.d. 
s.l. = sans localisation précise 
senh. = senhayi (parler de Senhaja de Sraïr) 
Serra 1986 = Luigi Serra “Su due poemetti berberi ibaditi (note preliminari)”, in Gli interscambi 

culturali e socio-economici fra l’Africa settentrionale e l’Europa mediterranea (Atti del 
congresso internazionale di Amalfi, 5-8 dicembre 1983), Napoli 1986, pp. 521-539 

Servier = Jean Servier, Tradition et civilisation berbères. Les portes de l’année, Monaco 1985 
Si Moh. = Mouloud Mammeri, Les isefra de Si-Mohand-ou-Mhand, Paris, La Découverte, 1987 (le 

numéro renvoie au poème) 
Adam Sierakowski, Das Schauï. Ein Beitrag zur berberischen Sprachen- und Völkerkunde, 

Dresden 1871 (contient: “Essai d’une grammaire chaouï (Idiôme de la subdivision de 
Batna”) par mr. Torchon, p. 37-106) 
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Sous Tradition = Nico van den Boogert, The Berber Literary Tradition of the Sous, Leyden 1997 
suiv. = suivant 
syn. = synonyme 
t. = touareg 
T.A. = Tala Amara (A.Yiraten) [notes personnelles; informant: Abderrahmane Yefsah] 
T.Å. = H. Genevois, Taguemount-Azouz. Un village kabyle des Beni Mahmoud, Fort-National, 

F.D.B., 1972 
Taje˜˜umt = M. Mammeri Taje˜˜umt N TmaziÌt (Tantala Taqbaylit) Paris 1988 (I.ère éd. 1976) 
Tam. = Miloud Taïfi, Dictionnaire tamazight-français (Parlers du Maroc Central), Paris, 

L’Harmattan-Awal, 1991) 
Tim. = Y. Allioui, Timsal, énigmes berbères de Kabylie, Paris, l’Harmattan, 1990 (Conféderation 

des Awzellagen, Vallée de la Soummam, Bgayet) 
Timenna = Hamid Mezaoui, Timenna n Ccix MuÍend U LÍusin, Souama, Association Issegh, 2001 
Tin. = Tinqict (At Ghoubri) [notes personnelles; informant: Hanafi Sarni] 
top. = toponymie 
T.Y. = communication de Tassadit Yacine [prov. : A. Abbas] 
* = intégration d’un article déjà présent chez Dallet (entre parenthèses le texte —parfois abrégé— 

de l’article chez Dallet) 
† = hapax, unique attestation 
 
 
 
 

Dictionnaire kabyle-français 
 

 

 

B 
 
 
B v. *BW 
 
BC 
• bubuc légumes secs (lang.enf.) (AN-B.K. 
2.10.98) 
[Cf. D. B bubu mm. ss.] 
 
BC 
• beccu v. BCÁ�
 
*BC 
(D. tabbuct, pl tibbucin sein, etc.) 
• pl. aussi tibbac (Izli 244) et tibebbac 
(PPK 320, 347) 
 
BCÁ�
• buccuÍ, beccu “fantôme; c’est l’équivalent 
du Lustucru français, le vagabond 
insaisissable utilisé pour faire peur aux 
enfants. On leur dit a k yawi BuccuÍ�B. va 

t’emporter.” (AN-R.O.); Ìer warrac 

imeìyanen kra illan yesweÍÍac deg yiá 
qqaren-as BichouÍ Ce qui fait peur aux 
petits enfants dans la nuit, on l’appelle 
BichouÍ (Bou. Méth., 288). Une devinette de 
Petite Kabylie: “Beccu yeggwi õuõõu - 
azerdiw “Bugeaud a emporté la viande - Le 
renard”. (...) Pour l’enfant kabyle, Beccu 
était une sorte de monstre que la maman 
appelait quand ce dernier n'était pas sage. 
Beccu signifie Bugeaud meme pour les 
adultes” (D.B. III p. 438, n. 94).  
[L’étymologie à partir de Bugeaud est 
diffusée mais peu vraisemblable. Cf. chleuh 
bu ccuÍ  monstre pour épouvanter les 
enfants (Ihahan - Uwe Topper).] 
 
BCMã  
• abecmaá sans aucun goût, sans saveur / 
mal fait (K.N.Z. 20.10.98) 
 
*BCR 
(D. becce˜ favoriser, combler des bienfaits 
divins) 
• tabce˜t cadeau  

iáÒa lqayed, ifka-yas tabce˜t le caid se mit 
a rire et lui fit un cadeau (Dj. 50) 
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• tabce˜t n lxi˜ papillon de nuit (Iflissen: 
AN-L.)  
 
(D. abcir nouvelle — porteur de nouvelle) 
• abeccar porteur de bonne nouvelle (A. 
Hichem 148) 
 
BDH 
• bdah non (L. Bougchiche, Awal 1990, 
272) 
“twalaá d aneÄyabu neÌ bdah? As-tu bien 
remarqué, oui ou non, que notre  homme est 
invalide?” (L. Bougchiche, Awal 1990, 272) 
v. aussi MDH mdah mm. ss. 
 
BDÁ�

• abiduÍ poterie utilisée pour contenir la 
provision journalière d’huile (A. Hichem 
52); rondeau (Iflissen: AN-L.) 
 
• tabiduÍt dim. du précéd. 

“le savon mou est gardé dans une tabiduÍt” 
(A. Hichem 52) 
 
BFS 
• bufsus suie  (Rahm. R. Afr. 1939: 97) 
 
*BH 
(D. buh! exclamatif: exprime plainte, 
regret…) 
• a buh! (T.Å. 57), ay abbuh! (A.N.-K 
6.4.97) abbuuuuh!!!... (Ask. 158) à l’aide! 
au secours!  
“a buh ay inselmen! Iwet cambiä au 
secours! Il a frappé le garde-champêtre!” 
(Djedjiga Bougchiche Awal 1990, 273, 281) 
 
BHM 
• lebhem bête de somme (PKA  230) [< ar.] 
 
BHN 
• buhan beaucoup (Q.U. 158; A. Abbas 31 
etc.) 
“zik buhan ay nedduri / nella ne •twari / 
tura anbeddel ssira jadis nous rasions les 
murs, nous servions d’indicateurs, 
maintenant nous allons changer de conduite” 
(Q.U. 198) “buhan i_gesÄan lexba˜ c’est 
chose que beaucoup reconnaissent” 
(Q.U.280) 
 
*BÁ�
(D. bbeÍbeÍ ê. enroué; avoir la voix 
couverte) 

• aussi: tenir des propos insensés (T.Å. 165) 
“yella yiwen di Tgemmutt Ä_Åezzuz, d 
aderwic … ur yekkat ara, yebbeÍbeÍ kan 
akken il y avait à Taguemount-Azouz un 
simple d’esprit… il n’était pas méchant, 
mais il tenait des propos insensés” (T.Å. 
165) 
 
BÁ�
• tabÍa •t•t (te-) emplacement pas très grand; 
lieu aplani, placette (Picard II, 340) 
 
• abeÍbuÍ trou en terre plus large que 
profond (Picard II, 340) 
“m a(r)a tili walbaÄá t_teneqwlin tewt-i•t•t 
taylalt, as-eÌzen abeÍbuÍ, az-d-awin 
abaÄ˜u˜ geddac d abrid Quand un figuier 
se trouve atteint de pourridié, on l’entoure 
d’une excavation et on y met du purin à 
plusieurs reprises” (Picard I, 202) 
 
BÁ�
• ac. ibaÍ pénétrer avec force, avec violence 
(D.B. III: 390); se répandre (pour une 
nouvelle, une parole: ibaÍ lexbar - D.A. 
11.4.01) 
une devinette: “ikerri-w abeÍbaÍ / sked 
tamurt ur ibaÍ — abeÍri mon bélier à la 
voix enroulée a pénétré tous les pays — le 
vent” (D.B. III: 390) [D., en rapportant la 
même devinette (s.v. abeÍbaÍ): ‘ibaÍ est 
aberrant: v. FDB 1963, Enigmes, p. 51’] 
 
• mubaÍ déchaîné (? T.Å. 171; “plutôt: 
célèbre” D.A. 11.4.01) 
un poème d’Ali Ou-Sâdoun: “di ‰e˜˜aÍ ay 
temÒabaÍ  / ff_U_åaleb yellan mubaÍ: / 
win iwet a t-yenjaÍ, / ad fell-as cuddn 
asusi c’est au Djerrah que la lutte fut 
acharnée, avec Ou-Taleb déchaîné: celui 
qu’il frappait tombait mort, on pouvait le 
coudre dans son linceul” (T.Å. 171) 
 
BÁM 
• buÍmum suie  (Rahm. R. Afr. 1939: 97) 
 
*BJ 
(D. s- sbejbej chuchoter, commérer) 
• beˆˆ onomatopée, en corrélation avec 

qweˆˆ  (v.) 
 
BJÁ�
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• abeˆˆaÍ “bondissant” 

a Mhemmed ay izem abeˆˆaÍ “ô 
Mehammed, lion bondissant!” (PPK 149-
50) 
 
*BKã�

(D. abekkaáu mal ou maladie? sens mal 
défini, etc.) 
• abekkaáu/abekkaá méningite; grande 
grippe (Tim. 47) 
 
BL 
• balak, pl. balak-ut (-wet?) fais attention! 
abstiens-toi de…! (T.A.) 
“ruÍet, a •t_ •tafem g_gwebrid luÍuc, elmal, 
lÄibad a •tnaÌen: balak-wet a •t_ •tskecmem 
iman-ennwen, u ten-ferrut ara! Allez, 
vous trouverez sur le chemin des animaux 
sauvages, du bétail et des hommes en train 
de lutter entre eux: surtout ne vous y mêlez 
pas, ne les séparez pas!” (T.A.) 
[< ar.; cf. D. BL err elbal-ik! fais attention!] 
 
*BL 
(D. tablult dim. de ablul paquet de laine 
cardée formant un gros rouleau, etc.) 
• aussi: mollet (Hamouma 179) 
[cf. D. GL aglul] 
 
BL 
• abel seulement dans l’expression ar qabel 
d wabel “dans deux ans” (cf. D.: QBL qabel 
l’an prochain) (AN-M.A. 29.9.96) 
 
*BLNÓ™�

(D. iblinÒe˜  animal non identifié: lynx? 
oiseau?) 
Selon M. Mammeri c’est un oiseau non 
identifié (PKA  238) 
 
BLÕR 
• (abalaÌer) (u-) renard (?)  

“amqerqur t_tala UbalaÌer / ccmata, 
yerna lehdu˜ un crapaud de la fontaine du 
renard est vilain mais il ose encore parler 
(EDB 10, 190) 
[Cf. aba˜eÌ “renard”, Siwa eraÌ, Nef. 

uraÌ, Goulmima warÌen, chl. abaÌuÌ?] 
 
*BN 
(D.: ibnin (vb.de qual.) avoir de la saveur, 
du goût) 
• lebnani m.pl. choses savoureuses, 
douceurs, gâteaux, sucreries (Picard II, 327) 

 
BN 
• tabanta tablier en cuir (de moissonneur, 
maçon...) (n. p. 11.4.01: Bgayet) 
pl. tibantiwin 
 
BNB 
• banbu Jeu d’enfants. “Il se joue en équipe. 
On a une canne (a peu près un mètre de 
longueur). On suspend un morceau de bois 
entre deux cailloux (10 cm de diamètre). On 
pose la canne sous le morceau de bois et on 
le lance en l’air. Les adversaires doivent 
saisir le morceau de bois en l’air. Si le 
morceau de bois n’a pas été attrapé par un 
des joueurs, un des opposants le jette le plus 
proche qu’il est possible aux deux pierres 
tandis que l’adversaire doit le rejeter en 
arrière (comme dans cricket ou base-ball) et 
on mesure la distance. Il y a plusieurs étapes 
telle celle où on pose ce morceau de bois sur 
une des pierres, on frappe gentiment le bout 
qui saille de façon à exécuter une pirouette 
et avant que le morceau de bois ne touche le 
sol on le projette avec la canne aussi loin 
que possible et les adversaires doivent 
l’atteindre tandis qu’il est dans l’air. Bien 
sûr ce jeu est dangereux, on risque de perdre 
l’œuil. A la fin on prend le morceau de bois 
avec la main et de l'autre on le frappe avec la 
canne aussi loin que possible. Les perdants 
doivent prendre les gagnants sur leur dos 
deux fois cette distance.”  (AN-M.L. 10 Mai 
96)  
 
BNCB 
• abuneccab jouet d’enfants, toupie de bois 
(A. Hichem 175) 
[v. aussi *NCB aneccab] 
 
*BND 
(D. abandu pl. ibunda chose située dans la 
propriété d’un autre…) 
• une autre forme de pl. dans Ibanduten 
(top.: village de Tizi Ghennif - Iflissen: AN-
L.) ; confirmé comme pluriel du nom 
commun n.p. N.M., Iferhounene (At 
Yettouragh). 
[Peut-être < fr. invendu?] 
 
• sens aussi: extrémité du timon ou âge de la 
charrue (Picard II, 327; pas d’exemples dans 
les “textes”) 
 
• aussi: nuage qui se distingue des autres; 
nuage porteur de pluie (n.p. -Saïd 
Chemakhi, A. BuÌardan, Boghni); orage, 
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averse (Tim. 49, 50; D.B. III 394-5; D.A. 
11.4.01); “endroit ou l’on voit de loin 
tomber la pluie” (Huyghe 1901 : 3) — “on 
appelle ibunda, au singulier abandu, les 
rayons du soleil qui pénètrent dans les 
maisons par les fissures des murs ou de la 
toiture” (PPK 62) ; “rayon de soleil qui 
tombe à travers une fissure” (Huyghe 1901 : 
3) 
une devinette: “tameÌra di Bu-Helwan / 
ääbel di Bir Sudan — abandu il y a fête à 
Bou-Helwan; les tambours battent à Port-
Soudan — l’orage” (Tim. 50); “a bu nnu˜ 
icba ibunda / mi gezwar ääya ta lumière 
rayonne et s’annonce de loin” (PKA 432) 
[probablement il faut entendre: ‘ta lumière 
rayonne aussi loin que les orages qui se font 
précéder par la lumière (des éclairs)’ (v. la 
devinette précédente)]; “a rrsul ay adrar 
uÍÒin / a bab n ennur d ibunda / ag_gzwar 
ääya / neÌ lefjer mi id yettÄallim ô 
Prophète, montagne de refuge, / maître du 
flambeau et des rayons / que précède la 
lumière / ou le crépuscule du matin lorsqu’il 
paraît!” (PPK 62-63) 
[Pour ces sens, qui indiquent une lueur 
particulière dans un contexte sombre, cf. le 
mot ibadite médiéval bandu = al-fa�r al-
kāḏib    « crépuscule (du matin) » (Bossoutrot 
1900 : 492] 
 
• aussi: glaçon, colonne de glace en forme 
de stalactite qui se forme en hiver sur les 
tuiles (AN-R.O. 26.9.98) 
“A taqcict a tameììyant / a tajaÄbubt 
ubandu O toi bien jeune fille, colonnette de 
neige couverte de givre” (B. Rabia: 27) 
“Mmi d icc ubandu / ur t- •t•taÌ ur t-ibellu 
mon fils est un pic de givre, rien ne 
l’atteindra ni le rendra malade” (AN-R.O. 
26.9.98: “Dans une berceuse que j’ai 
recueillie… Le terme est très ancien et la 
vieille qui me l’a donné dans Mmi d icc 
ubandu n’a pas su me le traduire. C’est moi 
qui ai fait l’hypothèse, compte tenu de la 
traduction donnée par B. Rabia pour son 
poème, et du fait que icc ‘corne, pic’ 
correspond bien à la forme”)  
 
• aussi: brassée (de fleurs, etc.) 
“Le berger rapporte à la maison une brassée 
‘abandou’ de jeunes pousses d’arbres, 
d’arbustes, de fleurs champêtres...” (Rahm. 
R. Afr. 1936: 801 ; Berkai 212) ; “branche 
d’arbre particulièrement chargée de fruits” 
(Huyghe 1901 : 3) 

 
• ibunda aussi: petites excroissances ayant 
la forme de grains de blé qui se produisent 
souvent sur le bout des seins des femmes 
enceintes (syn. iÄeqqayen yirden) 
(Rahm. R.Afr. 1938: 229 ; Berkai 212) 
 
BND 
• tabandu•t virginité d’une femme (n.p. 
11.4.01: Michelet) 
Ìur-am a m-teÌli tabandu•t “tu risques de 
perdre ta virginité” 
[cf. Ahellil : 134 agendu « vierge »] 
 
*BNQR 
(D. abuneqqa˜ chardon chausse-trappe etc. 
[Centaurea calcitrapa]) 
• aussi: panicaut (A. Hichem 179, 218) 
 
*BNRJF 
(D. abunerˆuf/bunerˆuf plante médicinale: 
jusquiame?) 
• abu ne˜juf la jusquiame noire (A.Hichem 
218) 
[Cf. “bu-narjuf/bu-renjuf (Beni Touzine 
du Rif): c’est le nom que portent aussi la 
jusquiame noire et la jusquiame blanche en 
Kabylie et dans l’Algérois” (Bel. 496)] 
 
*BÕR 
(D. abaÌu˜ chants traditionnels à l’occasion 
des fêtes de famille, etc.) 
• aussi: profit, avantage (dans le proverbe 
“ayen d-ikkan seg_usaÌu˜ d abaÌu˜ ce 
que l’on peut tirer de la vente du fourrage 
sec est pur bénéfice”: Achab 2.4.B.6.1) 
[Dans ce sens, le terme a été adopté par 
l’Amawal] 
 
BÕR 
• abeÌ˜i˜ (Chaker 1983: annexe 75, 92)/ 

abÌarer (T.A.) 
Gâteau fait avec une pâte de œufs, farine (ou 
semoule) et sel, cuite à l’huile dans une 
poêle, retournée pour la cuire des deux 
côtés. En la coupant on y ajoute du miel. Ce 
mets, très nourrissant, est surtout usité par 
les accouchées (timennifrit) afin de 
reprendre leurs énergies. (syn. D.: CWC 
timcebbwct) 
 “ô qibla à la figure resplendissante / 
puisses-tu ne te nourrir que d’abeÌrir / 
puisque tu nous as annoncé “vous avez un 
garçon!”” (A. Hichem 148) 



Supplément au dictionnaire kabyle-français 

13 

[Cf. Tam. beÌrir “crêpes frites, galettes 
percées de trous, cuites sur le plat enduit de 
blanc d’œuf”] 
 
*BQL 
• lebqul “épinards à grosses côtes (bette, 
poirée)”  (AN-A.Mo. 1.11.99) 
(D. rapporte seulement ccix n 
lebqul ”bourrache”) 
[Cf. Maroc beqqûla rômiya “épinard”] 
 
*BQR 
(D. abeq˜i bovins [collectif]) 

• aussi: viande d’animal adulte, qui cuit plus 
lentement de l’aÌwelmi, viande d’animal 
jeune (veau, agneau) (T.A.) 
 
*BQRJ 
(D.: abeq˜aj, tabeq˜ajt) v. aussi: QBRJ, 

aqebraj, taqebrajt  
 
*BR 
(D. bru  -berru, tibrit … répudier, 
divorcer) 
• nn- (passif) nnebri  
ac. nnebriÌ/tennebra acn. innebri(?), inac. 

ttnebri n.v.   -*anebri/ inebran “divorcer” 
(Berkai 216) 
deg yibbwass teˆˆel tennebra “d’un jour à 
l’autre elle est devenue une veuve ou une 
divorcée” (Ferhat, chanson Taddart n 

Leqbayel) ; mi d’innebri tmeääut ul teÄjib 
ula i wergaz-is (…) d’as tekkes tejmaÄt g 
ccerä n ikfa “lorsqu’une femme est divorcée 
parce qu’elle ne plaît pas à son mari, la 
Djemaâ lui enlève une partie de la dot versée 
par lui antérieurement" (Berkai 216-7) 
 
• inebran répudiation (D.B. III 567) 
 
*BR tabburt v, WR 
 
*BR 
(D. tabururt dim. d’aburur crottin; crotte. 
Le pl. n’est pas signalé) 
• pl. tiberra (I.Å.; A. Abbas 63) et tibururin 
(D.A. 11.4.01) 
“tiberra madam Ímant les crottes de 
chèvre, il faut les ramasser tant qu’elles sont 
chaudes” (I.Å.: EDB 10, 190) 
 
BR 
• lbara dans l’expression s lbara pour rien, 
gratuitement (PKA 254) 
 

B™�
• ba˜ba˜i tonnerre (lang. enf.) (AN-R.O. 
16.10.98) 
 
BRC 
• abruc pl. ibrac petit des animaux (H. 25) 
[Cf. D. BRC aberõeõõu “petit oiseau etc.”?] 
 
*BRC 
(D. BRC aberõeõõu “ss. incertain : petit 
oiseau (?) variété de champignons (?) ver de 
terre (?)”) 
•aussi: aberõeõõiw champignon 
(Amoussnaw 48) 
õõiÌ-k ay aberõeõõiw / i wudem n tecriÍt à 
défaut de viande, je me suis contenté de vils 
champignons (Amoussnaw 48) 
 
*BRD 
(D. abrid, pl. iberdan/ibriden rue) 
• pl. aussi : ibraden (Delaporte 1836 : 112) 
 
*BRD 
(D.tabarda bât — havresac) 
• aussi: sulfateuse 
“Deg At-Åisi, xeddemen aáil akken ilaq; 
•t•tebeddan yides am irumyen; •t•tarran-as 
akwbri d- •t•tutegga; ellan wid i-d-yuÌen ula 
•t_ •tibardiwin Aux A. Aisi on travaille la 
vigne comme il faut. On la soigne à la 
manière des Européens; on lui applique du 
soufre et du sulfate. Il y en a même qui ont 
acheté des sulfateuses” (Picard I, 224) 
 
BRD 
• lberrada (Tim.) lba˜˜ada (A. Hichem 53) 
crochet 
“lberrada est un crochet quadruple (en 
forme d’ancre) suspendu au toit et auquel on 
accroche les choses pour les mettre à l’abri 
des enfants et des chats” (Tim. 235) 
 
BRG v. *BRGN 
 
*BRGN 
(D. ibergen dans le tour à pédale … pièce 
de bois horizontal, etc.…) 
• aussi: aberg (D.B. III 440) 
[cf. Ghad. aberg] 
 
• aberegnu fabriquant des plats de couscous 
(D.B. III 440) 
une devinette: “taÄekkwazt n uberegnu / 
tekcem akal ur trekku - azrem la canne du 
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tourneur qui ne pourrit pas dans la terre - le 
serpent” (D.B. III 440) 
 
• beregnen tourner 
“u •tberegnin ara! ne tourne pas autour du 
pot!” (D.B. III 440) 
 
*BRJ 
(D. lberj construction massive, château) 
• aussi: maison à l’européenne (Picard II, 
322; Ask. passim) 
 
BRK 
• tabbarrakt boutique, magasin, épicerie 
(B.) 
[< it.?]  
 
BRK 
• barriku âne “aÌyul is also called 

amerkub, zzayla, bu-imeììuÌen, bu-
uqa˜˜u,  ctaÄtaÄ,  barriku,  uryul, ...” (AN-

K 19 Déc 96)  
[< it. buricco? / esp. boricco? / fr. bourricot? 
/  lat. burricu(m)?] 
 
BRM 
• (ab˜um), pl. ib˜umen (A. Hichem) mare 
(artificielle) pour abreuver les bêtes (EDB 
12-1995: 159) [mais: abrun A. Hichem 
104!] 
[Cf. D. abrun BRN trou d’eau sale; mare. 
Pour un autre cas de variation -un/-um, v. 
MDM amdum] 
 
*BRML 
(bbe˜mel être gros, empâté, D.) 

• berramul sobriquet donné à une personne 
corpulente (Picard II, 330) 
 
*BRN 
(D. ebren… -abran, tubernin rouler, 
enrouler; se débattre en mouvements 
circulaires…) 
• n.v. aussi amubrin (AN-K. 12.3.97) 
 
*BRN 
v. BRM 
 
*BRQ 
(D. ibe˜˜iqen/ibe˜˜aq fourmis ailées) 

• sg. ibe˜˜iq 
“Lorsque quelqu’un quitte un endroit ou 
alors qu’il annonce son intention, si toi tu 
n’attends que ça tu peux lui dire: la reponse 
classique: awer d-uÌaleá; plus recherché: 

tuffÌa ibe˜˜iq. En effet ces fourmis brillent 
à la moindre lueur et sont donc des cibles 
faciles pour tous les volatiles insectivores. 
Dès qu’il sort, il a très peu de chance de 
revenir” (AN-A.Mo. 2.10.98) 
 
BRS 
• tubrast nèfle (coll.) (K.N.Z. 16.10.98) 
“On entend aussi tubrest avec un pluriel 
tubras, mais généralement on emploie la 
forme tubrast” (K.N.Z. 20.10.98) 
 
BRå  
• Bubriä nom d’un personnage qui se 
retrouve dans une berceuse traditionnelle et 
dans des expressions figées.  
Le nom Bubriä existe aussi comme nom de 
famille à Tizi-Ouzou et nom d’une localité, 
entre Dra-el-Mizan et Tizi-Ghennif, sur la 
route nationale, dont le nom indigène est 
BoufÍima. 
La berceuse traditionnelle (chantée aussi par 
Malika Domrane): mmugreÌ-d Bubriä 
ibubb taculliä —AniÌe˜ a Bubriä? — Ar 
tmurt ugawa. Õu˜wat a tarwa a te •t•tum 
irubaÍ!  [J’ai rencontré B., qui portait un 
sac sur ses épaules. Où vas-tu, B.? Au pays 
des Igawawen. Faites attention, ô jeunes 
gens, de ne pas oublier les beaux cadeaux.]; 
“Il y a une expression (leÍkwem n Bub˜iä = 
le pouvoir de Boubrit) qui désigne un 
pouvoir expéditif, autoritaire, etc.” (AN-R.A. 
27.4.1998); “terriá iman-ik d Bub˜iä? te 

prends-tu pour B.?” (APK 263) “a Bub˜iä 
eÍkem s elÍaq (= rule out with equity! / sois 
impartial dans ton jugement!) is an 
expression still used nowadays by some 
senior citizens referring to a fair judgement” 
(AN-M.A.K. 28.4 et 2.5.1998). 
[Bien que considéré par certains comme un 
personnage bénéfique, qui amènerait des 
dons aux enfants, comme une sorte de Père 
Noël (sans doute en partant du texte de la 
berceuse), “Bub˜iä vient du nom Beauprêtre 
d’un commandant français du temps de la 
colonisation. Ce commandant avait repris les 
mêmes pratiques que le dey Ahmed (Alger) 
qui avait l’habitude de faire couper les têtes 
aux personnes qui ne payaient pas les 
impôts, comme c’était le cas pour certaines 
tribus insoumises de Kabylie. Les agents du 
dey mettaient les têtes coupées dans un sac 
(taculliä dans la chanson) et les produisaient 
comme preuves de leur travail. Le 
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commandant Beauprêtre était donc, lui aussi, 
un coupeur de têtes.” (AN-R.A. 27.4.1998); 
“il s'appelait au départ le Lieutenant 
Beauprêtre, puis est devenu par la suite 
Capitaine Beauprêtre, puis probablement 
vers la fin le commandant Beauprêtre. Il a 
été là à l’époque d’El Mokrani et a fait la 
guerre à Boubaghla.” (Ali Haouchine 
rapporté par AN-R.A. 28.4.1998; v. aussi 
APK 263: “La bataille de Draa El Mizan”: 
“Bub˜iä mi d yebbweá lexba˜… Quand la 
nouvelle parvint à Beauprêtre…”, et B. 
Rabia 161 “yebbweá-d Bub˜iä s axxam 
Beauprêtre a atteint ma demeure…”, etc.)] 
 
BRå  
• aberäiä boue (A.N.-T.O. 4.4.03)  

[Cf. D. BRã abe˜˜iá matières fécales 
liquides ?] 
 
*BÓ�
(D. baÒi être condamné en justice, etc.) 

• aussi baÒ (Q.U. 214) 

“win ifehmen ad ibaÒ l’esprit avisé encourt 
la prison” (Q.U. 214) 
[< fr. passer (devant les assises), v. Bou. 
186] 
 
BTBQ 
• butabeq (buäabeq ?) rhume (Rahm., R. 

Afr. 1939: 99) 
 
BYMZR 
v. MZR buymezran 
 
*BW 
(D. ibiw, pl. ibawen fève) 
• sg. aussi: ibi (Tim. 169) 
une devinette: “zerÄeÌ ibi ur yemÌi - 
lmegget j’ai semé une fève, elle n’a pas 
germé - le mort” (Tim. 169) 
 
BZ 
• tabezbuzt rite de coupure des cheveux à 
un enfant vers l’âge de 5 ans 
“c’est un rite très répandu. C’est à l’occasion 
du premier voyage de l’enfant mâle (autour 
de cinq ans) avec un parent au marché 
hebdomadaire (ssuq), ce qui marque un 
passage dans le domaine des adultes. Au 
retour la coupe de cheveux est en principe 
réalisée. L’enfant est mis sur un toit de 
maison avec des œufs et des gratifications 
qui doivent varier selon les usages et les 
régions” (A.N.-M.Da. 1.12.97) 

[Cf. Tam. tabezzatt “tresse, toupet, touffe 
de cheveux sur le front” et Mzab buzu 
“petite tresse, natte de cheveux repliée sur 
elle-même et serrée par un fil ou un ruban”] 
 
*BZG 
(D. bezzeg jouer au jeu de cartes dit 
elbazga) 
• lbazga jeu de cartes espagnoles, appelé 
aussi e˜˜unda (B.). Les points dans ce jeu 

sont: 1 llaì, 2 dduÒ, 3 ttris, 4 qwat˜u, 5 

ssinku, 6 ssis, 7 ddink ou sbÄa, 10 ÒÒuäa (la 

dame), 11 leqw˜aä / qw˜aä et q˜aá (le 

cavalier), 12 ˜˜ey (le roi). Une figure du jeu: 

*MS lmissa; v. aussi TRNG tringa : tringa 
n ÒÒwaä trois “dix” 
[Jeu connu en Espagne comme baza, et 
Italie comme bàzzica, dans quelques 
dialectes (par exemple à Mantoue) bazga;  
en Sardaigne (Nuoro), trinca = bazzica] 
 
*BZå v. BZåÁ�
 
BZåÁ�
• abezäuÍ pl. ibezäaÍ petit (A.E.) 

“lÄid tabezäuÍt la Petite Fête” (A.E. 65) 

[Cf. D. BZå bbezäeää / buzäeää (peu connu 

aux A.M.) être petit et MJåÁ amejäuÍ petit] 
 
*BÅ�
(D. beÄÄu mouton, chèvre lang. enfant.) 

• aussi baÄa (Rahm. R. Afr. 1939: 68) 
 
BÅBã�
• baÄbuä / babuä ventre (lang. enf.) (AN-

B.K. 13.10.98) 
 
*BÅC 
(D. abeÄÄuc bestiole; insecte, etc.) 

• abaÄac au teint foncé (épithète injurieux?) 
(T.Å. 163) 
“LÍaˆ MÍemmd At-eÅli (…)/ yenÌa-t-id 
wakli abaÄac: / ay teõõiá deg-s, ay akal! 
Elhadj Mohammed At-Ali (…) un nègre au 
teint foncé l’a tué. Terre, combien en as-tu 
englouti!” (T.Å. 163) 
 
BÅR 
• abeÄ˜u˜ (u-) purin 

“m a(r)a tili walbaÄá t_teneqwlin tewt-i•t•t 
taylalt, as-eÌzen abeÍbuÍ, az-d-awin 
abaÄ˜u˜ geddac d abrid Quand un figuier 
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se trouve atteint de pourridié, on l’entoure 
d’une excavation et on y met du purin à 
plusieurs reprises” (Picard I, 202) 
 
BÅZQ 
• bbaÄzeq (bbeÄzeq?) 

- abbaÄzeq  exploser 

abbaÄzeq explosion (suivie d'un rejet de 
quelque chose vers  l’extérieur); fig.: 
bouffée, débordement,  déchaînement, 
manifestation, saute d’humeur, tempête etc... 
(AN-K 6.1.97) 
“N’est-ce pas extraordinaire d’entendre 
Matoub exprimer vocalement et 
corporellement ‘ad ibbaÄzeq’?” (AN-K 
6.1.97) 
 
 

C 
 
 
*C 
(D. eõõ manger) 

• infinitif aussi: -amicc le manger, nourriture  
(B.) 
 
s- (D. sseõõ, inac. yesseõõay) 

• inac. aussi yesseõõa (PPK 149) 
 
*C 
(D. cuccu viande [lang. enf.]) 
• aussi ciccu (T.Y. 15.12.99) 
 
C 
• õiõõu (AN-B.K. 2.10.98), õuõõu (T.Y. 
15.12.99) oiseau ou volaille en général 
(lang.enf.)  
[Cf. D. CW iõewõew poussin] 
 
*CB 
D. iõibib v. TB ttebbib 
 
CB 
• cub (?) comparer 
azwaj n emm uqemmuc / cubaÌ- •t•t 
am_meqbuc une femme qui a une grande 
bouche, / se compare à un pot” (PPK 296); 
azwaj n tfennict / cubaÌ- •t•t am temcict le 
mariage d’une femme camarde, / que je 
compare à une chatte, (...)” (PPK 299) 
 

*CBL 
D.: acbali v. CBYL acbaylu 
 
CBã�
• acabuá pl. icabuáen cordon ombilical 
(Hamouma 179) 
[v. D.: JÅBã ajeÄbuá mm. ss.] 
 
CBR  
• ceb˜a˜i  “certaines vieilles femmes des 
Iflisen M-Melli (ou Ukerdis) désignent ainsi 
février” (AN-L. 10.2.98) 
 
CBå�
• cebbeä donner un coup de pied (K.N.Z. 
14.10.98) 
 
• cebbaäi dans la phrase “iwet ta˜buyt-enni 
cebbaäi il envoya un coup de pied dans le 
plat” (A. Abbas 27) 
 
CBYL 
• acbaylu  jarre pour  l'huile. Peut contenir 
jusqu’à 80 litres (AN-M.L.  15/5/96); aussi 
acbayli (At zik 167)  
A Taqbaylit, a tigejdit (…) Ìurem i d 
tsenned tkufit / d ucbaylu n zzit, / d 
kemmini i d aÄssas “femme kabyle, poutre 
maitresse (…) c’est vers toi que s’appuient 
le silo et la jarre d’huile dont tu es, toi, la 
gardienne”(S. Azem 116) 
[cf. D. CBL acbali] 
 
*CD 
(D. cudd attacher, lier etc.) 
• aussi: cidd, acc. caddaÌ (T.A.) 
 
*CDLÁ�
(D. acedluÍ gros morceau de bœuf sans os) 
• aussi: viande salée et séchée (K.N.Z. 
14.10.98) 
 
CãB 
• (tacáibt) (ann. tec-) procession, défilé, 
queue (?) 
“D elqibla ara •t-yawin g tebburt ar tayeá 
alamma d elˆameÄ neÌ d lemqam. 
A •t_ •teddu yid-s tecáibt t_tlawin, igerdan, 
tiqcicin [C’est la matrone qui le transporte 
d’un seuil à l’autre jusqu’ à la mosquée ou 
au sanctuaire, accompagnée par une 
procession de femmes, d’enfants et de 
fillettes]” (Anzar 401); “atent-teääafa˜ 
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deffir tecáibt i-d-yesran tjeggaj •t; yeÄni ak 
elÌaci-nni i-d-yeddan deffir un immense 
cortège les accompagne composé des gens 
accourus du village qui les suivent par 
derrière” (Anzar 394, 398) 
 
*CFL 
(D. acacfal long bâton horizontal…) 
• par extension aussi: “géant” 
un rite d’obtention de la pluie: “Ay Anìa˜, 
mmi-s ucacfal, tamÄict-ik ger yetran… ô 
Anzar, fils du (ou de) géant, Toi qui vis 
parmi les étoiles…” (Anzar 396 et 400) 
 
*CFR 
(D. ceffe˜ … -aceffe˜ couper en tranches, 
etc.) 
• imecfe˜ dans: agelzim imecfe˜ bêche (A. 

Hichem 55) 
 
CFR 
• aceffar jeu de balle semblable à l’hockey 
sur gazon (Kabylie Maritime, Iflissen, selon 
Servier 289) (v. aussi *QC iqaci, DBX 
ddabex, ÕL taÌwlalt, XNC axwnac) 
On le pratiquait parmi les rites d’obtention 
de la pluie: “A Zituna, agglomération 
voisine du village d’Ayt RÍuna… une partie 
de jeu de balle a lieu -aceffar-, à laquelle 
seuls participent les enfants circoncis…” 
(Servier 270) 
 
CK 
• ticki, micki, mecki (A. Hicem; Bou.; M.V. 

II) acki, arecki (Dj.) lorsque, quand  
“Ticki temraáa taddart, •t•tuqamen 
timecreä s •t•tufiq jmiÄ. Ticki ur temraá 
ara, menkull adrum ad izlu weÍd-es. 
Lorsque (les gens du) village s’accordent, on 
fait une seule timecreä pour tout le ttufiq. 
Lorsqu’ils ne sont pas d’accord, chaque 
adrum tue séparément” (…) “Mecki llan 
lemraá, teääuqet lmut, “zzizilen idammen” 
Lorsque les maladies s’abattent (sur le 
village), que les décès sont nombreux, on 
fait “couler le sang”” (EDB 12 - 1995: 147-
8) “ataya lqelb itqelleq / Ìer daxel iceqqeq 
/ tick’ara •t id ne •tmekti Mon cœur oppressé 
/ Dedans moi se fêle / Chaque fois que je me 
souviens d’elle...” Si Moh. 126 (Bou. n°8: 
mick’ ara…) “ar acki d_debbweá lmakla, 
ad as-nini… quand les plats arriveront, nous 
lui dirons…” (Dj. 57); “meÍsub arecki ara 
sen-yini i medden ‘a nebbwi-d agerruj’, a 

sen-yini… elle avait calculé que lorsque 
Djeh’a dirait aux étrangers ‘nous avons 
apporté un trésor’, il ajouterait…” (Dj. 71) 
— ar ticki à tout à l’heure (Bou. 172) — am 
arecki comme si (Dj. 34) 
[Cf. chl. acku “parce que; donc”; cf. aussi 
D. CK ack- “qu’il est beau! heureux! (en 
exclamation)” ?] 
 
CK 
• (acku?) ann. ucku perchoir (Tim. 223), 
branche où se posent les oiseaux (D.B. III 
566) 
“yun wass i tuli tyaziä ar ucku, terra 
iman-is d afalku! il a suffi à la poule qu’elle 
monte une seule fois sur le perchoir, pour se 
prendre pour un vautour!” (Tim. 223); “ufiÌ 
lbaz ar ucku… j’ai trouvé le faucon sur une 
branche…” (D.B. III 566) 
 
CKÁ�

• acekkuÍ chevelure, cheveux (D.B. III 445; 
AN-M.B. 18.4.97: Hamouma 178)  
“acekkuÍ est le mot employé dans toute la 
Kabylie orientale (y compris les A. Abbas) 
pour ‘cheveux’ ” (K.N.Z. 29.10.98) 
 
CKRD 
• ucekrid intrépide (? PKA) 
“mi d ikker ssbaÄ ucekrid… le lion 
intrépide s’élança…” (PKA 321) 
 
*CLC 
(D. amecluc; adj. : vide [épi]) 
• aussi en tant que nom: timeclac “epis 
d’orge vides” (Cheikh Moh. 145); “petites 
choses de peu d’importance; broutilles” 
(D.A. 11.4.01) 
[Cf. aussi D. XCLW axeclaw brindille] 
 
CLF 
• aclif (we-) balle (de laine…)  
aclif et_taduä balle de laine (T.Å. 129) 
 
CLMÅ�

• acalmuÄ galette de miel qu’on prend 
directement de la ruche (AN-K 14.5.96) 
 
CMBL v. *CMBR 
 
*CMBR 
(D. acembir voile de femme [anc.]) 
• aussi: acembil (B. Rabia 37) 
“tamurt-iw g At Wertiran... f ucembil 
taÄmamt n ccac mon pays est Aït 
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Ouartirane... sur ma tête une mantille ajustée 
d’un turban arachnéen” (B. Rabia 37; Taos 
Amrouche, citée ibid.: «Aït Ouerthiran, où 
les femmes... grandes et très belles, d’allure 
noble, fardées et parées,... avaient le 
privilège de porter, par-dessus leur foulard, 
comme les hommes, taâmamt...») 
 
*CML 
cemlal v. WML wamellal 
 
*CN 
(D. eccna chant) 
• aussi: acennu (A. Hichem 134) 
“l’acennu est une chanson lyrique à l’instar 
de certains izlan, ou de l’amarg du Sous” 
(A. Hichem 134) 
 
CN 
• (aõ)õinõin scories (Izli); charbon (M.V. II) 

“ma •t_ •tura lwe˜q-is yeqqu˜ / iáaÄ di lqaÄ 
am_õinõin ore tes feuilles se sont fanées et 
éparses comme des scories” (Izli 148); 
“Izegruren, yuli-kwen sswed am_õõinõin 
Izegruren, votre visage est devenu noir 
comme charbon” (M.V. II 87) 
[Cf., prob.t, D. CN õõenõen résonner, etc. 
(…) — être desséché, durci à la chaleur] 
 
*CNFR 
(D. acenfir pl. icenfiren lèvre)  
• pl. aussi icenfar (T.A.) 
 
CNG 
• acengu ennemi (néol. Amawal) 
win ugin ad isbe˜ ar d-tas nnuba-s, Íesb it 
d acengu n tmurt tÄeddiá d abrid  celui 
qui refuse d’attendre que son tour vienne, tu 
dois le considérer un ennemi du pays à 
écraser sans hésiter (Ask. 58) 
[Néol., provenant du t.] 
 
*CR 
(D. õõar remplir)  

• Il existe aussi aõõar (fut. ad aõõareÌ) 
(T.A.) 
[Cf. D. aõõar-it “impératif d’apparence 
aberrante”] 
 
CR 
• acari clairvoyant (?)  
un poème traditionnel: “ay At-LÌar 
Bbwaman / ay at wawal d acari ô Saints de 
la Grotte des Eaux, vous dont l’oracle est 
pénétrant” (M.V. II 84) 

[Cf. D. CR cir annoncer, laisser prévoir ou 
deviner, etc.] 
 
*CR 
(D. ecce˜˜ le mal) 

• ecci˜an les génies malfaisants (Rahm. 
R.Afr. 1939: 97) 
 
*CRã�
(D. ec˜eá -ac˜aá vacciner; taouer) 

• aussi: ecreä -acraä pratiquer une 
scarification (Rahm. R. Afr. 1939: 105) 
“d sawriÌ ay qettÄeÌ maõi d acraä ay 
cerräeÌ Je coupe court à la jaunisse, je ne 
pratique pas la scarification” (Rahm. R. Afr. 
1939: 105) 
 
*CTL 
(D. actal mot sans doute ancien ... “cause de 
nuisance par voisinage”?) 
• yir actal les tares (Rahm. R.Afr. 1939: 81) 
formules de la sage-femme au bébé: “Je 
bannis de toi les taches de rousseur (aqlab), 
les tares (yir actal), les pleurs (imeääawen), 
les besoins naturels (leÌyar) et les urines 
(ibeccicen) de la nuit...” (Rahm. R.Afr. 1939: 
81) 
 
CTÅ�
• ctaÄtaÄ  âne (AN-K 19 Dec 1996 21:25:34 

GMT) “aÌyul is also called amerkub, 

zzayla, bu-imeììuÌen, bu-uqa˜˜u,  
ctaÄtaÄ,  barriku,  uryul, ...”  

[Cf. D. TÅ teÄteÄ braire] 
 
*Cå�
(D. taciäa branche d’arbre...) 

• ticäit traverse (I. Wis) 

“bnan-iyi lehl-iw axxam / axxam ur 
nesÄiticäit les miens m’ont bâti une demeure 
qui n’a pas de traverses” [=une tombe] (I. 
Wis 200)   
 
CWR 
• acawrar (u-) pl. icawraren (i-) enfant 
(Aáar 23, 47), jeune (PPK 315)  
af asmi lliÌ d acawrar / zzin iw yufrar “du 
temps que j’étais enfant / sans pareille était 
ma beauté” (Si Moh. 4); “argaz inem d 
acawrar, / ad yawi lÍejla n tesummar, / 
kem, a kem-idegger aweksar ton mari est 
vif et alerte, / il prendra une perdrix du 
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versant sud, / toi, il te fera rouler en bas de 
montagne” (PPK 315) 
 
*CWå (/CWåÁ) 
(D. cwiäuÍ un peu) 

• aussi: cwiäÍan (Akbou 239) 

“tenneá cwiäÍan deg_gwen wemäiq elle 
balaya sommairement une place” (Akbou 
239) 
 
CÅL 
• õaÄlali le fait de porter un enfant sur les 
épaules (AN-A.Mo. 19.10.98) 
[v. aussi ÕTRC aÌtaruc et ÅRQC aÄerquc 
etc.] 
 
CÅW 
• acaÄwaw, pl. icaÄwawen branchettes ou 
herbes sèches utilisées pour allumer le feu, 
avant qu’il se propage au morceaux de bois 
plus grands (Tin.; AN-B.A. 19.9.98) 
[Cf. D. CÅB taceÄbabut “flambée de 
branchages”] 
 
 

D 
 
D adda v. DW 
 
D 
• addad cardon (Si Moh. 28), chardon à glu, 
Atractylis gummifera (A. Hichem 218, 232; 
signalation de S. Chaker in Achab, partie 2, 
ch. 3.B.8., p. 100; aussi M. et Ch. 509: 
Zouaoua, Bougie; B. Rabia 23; PPK 97, 
192) 
“s kra b_bwin igemmren addad / iqqwel d 
aÍeddad tous les cueilleurs de cardon sont 
devenus experts” (Si Moh. 28); “on mâche 
de très petites quantités de feuilles d’addad 
(Atractylis gummifera) —dont la racine 
contient un poison violent— contre l’utérite 
et la blennorragie” (A. Hichem 218) 
[Cf. addad Tam. 51/waddäd (Iguerrouan: 
M. et Ch. 509) mm. ss. Sur cette plante et 
son nom au Moyen Age et en arabe 
marocain, v. M. et Ch. 509. A Tlemcen 
laddâd ou dâd est “Atractylis gummifera”: 
I.B.L.A. 1950: 64-65] 
 
D 

• addad mouflon (D.B. III 563) 
(une devinette:) “yedda abrid / akal ur t-
imus / yenÌa addad ur t-izli s lmus - 
aÒeggad iselman il s’en est allé sans toucher 
la terre; il a tué le mouflon sans l’avoir 
égorgé - le pêcheur” (D.B. III 563) 
 
DB 
• ddebba (PPK 295), dbiba (Q.U. 352-3) 
ânesse  
 
DBÕ dabaÌ�v. DBX ddabex  
 
DBX 
• ddabex (K.N.Z.)/ dabaÌ� (Servier) jeu de 
balle semblable à l’hockey sur gazon (en 
Moyenne Kabylie, région d’Azazga, selon 
Servier 289); la balle du jeu (K.N.Z.); bâton 
du jeu (Servier 290; contesté par K.N.Z.) (v. 
aussi *QC iqaci, CFR aceffar, ÕL taÌwlalt, 
XNC axwnac) 
“ddabex designe la balle ou le ballon et le 
jeu lui-même par extension, mais pas du tout 
la crosse, en tout cas chez les A. Abbas. Cela 
s’applique à n’importe quel jeu utilisant un 
ballon. Par exemple, le football est appelé 
également ddabex” (K.N.Z. 1.11.98) 
[Cf. D. DBÕ dbeÌ (..) écraser; myedbaÌ se 
disputer, se battre ?] 
 
DF 
deffa/ddeffa un battant de la porte (I. Wis 
201); un carde (A. Abbas 69) 
“yiwet en deffa uqe˜dac une carde” (…) “a 
sidi, eÄni zemreÌ ad qe˜dceÌ f yiwet en 
deffa? est-ce que je peux travailler avec une 
seule carde?” (A. Abbas 69); “menhu d 
wayi Ìl ddeffa qui donc est au seuil de la 
porte?” (I. Wis 201) 
 
DFL 
• adafal lierre (AN-R.O. 2.10.99) 
 
*DG 
(D. deg / g / di dans, en, à, venant de, etc.) 
• aussi: i (Kabylie maritime: AN-B.K. 
10.10.97; Dj.) 
“zik i tmurt l-leqbayel yella yiwen wurar 
•turaren-t yelmeìyen...; autrefois, en 
Kabylie, il y avait un jeu reservé au jeunes 
gens…; …kra b_bwemruj akkin iÌzan i 
lqaÄa …un trou qu’on avait creusé dans le 

sol” etc. (AN-B.K. 9.10.97); “áallen af 
tesraft-nni, walan Si ‰eÍÍa i lqaÄ-is ils se 
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penchèrent au-dessus de la fosse au fond de 
laquelle ils virent Si Djeh’a” (Dj. 127) 
 
DGF 
• tadeggaft sacrifice rituel, équivalant à 
l’asfel dans la région d’Azazga 
“La plupart des usagers voient dans 
l'immolation faite à l'occasion de Yennayer 
un rite d'expulsion des forces maléfiques 
(asfel ; tadeggaft : région d'Azazga)” (H 
Génevois, “Le rituel agraire”, Le fichier 
périodique 127 (1975 III), p. 9) 
 
DHLZ 
• adehliz (?), pl. idehlizen vaurien 
“tura gwran-d idehlizen ne restent 
maintenant que les bons à rien” (Q.U. 404) 
[v. GLZ aguliz? HNDRZ ahendaruz?] 
 
*DKN (D. tadekkwant), v. KDN 
 
DLW 
• tameddelwit “eau de pluie qui coule après 
être tombée sur les tuiles” (n.p. - Saïd 
Chemakhi, A. BuÌardan - Boghni) 
[dim. de tamda?] 
 
*DM 
(D. idim, inacc. ye •t•tidim s’égoutter) 

• inacc. aussi ye •t•tudum (T.A.) 
 
DM 
• admu monsieur (Tim.) 
dans une devinette: “a tafeqlujt igenni / 
ye •twassenden s lÌella / tawaract ad as nini 
/ ay admu neÌ a lalla / mmel-iyi ma d 
kemmini / neÌ d keõõini i d ayla / win i •t 
yufan deg lemÄani / a s nefk tigert g At 
YaÄla — amgun ô divine baratte qui a été 
remplie avec largesse! Nous dirons à la 
motte de beurre: ô monsieur! ou bien ô 
madame! Dis-moi si c’est toi (au fém.) ou 
bien toi (au m.). Celui qui trouve ce qu’elle 
signifie, nous lui donnerons un champ chez 
les At Yala — le fœtus” (Tim. 163) 
 
• tidmi femme (Adli 108 ou bien s’agit-il 
d’un mot abstrait “fémininité”?) 
usité surtout au pluriel : tidma femmes, 
surtout jeunes et jolies (PKA 260; Si Moh. 
19, 248; Bou. n°236, 258, 268; Rabia 157) 
“ÄennaÌ ar Nnbi lmeÄraˆ / a s-yekkes 
lkuraˆ / a s-yemmel abrid ar tidmi Je prie 
le Prophète dans le ciel de lui ôter tout 
courage et de l’efféminer” (Adli 108); “d 

mmis l_lÄa˜ i•tcemmiten tidma fils de la 
honte dénigre les femmes de renom” (B. 
Rabia 93); “afÒiÍ bu lekluf / i•tÌurrun 
tidma s ÒÒda… poète intrigant, tu séduis les 

femmes de tes accords…” (PKA 260); “cban 
tidma s •t•teryis on va attifé comme une 
fille” (Si Moh. 18; Boulifa traduit “tenue ou 
manière, ils ressemblent à des femmes”); 
“nek je˜˜beÌ tidma n tura crois-moi, j’ai 
l’expérience sur les femmes de nos jours” 
(Bou. n° 258); “teääef ÒÒabun tessirid / ar 
tidma lwaÍid / taksumt tÌerra di lfinun 
un morceau de savon à la main elle lavait au 
milieu des autres femmes sa peau de fin 
parchemin” (Si Moh. 248). Apparemment 
sg. identique au pl. en: “mkul tidma 
tecebbÍ-ed toutes se montrèrent dans leurs 
belles toilettes” (Bou. n° 268) 
[Sens originaire: “gazelles” (cf. t. ed´mi, F. 

I. 200)? Ou bien du latin dominus, 
domina?] 
 
DNG 
• lednag joues pendantes 
“azwaj n em lednag / sserr-is yurag une 
femme aux joues pendantes / n’a plus aucun 
attrait” (PPK 295-6) 
 
DNK 
• ddink le “7” dans le jeu de cartes 
espagnoles (B.) (v. BZG lbazga) 
 
*DQ 
(D. ideqqi argile, terre à potier, etc.) 
• pl. (?) ideqwan (Rahm. R. Afr. 1939: 99) 
une formule : “ay afus itekksen izeäwan d 
idqwan ekkes azzelg illan g eläufan ô main 
qui tisses et qui manipules la terre à poterie, 
enlève le rhume du bébé” (Rahm. R. Afr. 
1939: 99) 
 
DQS 
• adeqqis pollen (n.p. -Mohand Ouahmer 
Oussalem, s.l.) 
[Chl. adqqis mm. ss.] 
 
*DR 
(D. edder vivre) 
• timeddurin “celles qui font vivre”, nom 
d'une sorte de gandoura que la mère fabrique 
pour son enfant, à l’âge d'un an, avec de la 
laine recueillie auprès de sept maisons 
différentes (Rahm. R. Afr. 1939: 73) 
 
*DR 
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(D. adrar montagne) 
• adrar n nna˜ (PKA 78) / adrar 
t_tmes (Awal 4: 104/EDB 9: 153) volcan  
 
DR 
• tiderit / tideri•t (B. Rabia: tidarrit) petite 
pierre contre laquelle heurte le pied pendant 
la marche (A. Yiraten, Chorfa); aussi: 
blessure causée par la pierre (Iflissen: AN-
L.) 
“tiderit (or tideri•t): a stone that you may hit 
while walking bare feet” (AN-K. 7.4.97) 
“tiderit  is also used, but we use more 
uggur for the same meaning” (AN-Kh. 
7.4.97); “deg_gwedrer mi t-id-ne •tÍa˜ab / 
tidarrit laì±t agwris / w’illan d ameììyan 
icab en montagne quand nous les 
combattions, affamés et les pieds meurtris 
par les pierres et le givre, si jeune qu’on fût 
on devenait chenu” (B. Rabia 181) 
[= D. tiderrit callosité des mains, ampoule, 
durillon ?] 
 
DR 
• aderdar “frêne” (syn aslen) (n.p. région de 
Bgayet, avr. 2007) 
pl. iderdaren 
 
• tiderdart n.un. du précédent 
 
DRDR v. DR aderdar 
 
DRGS 
• adergis plante dont les racines servent à 
préparer seksu udergis (couscous avec 
adergis) un mets typique de la fête de 
printemps. (AN-A.G. 22 Avr 96) 
“I wakken ad nesew seksu udergis ilaq-aÌ 
a d naÌez kraá (sic) iìuran udergis, kraá 
(sic) n tmellalin. A nger iìura udergis d 
kraá n tmellalin g tcuyet iwakken ad 
rekmen, as-nerr taseksiwt ghef tecuyet wa 
ad-nesfu˜˜ seksu d ibawen ileqqaqen. 
Imi_gfur seksu d ibawen ad-nekkes 
timellalin tuftayin seg_dergis, an-sefsi 
seksu s zzit uzemmur. Iìuran udergis ur 
twaõõayen ara.  Pour preparer du “couscous 
avec adergis” il nous faut creuser trois 
racines d’adergis et trois œufs. Nous 
mettons les racines d’adergis avec les trois 
œufs dans une marmite pour les cuire, on 
place une couscoussière sur la marmite et on 
fait cuire à la vapeur le couscous et des fèves 
tendres. Quand le couscous et les fèves sont 

cuits, on prend les œufs cuits durs (dans la 
marmite) de l’adergis et on arrose le 
couscous d’huile d’olivier. Les racines 
d’adergis ne sont pas à consommer.” (AN-
A.G. 22 Avr 96) 
[Cf. D.: DRYS aderyes thapsia (plante): 
vésicatoire et Ch.: aderyis thapsia 
vésiculaire] 
 
DRN 
• adernu (u-) bosquet (PPK, B. Rabia), 
fourré (PKA), buisson (Dj. 74-5); fig.: grand 
bouquet (Ask.) 
pl. idurna (B. Rabia 113) 
“errif errif udernu au bord, au bord du 
bousquet” (PPK 382); qqaren asmi 
yemmut Ìezn as aìekka deg_giá, 
deg_giwen udernu n tidekt, acku ugaden 
a-t-akwren, imi d bab l-lba˜akka, mekkul 
taddart tebÌa ad inäel deg_gwakal is [on 
dit que quand il (Youcef Oukaci) mourut on 
lui creusa une tombe pendant la nuit, dans 
un maquis de lentisque, de peur qu’on ne 
l’envolât, puisqu’il avait la baraka et chaque 
village voulait l’enterrer dans son territoire] 
(PKA 62). “ar akwessar maái, seddaw 
taÄrict, yiwen udernu, yiwen udernu n 
lyasmin la-d iääeggi˜ rriÍa armi d axxam 
un peu plus en bas, sous la soupente, il y 
avait un énorme bouquet de jasmin qui 
diffusait son parfum dans toute la maison” 
(Ask. 83) “la nemsurˆuÍ ger idurna je 
m'égosille parmi les bosquets” (B. Rabia 
113) 
[Cf. chl. adernu/aderna “glands” ou 
acddir, pl. icedran “buisson, fourré”?] 
 
• tadernuct (dim. du préc.) buisson 
yufa yiwen wewtul yeääes g yiwet 
tedarnuct Il trouva un lièvre qui dormait 
das un buisson (Jennad 156) 
 
*DRÕL 
(D. ade˜Ìal “aveugle”) 

• de˜Ìali “aveuglement, comme un aveugle” 

SsaÄid At-MesÄud ssuq-is de˜Ìali “S. a.-
M., sa façon d’acheter au marché c’est 
comme un aveugle” (Cheikh Moh., n° 111) 
 
*DRYS 
v. DRGS 
 
*DRZ 
(D. adriz fête, noce; syn. de tameÌra) 
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• par extension aussi: danse (AN-L.), 
tumulte, bataille (PKA) 
“ma t˜uáam tig’ a tent nexdem / mulac 
adriz d lmenkwe˜ ou vous les acceptez ou il 
y aura bataille et grand tumulte” (PKA 324) 
 
• ad˜iz mets 

une “joute du henné”: “d ad˜iz-iw m’ad 
yaÄreq mes mets, entre tous, sont 
reconnaissables” (A. Ziki: Awal 4:102; EDB 
9: 154) 
[probablement variante avec ˜ emphatique 
du mot précédent] 
 
DÓ�

• dduÒ le “2” dans le jeu de cartes 

espagnoles (v. BZG lbazga) 
dduÒ akw d q˜aá i yemlal / cfut a lÄuqal / 
ifuk lxir di ddunit Le deux et le onze en 
jeu, Sages souvenez vous, Il n’y a plus de 
bien dans ce monde” (un poème de Si 
Mohand : Adli 184)  
[< esp. dos] 
 
*DW 
(D. adda [n’existe pas à l’état libre mais 
toujours à l’état construit: wadda, bbwadda] 
bas, le bas; inférieur) 
• “Signalons cependant que certains parlers 
kabyles (comme celui des At-Abbas) 
utilisent adda à l’état libre” (L. Rel. 111) 
 
• adaw le derrière (PPK: 405-6) 
Erfed aáar-im / huzz adaw-im lève le pied, 
trémousse le derrière (refrain d’un chant 
satyrique: PPK 405-6) 
 
• tadawt quartier, partie inférieure d’une 
bête égorgée et coupée en deux par le milieu 
du corps (A.E. 67; Rahm., R. Afr. 1939: 119) 
[Cf. D. ddaw sous, en-dessous, etc.] 
 
*DÅ�

(D. deÄdeÄ caca [lang. enfantin]) 
• sens aussi: viande (AN-B.K. 2.10.98) 
(il existe aussi une forme daaaadeÄ: AN-B.K. 
13.10.98) 
“win yebÌan deÄdeÄ, yezlu beÄbeÄ qui veut 
de la viande, qu’il égorge le mouton” (EDB 
10, 226) 
 
*DÅMC 
(D. adeÄmamac qui cligne des yeux 
(faibles, irrités, malades) pour mieux voir) 

• aussi: albinos (EDB 6: 115), chassieux 
(EDB 10: 217) 
“adeÄmamac di tmurt iderÌalen d 
azerqaq l’albinos au pays des aveugles est 
un homme aux yeux bleus” (EDB 6: 115) 
 
 

ã�
 
*ã�
(D. aáu “vent”) 

v. aussi *MS times b_bwaáu, *SM tassemt 
b_bwaáu et STM tistemt b_bwaáu mille-

pattes; *ÕRDM tiÌirdemt b_bwaáu 

scolopendre; et aussi *MS times waäu 
gourme  
 
*ãJN 
(D. ääajin pl. iáujan plat pour cuire la 
galette)  
• pl. aussi ääwajen (T.A.) 
 
*ãL 
(D. áill regarder [par ou au-dessus de]; voir; 
passer) 
• aussi: äill (Akbou); sens aussi: se pencher 
pour voir (T.A.; Dj.) 
iáall-ed Ìur-es af ÒÒdeÍ il se pencha vers 
lui du haut de la terrasse (Dj. 81) 
 
*ãLS 
(D. ameálus qui se couche sous le joug 
(boeuf); têtu) 
• sens aussi: un impuissant (PPK 369) 
 
*ãLÅ�
(D. lmeáleÄ échelle) 

• lmeáleÄ g_geÄdawen (lit.: “l’échelle des 
ennemis”) cinquième colonne; celui qui 
permet à l’ennemi de trouver la façon de 
pénétrer dans son champ: “d argaz d-
i•t•tuqqimen abrid i yeÄdawen iwakken a-d 
kecmen” (PKA 138) 
 
*ãQ 
(D. amáiq chemin de traverse, raccourci; 
chemin, direction; accroc [déchirure]) 
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• aussi amäiq (Akbou); sens aussi: lieu, 
endroit (Akbou; AN-B.K.) 
“Urar agi umi qqa˜en tiqaci•t (neÌ 
taxwnact i kra imeáqen), … Ce jeu, appelé 

tiqaci•t (ou taxwnact dans quelques 

endroits), …” (AN-B.K. 9.10.97); “teddm-
ed seg_gwemäiq i tenneá tarbuyt n-ennÍas 
d-waman elle prit, de l’endroit qu’elle 
balaya, un plat en cuivre et de l’eau” (Akbou 
239)  
 
*ãR 
(D. áe˜ tomber avant maturité; revenir) 

“teääar-as il est dégoûté, il est excédé, il en a 
marre etc. (expr. argotique mais très 
utilisée)” (AN-R.A. 9.10.97) 
 
ãRBC 
v. aäerbuc åRBC 
 
*ãS 
(D. eääes se coucher, dormir, etc.) 

• lmuäsi fœtus “endormi” dans le sein de la 

mère, syn. : amgun (Rahm. R.Afr. 1939: 69) 
 
 

F 
 
*F 
(D. ifif être tamisé, ê. passé au tamis) 
• fig. aussi: être plein de larmes (yeux) 
(PKA); être répandu, éparpillé (Bou. n° 215) 
“ikks-it id yuli-t wadal / Ìas iì˜i la-d i•t•tifif 
il le retira (du puits) tout couvert d’algues et 
les yeux pleins de larmes” (PKA 286) “d 
ccib Ìef_fudem-ik yufaf ma barbe foisonne 
de poils gris” (Bou. n° 215) 
 
*F 
(D. tafat lumière, clarté, etc.) 
• itri t_tafat Vénus, (“l’étoile de la lumière, 
de l’aube”) (AN-T.M. 20.2.98) 
 
F 
• ufu 
pf. yufa être gros (Picard II 368) 
lex˜if yelhan nezzeh, d win n emmelwi; 
yufa, yeáÄem, yecbeÍ, bnin, ulac am-ne •t•ta 
“les figues fraîches les plus savoureuses, ce 
sont les mmelwi, grosses avec beaucoup de 

grains à l’intérieur, blanches et d’un goût 
excellent; elles n’ont pas leurs pareilles” 
(Picard I, 222) 
[Cf. D. ufay FY être gros, corpulent; ê. 
abondant] 
 
FC 
• lfuci fusil (D.B. III 558) 
[< dial. it. mérid.?] 
 
FCT 
• fuccet (Q.U. 158)/ feccet (AN-L.) briser, 
dépecer  
“fucteÌ mebl’ asekkin je suis dépecé sans 
que nulle épée ne m’ait frappé” (Q.U. 300-
1); ad feccteÌ aqejmu˜ [je vais dépecer un 
tronc] (AN-L.) 
 
• tifectin (sg. :?) morceaux de bois, bâtons 
(Dj.  62) 
iääef-ed taqabact, iqedder lmaÄun-enni. 
Ibbwi-t-id •t_ •tifectin “il prit une hachette, 
débita le bois de la charrue et en fit de longs 
bâtons qu’il emporta” 
 
*FD 
(D. tifdent orteil) 
• aussi: gousse d’ail (T.A.) 
“tifdent est employé pour ‘gousse’ mais en 
principe toujours suivi d’un complément: 
tifdent n tiskert ‘une gousse d’ail’ ” 
(K.N.Z. 14.10.98) 
 
FDW 
• afudiw, pl. ifudiwen grosse plaie infectée 
Lalla-s n tewtulin tezreÄ tineqqict ibawen 
teffeÌ-d d ijeˆˆigen, teglalez deg-sen telsa 
taqendurt n rrqem ; dadda uccen yezraÄ�
tineqqict ibawen teffeÌ-d d isennanen, 
yeglalez deg-sen yeõõur akk d ifudiwen 
« Mère lapine sema un carré de fèves, des 
fleurs y poussèrent, elle s’y vautra et se 
retrouva habillée d’une chemise de tissage 
décorée ; oncle chacal sema un carré de 
fèves, des épines y poussèrent, il s’y vautra 
et se retrouva couvert de plaies » (n.p., 
N.M., Iferhounene, At Yettouragh) 
[Cf. D. FDY tifidi plaie causée par le bât au 
garrot d’une bête de somme] 
 
*FDX 
(D. feddex -afeddex blesser, etc.) 
• afeddex sens aussi: mm. ss. que le suiv. 
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“Le mot d afeddex est aussi utilisé pour 
signifier quelque chose d’extraordinaire ou 
de spécial” (AN-B.A. 1.6.98) 
 
• afadix quelque chose d’incomparable à 
tous les points de vue (Picard II, 372) 
yerna, muqel aksum, d afadix! “de plus, 
regarde la viande, c’est une splendeur!” 
(Picard I, 74) 
 
Fã�
• lfiá buisson (Q.U. 158) 
[v. LFã?] 
 
*FãS 
(D. tifiáas Ononis angustissima: plante à 
graines comestibles) 
• sens aussi (ou plutôt): fenugrec (AN-A.Mo. 
1.11.99 “appelé en [arabe] dialectal algérien 
lÍelba”; D.A. 11.4.01) 
[Cf. Jerba tifiáas  fenugrec] 
 
FG tafugt v. *FK tafukt 
 
*FÁ�
(D. fuÍ puer, sentir mauvais, etc.)| 

• afuÍan un être infect (Dj. 40) 
 
*FK efk v. KF ekf 
 
* FK 
(D. tafukt lumière diffuse du soleil, etc.) 
• aussi tafugt (sens aussi: soleil) 
“ama •t- •tafugt ama d lÌim par beau temps 

ou par temps couvert” (Rabia 25); “tafugt af 
Säembul tac˜aq sur Istamboul le soleil 
poindra” (Rabia 155) 
 
*FKR 
(D. tfike˜ reprendre connaissance, se 
réveiller) 
• yesfake˜ (ac.) mm. ss. (A. Abbas) 

“ixemm akka yesfak˜-ed imar-enni il fit 
comme ça et reprit ses sens aussitôt” (A. 
Abbas 51) 
 
*FL 
• (D. FL fel passer par-dessus, etc.) v. aussi 
MCFL 
 
(D. tafuli insolation; action de dépasser, 
passer par-dessus) 
• aussi: attaque (PKA) 

“Tigzirt iÒebb˜en i ˜˜sas / mi ddmen zznad 
Ìer tfuli Tigzirt qui impavide sous les balles 
s’arme pour l’attaque” (PKA 122) 
 
(D. ufella, s-ufella au dessus, en haut, etc.) 
• aussi: s-ufel (A. Abbas) 
tuli Ìe˜ sufel g_gwexxam elle monta sur le 
toit de la maison (A. Abbas 7) 
 
FL 
• tafala pelle à monder; sorte de pelle plate 
en bois dur (Tim. 217) 
[< lat. pala?] 
 
*FL 
• (D. FL tifli petit trou, pl. tifliwin)  
pl. aussi tifla (Tim. 149), tifelliwin 
(Mouliéras 310) 
“tajewwaqt mebla tifla la flûte n’a pas de 
trous” (Tim. 149) 
 
FL 
• ifili  pl. ifilan filet (T.A.) 
[< fr.] 
 
*FLQ  
(D. felleq -afelleq faire éclater, éclater) 
• afelleq aussi: une chose extraordinaire 
“Le mot d afeddex est aussi utilisé pour 
signifier quelque chose d’extraordinaire ou 
de spécial. D’ailleurs d’autres mots tel que d 
afelleq est utilisé exactement dans le même 
contexte alors qu’il signifie ‘éclatement’ ” 
(AN-B.A. 1.6.98) 
 
• (D. s- sfulleq) v. FLQã  
 
FLQã�

s- • sfelqiá ? parler sans discernement, 
plaisanter (?) (A. Abbas) 
“barka barka tsfelqiáeá cesse de plaisanter 
(A. Abbas 23) 
 
FLS 
• (a)falsu dans l’expression “ma d udem-im 
d yir falsu ton visage est de mauvaise 
augure” (A. Ziki Awal 4: 104) 
[< esp./it.? Cf. Jerbi falsu “méchant”] 
 
FN 
• afan plat pour cuire la galette (n.p. 
11.4.01: Bgayet; Rahm., R. Afr. 1939: 68) 
pl. ifanen  
[Cf. Aur. fan (pl. ifaggwen), mm. ss.] 
 
*FNS 
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(tafunast vache) 
• afunus vache mauvaise et stérile 
“awal afunus, neseqdac-it ma nemmeslay 
Ìef yir tafunast tamesukit (stérile)” (AN-A.G. 

5 oct 1996) 
 
FNS 
• lfanus flambeau 
“treq amzun d lfanus elle resplendit 
comme un flambeau” (B. Rabia 57) 
 
*FÕ�
(D. effeÌ … -tuffÌa, ufuÌ sortir etc.) 

• n.v. aussi tawafÌa (Awal 1990, 273) 

“nnan-as i baba: ‘Ad teffÌeá! Ad 
teffÌeá!’ Inna-yasen: ‘Nekk, ala tawafÌa 
ur teffÌeÌ ara’ ils réitérèrent leur demande 
pour que mon père s’en allât; il leur dit 
fermement qu’il n’en était pas question” 
(Djedjiga Bougchiche Awal 1990, 273, 281) 
 
FÕMZ 
• afaÌmaz “qui a la mandibule supérieure 
plus longue que la mandibule inférieure (en 
parlant des poules et des oiseaux)” 
(Mouliéras 456) 
 
FÕR 
• ifiÌer ou tifiÌert “une espèce de petite 
grenouille(verte)” (AN-A.B. 11.9.98) 
[Cf. chl. taffiÌra mille-pattes, scolopendre, 

Tam. ifiÌr reptile, serpent] 
 
FQD  
• fqed revenir à, retrouver (PKA 222; Q.U. 
334) 
“ad-d-iqqwel useggwas n rrÍa / kulw’ ad 
ifqed tasraft-is l’heure de moudre viendra, 
chacun ira a son silo” (PKA 222); “kkret 
Ìer lmeqsud / feqdet tadwa •t d leqlam 
levez-vous pour le grand dessein, retrouvez 
encrier et calame!” (Q.U. 334) 
[cf. D. FQD s-  ssefqed visiter, jeter un coup 
d’œil de surveillance?] 
 
FQR 
• (faqqer ?) ac. ifuqqer éventrer (?) (A. 
Abbas) 
“tekker tfuqqer izm-enni, teldi-yas 
aÄebbuá-is, tekks-ed dadda-s-enni elle 
éventra le lion, lui ouvrit le ventre et en 
rétira son père” (A. Abbas 49: conte de Baba 
Inuba) 

[Cf. Tam. FQR feqqer piquer, percer, 
transpercer; trouer, perforer, éventrer, 
saigner] 
 
*FQS 
(D. afeqqus melon) 
• afeqqus b_bweÌyul concombre d’âne, 
Ecballium Elaterium (AN-R 13.5.96) 
 
*FQÅ�

(D. efqeÄ être alarmé, horrifié, terrifié) 
• sens aussi: avoir la nausée (K.N.Z. 
16.10.98); être en colère (“région de 
Bgayet”: D.A. 11.4.01) 
 
*FR 
• mefur jeu d’enfants: cache-cache.  (AN-

M.L. 10 Mai 1996) V. aussi tiqemca QMC. 
[D. ffura, mm. ss.] 
 
*FR 
(D. s-  asefru “couplet; poème de forme 
traditionnelle; poésie” pl. isefra) 
• pl. aussi: isefran (PPK 226; 266) 
 
FR 
• taferfra n. de plante; ciguë? (AN-
A.Mo. 1.11.99) Magydaris Tomentosa 
(espèce d'ombrellifère: Rahm. R. Afr.  1939: 
71) 
 
*FR 
(D. tafrut couteau) 
• tafrut g_giger glaïeul des champs (PBP 
15) 
tafrut g_giger tesselÍam ididdicen le 
glaïeul des champs cicatrise les bobos  
 
*FRC 
(D. ferrec fendre; étendre, étaler (tapis, 
couverture sur le sol)) 
• lefrac couche, lit (J. Amr.; Izli) 
“ssxab inneqneq / Ìer lefrac n’ te •theggi 
l’odeur de l’ambre emplit la chambre et le lit 
que ses mains disposent” (J. Amr. 120); “a •t-
•t-afeÌ thegga lefrac j’y aurais trouvé 
couche prête” (Izli 210) 
 
*FRã�
(D. ef˜eá nettoyer, balayer) 

• taf˜aáa (ta-) terrains balayés et égalisés 
(D.B. III 466) 
une devinette: “xemsa yizmawen af taf˜aáa 
Äussen - tidikelt d iáudan cinq lions 
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veillent sur un terrain bien balayé - la paume 
de la main et les doigts” (D.B. III 466) 
 
*FRG 
(D. aferrug rangée; série discontinue de 
choses diverses en relief, etc.) 
• aussi: planche en roseaux sur laquelle on 
place en rangées les figues à sécher (B.; 
T.A.) 
 
FRK 
• iferki liège 
“Ad ekkrent kra t_teÍdayin yellan af tizi 
n-ezzwaj, nutenti •t_ •teslit-enni yekksen 
Äa˜yan, ad urarent zerzari s-etxennact 
iferki.  Cependant, quelques jeunes filles en 
âge d’être mariées, s’assemblent auprès de la 
fiancée toujours nue, pour le jeu dit ‘zerzari’ 
qui se pratique avec une balle de liège” 
(Anzar 396, 400); “adeääfent taryalt iferki, 
ta a •t•teks i-ta elles se disputent la balle [de 
liège]”  (Anzar 396, 400) 
 
FRKS 
• s- sferkes ? louvoyer 
inac. sfurkus (Rahm. R. Afr. 1939: 98) 
 
 
FRML 
• afermli / afermelli (Bou. 118, 189) pl. 
ifremliyen (Ask. 27) infirmier  
un poème: “helkeÌ lehlak d ameqqwran / d 
acu-t ur iban / ÌaáeÌ leÍbab irkwelli / 
lupital teqqwl-i d axxam / tissit d ttizan / 
ÒÒbuÍ-iw Ìef_fufermelli… je suis atteint 
d’une grave maladie/ et l’on ne sait ce que 
c’est / mon état fait pitié à tous les amis / 
l’hôpital est devenu ma demeure / où la 
tisane est ma boisson unique / la personne 
que je vois en m’éveillant c’est 
l’infirmier...” (Bou. n°126) 
[< fr.] 
 
FRQS 
• “ifi˜aqes, communément tiraqqast c’est le 
crabe y comprix celui de l’eau salée; on 
l’appelle tiferaqqast l_lebÍar” (AN-B.K. 

11.9.98) 
[La forme est déjà signalée par le D. s.v. 
FRÅQS] 
 
*FRT 
(D. fferten ê. riche) v. aussi FRå fa˜äuna  
 
FRå�

• fa˜äuna cri des vendeurs de billets de 
loterie (T.A.) 
[< it.] 
 
*F™ÅQS v. aussi F™QS  
 
FRZW 
• tiferzizwit mélisse (Melissa officinalis L.) 
(AN-A.Mo. 28.9.99; -R.O. 2.10.99) 
[selon Bel. 342, aussi “tizizwit, tiffer n 
tzizwa (litt. : aile d’abeille), taneqilet 
merzizwa … parce que les Kabyles se 
servent de la plante pour attirer les essaims 
d’abeilles dans les ruches: rappelons que cet 
usage était connu des Anciens, la plante 
tirant d’ailleurs son nom du mot grec 
melissa qui signifie “abeille” ”] 
 
FSQ 
• afesqi bandelette de deux mètres de long 
sur cinq à dix centimètres de large, utilisée 
dans l'emmaillotement des bébés (Rahm. R. 
Afr. 1939: 79) 
 
• tifesqa langes (Rahm. R. Afr. 1939: 80) 
[< lat. fascis “bande”?] 
 
FT 
• ifi•t  
pl. ifitwan figuier (quelconque) (K.N.Z. 
20.10.98) 
 
*FTS 
(D. aftis champ humide, marécageux) 
• aussi: taftist   
“Au figuré, l’expression d aftis qualifie un 
menteur, quelqu’un qui produit beaucoup de 
paroles (fausses), une langue fertile en toutes 
sortes d’élucubrations, de la même fertilité 
qu’une terre d’alluvions...” (AN-R.A. 
3.5.1998) 
 
*FTS 
(D: ftutes être émietté, etc.) 
• aftatas flocons de neige 
“adfel yewten d aftatas la neige tombant à 
flocons...” (PPK 337) 
[v. aussi HTC ahtatac] 
 
FåN 
• feääen -afeääen célébrer une fête 

Ihi tilemìit-agi ara d-ibeddn akka e˜-
wenìa˜, mi d-fukk tuzzya l_lˆameÄ nÌ 
uÄessas (anda tfeään Anìa˜), as-tini… 
“Quand la jeune fille ainsi offerte à Anzar a 
terminé sa giration autour de la mosquée ou 
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du sanctuaire [où elle a célébré Anzar], elle 
dit:...” (Anzar 395, 399); zemreÌ ad iniÌ 
belli tekkat-ed lehwa kra b_bwussan deffir 
ufeääen b_bwenìa˜ “On peut être assuré que 
peu de jours après la célébration d'Anzar, la 
pluie se met à tomber” (Anzar 397, 401) 
[Cf. D. FåL feääel mm. ss.] 
 
*FW 
(D. FWT tafawt pièce (de raccomodage), pl. 
tifawtin) 
• pl. aussi tifiwa (?)  
agwmar bu tfiwa “cheval tavelé” B. Rabia 
39 
 
*FXS 
(D. tifexsit, pl. tifexsa crevasse, petite fente) 
• pl. sens aussi : ophtalmie purulente (syn. : 
itra) (Rahm. R. Afr. 1939: 101) 
 
*FY 
(D. ufay, inac. ye •t•tufay être gros, corpulent; 
ê. abondant) 
• aussi: afway (K.N.Z. 16.10.98), inac. 
ye •tfufuy (A. Abbas) 
signifié aussi: ê. proéminent, saillir (se dit, 
par exemple, de qqch. qui émerge de l’eau: 
yufay il surnage) (T.A.) 
“ma d aqcic n Zalgum ye •tfufuy ger yiá d-
wass le fils de Zalgoume grossissait de jour 
en jour” (A. Abbas 17) 
[v. aussi F ufu, mm. ss.] 
 
• amufay (adj.) gros, épais (K.N.Z. 
16.10.98) 
 
 

G 
 
 
*G 
(D. eg faire, etc.) 
• passifs: •twag (inac. ye •twaga/ye •twagay) se 

faire, et mmug (inac. ye •tmug/ye •tmugu) être 
fait (L. Rel. 134) 
 
*G 
(D. egg, itegg; yegga, ur yeggi coïter 
(compl. dir. de pers.) ) 
• n.v. timegga coït (H. 207) 
[Selon H. il appartient au verbe egegegeg “faire, et, 
par extension, inire mulierem”; selon D. il y 

a des petites différences dans la conjugai-
son ; Cf. également le berb. oriental du 
Moyen-Âge tame��uṯ, pl. time��a « action » 
et « coït »] 
 
G 
• ugaÌ je pense, je crois que ... (forme figée) 
(K.N.Z. 16.10.98) 
[< ugwadeÌ selon Allaoua Rabehi 11.4.01] 
 
GC 
• agacuc pl. igucac partie supérieure d’une 
bête égorgée et coupée en deux (A.E. 68); 
poitrine, tronc (I.Å.) 
“agacuc ibÌa tikli, ifadden kkawen la 
poitrine voudrait marcher, les jambes sont 
raides” (I.Å.: EDB 10, 186 et 203) 
[cf., peut-être, chl. agasis et aguncic “tronc 
(d’arbre)”?] 
 
GCMR 
• agecmir “muscle des jambes (force pour 
marcher), comme agwecrir” (AN-L. 16.4.97) 
an˜uÍ, a nbeddel tagwni•t / qbel ad iÌli 
ugecmir “allons-nous en, changeons la 
situation avant que les forces ne nous 
viennent à manquer”  (vers d’un poème de 
L’Hocine Yahia) 
 
*GCR 
(D. tagwecrirt genou, force) 
• aussi: tagwecrart (T.A.) 
 
• gacer être fort, lutter avec force (Rahm., R. 
Afr. 1939: 68) 
“emmi d imÌur d igacer mon fils grandira 
et sera assez fort pour lutter” (Rahm., R. Afr. 
1939: 68) 
 
*GD 
(D. agudu dépôt de détritus…) 
• aussi: agudi (L. Rel. 116) 
 
GD 
• tagida table (sans pl. connu; n.p. 11.4.01: 
Bgayet) 
 
GDM 
• tageddumt (vieux) balai (Akbou 239) 
“yiwen was yeÌ˜a-d JÍa i yinebgawen, 
yerÌab asn-izzenz snat l_leÍwayej: 
tageddumt t_tjenuyt un jour Jha invita des 
convives avec l’intention de leur vendre 
deux objets: un vieux balai et un coutelas” 
(Akbou 239) 
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[Cf. GZãM igezáem?] 
 
*GDRZ 
(D. igedrez [rare] grand bruit confus) 
• aussi: grêle (A. Ziki), giboulée (Achab 
68*: Acad. Berb.) 
une ‘joute du henné’: “m’ur d_dennimt ma 
day telli / rniÌ-as igedrez i wansi  dites 
sinon la porte restera close et j’ajouterai au 
givre des grêlons” (A. Ziki: Awal 4: 91/ 
EDB 9: 152); amm igedrez mi d-yeÌli / 
yers eäälam d asallas quand tombe la grêle, 
descendent sur la terre l’obscurité et le 
brouillard (PPK 35) 
 
Gã�

• agáiá (L. Rel. 117), agäiä (I. Wis 182), pl. 

igäaä oiseau 
“ce terme est bien connu dans plusieurs 
parlers kabyles” (L. Rel. 117) “a yemma 
teära did-i / am ugäiä baba-s yemmut ô 
mère! mon histoire est telle celle de 
l’oisillon orphelin…” (I. Wis 204) 
[cf. chl. agáiá Mzab, Ouargla, Rif ajáiá; 

Tam. agáiá / ajáiá; t. égeáiá (F. I, 400)] 
 
GFR 
• tigifert force, bon état phisique, bonne 
santé (n.p. 11.4.01: Bgayet) 
“Ìas ma meqqwe˜ yesÄa tigifert malgré son 
âge, il a gardé force et bonne santé” 
 
GÁL 
• ugÍil, f. tugÍilt  mouton noir (Tim. 135)  

une devinette: “ugÍil uläif, yexxuc bessif; 
ur ye •t•tagwad la agellid la ssif — akured 
petit noiraud, qui s’invite de force; et qui ne 
craint ni roi ni épée — la puce” (Tim. 135) 
[Prob. d’une racine KÁL “noir” (< ar.), 
comme tamekwÍelt / tamegwÍelt fusil] 
 
GL 
• agwel pendre, suspendre (AN-L. 16.2.98) 
yettagwel, yugel, ur yugil ara 
Yugel-it i yiri-s “il l’a suspendu à son cou, 
c.-à-d. : il l’a tué” ; yugel ikerri seg iáarren 
“il a pendu l’agneau par les pattes” 
[Note: dans l’Amawal on utilise ce verbe 
dans le sens “dépendre” (de) : yugel (Ìer)] 
 
*GL 
(D. ggall …-agalli jurer) 
• n.v. aussi: lemgillat (AN-F.I. 18.12.96) 

 
*GL 
(D. taglult dim. d’aglul mollet) 
• aussi: muscle de la partie intérieure du bras 
près de l’aisselle (non le biceps) (T.A.) 
 
*GLD 
(D. agellid roi) 
• glud (gluda ?) être roi, régner, être chef, 
être fort (arch.) (A. Waghlis : Haddadou t. I, 
p. 94) 
“attesté dans les berceuses, par exemple : ad 
yizzur ad yegluda ‘qu’il soit fort et règne 
(sur ses compagnons)’ ” (Haddadou t. II, p. 
65) 
 
GLG 
• tigellgit pl. tigellgin jambe, du genou au 
pied (A.E. 68) 
 
*GLZ 
(D. eglez mépriser, dédaigner; mettre de 
côté) 
• aguliz  mot de sens inconnu (PKA 148-
150); restes de paille utilisés comme litière 
des animaux (Lounis A. Menguellet) 
“W’illan d lˆid a-t-nÍib / i•tÄuddun 
i•tfe˜˜iqen / Ur ak ÄannuÌ aguliz / nek 
reggwleÌ seg mectaqen J’aime l’homme 
bien né sagace et sensé Je ne vais point 
cherchant les pauvres hères je fuis les 
gueux” (PKA 148); “Ad awen-d-awiÌ yiwet 
teqsiä Ìef wasmi d-yeffeÌ wedlis Isefra n 

teqbaylit igburen. Yusa-d Ìur-i Lmulud At 
MÄammer netta d åaher ‰aÄut, Ben 
MuÍemmed d kra n imeddukal-is, ekkreÌ 
ad-t-ttreÌ Ìef wawal aguliz. Awal agi 
ufiÌ-t yers-ed seg yiwen usefru, yerra-yas 
Dda Lmulud ‘awal agi ur d-yeqqim ara 
unamek-is ass-a’. Maca nessuref i wawal, 
ut t-ttireÌ ara... Ayen i riÌ ad as-t-iniÌ d 
akken awal agi yella ar ass-a Ìur-neÌ, 
lemmer i-d-inuda Ìer taddart-nneÌ ad 
yaf anamek-is. D acu yekkan ger At 
Yanni d taddart-enneÌ? I widen ur nessin 
ara awal agi anamek-is d ‘agwray-enni n 
walim neÌ n usaÌur i nettak i lmal, 
nettarra-yasent d usu’ Une fois, Mouloud 
Mammeri est venu me voir en compagnie de 
Tahar Djaout, Ben Mohammed et d’autres 
amis, j’allais lui faire une remarque sur le 
terme aguliz que j’ai rencontré dans Poèmes 
kabyles anciens et pour lequel Mammeri a 
mentionné ‘mot dont le sens est aujourd’hui 
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perdu’. Malheureusement nous avions dévié 
notre discussion et je n’ai pu le faire... En 
fait, ce terme est toujours en vigueur chez 
nous, et j’allais dire à Mammeri pourquoi ne 
s’est-il pas rapproché de notre village? Entre 
parenthèses, ce terme signifie ‘restes de 
paille utilisés comme litière des animaux’ ” 
(Interview à Lounis A. Menguellet, Izen 
AmaziÌ n°6, 1996, 6 et 66) 
[Cf. berb. oriental du Moyen-Âge �eluz 

« reste, restant ». V. aussi DHLZ adehliz 
“vaurien”?] 
 
*GLZM 
(D. agelzim hache, pioche) 
• sens aussi : ancre (Delaporte 1836 : 103) 
 
*GM 
(D. ggammi refuser, ne pas vouloir, ne pas 
pouvoir) 
• s- (?) dans l’expression sgumiÌ “je suis 

incapable de…” (I. Wis 182: “= ur zmireÌ 
ara”) 
“a yemma teära did-i / am win isebleÄn 
azrem / a t-id-rreÌ sgumiÌ / a t-ˆˆeÌ tasa-
w tegzem mère, mon histoire est celle de qui 
a avalé un serpent: le rendre lui est 
impossible, le laisser lui serait fatal” (I. Wis 
205) 
 
*GM 
(D. egma mon frère. Pl. atmaten/atma) 
pl. aussi ayetmaten/ayetma (A. Jennad; 
Kabylie orientale: Ihbachen 65, Chaker 252; 
A.E. 45); aytmmaten (A. Abbas 90) 
“yuÌal ar waytma-s inna-yasen... il alla 
vers ses frères et leur dit...” (Jennad 28);  
“aweÌ amur-ik gar wayetma-k! prends ta 
part parmi tes frères!” (région d’Aokas: 
Chaker 252); aytmaten d aytmaten, 
aÄebbuä yebäa-yin “Les frères sont frères, le 
ventre les sépare” (A.E. 31) 
 
GM 
• igmi écheveau (?) (Izli) 
“Tatut igmi l_leÍrir Tatout écheveau de 
soie” (Izli 146) 
 
*GMR 
(D. tagmart jument) 
• agwmar cheval (rare; seulement dans des 
poèmes anciens?) 
agwmar bu tfiwa “cheval tavelé” B. Rabia 
39 

• pl. agmaren (pl.tantum? utilisé mais mal 
défini: chameaux, animaux symbole de 
richesse) (T.A.) 
“ufant sÄan lmal, agmaren, sÄan kullec, 
uÌalen d imerkantiyen elles trouvèrent 
qu’ils possédaient du bétail, des 
“chameaux”, tout genre de richesse: ils 
étaient devenus riches” (T.A.) 
 
GMR 
• igmir  
pl. igmiren (K.N.Z. 16.10.98) et igemrawen 
(B. Sedira 164) ravin ; escarpement ; 
précipice  
“à Bougie, on peut employer dans le même 
sens [de igzer] les mots igmir, pl. 
igemrawen et taxwnaqt, pl. tixwenqin” (B. 
Sedira 164) 
 
GMS 
• agmumes  linotte (AN-M.Da. 25.1.99) 
 
• aáe˜ais (aáe˜Äis?) agmumis proyer (Ch. 
10) 
 
GN 
• tagnant petit panier (Rahm., R. Afr. 1939: 
86) 
pl. tignanin et tigunan (Berkai 432) 
 
GNC 
• tagnuct (rare), pl. tignucin ou tigwnac 
saison (Tim. 64) 
Une devinette de Ouzellaguen: “yella yiwen 
wemzil / yekkat yesÄa iÌil / Ìures snat 
teqcicin d sin warrac / amenzu d bu takka 
/ tis snat d lla zegza / wis tlata d bu lÌella / 
tis rebÄa d lla gersa — aseggwas 
d_tegnucin il y a un forgeron/ qui travaille 
fort bien / il a deux filles et deux garçons/ 
l’aîné s’appelle ‘le poussiéreux’/ la seconde 
s’appelle ‘dame verte’/ le troisième s’appelle 
‘le fortuné’/la quatrième s’appelle ‘dame 
gelée’ — l’année et les quatre saisons” (Tim. 
63-4) 
 
*GNF 
(D. s- sgunfu -asgunfu se reposer) 
• n.v. aussi: sgunef -asgunef, asgunfef 
“Le mot qu’on utilise pour les vacances ou 
pour le repos en général, c’est astaÄfu, ou 

asgunef. On dit: (...) ‘tu te reposes’ 
atstaÄfuá, ou atsgunfeá” (AN-F.I. 14 déc 
96); “Dans notre région on utilise le mot 
asgunef pour le repos. Dans des regions 
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voisinantes, on dit asgunfef” (AN-F.I. 15 
déc 96) 
[Cf. chl. sunfu “se reposer”; à Ouargla le 
mot n’est gardé que dans quelques 
expressions comme asgenfu n twessarin “le 
repos des vieilles” (nom du mois Joumada 
seconde)] 
 
GNS 
• tagunsa (tagwensa?) racine du dis, du 
palmier nain et de plusieurs autres plantes || 
aussi: nom d’une plante (PPK 309) 
pl. tigunsiwin 
[Cf. D. tagwensa / tagwensa Top. hameau 
des At Sidi Saïd, à l’ouest de Ain el 
Hammam] 
 
*GR 
(D. ger “Mettre, introduire ; Se mettre, 
s’introduire, s’immiscer; Amener, apporter, 
rapporter, produire, réussir”) 
• sens aussi “placer à côté pour une 
comparaison, comparer, considérer égal, 
comparable” (poétique seulement?) 
gren elqesba d iìe˜man “ils disent que les 
intestins et la bonne viande sont des partes 
égales” (PPK 268); très usitée la forme figée 
tegr dans les joutes poétiques : Asif n 
Bubhir iwÄar, winna ur izegger uterras… 
ass-a tegr-as-d lÄinse˜ isseg d-ttagwment 
tullas “Rude est le Boubhir que nul ne 
traverse à pied… et voilà qu’on lui oppose la 
source où viennent puiser les jeunes filles”;  
Nek am Lwad LÍe˜˜ac … tegr-as-d iÌzer 
lxecxac “je suis tel l’Oued El-Harrach… 
voilà qu’on lui oppose le ruisseau chétif”; 
azrem muhabet lÍa˜a-s si zik msedhir… 
ass-a tegr-as-d ibelÍekkac “du serpent le 
repaire est craint on le connaît de tout 
temps… et voilà qu’on t’oppose des 
têtards”; Dadda-k d Aterkwi lˆamus … 
tura tegr-as-d bu ttnus yebÌ’ ad yid-es 
yemyagar “ton maître est Turc puissant… et 
voilà qu’on lui oppose un présomptueux”  
(Youcef ou-Kaci, PKA pp. 126-ss.) 
 
*GR 
(D. gar entre, parmi [devant les pronoms 
aff.]; bbway-gar [variante avec les aff. pl.]) 
aussi devant un nom: “aqelwac en gar wulli 
ce bouc au milieu dees brebis” (PPK 228); 
“bu txitemt n gar tuyat au sceau d’entre les 
épaules” (I. Wis 190) 
 
*GR 

(D. taggara fin, à la fin) 
• aussi: ‘après, plus tard’, dans l’expression 
ar taggara à plus tard (T.A.) 
 
*GR 
(D. lgerra, pl. lgerrat pluie) 
• pl. aussi: legrur (Q.U. 392) 
 
*GR 
(D. lgirra guerre) 
• aussi lgarra (T.A.) 
 
GR 
• agrur (“à Bougie et les environs”: K.N.Z. 
20.10.98), tagrurt (I. Wis: 182), pl. tigrurin 
(M.A., 2.10.2014) figuier  
 
GRB 
• gureb quitter le mari et revenir chez sa 
famille 
“tameääut ihin tgureb s imawlan-is cette 
femme a laissé son mari et s’est réinstallée 
chez ses parents” (AN-Y. 20.9.97) 
(syn.: a˜uqet, mnafeq, wareb) 
[“le terme le plus répandu du côté de 
Michelet et Azazga” (AN-Y. 20.9.97) Peut-
être variante phonétique de wareb] 
 
GRC 
• agric (Tim. 150), agerac (AN-M.L. 7.4.97), 
agwerac (AN-L.) gravier 
“aÄekkwaz n tlufa / s ugric ineqqen i_geÍfa 
- lfuci le bâton de malheurs qui est usé par 
des gravillons qui tuent - Le fusil” (D.B. III 
558) 
[Cf. D. GRJ agraraj gros gravier, etc.; 
Mzab legric gravier] 
 
GRD 
• ag˜ud pl. igwe˜dan enfant, petit garçon 
(Djebla; aussi AN-H 24.1.97) 
• tag˜uä pl. tigwe˜datin petite fille  

iääes, d iáes n wegrud Il dormait comme un 
enfant (Ask. 128) 
[Rapporté par D. dans l’article QC aqcic, 
non usité aux A. Mangellat. Cf. senh. 
awarrud ‘petit d’animal’; rif. (Iboqqoyen) 
agerrud ‘perdreau’ (et awardi ‘mets 
apportés en cadeau à la femme nouvellement 
accouchée’?)] 
 
*GRã�
(D. amgerá pl. imegraá cou, nuque)  

• pl. aussi imgeráen (T.A.) 
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GRWL 
• agriwel “dans les expressions féminines ay 
agriwel-iw, ay agriwel-inu a yemma! (qui 
marquent la surprise, l’étonnement etc. 
devant un événement malheureux)” (Achab 
p. 148 provv.) 
 
s- • ? perturber (?) 
“tessegrawel-it tuÌmest-is sa dent lui a 
causé un peu de douleur (l’a perturbé)” 
(D.A. 11.4.01) 
[Reliquat d’une racine griwel “être 
bouleversé, chamboulé” d’où l’Amawal a 
tiré le néologisme tagrawla “révolution”] 
 
GS 
• igisi fromage (n.p. 11.4.01: Bgayet) 
[cf. Aur. agisi “fromage” (< lat. caseus?)] 
 
GSR 
• agesrar hache 
“a t-yenÌ ™ebbi s ugesrar Dieu le fasse 
périr sous la hache” (PPK 314-5) 
 
*GZ 
(D. agazu / agazi pl. iguza grappe de raisin)  
• aussi agazi pl. igaziwen (T.A.) 
 
GZãM 
• igezáem palmier nain, utilisé pour faire 
des balais (D.B. III 533) 
[Cf. GDM tageddumt?] 
 
*GZR 
(D. tigzirt connu uniquement en toponymes) 
• aussi tagzirt (APK 248, 254) “île” 
des occurrences dans des poèmes: “snat 
tudrin degg_At-Åisi / gatt tigzirt di lebÍe˜ 
/ nÌan LeÄmara At-YeÄqub / am-yiäij mi 
dd ineqqe˜ deux villages des At-Aïssi, 
formant (comme) une île dans la mer, ont 
tué Lâmara At-Yâqoub, (beau) comme le 
soleil à son lever” (T.Å. 157); “Amalah a 
tagzirt ibnan / daxel b_bwaman… 
Malheureuse île construite au milieu des 
flots…” (APK 248, 254) 
 
 

H 
 
H 
• ahu écho (D.B. III 396-7; Tim. 59-61) 

 
*H 
(D. ah! exclamation … ah wuh! oh! si je 
pouvais!) 
• ah uh euphém. pour iììan ‘merde’ (Tim. 
61) 
une devinette: “ssawleÌ a MuÍ yerra-yi-d 
ah-uh! - ahu j’ai appelé ô Mouh; il m’a 
répondu ‘merde!’ - l’écho” (Tim. 61) 
 
*H 
(D. aha! non) v. aussi BDH bdah et MDH 
mdah (mm. ss.) 
 
HB 
• hib … hib … aussi bien … que… (PKA) 
“tarewla ulah degs lÍif / hib fellaÌ hib 
fellasen il n’y avait plus de scrupule à fuir 
pour nous comme pour eux” (PKA 182) 
 
*HB 
(D. ehbu importuner, etc.… ; aller et venir) 
• aussi: se traîner sur les mains (I.Å.) 
“ilindi iteddu, aseggwass-a ihebbu l’an 
dernier, il marchait; cette année, il se traîne 
sur les mains” (I.Å.: EDB 10: 209) 
 
*HJR 
• s- esshujer faire émigrer (T.A.) 
 
*HL 
(D. hellel être dans son plein [lune, jour]; 
faire du vacarme [à intention récréative]) 
• ahellal pl. ihellalen “adolescent qui, 
pendant la carême et en compagnie de 
camarades, passe, vers deux heures du 
matin, dans toutes les rues du village afin de 
réveiller les gens en vue du dernier repas de 
la nuit” (Picard II, 669) 
“ad leÍÍun ad •t•teÌennin; abendayr, 
aqeÒÒab, elkeff, elÍess, a-d-yakw(i) ula d-
elmegget; ad Äeddin akw deg_gzenqan 
t_taddart; kul tiÌilt ad as-ewten tazwayt 
alamma ukwin akw a •t_ •taddart ad 
ÒeÍÍe˜en. D arrac-ag(i) umi qqa˜en 
medden ihellalen; ass m_sebÄa u Äecrin, d 
nitn(i) um’ ara xti˜en elmetred m_äeÄam 
yelhan Ils marchent en chantant: tambourin, 
flûte, battement de mains, bruit, de quoi 
réveiller même un mort! Ils sillonnent toutes 
les rues du village. A chaque tiÌilt, ils jouent 
un air de musique jusqu’à ce que tous les 
habitants soient réveillés pour prendre le 
repas de la nuit. C’est à ces adolescents 
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qu’on donne le nom d’ihellalen. Et c’est à 
leur intention qu’on prépare, le 27ème jour 
de carême, un grand plat d’excellent 
couscous” (Picard I, 16-7) 
[Cf. les chants appelés ahellil au Gourara, 
les compositions poétiques longues et 
sérieuses du Moyen Atlas (ahellel) et le 
rythme poétique touareg  ahellel (M. 
Mammeri, L’ahellil du Gourara, Paris 1984: 
31)] 
 
HNDRZ 
• ahendaruz vaurien (Q.U. 362) 
[v. DHLZ adehliz mm. ss.?] 
 
HNDZ 
• ahendazi maître du discours, homme doué 
de sagacité, homme capable de présager 
(Lbachir 178) 
 
HRC 
• ? pl. lehrac disputes (PPK 300) 
 
*HRW 
(D. tehri largeur) 
• aussi tahari (H. 227) 
 
• ama˜˜aw “se dit de quelqu’un de très gros 
à la taille ( < RW  < HRW)” (K.N.Z. 
16.10.98) 
 
*HRWL 
(D. m- mherwal être troublé, agité) 
• n.v.  amherwel  
“amherwel est à peu près synonyme de 
wah˜uÍu, tumulte; remue-ménage 
(mouvements de foule, mer agitée)” (BelÄid 
I 451) 
 
HTC 
• ahtatac chute de neige abondante (?) 
“adfel yewten d ahtatac la neige tombe en 
lourds flocons” (J.Amr. 234) 
[v. aussi *FTS aftatas] 
 
*HW 
(D. ehwu plaire, être agréable) 
• hwa hwa dans un proverbe: “tafunast 
hwa hwa, yibbwas at_terreì aÍellab la 
vache qui reste tranquille, un jour elle 
cassera le vase à traire” (EDB 10: 197) 
 
HW 
• hwa 
ac. hwiÌ / yehwa descendre (I. Wis; D.B. 
III) 

“I ddu˜-a hwiÌ t_tjebbant… je passais un 
jour par le cimetière…” (I. Wis 202); une 
devinette: “tcudd tamast-is / tehwa Ìer 
lexmis - timesleÍt Il se ceint et descend au 
souk - le balai” (D.B. III, 534) 
 
HWC 
• ahwic âne (Iflisen Umellil: AN-L 25.4.03) 
pl. ihwicen  
 

Á�
 
*Á�
(D. aÍ! interjection) 

• aussi: iÍÍa  

dans: “iÍÍa zun ye •tfekki˜-i? hé quoi Lui 
souvient-il de moi” (PKA 354) 
 
*ÁDQ 
(D. uÍdiq poli; intelligent; sagace) 

• ameÍduq mm. ss. 
“ma grand mère paternelle (fellas ad yaÄfu 

™ebbi) a été heureuse que je sois né as n 
ssuq (le jour du marché): elle m’a 
continuellement dit ce qui suit: ay ameÍduq 
/ id illulen deg_gwas n ssuq” (AN-Y.Dj. 
30.1.98); “J’ai toujours considéré ameÍduq 

ayant le même sens ou presque que uÍdiq” 
(AN-Y.Dj. 2.2.98) 
 
• meÍduqer intelligent (AN-Y.Dj. 5.2.98) 

Mi s-d-inna dadda-s d lawan ad ˜uÍen, 
yerra-yas-d: “ìiá a dadda meÍduqe˜, rnu-
yi-d cwiä” [quand l’aîné lui dit qu’il était 
temps de s’en aller, (le jeune frère qui était 
en train de voler le miel) lui répondit: “Il est 
doux, ô frère sagace, laisse-moi en gouter 
encore un peu”] (AN-Y.Dj. 5.2.98); “Le 
jeune frère appelle son frère Dadda 
meÍduqe˜ par respect de son intelligence. D 
ameÍduq (même sens que uÍdiq)” (AN-

Y.Dj. 9.2.98) 
 
*ÁDQR meÍduqer v. ÁDQ 
 
*ÁDR 
• aÍedraw pl. iÍedrawen (i-) libre (non 
esclave); personne aisée (T.A.)  
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“ilaq-as a tssired di tala iÍedrawen ne •t•tat 
tessared di tala b_bwaklan elle devait se 
laver dans la fontaine des hommes libres 
(blancs), mais elle se lava dans la fontaine 
des esclaves (nègres)” (T.A.) 
[prob. <lÍed˜a “ville”: calque sur 
‘bourgeois’?] 
 
*ÁDY 
(D. taÍdayt  fille [compris mais peu 
employé aux A.M.])   
est d’usage courant à T.A.: arbÄa warrac, 
arbÄa teÍdayin “quatre fils et quatre filles” 
 
*ÁF 
(D. Íafi pieds nus) 
• sens aussi : sec, sans condiments 
“neõõa aÌrum Íafi nous avons mangé du 
pain sec, sans condiments” (Achab, note 96) 
 
ÁGM aÍeggam v. *ÁGN aÍeggan 
 
*ÁGN 
(D. aÍeggan période de mauvais temps de 
l’année agricole, qui s’étend sur une 
quinzaine de jours [de fin février à début 
mars]) 
• aussi : aÍeggam, aÍeyyam (PPK 8). Sens 
ailleurs: “aÍeggan va du 21 maÌres au 7 
ibrir soit du 3 au 20 avril” (A. Hichem 94); 
“une période de sept jours comprenant les 
quatre derniers jours du mois de février et 
les trois premiers de mars (calendrier 
Julien)” (PPK 8); syn. (ailleurs, non 
specifié): enneäaÍ “choc, heurt” (ibid.) 

mi yewet ad yesbek leÌmam / s eddubli 
yeõõur / d igedrez lewhi uÍayyam quand 
ils font feu, la fumée forme d’épais nuages, 
ils sont chargés de mitraille qui tombe 
comme grêle aux approches du printemps” 
(PPK 8-9). 
 
ÁLM 
• aÍallum, pl. iÍullam: singe (n.p. région de 
Sigli) 
 
*ÁN, *ÁNT 
(D. taÍanut, pl. tiÍuna boutique)  

• tiÍuna (n wanzaren) aussi: les narines 
(D.B. III 454-5) 
 
ÁNFã�

• aÍenfiä quelqu’un gros et gras (Rahm. R. 

Afr. 1939: 80) 
f. taÍenfiä�
Une formule pour le bon développement des 
enfants “anecta, anecta i yiä / emmi (illi) d 
immag d aÍenfiä (taÍenfiä) autant que ça, 
autant que ça par nuit et mon fils (ou ma 
fille) deviendra gros et gras” (Rahm. R. Afr. 
1939: 80) 
(v. aussi MÁNãRF amÍenáarfif géant, et 

MDRF amderfif lourdaud) 
 
*ÁNK 
(D. lÍenk joue) 

• aussi: aÍnik, pl. iÍniken (Hamouma 179) 
 
ÁRS 
• taÍerrast pistolet (Rahm. R. Afr. 1939: 74) 
 
*ÁSB 
(D. •tun- •t•tuneÍseb  être considéré 

• aussi: •t•twen- •t•twenÍesb  (T.A.) 
 
*ÁSR 
(D. Ías˜a ar. exclamation: ya Ías˜a! hélas) 

• aussi: yaÍe •t˜ah! (Si Moh.) 

“yaÍe •t˜ah Ìef zikenni las où est le temps 

d’antan” (Si Moh. 4); yaÍe •t˜ah di zik n lÍal 
/ mi lliÌ d mul lmal las où est le temps jadis 
où j’étais pourvu de biens” 
 
ÁåS 
• aÍäaäas vif, déluré (B. Rabia) 

“a taÍmamt a taÍäaäast ô toi colombe 

délurée” (B. Rabia 35) “ay aqcic ay aÍäaäas 
ô jeune garçon déluré” (B. Rabia 27) “ay 
aÍäaäas ad ssefruÌ sur le garçon vif je 
ferais des poèmes” (B. Rabia 63) 
 
*ÁWC 
(D. Íiwec glaner, ramasser des résidus) 

• aÍiwec dernière phase du jeu dit ilqafen 

(aleqqaf), semblable au jeu d’osselets mais 
fait avec 5 cailloux. “Au premier tour, le jeu 
consiste à prendre les cinq cailloux dans la 
main. Pendant que l’on jette un des cailloux 
en l’air, on doit reprendre avec la même 
main les autres cailloux un par un et, bien 
sûr, il faut attraper ce caillou en l’air. Au 
second tour on collecte les cailloux en pairs. 
Ainsi de suite jusqu’à collecter tous les 
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quatre à la fois (cette étape s’appelle 
aÍiwec)” (AN-M.L. 10 Mai 96)  
 
ÁYM aÍeyyam v. *ÁGN aÍeggan 
 
*ÁYR 
(D. tÍeyyer ê. embarrassé, ê. étonné) 
• aussi: être préoccupé (T.A.) 
 
*ÁZWR 
• temÍezwir signifié: ? 

dans la phrase “Ìewlen d abrid s ufa˜es / 
cudden i tÌallin temÍezwir ils se mirent en 
route précipitamment après avoir sellé leurs 
juments” (APK 227) et “Ìewden-d abrid s 
ufa˜es / cudden i tÌallin temÍezwir ils se 
mettent en route avec rapidité; ils sellent 
leurs juments et luttent de vitesse” (PPK 
238) 
[Cf. D. ÁZWR Íizwer … -timÍizwert 
“faire la course; rivaliser”?] 
 
 

I 
 
I 
i v. *DG 
 

J 
 
JBN 
• tajebbant (tj-) cimetière (I. Wis) 
“i ddu˜-a hwiÌ t-tjebbant / al ttweÍÍiideÌ 
g_xellaq / ufiÌ aìekka d ajdid/ u s-ˆˆan 
ula d ääaq je passais un jour par le cimetière 
et je méditai le Créateur. Une tombe a été 
creusée qui n’a aucune fenêtre…” (I. Wis 
202) 
 
*JBR 
(D. ejbe˜ réparer, rebouter, etc.) 

• tajbirt mélange de chaux et de lait dont on 
enduit la poterie qui se fend (A. Hichem 51) 
“afexxar bu tejbirt poterie de mauvaise 
qualité” (A. Hichem 52) 
 
*JDB 

(D. ejdeb balancer la tête d’avant en arrière, 
faire des contorsions, saute.) 
• sens aussi : faire un exorcisme (n.p. région 
de Bgayet, avr. 2007); être en extase 
(Creusat 141) 
 
JDR v. MJDR amejda˜ âne 
 
JDR 
• ajadir ronces (D.B. III 424) 
“trop tard, dit Dieu (agellid ameqqwran)… 
toi [=la guèpe, arìaì], je te destine aux 

ronces (ˆˆiÌ-k i wjadir), ta maison sera 

instable (axxam-ik •t_ •tasussna).” (ibid.) 
 
JDR 
• ijider aigle, oiseau de proie (K.N.Z. 
16.10.98) 
[D. igider mm. ss.] 
 
Jã�
• ijjeá âne (Mouliéras 235) 

aserdun ahayin ur d-iqqar ara Älaxaäer 
n•t•ta baba-s d ijjeá, ad isetÍi yis-s, ur 
iqqar ara : baba d ijjeá voilà, le mule ne 
dira pas [le nom de son père] car son père 
est l’âne et il en a honte, donc il ne dira pas 
“mon père est l’âne” (Mouliéras 235) 
 
• tijjeä ânesse (Jennad 110) 

armi n•t•ta ahayin, yiwen umezzuÌ yuáer, 
uyeá yuli, aya ay-s i t-eÄqleÌ d mmi-s t_ 
tijjeä puisque une oreille est baissée et 
l’autre dressée, cela m’a fait reconnaître le 
fils d’une ânesse (Jennad 110) 
[Cf. Ghad. aziá, nefousi zyeä (fém. tezyeää), t. 
eyheá mm. ss.] 
 
JDÅN 
• ajedÄun (u-) cheval (I. Wis 199) 

tajedÄunt (tj-) jument (Dj. 74-5) 
 
• ajedÄun l_leqbu˜ girafe (AN-L.) 
 
*JG 
(D. ajgu pl. ijga poutre; bois de charpente) 
• aussi: ajeggu (Mouliéras 472); ajgi pl. 
ijgan (T.A.) 
ajgi b_bweÄrur colonne vertébrale (T.A.) ; 

ajgu n tignaw voie lactée (Brosselard 645) 
 
JGJ 
• (tajeggaj •t) (ann. tje-) cortège (nuptial)? 
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“atent-teääafa˜ deffir tecáibt i-d-yesran 
tjeggaj •t; yeÄni ak elÌaci-nni i-d-yeddan 
deffir un immense cortège les accompagne 
composé des gens accourus du village qui 
les suivent par derrière” (Anzar 394, 398); 
“kra t_timi b_bwexxam ff_ara d-Äeddi 
tjeggaj •t-enni yerna adernun e˜-Ìu˜-es, 
ade •t•teddun qqa˜en… à chaque seuil devant 
lequel passe le cortège, de nouveaux 
membres se joignent à lui et chantent eux 
aussi…” (Anzar 394, 398). 
[Cf. D. JWJ  jjwaˆ mariage?] 
 
*JGL 
(D. tajgagalt balançoire; plante 
grimpante...) 
• aussi: ajgagal balançoire consistant en 
“une simple corde suspendue aux branches 
d’un arbre” (A. Hichem 169); “a aussi le 
sens de vigne grimpante” (D.A. 11.4.01) 
 
*JÁ (D. ajÍiÍ) v. JÁC ajÍic 
 
JÁC 
• ajÍic ânon (Iflisen Umellil: AN-L 25.4.03) 

pl. ijÍicen 
[< ar.  Cf. D. JÁ ajÍiÍ poulain] 
 
*JÁN 
(D. tajeÍniä dim. d’ajeÍniá queue; membre 
viril) 
• aussi: anus (T.A.) 
“(ikerri) embaÄd a t-cuffen adebdun tazu 
si tjeÍniä, ansi i d- •teffÌen yiììan après 
avoir enflé le mouton égorgé, on commence 
à l’écorcher par l’anus, d’ou sortent les 
excréments” (T.A.) 
 
JÁQ 
• …, inacc. (?) ijeÍÍeq braire (Dj.) 

“ur ifukk ara ameslay, isla-yas i weÌyul 
ijeÍÍeq Djeha n’avait pas fini de parler que 
l’homme entendit l’âne braire” (Dj. 54) 
 
JK 
• ajkuk petite grenouille (AN-A.B. 10.01.97) 
“ay ajkuk iÄac di laman / d iselman 
tfe˜qed aman / keõõini g_isÄan eììhe˜ / ar 
be˜˜a ad-afeá lexwba˜ … ajkuk qui vit dans 
l’étang avec les poissons: ‘ajkuk toi qui as 
de la chance de quitter l’étang pour le 
champ, vas y voir ce qui se passe’ ” 

(commencement de la chanson Ajkuk, du 
groupe Tayfa, 1993) 
 
*JL 
(D. jal filer, courir rapidement, passer 
rapidement; s’aventurer) 
• aussi: passer (par l’esprit), penser (T.A.); 
devenir dément (?) (Si Moh. 48) 
“tamurt deg tÌab tide •t / Äabden tiÍile •t / 
amussnaw ibÌ’ ad iˆal… en ce pays la 
vérité est morte / l’on adore la ruse / le sage 
manque devenir dément…” (Si Moh. 48) 
 
JLD 
• ajlid mélange de chaux, de cendre, de 
fumier dont on enduit extérieurement une 
marmite (tuggi) pour la rendre imperméable 
(A. Hichem 51) 
“pour la marmite réservée au lait caillé, 
l’ajlid ne doit pas contenir de chaux” (A. 
Hichem 51) 
[Cf. D. JLD ajlid “peau”?] 
 
JMR 
• ajemma˜ grande pièce d’étoffe pour 
emmailloter le bébé (A. Hichem 155) 
 
JÕD 
• ajÌed (H. 29) pl. ijeÌwdan boyaux (syn. 

de iìerman) (Dj. 42 et 131, Tim. 207) ; 

ajeÌdan, pl. ijeÌdanen intestin, boyau 
(A.E. 71 ; “dans le parler de Bgayet” D.A. 
11.4.01) 
ajeÌdan n tarrawt cordon ombilical du 
nouveau-né (Rahm. R. Afr. 81, 1938, p. 
230) ; iääef ajenwi, yewwet taserdunt-enni 
ines ar uÄebbuá, yenÌel-ed ijeÌdan–is, 
inÌa-tt il prit un couteau, frappa sa mule au 
ventre, fit sortir ses boyaux et la tua 
(Mouliéras 313) 
 
JQ 
• tajquqt  animal non identifié (PKA 248); 
mésange? (“looks like a yellow penduline 
tit”: AN-M.L. 8.1.97) 
 
• ajquq nom d’un petit oiseau, 
probablement une fauvette (AN-R 7/01/97). 
V. aussi JK 
“En Kabyle on dit: •t- •tajquqt, ‘c'est 

(comme) une tajquqt’, d'une personne 
maigre (pour maigre on dit aussi: am 
yedmim ‘comme l’aubépine’)”. (AN-M.L. 
8.1.97) 
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[v. D. JÕ jÌuÌu être anémié; être maigre; 

JQ eˆqu maigrir, dépérir] 
 
JR 
• tajrirt “petite chanson” (AN-B.K. 11.4.97) 
pl. tijririn 
“a m tejririn yeswan geddac ô toi... tes 
longues poésies ne valent-elles cher” (B. 
Rabia 35); cfiÌ nettÌani-yas (i wagus n 
Tseryel) yiwet aken tajrirt ak cfiÌ : 
Azegzaw inu / awra� inu / azegga� wa’b�un 

yili-t... je me souviens qu’on chantait une 
petite chanson à chaque apparition de cette 
"ceinture" multicolore (la “ceinture de 
Tseryel, c.-à-d. l’arc-en-ciel): Le vert est à 
moi / le jaune est à moi / le rouge ne 
m'interesse pas (au diable le rouge), etc... 
(AN-B.K. 11.4.97) 
 
JRW 
• ajraw chiot, petit chien (AN-M.L. 13.5.96) 
[Cf. Jerba ajriw, mm. ss.] 
 
JT 
• jjet être gâté (fruit, légume) (K.N.Z. 
29.10.98) 
inac. itejjet  
 
• ujjit figue non arrivée à maturation (Dj. 

131; syn: taqe˜quct) 
[cf. D. Jã ujjiá (adj.) faible; maladif, mal 
formé, dégénéré; se dit surtout pour les 
figues; et J jajja figues sèches (lang. 
enfantin)?] 
 
*JYÁ�

(D. jaÍ se pervertir, se débaucher) 
• aussi: être insensé (PPK) 
“ufiÌ eccawec-enni ijaÍ ce chaouch était 
insensé” (PPK 151) 
 
JXS 
• �ˆexas rien que, excepté (Mouliéras 192) 

a Meqidec, ula Ìer dagi, Ìer tebÍirt 
tetbeÄá-iyi-d! Nek ÌileÌ ˆexas g wexxam ô 
Mekidech, tu m’as suivie même jusqu’ici, 
dans le jardin! Et moi, je croyais que ce 
n’était qu’à la maison (Mouliéras 192) 
«adverbe synonyme de l’arabe vulgaire illâ 
gheyr “rien que, excepté”» (Mouliéras 192). 
[Peut-être formé du verbe eˆˆ “laisser” + 
xas “seulement, même si”] 
 
*JÅBã�

(D. tajeÄbuä dim d’ajeÄbuá cordon 
ombilical) 
• aussi: ombilic (T.A.) 
 

K 
 
*KBL 
(D. takwbalt épi de maïs) 
• “signifie aussi en bien des villages 
‘pellicules du cuir chevelu’ (syn. takulla, 
takwent)” (Tim. 73)  
 
KBL 
• lekbul capuchon 
a lbaz aÍrur bu lekbul “(ô) faucon de 
noble race au capuchon” (PPK 150). 
 
*KC 
(D. kkukkec -akukkec “ê. engourdi par le 
froid”) 
• n.v. aussi: takeckact (AN-S.M. 16.7.96) 
 
KC 
• akeckuc poumon (Ighil Ali) 
“tasa d ul (sic) ulac-it; akeckuc w’ibÌan 
yeõõ-it il n’y a plus de foie, ni de cœur, 
quant au poumon, qui veut peut manger” 
(proverbe: EDB 10: 180); “akeckuc désigne 
précisément le ‘poumon’ en tant qu’organe” 
(K.N.Z. 14.10.98) 
 
KDN 
• takeddant banquette de la maison (A. 
Abbas 29) 
[Cf. D. DKN tadekkwant, mm. ss.] 
 
KDR 
• akedda˜ promontoire, dénivelé (AN-Sa.M. 
3.9.99), marche d’escalier (AN-A.Bo. 9.9.99) 
pl. ikedda˜en 
 
KF 
• ekf donner (Rahm. passim “chez 
isahliyen”; AN-F 20.2.97) 
a neõõ a nerwu wa nekf i lˆiran “nous en 
mangerons et nous en donnerons aux 
voisins” (Rahm., R. Afr. 1939: 68) 
[Cf. D. FK efk, mm. ss. La forme à 
métathèse se retrouve en touareg. V. aussi 
YKF ayefki] 
 
*KF, KFT 
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(D. kkefkef faire un bruit d’eau qui court en 
bouillonnant; KFT ikuftan écume) 
• akweffa (u-) écume (A. Ziki) 
“a s-uÌaleÌ d adrar t_tmes / ye •t•tfeggiáen 
d unfiá d ukweffa contre elle, je me ferai 
volcan répandant lave et écume” (Awal 4: 
104/EDB 9: 153) 
 
KHR 
• akehrir homme sénile, qui n’a plus toute 
sa tête (vieillard) (K.N.Z. 16.10.98) 
 
*KÁL v. aussi GÁL 
 
KL 
• kel passer la journée, passer son temps à . 
inac. kell, ac. kliÌ /yekla, ac. nég. yekli 
“Il s’emploie aussi souvent comme 
auxiliaire aspectuel” (K.N.Z. 14.10.98) 
Ailleurs le verbe ne survit que dans la 
locution: ur yensi ur yekli “incessamment” 
(m.-à-m. “il n’a pas laissé passer une nuit et 
un jour”): “je suis tombé cet été sur un cas 
d’utilisation de ce verbe au village Tawrirt 
Meqwren (At Yiraten). Une vieille du village 
a fait un faux serment. Quelques jours après 
elle a perdu la vue. Ma tante en racontant ce 
fait a dit: ur tensi ur tekli, teffeÌ-d dges 
pour dire que le résultat de son mensonge ne 
s’est pas fait attendre. Bien sûr, personne 
n’était capable de me dire ce que signifie 
tekla, par contre tout le monde connaît le 
sens de cette locution” (AN-A.Mo. 24.9.98; 
confirmé par D.A. 11.4.01) 
[Cf. Tam. KL kel/cel passer la journée] 
 
*KL   
(D. akal terre, etc.) 
• wakali (bâti sur akal ?) “radicalement, 
jusqu’aux fondations”  
Leqbayel n sserbis / buddeÌ-asen tifis / a 
ten-yessenger wakali “Les ‘Kabyles de 
service’, je leur souhaite le typhus, qu’il les 
extermine de la terre” (Lounès Matoub, 
chant “Lkumisar”); “muql, ay amessas : 
lukan d keõõini, at_tenÌeá yiwen elÄebd, 
aqe˜˜u-k ad iruÍ wakali Tu vois, naïf? Si 
je t’avais laissé faire, tu aurais tué un 
homme, (et) ta tête n’aurait pas valu cher” 
(Chikh, p. 86-7). 
 
*KLF/KLYF 
(D. lekluf indiscrétions; curiosité) 
• aklayfi indiscret (Q.U. 362) 
 
KLW 

• takilwant un bassin en acier (A.N.-T.O. 
4.4.03) 
 
KLZL 
• Akluzal nom d’une sorte de croque-
mitaine utilisé pour faire peur aux enfants.  
“A la liste de Bubriä et BiccuÍ, on peut 
rajouter Akluzal. Je ne sais comment ça se 
dit au juste (akli uzal, Clauzel?) Étant 
petits, lorsqu’on refusait de faire la sieste ma 
grand-mère nous disait qu’il ne fallait pas 
sortir pendant la chaleur de l’après-midi en 
été sinon on risquait de rencontrer akluzal. 
Je vous assure que j’y croyais” (AN-A.Mo. 
28.4.1998) 
[Probablement = Akli uzal “l’esclave de la 
pleine chaleur”, v. D. azal] 
 
KM 
• akmam chevelure inculte 
“akmam se dit d’une chevelure de femme 
ébouriffée et mal peignée. Il se dit aussi des 
étoupes du lin, de l’enveloppe de l’épi du 
maïs, de la banane, du régime des dattes” 
(PPK 7) 
 
KN 
• kin terme du jeu de loto par lequel on 
annonce que sont remplies toutes les cases 
d’une même ligne (Picard II, 558) 
[< it. cinquina; v. lewweä LWå ] 
 
KNDRC 
• akunderrac rond  
“mi twalaá yiwen d awezlan n_tqejjirin, d 
awezlan n_temgerä, d akunderrac 
n_tqerruyt alors, tu en verras un court de 
jambes, court de cou et rond de la tête” 
(Jennad 94) 
[Cf. D, KNã kunneá “se rouler, se mettre 
en boule” ?] 
 
KNDW 
• kindaw conjonctivite (Rahm., R. Afr. 
1939: 101) 
[v. D, NDW tindaw. Cf. aussi rif. kundu, 
senhayi bekkindu / mekindu] 
 
KNF 
• leknif latrines (Q.U. 266) 
“Íemmlen win illan ijaÍ / yiwen ma yesleÍ 
/ ssexdamen-t deg leknif ils aiment les sots, 
mais lorsque quelqu’un s’avère capable ils 
l’envoient aux latrines” (Q.U. 266) “yuÌal 
leknif d ÒÒalu les latrines se font salon” 
(Q.U. 282) 
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*KNW 
(D. ikniw ê. jumeau; ê. co-épouse; faire 
double emploi) 
•  kenni (ar…) assimiler , comparer (à) (B. 
Rabia 23) 
“ula d lwaÄd d aÍwayli / ikenn addad ar 
wamlal t_teÌzut même le destin est frivole, 
il associe chardon et pâquerettes” (B. Rabia 
23) 
 
*KR 
(D. takurt pelote, boule, etc., pl. tikurin) 
pl. aussi tikura (AN-L.) 
• sens aussi: jeu d’enfants avec la balle.  
“il ressemble la ‘pelote fumée’. Avec une 
balle de la même dimension que celle de 
tennis. On se divise en deux equipes et le but 
est celui de saisir l’adversaire. La personne 
touchée par la balle se retire et ne prend plus 
partie dans le jeu.” (AN-M.L. 10 Mai 96). v. 
aussi PLT taplut. 
[Cf. irar en-t®urt dans l’Aurès]  
 
• sens aussi: brique 
“win ibennun mebÌir takurt / winna Íesb-
it t_taqrurt (celui) qui bâtit sans briques, il 
raisonne comme une petite fille” (PKA 246) 
 
KR 
• akurra terre labourée, sable (grossière) 
“Le sable (contenant de la pierre) peut être 
dit: e˜˜mel gg_dÌaÌen. There are those 

who use akurra. But this one is used for 
earth when it is ploughed or ‘turned’ 
(labourée)” (AN-K. 7.4.97) “akurra is 
effectively what you described” (AN-Kh. 
7.4.97) 
 
KR 
• ikururen sorte de dette morale de celui à 
qui on a postposé la corvée à exécuter ayant 
perdu dans un jeu d’enfants.  
“Le vainqueur décide de la corvée que le 
vaincu doit exécuter, par exemple prendre 
quelqu’un sur son dos un centaine de mètres. 
Ou bien on peut s’entendre sur la tâche. La 
partie peut continuer plusieurs jours après 
mais le comble c’est que le perdant a une 
dette (très difficile à expliquer). La dette est 
connue sous le nom de ikururen. Une sorte 
de malédiction d’aller chez soi avec ces 
ikururen: donc à tout prix il faut exécuter la 
corvée le jour même ou bien continuer à 
jouer et minimiser les pertes. J’en ai vu des 
enfants avec des larmes à ne pas pouvoir 

annuler ces ikururen.”  (AN-M.L. 10 Mai 
96) [Cf. D. akarur/ikaruren “sorcellerie”?] 
 
*KR 
(D. s- ssek˜u faire détester, dégoûter de)  
• sens aussi : prêter en tant qu’usurier 
U Áemmu d yiwen wergaz yellan 
yessekruy idrimen i medden Ou Hemmou 
était un homme qui prêtait l’argent aux gens 
(Timenna 26) 
 
*KRC(W) 
(D. akerciw pl. ikerciwen estomac de 
l’homme; panse des ruminants) 
• aussi lkerc, pl. lekruc ventre (A. Abbas 65; 
A.E. 72), pl. aussi: tripes, tripaille (Si Moh. 
254; AN-K 11 Mai 96).  
“tella s-elkerc (ou s-uÄebbuä) elle est 

enceinte” (A.E. 72); “hegg(i) icc-ik, 
tesseÌliá elkerc-is prépare ta corne et 

éventre-le” (A. Abbas 65); “akken kesben 
akerruc / nnefqa d lekruc leurs champs 
sont de chênes et leur viande des tripes” (Si 

Moh. 254); une ronde d’enfants: ... ay isÌi 
bu yir leryuc / (...) / uõõi inek d lkeruc... 
(“...O percnoptère aux vilaines plumes / (...) 
/ tu ne manges que des tripailles...” PPK 
440-441) 
[< ar. KRC] 
 
*KRã�
• ake˜˜aá calomniateur (PKA) 

“ake˜˜aá ma ikecm-iten / atterwi 
deg_giwen was mais qu’un calomniateur 
s’interpose et tout est détruit en un jour” 
(PKA 232) 
[Cf. D. amakw˜aá voleur, tricheur ?] 
 
KRM 
• akrum “le sexe féminin, cunnus” (PPK) 
“akrum-is iÄwej / amzun d elÌiäa cunnus 

ejus torvus instar fistulae” (PPK 433) 
 
• (a)kurmi “le sexe masculin (mentula), la 
virilité” (PPK) 
“a nek yuÌen yir kurmi! hélas! j’ai épousé 
un homme sans virilité” (PPK 397: “la 
traduction littérale de ce vers est: Hei mihi 
invalidae mentulae nuptae”) 
 
KRN 
• liku˜un les colons (Dj. Bougchiche Awal 
1990, 270) 
[< fr.] 
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KRS 
• akwe˜˜as (u-) pl. ikwe˜˜asen livre, cahier 
(H. 317-323; Si Moh. 12, 196; PKA 110, 
290, 292, 296) 
“uÍeq lmenzul / d kra yeÌ˜an 
deg_kwe˜˜asen j’en jure par la révélation, 
par ceux qui lisent dans les livres…” (PKA 
110); “isem Yusef i yi rran / akk’ i-iy-uran 
deg_gwkwe˜˜as j’ai nom Joseph: ainsi ai-je 

été inscrit dans les livres” (PKA 290); “iääef 
lektub ayen illan / deg rebbi-s irb’ 
akwe˜˜as il ouvrit tous les livres en posa un 

sur ses genoux” (PKA 296); “elmaÄna ay at 
elÄaqul / ma tefhemem lmetul / a w’ iÌran 
deg_yal kerras… ô toi qui sais lire dans 
tous les livres, si tu comprends les 
comparaisons, tu saisiras le sens de mes 
paroles…” (H. 317-323; poème de Si 
Mohammed Saïd ben Ali Cherif, agha des 
Illoulen Ousammer et des At Aidel); “di 
tedwa •t izga uke˜˜as j’avais toujours 
l’encrier près de mes cahiers” (Si Moh. 12); 
“qqwleÌ d asfanˆi / tÄarq i lketba uke˜˜as 
je me suis fait marchand de beignets 
oublieux de toute écriture” (Si Moh. 70) 
 
*KRS 
(D. take˜˜ust pl. tike˜˜usin / lek˜a˜es 
voiture) 
• pl. aussi tike˜yas (Ask. 95) 

di sin iseggwasen iskecm-ed se •t•ta tke˜yas  
en l’espace de deux ans cela lui a rapporté 
(lui a permis d’acheter) six voitures (Ask. 
95) 
 
*KRZ 
(D. ekrez labourer) 
• amekraz laboureur (PKA) 
“ay amekraz n tleclac / texliá ma te˜ˆiá 
imÌi à semer brindilles sèches c’est folie 
d’attendre qu’elles poussent” (PKA 202: A. 
Waghlis) 
 
• amkerzu laboureur (D.B. III 562) 
 
*KS 
(D. ekkes , inacc. itekkes ôter) 
• inacc. aussi: ye •t•tekkes  (T.A.) 

u-d-e •t•tekkesÌ ara je n’ôte pas 
 
*KS 
(D. ameksa berger) 

• itri umeksa Vénus (“étoile du berger”) 
(AN-T.M. 20.2.98) 
 
*KSR 
(D. akwessar en bas) 
seg_kwessar d’en bas (T.A.) 
 
*KTB 
(D. lmektub la destinée, le destin) 
• mektub (v.be de qual.) être inscrit (Q.U. 
272, 310) 
“mektubit deg dduÒi ils sont inscrits dans 
un dossier” (Q.U. 272) 
 
KTR 
• aktar suintement le long d’un mur 
(Bgayet: N.P. 11.4.01; syn. en Grande Kab.: 
inessig) 
 
*KTY 
• kti (+ d) se rappeler à son souvenir (se dit 
d’une douleur ou d’un mal par exemple) 
(K.N.Z. 14.10.98) 
“yekti-yi-d Äeggu la fatigue s’est rappelée à 
moi (se dit par exemple de la fatigue qui 
apparaît un long moment après avoir fait un 
effort. Sur le moment, on ne sent aucune 
fatigue)” (K.N.Z. 16.10.98) 
[D. ne rapporte que les dérivés mmekti et 
smekti] 
 
KZ 
• … inac. ye •tkuz être charançonné (Tim. 
140) 
“ur te •tkuz ur trekku elle ne se charançonne 
pas, ne pourrit pas” (Tim. 140) 
[Cf. chl. akuz charançon, ver, Tam. KZ 
akuz charançon des céréales (au Maroc 
aussi: acuz)] 
 
KÅB 
• ikÄeb (ye-) renard (H. 269: Bgayet; K.N.Z. 

14.10.98); akÄeb (Mouliéras 236 : akâb) 
 

L 
 
*L 
(D. allen yeux) 
… inac. (3. pl.) tillin regarder (Akbou 239, 
241) 
 
*L 
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(D. tilla dispute(s)? [connu uniquement dans 
deux expressions]) 
• fru tilla régler un différend (L. Bougchiche 
1990 : 273) 
 
*L 
(D. all, [f. simple mal comprise, paraît peu 
empl....] aider) 
Chez Cheikh Mohand ce verbe est souvent 
opposé à Ìull: win yesÄan allen t-yullen / 
ad yessent yesked/ win yesÄan allen t-
iÌullen / ad yessent ye˜w’ amregged celui 
qui a des bons yeux (des yeux qui l’aident), 
il s’en servira pour regarder; celui qui a des 
mauvais yeux (des yeux qui lui veulent du 
mal), il s’en servira pour se rassasier de gêne 
(Cheikh Moh. 144); win i•t•tuÌullen / Ìas 
bÌan ssadda •t a-t-allen / d ™ebb’ ay t-
iÌullen [Celui qui veut du mal, même si les 
Saints veulent l’aider, il y a Dieu qui lui veut 
du mal] (Cheikh Moh. 80) 
 
*L 
(D. ili être, exister ... formes 
grammaticalisées: m’ara d yil.../m’ aa d 
yil) 
• aussi simplement yil (PPK) 
 “ad asen-neger tisÌar/ neÌ yil ™ebbi d 
amalal/ yefk-iyi At Yebrahim leÍrar nous 
les aurions tirés au sort, /et peut-être Dieu, 
m’étant propice,/ m’eût donné en partage les 
Aït Ibrahim, de noble maison” (PPK 200) 
 
L 
• tilelli liberté (néol.)  
[< touareg de l'Ahaggar: ellellu = être libre]. 
“La même base verbale était également 
attestée en kabyle. Dans les années 1970, 
Mammeri nous avait fait part de l’expression 
féminine ancienne suivante: a wer tellulliá 
‘puisses-tu ne jamais être libre’ (cette même 
expression est utilisée par Muhend-u-Yehya 
dans une de ses pièces de théâtre)” (AN-
R.A.. 13/7/1997) 
 
L 
• ula (ne ...) pas (deuxième élément de la 
négation) 
“u t-ettawi ula! Ne le prends pas!” (Rahm., 
R. Afr. 1939: 71) 
 
LC 
• aleclac verdure, herbes frêles (B. Rabia) 
“ne •t•ta yeddarray aleclac il se dissimulait 
derrière une haie de verdure” (B. Rabia 21) 

“ay aáu yhuzzen aleclac ô vent qui berce 
les herbes frèles” (B. Rabia 21) 
 
• (tileclac?) (tl-) brindilles sèches (? PKA 
202) 
“ay amekraz n tleclac / texliá ma te˜ˆiá 
imÌi  à semer brindilles sèches c’est folie 
d’attendre qu’elles poussent” (PKA 202) 
[Peut-être coquille pour tmeclac “épis 
d’orge vides”, qui se retrouve dans un 
doublet du poème, Cheikh Moh. 145?  Cf. 
aussi D. XCLW axeclaw brindille] 
 
*LF 
(D. taluft grand malheur; malheur 
irréparable, souvent subit, imprévu, etc.) 
• aussi: difficulté, malheur provoqué, 
prévisible (T.A.); “problème, question à 
régler (équivalent de tamsalt)” (D.A. 
11.4.01: “dans la région de Bgayet”) 
et aussi: bu tlufa personne qui ne cherche 
pas à éviter les malheurs, trop hasardeux, 
imprévoyant (T.A.) 
 
LF 
• …, inac. ye •tlaf partir, s’en aller (“attesté 
uniquement à l’intensif”, A. Abbas 94); 
“ailleurs: yetlif mm. ss. ou partir sans espoir 
de retour” (D.A. 11.4.01) 
“lÄeql-iw ye •tlaf mon esprit s’en va” (A. 

Abbas 94-5); “d’un jeune homme qui part on 
ne sait où, sa mère dira: mmi ye •tlaf” (ibid.) 
 
LFã�
• talfiä ruisseau (?) (Q.U. 378-9) 

“ini ääfeÌ-as deg telfiä / qess˜eÌ yides cwiä 
là devant un ruisseau j’ai plaisanté un peu 
avec lui” (Q.U. 378-9) 
 
LFÕ�
• lafeÌ afin que (? Q.U. 158); de peur que, 

pour ne pas… (Izli) (syn.: ammar) 
“Íejben-kem sebÄa leswa˜ / lafeÌ medden 
a kem-z˜en sept murs te protègent des 

régards indiscrets” (Izli 92); “a xuya Íader 
iman-ik / lafeÌ ta˜ÒaÒt a k-tawi ami prends 
garde que la balle te ravisse” (Izli 122) 
[Ce mot (à rattacher à LXF laxf, mm. ss.) 
contient sans doute (avec une métathèse) la 
particule Ìef de ÕF u Ìef, ama Ìef (mm. 
ss.)] 
 
LHJ 
• (elhej ?) gigoter  
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inac. ilehhej (Rahm. R. Afr. 1939: 81) 
 
LÁM 
• llÍem les membres du corps humain, dans 
le jeu, semblable au hockey sur gazon, dit 
tiqaci•t (v.) 
“il y a plusieurs manières de frapper avec un 
bâton…, les coups sont classés par 
catégories: il y a timiìa˜waá, ddaw llÍem, 

nnig lÍem et tiniqar” (AN-B.K. 10.10.97) 

“ddaw llÍem, il s’agit de faire passer son 
bâton par dessous sa jambe et de frapper 
ainsi la balle, ce qui rend difficile la tâche de 
bab-is s’il veut nous toucher au tronc avec 
son bâton de cette façon. (…) nnig llÍem: il 
s’agit de frapper le plus normalement du 
monde, comme au golf.” (AN-B.K. 4.11.97) 
 
*LM 
(D. ellem filer, mettre en fil) 
• aussi: peloter (T.A.) 
 
• ilman pelote, écheveau (T.A.) 
[v. D.  ulman fil de trame; cf. peut-être aussi 
touar. ah´llum corde?] 
 
• ellim dans l’expression:  •tak ellim i-yellik! 
(à peu près: “donne de la distance à ta 
fille!”) utilisée dans le jeu de balle tiqaci•t 
(v.) pour éloigner bab-is de la rondelle 
(yelli-s)  
[Sens originaire, peut-être: “donne-lui du 
fil”?] 
 
*LM 
(D. alma pl. ilmaten, almaten prairie etc.) 
• pl. aussi: ilmayen, almayen (Tim. 158-9) 
une devinette: “tala n yelmayen anda 
tessen izamaren — tabbuct la fontaine 
dans la prairie où s’abreuvent les agneaux — 
le sein” (Tim. 158) 
 
*LMD 
(D. lmed s’habituer, prendre pour habitude) 
• aussi: apprendre, étudier (L. Rel. 137)  
 
LMN 
• laman étang, petit bassin d’eau (?) 
“ììiÌ ak ajeˆˆig n lxir, rriÌ as targa n 
laman envers toi j’avais cultivé avec 
constance la fleur du bien. Pour l’arroser, 
j’ai détourné le cours de l’eau” (S. Azem 
138); “ay ajkuk iÄac di laman / d iselman 
tfe˜qed aman… petite grenouille qui vit 

dans l’étang avec les poissons” (une chanson 
du groupe Tayfa, 1993:AN-A.B. 10.01.97) 
[Contient sans doute le mot aman: peut-être 
une forme figée avec “article” arabe, peut-
être mot composé comme agwelmim; T., Rif 
et Tam. agelmam, Moyen Atlas aussi 
agelman (v. EB s.v. aguelmane)] 
 
LMS 
• (lemmes ?) 
inac. i•tlemmis crépir 

“Òu˜ ar as t id i•tlemmis il se mit à crépir 
une muraille” (APK 226) 
[peut-être croisement de D. LBS lebbes mm. 
ss. avec MLS melles “enduire; recouvrir 
(couche)” ?] 
 
LÕF ulÌaf v. LXF 
 
*LÕM�

(D. alÌwem,�pl.�ileÌwman�chameau) 

• pl. aussi aluÌam (ou iluÌam?) (Delaporte 
1836: 114) 
[Cf. peut-être le pl. (i)leqqam que l’on 
trouve, à côté d’ ile�man dans le 
commentaire ibadite médiéval de la 
Moudawwana] 
 
LQ(Y) 
• lqa attraper une indigestion (Rahm., R. Afr. 
1936: 797) 
itleqqa , lqiÌ/yelqa  

aux Iflissen: lqiÌ deg-s, nelqa di ddunit 
(AN-L.) 
 
• lqu indigestion, syn. de tamaggirt (AN-
F.I.; A. Abbas 62; Rahm., R. Afr. 1936: 
797); “plus qu’une indigestion c’est une 
crise de foie après avoir mangé” (T.Y.) 
“La maladie dont tu parles (tamaggirt), on 
l’appelle dans notre région lqu. On dit flan 
isÄa lqu, flan iwt-it lqu,  ou parfois on dit 

flan lqay.” (AN-F.I. 19.12.1996) 
[Cf. D. QLY qlelli avoir une indigestion? 
Ou LQY elqi avaler goulûment?] 
 
LQÁ�

• *lqiÍ,�inac.� •t•telqiÍ�«�reverdir�»�
tarezzazt agi tebda te •t•telqiÍ armi uÌalen 
wafriwen-is ar akken llan l’arbre creux 
commença à reverdir jusqu’à ce que 
reviennent ses feuilles telles qu’elles étaient 
auparavant (Jennad 154) 
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[Cf. ar. lqeÍ « se dit de l’arbre quand ses 
bourgeons se forment en rameaux. Jeter des 
pousses » (Beau.)] 
 
LQY 
• alqay  
ac. lqay (vb. de qual.) être profond (K.N.Z. 
16.10.98) 
 
• amalqay, alqayan (adj.) profond (K.N.Z. 
16.10.98) 
 
LTX 
• tiltaxt cérumen (AN-M.Da. 7.5.1998) 
[Cf. berb. ancien (XIIe siècle) taltext mm. 
ss. (Sous Tradition 116), t. talteq mm. ss.; 
également: D. LÕ talÌaÌt umeììuÌ mm. 

ss.; v. aussi LX alexxax sale, crasseux]] 
 
*LåF 
(D. iläif [vb. de qual.]… ac. eläif être mince, 
menu, etc.) 
• ac. aussi: uläif (Tim. 135) 
 
LW 
• tilut dans : lÌiäa n tilut cornemuse 
(Rahm., R. Afr. 1939: 66) 
[cf. D. LW slilew pousser des youyous ?] 
 
LWå�

(D. lewweä jeter, lancer loin — flatter pour 
obtenir — être pédéraste) 
• aussi: jouer au loto 
“tarbaÄt tameqqwe˜att la •t•telewwiäen di 
texxamt weÍÍed-sen; al’ ambu, tirnu, kin 
u-m-a(r)a tesleá Le plus grand nombre 
s’adonnait au loto dans une salle où (les 
joueurs) étaient seuls. Tu n’entendais 
qu’ambu, tirnu, kin.” (Picard I, 14) 
[< it. lotto? V. aussi kin KN, ambu MB, 
tirnu TRN] 
 
LX 
• alxax/alexxax sale, crasseux (T.A., B.); 
mal fait (B.). Paresseux (T.Y.) 
une “joute du henné”: “yemma ur telli g 
tlexxaxin / d ad˜iz-iw m’ad yaÄreq ma 
mère n’est pas un gâte-sauce / mes mets sont 
reconnaissables” (A. Ziki: Awal 4:102; EDB 
9: 154 traduit: “n’est point une femme 
négligée (sale)”); Aäas i ˆˆiÌ si lÍeqq-iw / 
Armi qqleÌ seg lexxaxen j’ai par trop laissé 
mon bien è l’abandon / au point que je me 

suis trouvé dans la boue (L. Matoub, Les 
montagnes: ma vie) 
 
• llxix saleté (Q.U. 384) 
“acu yerbeÍ ukeddab / D ddel d leÄtab / 
Irennu ilefáan d llxix Qu’a-t-il gagné à 
mentir? Le dédain, la peine et les croûtes de 
saleté” (Q.U. 384) 
[cf. D. xixxi X] 
 
LXF 
• laxf de peur que, pour ne pas…, sinon (A. 

Abbas); aussi ulÌaf (AN-D.A. 11.4.01) 

“ah, tigi u sent-ezmirÌ ara laxf a y-iwt 
elqu Oh! celles-ci, je ne peux m’y attaquer, 
sinon j’aurais une indigestion!” (A. Abbas 
63) 
[A rattacher à la racine XWF (D. xaf avoir 
peur, craindre).  V. aussi LFÕ lafeÌ mm. ss.] 
 
*LY 
(D. ali… -alluy monter, etc.) 
• alluy aussi: lever du soleil, aube (A. 
Mezdad EDB 2: 129) 
[Faut-il rapprocher à ce mot la première 
partie de llyaˆ (v. LYJ)?] 
 
LYJ 
• llyaˆ aube? 
Mot de sens maintenant inconnu, relevé dans 
PKA (Yucef u-Qasi) “belleh a ääi˜ ma d 
w’iserrun / ddu deg llyaˆ oiseau par Dieu 
sois matinal, va dès l’aube…” (PKA 102) 
[Cf. peut-être Tamezrett talji, Djerba tajji 
“matin, aube”?] 
 
LZ  
• talzu•t (ou tazzu•t) genêt (henné 27) 

[Cf. D. Z azezzu genêt épineux] 
 
LZ 
• alezzaz coin pour fendre du bois (I. Wis 
182) 
pl. ilezzazin  
“a MuÍemmed wans-iyi / m’ala dd-
zemmn ilezzazen ô Mohammed tiens-moi 
compagnie quand l’étau se resserrera sur 
moi” (I. Wis 203) 
 
Lí�
• llaì l’as, le “un” dans le jeu des cartes 

espagnoles (v. BZG lbazga) 
 
*LÅB 
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(D. elÄeb jouer, s’amuser; piétiner, marcher 
sur) 
• aussi: faire un tour, accourir, entrer en 
action (T.Å. 151; Awal 1990, 273) 
“lba˜ud, lembwas, ijenwiyen a leÄÄben 
fusils, couteaux et poignards entrèrent en 
action” (T.Å. 151) “iˆade˜miyen tura a d-
leÄben maintenant tu auras affaire aux 
gendarmes!” (Dj. Bougchiche, Awal 1990, 
273) 
 
• -s sleÄb, sleÄb-i•t faire jouer la partie; 
animer une place, une fête, etc. (L. 
Bougchiche, Awal 1990, 273) 
 
 

M 
 
 
*M 
(D. ma, dans des expressions comme qbel 
ma… avant que…) 
• aussi: mebla ma… sans que… (T.A.) 
 
M 
• ama, ama Ìef pour ne pas, de peur que 
(Jennad 74, 20)  
ekkret, ad_nruÍ sya, ama d-asen 
imeddukal-is : debout! Nous partons de là, 
de peur que ses compagnons n’arrivent 
(Jennad 74) 
[Cf. MR mer et D. ammar mm. ss. V. aussi 
ÕF u Ìef et LFÕ lafeÌ mm. ss. Cf. 
également dans l’Aurès maÌef « de peur 
que » (A. Frah  100) ] 
 
*M  
(D. tama côté, etc.) 
“kul tama partout” (Rabia 191) 
 
*M  
(D. mummu pupille de l'œil, iris) 
• aussi: bébé (Rahm. R. Afr. 1939: 68 : lang. 
enf.?) 
 
MB 
• amb̧u terme du jeu de loto, qu’on 

prononce quand, sur une même ligne, deux 
numéros contigus sont couverts (Picard II, 
346) 
[< it. ambo; v. lewweä LWå ] 

 
*MC 
(D. maõõi pas, ce n’est pas, ce ne sont pas) 

• aussi: merõi (Dj. passim); lameõõi 
(Djemaa-Saharidj: M.V. II 31 etc.); lamõi 
(A. Abbas 35 etc.; Si Moh. 208, 222, 250…; 
Ouary 108); aõi (Chaker 1983 annexe 96) 
 
*MC 
(D. amcic chat) 
• sens fig. aussi: méfiance (A. Abbas) 
“iger deg-sen amcic (le lion) fit naître entre 
eux la méfiance” (A. Abbas  65) 
 
MC 
• amucuc raquette de figue de barbarie (B.) 
 
MCFL 
• …, inacc. i•tmecfali  dévaler en ondoyant 
(?) (PKA) 
“ÒÒla •t n tt˜ab deg_gwzerziÍ / mi ye •tmerriÍ 
/ di tekwsart i•tmecfali gloire à toi par la 
poussière qui dans les sentes va vient et 
dévale les pentes en ondoyant” (PKA 416) 
[Cf. D. FL fel passer par-dessus, etc.] 
 
*MCL 
(D. mmucel avoir envie [d'un désir 
passager, subit, irraisonné]) 
• ameclal gourmand (Rahm., R. Afr. 1939: 
82) 
 
MDH 
• mdah non, pas du tout (T.Å. 137; 
Bougchiche, Awal 1990, 272). Egalement 
endah (Mouliéras 434, 444 etc.) 
v. aussi BDH bdah mm. ss. 
 
MDM 
• amdum (we-) bassin (A. Yenni) 
Un poème ancien: “i limmer ad ssekfekfeÌ 
asif ad yeÍmel a k yerr d amder i 
wemdum, et si j’allais faire écumer la 
rivière, qu’elle se gonfle elle ferait de toi un 
bois (qu’arrêtent les sables, déterminant) 
comme un rebord de bassin” (D. p. 487) 
[Cf. D. amdun MDN bassin. Pour un autre 
cas de variation -un/-um, v. BRM ab˜um] 
 
*MDN 
v. MDM amdum 
 
MDRF 
• (amderfif) pl. imderfifen lourdauds (?) 
(Tim. 167) 
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(une devinette:) taddart imderfifen war 
lÍess ger medden — timeqwbert le village 
de lourdauds sans bruit (de conversation) 
entre les gens — le cimetière” (Tim. 167) 
(v. aussi MÁNãRF amÍenáarfif géant, et 

ÁNFã aÍenfiä quelqu’un gros et gras) 
 
*MDY 
(D. amedya / amegda cancans. V. MGD) 
• amedya “terme rare mais encore usité en 
Kabylie, toujours précédé de l’auxiliaire de 
prédication d: d amedya = par exemple” 
(Achab, Annexe 2) 
“iÍar s umedya a t-yales il a hâte de 
raconter ce qui s’est passé/il est pressé de 
relater l’événement” (PPK 237-8; APK 227) 
 
MãQ v. *ãQ amáiq/amäiq 
 
MFR 
mefur v. FR 
 
MG 
• mmag devenir (Rahm. R. Afr. 1939: 80) 
Une formule pour le bon développement des 
enfants “anecta, anecta i wass / emmi (illi) 
d immag d aterras (taterrast) autant que 
ça, autant que ça par jour et mon fils (ou ma 
fille) deviendra un homme (ou une femme 
quand il s’agit d’une fille)” (Rahm. R. Afr. 

1939: 80) ; aqejjur ittwakkas-edd qbel i 
immag t_tazart “aqejjur, on le cueille avant 
de sécher” (Berkai 1343) 
[Cf. D. GM gem croître, se développer ?] 
 
*MGRMN 
(D. amagraman aunée) 
L’aunée guérit les brûlures (PBP); Cette 
plante, qui fleurit en automne, a des fleurs 
jaunes, ses feuilles vertes sont utilisées  pour 
la coagulation du sang lors d’une blessure 
(AN); des proverbes: “ula tamagramant 
Ìures lÄnaya, usually this is used to teach 
kids that they should not bully a smaller kid 
in presence of an adult” (AN); “a d yeffeÌ�
wejgu� degw-magramam? Sortira-t-il une 
poutre de l’aunée? (elle ne devient jamais 
grande)” (PBP); tamagramant teábaÄ tuli 
La t. a fondu et a repoussé (chant 
traditionnel)  
[Composé de mmager “rencontrer” et aman 
“eau” = “qui va à la rencontre de l’eau”] 
 
MGRS 

• amegrus pl. imegras gras (A. Abbas 59, 
63) 
“a- •t-a tÄedda-d tqeáÄit: tÒeÍÍa, d imegras 
un troupeau passa; de belles bêtes bien 
grasses!” (A. Abbas 63) 
 
MGZ v. *MYZ ameggaz 
 
MHQ 
• … inac. imehheq blatérer (A. Ziki) 
“tagi imehhqen am telÌwemt celle-là qui 
blatère comme une chamelle” (Awal 4: 98) 
 
MÁ�

• mmaÍ embrasser (lang. enf.) (AN-A.Mo. 
2.10.98) 
 
MÁL 
• umÍala mais, toutefois (T.A.)  

[peut-être cf. D. mbÍara, BÁR?] 
 
MÁNãRF 
• (amÍenáarfif)  
pl. imÍenáarfifen géant (A. Hichem) 

(une devinette:) taddart imÍenáarfifen, wa 
ur i•tlaÄi wa — itemma un village de géants 
(où) personne ne s’interpelle — les fenils 
(EDB 12 - 1995: 156) 
[prob.t composé avec MÍend + un épithète 

de la racine de MDRF amderfif; emphase 
expressive (?). V. aussi MDRF amderfif 
lourdaud, et ÁNFã aÍenfiä] 
 
MJ   
• imej pl. imejjan oreille (A.E. 73; PKA 
116; Rahm. R.Afr. 1939: 91) 
(v. aussi MZG amezg ) 
 
• timejje •t mm. ss. (PKA 344) 

“fk-i timejje •t anÌer prête l’oreille à mon 
appel” (PKA 344) 
 
• timijja (pl. du précéd.?) une herbe (Rahm., 
R. Afr. 1939: 100) 
[Cf. D. *MíÕ ameììuÌ mm. ss.] 
 
MJDR 
• amejda˜ âne (Iflisen Umellil: AN-L 
25.4.03); mauvais mulet (PPK 206) 
pl. imejda˜en  
 
MJG 
• amejug raquette (de figue de barbarie)  
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“...la partie se termine avec le vaincu 
exécutant une corvée telle par exemple 
retirer avec la bouche / dents un morceau de 
bois planté dans amejug l-lke˜mus, une 
feuille de figue de barbarie (bien sûr, les 
épines ont été retirées)”.  (AN-M.L. 10 Mai 
96)  
 
MJLB 
• tamejlubt assiette plate (A.N.-T.O. 4.4.03) 
 
MJLWÁ�

• amjelwaÍ Jeu d’enfants. “L’équipe 
consiste de deux ou plusieurs joueurs. La 
partie tient lieu sur et autour d’un olivier. Le 
principe est de gagner la cime de l’arbre 
avant ses adversaires. On a uniquement droit 
à frapper son adversaire avec des coups de 
pied, comme au karate. Aussi dangereux que 
cela peut sembler il y a rarement des 
accidents. ... Ce jeu a aussi une autre version 
qui se joue à la rivière où c’est plutôt connue 
sous le nom de tiqqar. Ici aussi le but c’est 
de gagner le territoire (chasser les autres du 
bassin de la rivière).” (AN-M.L. 10 Mai 96)  
[Cf. Dall. JLWÁ “être tordu, de travers..”?] 
 
MKN(W) 
• timakniwin femelles du serpent (I. Wis 
182) 
“ufiÌ aìekka d ajdid / ula t_tawwurt ul 
telli / izerman timakniwin / izedÌ-it wul ul 
ibÌi la tombe vient d’être creusée: elle n’a 
aucune porte, pleine de serpents elle est 
habitée à contre-cœur” (I. Wis 202) 
 
MKRW 
• imkiraw hyène (AN-A.Bo. 8.2.05) 
pl. imkirawen 
“Ma d imkirawen mazal-iten ar tura di 
tmurt-nneÌ. Deg_seggasen 80, nÌan 
yiwen di taddart-nneÌ (Ccerfa n Tegzirt)” 
Les hyènes, il y en a encore chez nous 
jusqu’à présent. Aux années ’80 on en a tué 
une dans notre village (Cherfa) (AN-A.Bo. 
9.2.05) 
 
ML 
• *amulu seulement dans l’expression : yir 
mulu sale individu (Irjen : Basset-Pichard, 
dans Revue Africaine 1949: 303) 
 
*ML 
(D. amlili rencontre) 
• timlilit rencontre, rendez-vous 

“gan Ìer lberj timlilit ils se donnèrent 
rendez-vous au bordj (Sebaou)” (PPK 151-
2); ar temlilit au revoir. 
 
*MLQ 
(D. lmileq pierre polie qui sert à aiguiser) 
• imileq pl. imilqen galet (“jargon de 
manifestant-émeutiers”, AN-A.Bo. 7.5.98) 
“pour parler des évènements qui ont suivi le 
20 avril [1980], l’expression consacrée est 
lgirra-nni imilqen” (AN-A.Bo. 7.5.98) 
 
MLS 
• amillus (pl. imillusen) escargot (A.E.; 
Rahm., R. Afr. 1939: 108) 
 
MLS 
• imilus (AN-A.Mo. 1.11.99), millus (At 
Smaïl: communiqué par Lhocine Yahya) 
mousse poussant dans l’eau  
 
• amalus mousse poussant dans l’eau 
(Malika Domrane), fange (J. Amr.; PKA), 
eaux usées (T.Y.) 
le pl. est attesté dans le nom d’Imalusen, 
village de la commune de Timizar 
 “d amalus deg tala-nni la source est 
souillée de fange” (J. Amr. 192) “tamda 
umalus mare fangeuse” (PKA 130); “amalus 
signifie chez moi les eaux usées et tout ce 
qui va avec...” (T.Y. 23.6.03) 
[cf. chl. amelÌaÌus boue, limon, vase ?; 

Tamazret elus argile; tou. älemus pl. 
ilemusen “vase noire et fétide qui se dépose 
au fond des eaux croupies”] 
 
*MLY 
(D. mlelli avoir des éblouissements) 
• s- smelelli assommer (A. Abbas) 
“ewt-it s-uqe˜˜uy, smelelli-t frappe-le de la 
tête, assomme-le!” (A. Abbas 65) 
[A rapprocher, prob.t, de åGL ääeglelli “ê. 
étourdi, assommé”, que D. rapproche du t. 
zeggelelleh “éprouver du dégoût pour, faire 
éprouver du dégoût pour”] 
 
MN 
• lmanu colique (?) (M.V. II 74) 
“armi  i˜uÍ yiá, dÌa yebda lmanu deg 
uÄebbuá-is en pleine nuit, une terrible 
colique le prit” (MV. II 74) 
 
MN 
• timni moulin a eau ? (AN-R.O. 3.9.99: “un 
mot ancien”) 
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yir ˜˜ay i•tezz’ am timni [La mauvaise 
pensée continue de tourner comme un 
moulin (?)] (B. Rabia 97) 
 
MNJÅ�
• amenjaÄ escargot (I.Å.) 

“illa d amenjaÄ d aterras / irna-d ajeÌwlal 
fell-as l’escargot marchait à pied [mieux: 
“vide”, “sans charge”, v. aterras V.B.]; il a 
encore ajouté à sa charge une coquille” (I.Å.: 
EDB 10, 186) 
 
MNY tumnayt v. *NY 
 
MNZ 
• taminza ogresse (Rahm. R.Afr. 1939: 83) 
 
• aÌennus n tminza un cauris, “dent de 
l’ogresse” (Rahm. R.Afr. 1939: 83) 
[Cf. Siwa emza B. Snous emìa ogre] 
 
MÕLS 
• … mÌulas (?) être voilé (regard) (? Si 

Moh. 198 var.) 
“abÄaá meskin taÄkes as / d iz˜i s imÌulas 
d’un autre le destin est contraire et le regard 
voilé” (Si Moh. 198 var.) 
 
MÕR 
• lemÌe˜, lemÌu˜ Vénus 

“iäij d waggur Ìban, / acmuÄ gren-d Ìer 
lemÌe˜ le soleil et la lune se sont cachés; les 
lueurs qui restent viennent de l’étoile de 
Vénus” (PPK 271); “ekker a rrbeÍ, atan 
yitri l_lemÌu˜ yekkr-edd… Lève-toi, ma 
chance, l’étoile du matin est levée…” 
(Chaker 1983, Annexe 84: apparemment un 
chant traditionnel) 
 
• itri l_lemÌerri “est le nom de Jupiter, car 
il est très brillant, aussi brillant que Vénus, 
ce qui fait que des fois en l’observant on 
peut le confondre avec Vénus, donc il induit 
en erreur en croyant que c’est bientôt l’aube; 
lemÌerri vient probablement de l’arabe al 
Ìurûr” (AN-T.M. 20.2.98) 
 
MQSD 
… pl. timeqsad jeune fille (? T.Å. 147) 
“uÌalen imeqw˜ann iwaáiyen ˜uÍen-d e˜-
Tgemmutt Ä_Åezzuz a sen-d erren 
tameääut. Bbwin-d yid-sen sebÄa ttmeqsad 

adesÄedditt leÄnaya Les notables des 
Ouadhias vinrent à Taguemount-Azouz 
rendre la femme. Ils avaient amené avec eux 
sept jeunes filles qui leur assureraient une 
sauvegarde” 
[Cf. chl. tagsmaää “unmarried girl of 
marriageable age”? (Awzal: Sous Tradition 
230, 234)] 
 
MR 
• amer pour ne pas, de peur que 
Íader amer ak-yeÌder lemnam prends 
garde de te laisser surprendre par le sommeil 
(PPK 236) 
[Cf. M ama, ama Ìef mm. ss.] 
 
*MR 
(D. imir/imir-en/imir-enni après, ensuite; à 
ce moment-là) 
• aussi: imar-en/imar-enni (A. Abbas 49, 
51, etc.) 
 
*MR  
(D. tamart pl. timira barbe, menton)  
• pl. aussi: timmarin (T.A.) 
 
MR 
• amermur pourpier (A.N.-A.Mo. 1.11.99) 
[Cf. peut-être à Siwa maxmax “plat à base 
de pourpier”?] 
 
*MR lemri v. MRY 
 
MRC 
• lmercuc, amerci (amrecci selon la transcr. 
ar.), lemrac “la plus pure farine de 
froment”, “le kouskous le plus estimé; il est 
préparé au beurre et fait avec de la farine de 
choix” (PPK 188)  
iseõõa seg yal lerbeÍ / tammemt ed wudi 
amrecci “il servait à ses hôtes des mets 
choisis de toute sorte, du miel, du beurre, la 
plus pure farine de froment” (PPK 149); ar 
ceõõan seksu / at leÄsel yezga Ìef lemrac 
“ils servent à leurs hôtes du kouskous, / chez 
eux le miel coule toujours sur le merach” 
(PPK 212). 
 
MRD v. *RD lemrad 
 
*MRãS 
(D. amu˜áus pl. imu˜áusen charogne) 

• pl. aussi imu˜áas (Zubga-At Illilten: EDB 
6: 112)  
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MRG 
• amerag plat sans huile (Iflissen) (AN-L. 
30.1.98) 
 
MRGD  
mergwed v. RGD 
 
MRGZ 
• amargaz pl. lmargaz saucisse (T.A.) 
[Peut-être formé (métaphoriquement) sur 
RGZ argaz? Cf. Lalla Mergaza (“Dame 
Hommelette”), chanson de S. Azem] 
 
*MRJ 
• tamrijet (tem-) prairie (Akbou 242) 
“yella yiwen weÌyul yeksa deg-temrijet un 
âne paissait dans une prairie” (Akbou 242) 
[Cf. D. lmerja marécage; terrain très 
humide] 
 
*MRÕ  
(D. ame˜Ìan trop salé; saumâtre; amer) 

• un dicton: aksum n_medden d ame˜Ìan 
(lit.: la viande des autres est salée) il ne faut 
pas médire, critiquer les autres (chacun est 
fait à sa manière).  
Un chant d’Idir: “win iõõan deg_me˜Ìan 
celui qui a critiqué l’autre” 
 
MRÕM 
• … mreÌm (?) être voilé (regard) (? Si 

Moh. 59 var.) 
“iz˜i w imreÌm ed mon regard s’est voilé” 
(Si Moh. 59 var.) 
[Cf. D. ÕM Ìwemm ê. un peu sombre (ciel, 

temps) et/ou Ìumm couvrir, cacher, etc. ?] 
 
MRQ 
v. *RQ imirqiq  
 
MRQS 
• Mirqis/Merqis (en origine sans doute 
nome propre) quelqu’un très fort. Il est 
utilisé dans des expressions comme ur s 
izmir Mirqis “il est plus fort que M.”(AN-

R.O. 8 Oct 96); i Mirqis ur ikennu “il ne 
cède à M.” (vers d’un poème de Ramdane 
Ouahes). Dans certaines régions “on utilise 
le mot Merqis quand on parle de quelqu’un 
qui est méchant. Généralement, c’est les 
femmes qui l’utilisent pour s’insulter.” (AN-
F.I. 10 Oct. 96). On lui donne aussi un 
signifié “Le vagabond” (B.) 
[Faut-il le rapprocher au nom d’Amerolqis 
(< ar. Imru ’l-Qays), héros mythique chez 

les touaregs? Cf. M. Aghali Zakara et J. 
Drouin Traditions touaregues nigeriennes, 
Paris 1979. Un terme semblable amrqi, sans 
signification précise, se trouve dans une 
devinette du Rif: “ni roi ni juge ne mangent 
de la branche d’amrqi - Le mois de 
Ramadan” (D.B. I: 60)] 
 
MRY 
• tamrayt (te-) miroir  
KkreÌ muqleÌ iman-iw di temrayt je me 
levai et me regardai dans le miroir (Ask. 44) 
[Cf. D. lemri (< ar. R’Y)] 
 
MRYL 
• ameryul caraco, un vêtement  
«je reprends ici la traduction de ce terme 
donnée par Mouliéras, sans doute à lui 
donnée par son informateur, mais ce terme, 
comme le vêtement qu’il désigne, est 
inconnu en kabyle de Kabylie ; il semble 
qu’il s’agisse plutôt d’une pièce de vêtement 
citadin» (note de Lacoste-Dujardin en 
Jennad 139). 
[Cf. jerbien ameryul “vêtement en laine 
sans capuchon” (n.p.)] 
 
*MS 
(D. ames être malpropre, sale) 
• aussi: être enduit de (K.N.Z. 16.10.98) 
“yumes anners il est enduit de plâtre” 
(K.N.Z. 20.10.98) 
 
*MS 
(D. ammas les hanches et le bas du dos ) 
• aussi: la ceinture, la taille (T.A.) 
 
*MS 
(D. times feu, l'enfer) 
• aussi: la fièvre (Rahm. R. Afr. 1939: 103: 
“tawla dans les douars voisins”) 
 
• times b_bwaáu mille-pattes (m.-à-m. “le 
feu du vent”) (AN-R.A. 9.9.98) 
aussi timest g_gwaáu, pl. timmas g_gwaáu 
(AN-C.R. 11.9.98) 
“times b_bwaáu, on l’utilise pour nommer 
une chenille” (AN-B.K. 11.9.98) 
 
• times waäu gourme (Rahm. R. Afr. 1939: 
106) 
“t times waäu ay qettÄeÌ maõi d azenned 
ay tzennideÌ C’est la gourme que je fais 
disparaître, ce ne sont pas des chocs que je 
produis” (Rahm. R. Afr. 1939: 107) 
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[Y a-t-il un lien entre le mille-patte et la 
maladie?] 
v. aussi *SM tassemt b_bwaáu et STM 

tistemt b_bwaáu mille-pattes; *ÕRDM 

tiÌirdemt b_bwaáu scolopendre  
 
*MS 
(D. lmissa fête animée, bruyante) 
• aussi: figure du jeu de la ronda où le joueur 
ramasse toutes les cartes abattues (Si Moh. 
183) 
 
MS 
• timisit appui (“utilisé par le poète Ben-
Mohamed, des Ouacifs” AN-R.A. 25.10.97) 
 
MSGLF 
• amesgellif “imbécile” 
yeffeÌ-ed kra umesgellif / ar d-yestemÄin 
“survint une espèce d’imbécile, /me faisant 
des allusions” (PPK 223) 
 
MSGM 
• imsigman “c’est quand un enfant pleure et 
devient bleu et perd connaissance ou sa 
respiration s’arrête momentanément” (n.p., 
N.M., Iferhounene, At Yettouragh) 
[Peut-être < ggammi « refuser, ne pas 
vouloir »?] 
 
MSH 
• ameshawi oublieux (Rahm., R. Afr. 1939: 
82) 
 
MSK 
• tamesukit stérile 
“awal afunus, neseqdac-it ma nemmeslay 
Ìef yir tafunast tamesukit (stérile)” (AN-A.G. 

5 oct 1996) 
 
MSL 
• … pl. imsilen haillons (Izli), lambeaux (B. 
Rabia) 
“leÍrir yegzem d imsilen on a fait des 
haillons de ma robe de soie” (Izli 116) 
variantes: “leÍrir yuÌal d imsilen la soie 
sur moi n’est que lambeaux” (B. Rabia 63; 
Mouliéras 185) et “leÍrir yeqqwel d assalen 
ma robe de soie n’est plus que haillons” (J. 
Amr. 108) 
[Cf. D. SL issel, pl. assalen “lanières de 
chiffon qui retiennent les sandales”] 
 
MT 

• (amatu?) dans l’expression d umatu sur 
l’instant, tout de suite, soudainement (T.Å. 
165; PKA 80, PPK 399) 
“yewt-it, yenÌa-t, yemmut d umatu il tira 
sur lui et le tua: il tomba raide mort” (T.Å. 
165) yerr as-d umedyaz d umatu… [le 
poète lui répondit tout de suite…] (PKA 80) 
a sidi ™ebbi! / Äezzi-yi-d deg-s d umatu “ô 
segneur Dieu! / fais-moi bien vite porter son 
deuil!” (PPK 399) 
[Cf. peut-être Ghad. II 219: “MT mitt 
morphème intensif en fonction adverbiale: 
yemmut mitt, il est mort, fini (feu)”, et/ou 
Tam. “MT amata la plupart, certains, 
quelques-uns; s umata surtout, en 
particulier, la plupart du temps”?]  
 
MTN 
• tamtunt levure, levain (K.N.Z. 14.10.98; 
Rahm. R. Afr. 1939: 75, 91) 
une formule contre le mauvais œil: “a times 
messmum itekksen amtun i uÌrum... ô feu 
vif qui ôtes ‘la pâte’ à la galette (qui la fais 
cuire)!” (Rahm. R. Afr. 1939: 75, 91) 
[Cf. rif., Tam. tamtunt, chl. tamtent, mm. 
ss.] 
 
MTZWL 
• ime •t•tezwel (i-) scabieuse dont la tige 
flexible est utilisée comme lien (Picard II, 
348) 
[Cf. D. ZWL tizwelt mûre de ronce?] 
 
MåQ v. *ãQ amáiq/amäiq 
 
MXL mxell v. *XL 
 
MYN 
• amaynut nouveau, insolite (Si Moh.; J. 
Amr.) 
“yusa d lexba˜ d amaynut la nouvelle est 
arrivée insolite” (Si Moh. 157; ce vers est 
différent chez Boulifa, 13) “aÄnu abrid 
aneÒli / win ur nelli d amaynut rejoins 
l’antique tradition: défie-toi des chemins 
nouveaux” (J. Amr. 242) 
[C’est un reliquat d’une racine gardée en 
touareg, inay, F. II 701 ainsi qu’en nefousi 
ancien (Moudawwana : yuynu©�“il�est�arrivé,�
il�a�eu�lieu”,�uynu©�“l’apparition,�la�naissance�

d’une�chose”,�yunen�“neuf”)] 
 
*MYZ 
(D. meyyez et meggez examiner, calculer .... 
méditer) 
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• ameggaz homme réfléchi (PPK 240) 
“ay ameggaz, Íakker leqwel homme 
réfléchi, médite ce chant” (PPK 240) 
[En tant que néol., on utilise ameg(g)az 
dans des expressions comme aseggwas 
ameggaz “bonne année”. (origine 
incertaine)] 
 
*MZB 
(D. amizab conduite d’eau, etc.) 
• aussi: amazib (Bgayet: n.p. 11.4.01); 
amezyab (PPK 271) 
“yeqqel umezyab d elÄinÒer le conduit m’a 
plus qu’un filet d’eau” (PPK 271) 
 
MZG   
• amezg  pl. imezgan/imejjan oreille (PKA 
116)  
(v. aussi MJ  imej) 
[Cf. D. *MíÕ ameììuÌ mm. ss., et MZGT 

smuzget écouter attentivement, etc.] 
 
MZL 
• amzil, ann. wemzil forgeron (Tim. 63-4); 
ressort (PPK 261) 
“amzil s ejjedh ay t-kennun le ressort se 
ploie par la force” (PPK 261) 
[Prob.t  < ZL uzzal fer; cf. chl. et Tam. 
amzil forgeron] 
 
MZÕ�
• muzeÌ ‘s’insurger’, se libérer de la tutelle 
du mari 
tmuzeÌ se dit d’une tamnafeqt, femme qui 
quitte le domicile conjugal pour revenir chez 
ses parents (chez les marabouts des 
Ouadhias: Izli, p. 58) 
[Ce mot paraît confirmer une ancienne 
valeur “être libre” de la racine sur laquelle 
est bâti amaziÌ] 
 
MZR 
• buymezran (bu imezran?) n. d’une plante 
(AN-A. Mo. 1.11.99) 
 
*MíÕ ameììuÌ oreille v. aussi MZG  

amezg et MJ  imej 
 
MÅíã�

• mÄiììeá, acc. yemÄaììeá s’étirer, lancer la 
patte (pour attaquer) (A. Abbas) 
“winna yeì˜a- •t-id kan yemÄaììeá fell-as 
yeääf-i•t-id g_gwmeììuÌ dès qu’il la vit, le 
lion lança la patte dans sa direction et 
l’attrapa par l’oreille” (A. Abbas 53) 

“yemÄaììeá wezger, aÌyul inawl-az-d 
quand le bœuf s’étira, l’âne lui donna un 
coup magistral” (A. Abbas 65) 
[cf. D. MZD mmiììed s’étirer] 
 

N 
 
*N 
(D. ani où; aussi anida/anda) 
aussi: andalla (n.p. Bgayet) 
andalla-t où est-il? 
 
N 
• tunt (et tunett, Ihbacen 65) part (de 
viande dans une timecreää) 
pl. tuna  
ur zellun ara timecreää Íaca ma llun 
yem˜abáen et_TÍeccaä n-At-eMraw, 
adawin snat tuna b_bweksum. On ne fait 
pas la timechret sans que les marabouts de 
Tahchat des At-Mraw soient présents: ils 
emportent deux parts de la viande (T.Å. 133) 
[Cf. nefousi ancien sent tunna “deux tiers” 
(Bossoutrot: 494, 505). Également Mzab et 
Ouargla tunt (pl. tunatin, tuntawin) “part, 
partie, portion”; tam. tunant “chance, 
destin” (taÌ t tunant “il a eu ce qu’il mérite”, 
Amaniss 354).] 
 
*NBH 
(D. nebbeh appeler; aiguiser, et pass.) 
• signifié aussi: rappeler à l’ordre, 
réprimander (T.A.) 
nebbh-ed af taklit a tqqar ‘ers-ed ad 
rebkeÌ’ “fais cesser l’esclave qui dit: 
‘descends, je veux monter à cheval’ ” (T.A.)  
 
*NBR 
(D. ennbe˜ en expressions telles que: d acu-
t enneb˜-agi? d’où sort celui-là? qu’est-ce 
que cette race?) 
• race, noble race, élite 
“a yelli-s n-ennbe˜! fille de noble race!” 

(T.Å. 157) “iÄejb-i U-MeÍmud: d ennbe˜ / 
tarawt l_leÍ˜a˜ j’aime les fils de 
Mahmoud: c’est une troupe d’élite: 
descendance de nobles” (T.Å. 195) 
 
NBY 
• (enbi ?) épouiller; chercher les poux pour 
en débarrasser le porteur 
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inac. inebbi -anbay 
“d iwääeä ay qettÄeÌ maõi d anbay ay 
nebbiÌ C’est l’eczéma que je fais 
disparaître, ce n’est pas à l’épouillage que je 
procède” (Rahm. R. Afr. 1939: 106) 
[v. D. ani mm. ss.; cf. Figuig nbey -anbay 
mm. ss.; Rif enbi mm. ss.; Senhayi ebbi(y) -
abbayi, mm. ss.] 
 
NC 
• … ? créer (?) (dans des expressions figées, 
PKA) 
“ddaÌ-k s Elleh i- •t-yencan / d ne •t•t’ i- •t-
ibnan tqas  je te prie par Dieu créateur qui a 
construit le monde harmonieux” (PKA 290); 
“allah i- •t-yencan Dieu qui as créé le 

monde” (PPK 231); “d uwÍid Lleh i- •t-
incan / winna i- •t-ibnan tewqef (et) par le 
Dieu unique qui érigea le monde droit sur 
ses bases” (PKA 284); “agellid i- •t-yencan le 
Créateur” (PPK 153; PKA 294) 
 
*NCB 
(D. aneccab tourneur de plats; ciseau de 
tourneur) 
• aussi: orvet (n.p. -Saïd Chemakhi, A. 
BuÌardan, Boghni) 
 
*NDG 
(D. sm- smendeg réveiller le feu, attiser) 
• aussi s- sendeg -asendeg mm. ss. (AN-) 
“Ma mère est originaire de la région de At 
Waghlis (Sidi Aich, Bgayet) à une dizaine 
de kilomètres de chez moi et elle utilise 
aussi le mot asmendeg alors que dans notre 
région on utilise plutôt asendeg” (AN-B.A. 
20.9.98). 
 
NDH endah, v. MDH mdah 
 
*NDR 
(D. amende˜ [invar.] est-ce que? Et à 
propos? [introduit une question en cours de 
conversation]) 
• aussi: and˜a, amend˜a, ayend˜a je me 
demande, je voudrais savoir (A. Abbas 73) 
“and˜a bab g_gigr-agi ma yeõõa-t neÌ 
mazal? je me demande si le propriétaire de 
ce champ l’a déjà mangé ou non?” (A. 
Abbas 73) 
[Provient sans doute d’expressions ar. 
maghr. comme “yandra (yâ men tra), 
yalendra (ya hal tra) etc.” composées avec 
tra (v. TR tra, traka). Cf. A. Louis, I.B.L.A. 
1946, p. 226] 

 
*NDR 
(D. tinderä maille [de tricot]. Point [de 
broderie]. Cran [de ceinture)) 
• aussi : bouton (bourgeon) ? 
“La ssikideÌ imÌan / Fessin tindert 
tinedert  je vois des bourgeons pousser, 
s’ouvrir bouton après bouton” (Ferhat, 
TuÌac n tmes d waman) 
 
*NDW tindaw v. KNDW kindaw 
 
*NDY 
(D. endi tendre une piège, etc.) 
• (amenday?) pl. imendayen oiseleurs 
“yugar imendayen if˜ax il y a plus 
d’oiseleurs que d’oiseaux” (EDB 10: 199) 
 
*NFã�
(D. ennfiá gouttes qui tombent d’une 
chandelle, d’un plat qu’on chauffe [huile]) 
• (anfiá) (u-) lave (A. Ziki) 

“a s-uÌaleÌ d adrar t_tmes / ye •t•tfeggiáen 
d unfiá d ukweffa contre elle, je me ferai 
volcan répandant lave et écume” (Awal 4: 
104/EDB 9: 153) 
 
NFZ 
• nefez (ou nefeì ?)  
seulement dans l’expression nefez azekka 
« après-demain » (Delaporte 1836 : 102), nef 
azekka (Venture de Paradis 1844 : 27) 
[Cf. chl. nafaìn, tamazight nnifuskka 
« après-demain » ; jerbi iÑ n effu « demain 
soir », iÑ n effu ttani « après-demain soir »] 
 
*NG 
(D. inigi témoin) 
• aussi: anagi (L. Rel. 115) 
 
*NG 
(D. nnegneg …-anegneg se dandiner; suivre 
des épaules le mouvement de la monture) 
• anegneg décrit aussi “when laughing, the 
vibrations of the vocal and mouth area” 
(AN-K. 12.3.97) 
 
NGL 
• ungal mot de sens incertain: “beau 
guerrier” (selon Hanoteau);  “maître des 
symboles” (selon M. Mammeri).  
Il est attesté seulement deux fois, dans des 
poèmes anciens: A MÍemmed n at Qasi, ay 
ungal / ™ebbi itebbet-it “ô Mehammed-n-
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Aït-Kassi, ô beau guerrier! Dieu lui donna la 
fermeté” (poème de Mâmer-ou-Âli, PPK 
152); A dadda Yusef ay ungal / ay ixf l-
lehl is... “Dadda Youcef [Oukaci] maître des 
symboles / prince des poètes...” (un poème 
de Mouh Ait Lemsaoud, PKA 133) 
[Comme néologisme, le mot est utilisé 
aujourd’hui pour “roman”, “œuvre de 
fiction”. Selon son interprétation comme 
“personne qui façonne des images 
symboliques”, M. Mammeri rapprochait le t. 
tangalt “Paroles qui ont un sens caché 
(paroles qui, sous leur sens apparent, ont un 
autre sens … imaginatique et caché) ... Les 
apologues, les fables, les paraboles qui ont 
un enseignement moral etc. sont des t.”, F. 
III 1332] 
 
NGR 
• anagar sauf, à l’exception de; il n’y a que 
(n.p. 11.4.01: Bgayet) 
 
NÁ�

• nuÍ être (I. Wis) 

iruÍ Ìel tala a dd-yagem/ yufa tiqqit ul 
tnuÍ parti puiser à la fontaine il n’y trouva 
aucune goutte” (I. Wis 191)  
 
NJ 
• nnuja araignée (B.) 
 
*NJL 
(D. inijel “ronce [dont les fruits sont les 
mûres, tizwal]”. Le pl. n’est pas signalé) 
• aussi: anijel (A. Yanni: EDB 10, 227), pl. 
inujal (H. 26; J. Amr. 168), inijwal (Si Moh. 
260), tinijwal (AN-K 7.7.96) 
“Aqli deg_ixf b_bwedrar / ferrseÌ inijwal / 
yenta y’ usennan weÍdi au haut du mont où 
j’élague les ronces une épine est entrée dans 
ma chair” (Si Moh. 260); “tekkat lgerra / 
tekkat f inujal tombe la pluie, tombe sur les 
ronces…” (J. Amr. 168, ce texte était chanté 
par T. Amrouche) 
 
NJÓ�
• nˆaÒa excréments (?) (A. Abbas) 

“yella yiwen (Íaca mn ismeÄ) nˆaÒa 
deg_gwáad-is un homme avait sali son doigt 
(sauf votre respect) avec des excréments” 
(A. Abbas 81) 
[< ar. n�āsa « odure, excréments » (Beau.)] 
 
NJWL 
v. *NJL 

 
NKS 
• enkisi (?), inacc. ye •t•tenkisi  encaisser 
(Q.U. 272, 300) 
“lÍeqq-iw ye •t•tenkisi / yiwen usaysi mon dû 
sera encaissé par un politicien” (Q.U. 272) 
[< fr. ] 
 
*NMR 
(D. tinimirt, pl. tinimar difficulté, effort) 
• pl. aussi : tinemmirin (Amoussnaw 146) 
MuÍ at LÍusin / simmal yettissin / ™ebbi 
d aÍnin / ur ixeddem di tnemmirin 
Mohand Oulhoucine s’instruit de 
l’expérience, Dieu est clément et ne fait pas 
dans l’arbitraire et la contrariété  
(Amoussnaw 146-7) 
 
*NÕ�

(D. amennuÌ dispute, rixe, etc.) 

• aussi: iniÌ (A. Abbas) 

“kull-ass kull-ass nutenti d iniÌ elles 
étaient toujours en disputes” (A. Abbas 89) 
 
NÕL  
• aneÌlul anémie pernicieuse (A. Hichem 
237) 
“maladie magique très redoutée se traduisant 
par une langueur et un dépérissement qui 
conduisent bientôt à la mort” (A. Hichem 
143) 
[Cf. D. NÕLM nneÌlulem “être flasque, ê. 
triste?”] 
 
NÕZ 
• anÌaz  lac (Tim.); tombe (B.; pas sûr) 

“anÌaz ugellid abgayti / yessa s lmerˆan 
arti — ta˜kwent igenni le lac du roi de 
Bgayet / est parsemé de coraux éclatants — 
la voûte céleste” (Tim. 35); “yenna-yas 
yislem: ammer d nek i d argaz anda addiÌ 
ad geÌ anÌaz le poisson a dit: si c’était moi 
l’homme, là où je vais je ferais un lac” 
(D.B. III, 563) 
[Cf. D. ÕZ eÌz creuser ?] 
 
NQ 
• … inacc. inneqneq se propager partout 
(parfum, cri?) 
“ssxab inneqneq / Ìer lefrac n’te •theggi 
l’odeur de l’ambre emplit la chambre et le lit 
que ses mains disposent” (J. Amr. 120; dans 
la version du poème en Izli 212 il y a: 
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“ssxab i˜˜eq˜eq girofle embaumant”); “lbaz 
yenneqneq le faucon au cri fier” (A. Ziki: 
Awal 4: 102/EDB 9: 153) 
 
*NQC 
(D. enqec … -anqac piocher) 
agelzim uneqqac pic (syn.: agelzim 
t_teÌuzi) (A. Hichem 55) 
 
NRS 
• annars (A. Abbas 5, 15) / anners (K.N.Z. 
14.10.98) (wa-) plâtre du pays (aussi annas, 
tannast) 
“tekker tmells-ed akkw axxam s wannars 
elle blanchit entièrement la maison au plâtre 
du pays” (A. Abbas 5); “chez moi, annas, 
tannast : plâtre ou plutôt chaux” (T.Y. 
23.6.03) 
 
*NS (ens passer la nuit): v. WNS tawansa 
 
NS annas, tannast : v. NRS annars 
 
NS 
• (ansi) (wa-) givre 
une ‘joute du henné’: “A: … m’ aÌ in tellim 
tabburt / ata ye˜ìa yaÌ wansi B: … m’ur 
d_dennimt ma day telli / rniÌ-as igedrez i 
wansi A: allez-vous nous ouvrir la porte: le 
givre nous paralyse B: … dites sinon la 
porte restera close et j’ajouterai au givre des 
grêlons” (A. Ziki: Awal 4: 91/ EDB 9: 152) 
 
NÓÁ�

• … pl. ennÒayaÍ (< ar.) conseils (T.A.) 
 
*NT 
(D. ne •t•ta pron. pers. auton.: lui, etc.) 

• aussi: ne •t•tan (A. Abbas 21 etc.) 

[cf. la forme nettan du pronom relevée en 
chl. et chez les A. Seghrouchen; nitton 
Ghad.] 
 
NTR 
• nntir animal non identifié (PKA 238) 
 
NWL 
• …, ac. inawel donner un fort coup ? (A. 
Abbas) 
“yemÄaììeá wezger, aÌyul inawl-az-d, 
azger ifetk-it… Ìlin i snin d elmeyytin 
quand le bœuf s’étira, l’âne lui donna un 
coup magistral et le bœuf l’éventra… Ils 
tombèrent morts tous les deux” (A. Abbas 
65) 

[Cf. D. NL nnal toucher (< ar. nwl)?] 
 
NWR 
• ennwar féveroles ou pois (Rahm., R. Afr. 
1939: 82) 
 
*NX 
(D. tnexxi s’installer commodément (...) 
faire le riche et le fier) 
• atenxi fier (Rahm., R. Afr. 1939: 82) 
 
NXZ 
• enxez jeter violemment à terre (T.A.) 
[Cf. D. elxez  LXZ, mm. ss.] 
 
*NY 
(D. ani épouiller; chercher les poux pour en 
débarrasser le porteur) 
• aussi: lire attentivement; butiner (abeilles) 
“a yemma ketbeÌ tabra •t ... aqcic d 
elfahem a- •t-yani mère, j’ai écrit une lettre... 
le garçon avisé la lira mot à mot” (Izli 164); 
“a lwa˜d n-tara / •t- •tanint tzizwa ô rameau 
de rosier grimpant que les abeilles butinent” 
(B. Rabia 39) 
[v. aussi : NBY mm. ss.] 
 
*NY 
(D. amnay [en poésie; vieilli] cavalier) 
• tumnayt transport (n.p. 11.4.01, Kherrata) 
 
NZLF 
• anezluf impétigo, gourme du cuir chevelu; 
‘croûtes de lait’ des nourrissons (A. Hichem 
228) 
[v. aussi NZYF anezyuf, mm. ss. Cf. jerbi 
tanezlaft “forficule”?] 
 
NZYF 
• anezyuf impétigo, gourme du cuir chevelu; 
‘croûtes de lait’ des nourrissons (Rahm. R. 
Afr. 1939: 106) 
[v. aussi NZLF anezluf, mm. ss. Cf. jerbi 
tanezlaft “forficule”?] 
 
*Ní�

(D. unìu être frotté d’huile) 
• aussi: être entamé (Achab 2.4.B.6.1) 
“d’un vêtement neuf, jamais porté, on dit: 
urÄad yunìa” Achab 2.4.B.6.1) 
 
• s- ììunìu entamer, inaugurer (par 
exemple: porter un vêtement neuf la 
première fois) (Achab 2.4.B.6.1) 
 
*NíR 
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(D. anìa˜ nom propre, etc.) 
• aussi: pluie, averse (en poésie) 
“ay agellid ennaáar/ a win issudumen 
anìa˜ ô Maître souverain qui vois tout, / toi 
qui fais tomber les pluies fécondantes...” 
(PPK 49; presque identique 274); axuni la 
d-i•tlehtit / am tmeddelwit / iì˜i-s s lebk’ 
am-manìa˜ “les khouans arrivaient 
haletants versant des larmes à torrents” 
 
(D. tislit bbwanìar l’arc-en-ciel [la fiancée 
d’Anzar]) 
• aussi: gomme syphilitique.  
“(Elle) apparaît à la jambe lorsqu’on pose le 
pied à l’endroit où un arc-en-ciel a touché 
terre, et au bras lorsqu’on le montre du 
doigt” (A. Hichem 230) 
 
NÅR 
• naÄu˜ insecte qui pique les bovins et les 
fait enfuir [on dit alors qu’ils entendent le cri 
du coucou: v. D. åK ääukkek] (AN-R.O. 
17/4/97)  
[< ar. nā�ūra « petite mouche, petit taon, 
moucheron qui tourmente les chevaux » 
(Beau.)] 
 

P 
 
P / PC / PÅ�
• ppwa ppwa (lang. enf.) gros bétail (A. 
Hichem 164) 
 
• ppwic! ppwic! cri pour appeler les vaches 
(“dim.” du préc. ?) (I.Å.) 
dans un proverbe: “tafunast umi teqqareá: 
ppwic! ppwic! Ìer yiggwass, at_terreì 
aÍellab-nni la vache à qui tu dis: pouïch, 
pouïch! un jour, elle brisera ce vase à traire” 
(I.Å.: EDB 10: 197-8) 
 
• apwaÄpwaÄ� un troupeau de vaches (n.p. 
N.M., Iferhounene, At YetturaÌ) 
 
• tapwaÄpwaÄt (lang. enf.) vache (n.p. N.M., 
Iferhounene, At YetturaÌ) 
le pl., tipwaÄpwacin,� a� également� le� sens�de�

“jeunes�vaches,�génisses”�

kker a teäáeá akken ad truÍ tapwaÄpwaÄt 
ak-tt-id-teõõar mi ara tt-tfakkeá “lève-toi 
pour téter afin que la vache vienne remplir à 
nouveau (mes seins) quand tu les auras 
vidés” (dit par une mère qui allaite un bébé 
au moment de le réveiller pour l’allaiter) 
(n.p. N.M., Iferhounene, At YetturaÌ) 
 
PLT 
• taplut [< fr. pelote] dénomination donnée 
à Bougie au jeu d’enfants  appelé ailleurs 
takurt. (AN-F10 Mai 96) 
 
 

Õ�
 
*Õ (D. aÌ prendre etc.), v. aussi WÕ aweÌ�
�

Õ�

• ÌuÌÌu lait (lang. enf.) (AN-A.Mo. 2.10.98) 

[Cf. D. Õ iÌi petit-lait] 
 
*ÕB 
(D. eÌbu cacher, etc.; Ìebbi cacher, etc.) 

• iÌbi, pl. iÌban lieu caché, désert, 
inaccessible (Tim. 51)  
Fréq. en topon.: (IÌban) “est notamment le 
village où a eu lieu le congrès de la 
Soummam (dans la maison de Mexluf At 
Taher), dans la Confédération des 
Awzellagen (vallée de la Soummam) et non 
à Ifri, lieu de célébration officielle” (Tim. 
51) 
 
ÕC 
• (Ìuc ?), inac. ye •tÌuc quereller avec 
quelqu’un (PPK 312) 
“bÌiÌ argaz-iw ur i-yekkat, ur i-ye •tÌuc je 
demande que mon mari ne me batte ni ne me 
querelle” (PPK 312) 
 
ÕCM 
• aÌeccim distrait (PKA 140) 

[< ar.; cf. Tam. ÕCM leÌcim, uÌcim naïf, 
novice, inexpérimenté, dupé] 
 
*ÕD  
(D. tiÌideä, pl. tiÌidin / tiÌidaá chevrette) 

pl. aussi tiÌeáwin (PPK 309) 
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*ÕD 
(D. iÌed cendre) 

• aussi uÌud (PPK 24-25) 

kra din yuÌal d uÌud tout ce qui était là 
sera réduit en cendres (PPK 24-25) 
[V. aussi D. uÌud trou à cuire la poterie] 
 
*ÕD 
(D. aÌeddu tige tendre de certaines plantes) 

• aÌeddu wemcic une plante (Rahm., R. Afr. 
1939: 100) 
 
Õã tiÌeáwin v. *�ÕD (tiÌideä) 
 
Õã  
• *aÌáaá être en colère  

ac. yuÌáaá  
ma yuÌáaá yizem “lorsue le lion en fureur 
rugit” (PPK 150) 
[v. aussi ÕYã Ìeyá] 
 
ÕãS v. *ÕåÓ�
 
ÕãW tiÌeáwin v. *�ÕD (tiÌideä) 
 
ÕF  
• Ìaf v. XF xaf 
 
ÕF 
u Ìef, ama Ìef pour ne pas, de peur que 
(T.Å. 145, Jennad 20) 
“ur e •t˜uÍuÌ ara, u Ìf ad iyi nÌen je ne 
veux pas repartir: j’ai peur que l’on me tue” 
(T.Å. 145); a lella, suffeÌ-iyi-n ad am-
ferneÌ leÄdes-enni. Kemmini ur te •twaliá 
ara nezzah. Ama Ìef ad_teˆˆeá deg-s 
idÌaÌen Madame, fais-moi sortir pour que 
je trie ces lentilles –car tu ne vois pas bien- 
de peur que tu n’y laisses des cailloux 
dedans (Jennad 20) 
[cf. aussi LFÕ� lafeÌ, LXF laxf et M ama. 
Malgré la ressemblance avec la préposition 
Ìef (“sur, etc.; pour etc.”), le lien avec lafeÌ 

et laxf montre que c’est à rattacher à la 
racine XWF (D. xaf avoir peur, craindre)] 
 
ÕJD 
• iÌejd chevreau (Rahm., R. Afr. 1939: 66) 

[cf. D. ÕD iÌid, forme expressive ?] 

 

*ÕL 
(D. qqwel … -tuqqlin, tuqqla devenir, … 
revenir) 
• n.v. aussi tiqlit retour (AN-Kh. 19.3.97) 
[cf. tamazight (A. Yafelman) tiqlit écho 
(AN-A.A.. 19.3.97) “Ce terme est aussi 
utilisé en arabe marocain parlé à 
Marrakech”] 
 
*ÕL 
(D. iÌlel chaume) 

• aussi: imeÌllel (Chaker 1983 annexe 90) 
 
ÕL 
• taÌwlalt jeu de balle semblable à l’hockey 
sur gazon (dans la région de Fort-National, 
selon Servier 289) 
“dans les endroits humides, on trouve 
souvent des souches d’arbres entourées d’un 
champignon non comestible qui servait 
autrefois de balle au ‘base-ball Kabyle’ 
(taÌwlalt)” (Tim. 161) (v. aussi *QC iqaci, 
CFR aceffar, DBX ddabex, XNC axwnac) 
 
ÕL 
• tiÌallin (pl.t. ?) jument (PKA 430) 

“a ™ebbi rr-aÌ-d tiÌallin / sut ssbib 
yeddal tuyat ô mon Dieu, rendez-nous les 
belles juments dont les crinières couvrent les 
épaules” (PKA 430: Muhend n Musa 
Awagennun); “cudden i tÌallin temÍezwir 
ils sellent leurs juments et luttent de vitesse”  
(PPK 238 et APK 227: Muhend Ou Aissa); 
cekreÌ sut wurar / erreÍba n teÌallin / 
tazra n tsekrin “je chante les maîtresses de 
la fête, troupe de cavales, collier de perdrix” 
(PPK 341) 
[cf. tÌallit, tÌallat Mzab, Ouargla, Tunisie, 

Dj. Nefousa; tiÌallin (pl. t.) Aur. (A. Frah 

214); peut-être aussi zenaga o’ˆˆi équin 

(<*oÌlli?)] 
 
*ÕL 
(D. iÌil bras, coudée, force physique, 
colline) 
• sens aussi : « cap » (Delaporte 1836 : 103) 
pl. aussi : iÌlan (Delaporte 1836 : 103) 
 
*ÕLB 
ÌelbeÌ-t s-useggwas je suis un an plus âgé 
de lui (T.A.) 
 
ÕLD 
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• aÌalad mur (A. Hichem 32)  

“la cour intérieure (lÍara) [est] formée par 
l’espace laissé libre entre deux ou trois 
maisons… reliées entre elles par un mur 
(aÌalad) haut de 2 m. environ” (A. 

Hichem 32) 
[Cf. Wargla et Mzab aÌlad “rue”; D. ÕLã 

aÌalaá (paraît peu connu et même contesté) 
“murette de pierres sèches”] 
 
*ÕLM 
(D. aÌwelmi ovins [collectif]) 
• aussi: viande d’animal jeune (veau, 
agneau), opposé à abeq˜i, viande d’animal 
adulte, qui cuit plus lentement (T.A.) 
“mi tkecmeá d g_mi tebburt / taÍanu•t n 
˜˜ayes Åli / iceõõen ssmid d uÌelmi en 
franchissant le seuil on se retrouvait chez Ali 
qui offrait couscous et viande d’agneau” 
(poème de Ouardia Azem: APK 422); A Sidi 
MuÍend Ccrif / d aìidan deg_gmi 
am_Ìelmi (traduction conjecturale:) ô Sidi 
Mohand Cherif (ton nom) est doux dans la 
bouche comme la viande la plus tendre (I. 
Wis 193: l’éditeur propose une correction du 
texte) 
 
*ÕM 
(D. aÌemÌum brouillard épais) 

• aussi: aÌemÌim (Si Moh. 394) 

“ay ul Ìef izga uÌemÌim / aqli deg 
ttexmim cœur sur qui séjournent les brumes 
me voici tout anxieux” (Si Moh. 394) 
[v. aussi ÕMR lÌimra brouillard?] 
 
ÕM 
• iÌemma/uÌemma peut-être (Q.U. 158, 
338) 
“seÌ˜et lÄilm llil w nnha˜ / uÌemm’ 
annennejba˜ enseignez la science nuit et 
jour, peut-être serons-nous sauvés” (Q.U. 
338) 
[Composé avec des formes secondaires de 
LMR lemmer comme mmer ou mer ?] 
 
*ÕML 
(D. taÌemmalt moisissure) 

• aussi: tuÌmilt (PPK 298) ; sens aussi : 
saleté 
“azwaj n tuÌmilt / twata tasilt le mariage 
avec une femme sale / nécessite une 
marmite” (PPK 298) 

 
*ÕMR 
(D. tiÌme˜t (…) coude [du bras]) 

• s- ssiÌmer être accoudé; s’accouder (L. 

Rel. 160) 
[Cf. T. seqqemer mm. ss. (F. IV 1732)] 
 
ÕMR 
• tiÌmert, tiÌemmert dalle (M.V. II 31) 

“zik tella tÌemmert f waydeg rekkáen 
medden ticki ssiriden. Ne •t•tat, lameõõi 
•t_ •tiÌmert n wedÌaÌ, •t_ •tinna n ddheb 
autrefois, il y avait une dalle sur laquelle on 
piétinait le linge quand on faisait la lessive; 
mais cette dalle n’était pas une pierre 
ordinaire: elle était en or” (M.V. II 31) 
[Cf. D. tiÌme˜t coin, angle; coude (du 
bras)?] 
 
ÕMR 
• lÌimra brouillard (Si Moh. 63) 

“a •t•ta tebbwá d ccetwa / agris d lÌimra 
voici venir l’hiver avec ses gelées ses 
brouillards” (Si Moh. 63) 
 
ÕN 
• iÌnan sens inconnu : “Les Kabyles que j’ai 
consultés sont divisés d’opinion au sujet du 
sens à donner au mot ir’nan (...) Les uns 
disent qu’il faut entendre par là un pays de 
désolation où règnent la discorde, la disette 
et tous les maux ; les autres soutiennent que 
c’est un lieu d’exil ans espoir de retour. J’ai 
suivi cette dernière version” (PPK 2) 
tura ahaten Äezben s iÌnan / Ledzayer 
tucebÍit tekkes maintenant [les Turcs] sont 
partis sans espoir de retour, Alger la belle 
leur est enlevée (PPK 2). 
 
ÕNFR 
• aÌenfu˜� “la gueule” (péj.) (Dj. 133, note 
de Ould-Braham) 
[V. aussi XNFR axenfu˜�mm. ss.] 
 
*ÕNJR 
(D. aÌenju˜ gros nez, nez remarquable) 
• aussi: nez (T.A.) 
 
ÕNS 
• aÌennus dent (Rahm. R.Afr. 1939: 83) 
 
• aÌennus n tminza un cauris, “dent de 
l’ogresse” (Rahm. R.Afr. 1939: 83) 
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*ÕR 
(D. Ìe˜ appeler) 

• a k yeqqa˜ wa! écoutez-moi ça! (AN-R.A. 
9.10.97) “expression appartenant à Si 
Mohand ou Mhend dit Michel Juba de 
Montréal” (AN-L.) 
 
(D. tiÌ˜i appel, cri) 
• aussi: écho (AN-L.S. 19.3.97) 
 
ÕRD 
• tiÌrudatin Plante qui donne des tubercules 
un peu sphériques. (AN-H., 4/3/97) 
 
*ÕRDM 
(D. iÌirdam scorpion, moins empl. que le 
suiv.) 
sens aussi: scolopendre  
“Etant petit j’ai été mordu par un 
scolopendre. Nous l’appelons iÌirdem. A ne 

pas confondre avec tiÌirdemt qui est le 
scorpion” (AN-A.Mo. 10.9.98); “Tassemt 
b_bwaáu est bien le nom kabyle du mille-
pattes. Il est plus petit que le iÌirdem 
(scolopendre)” (AN-T.M. 14.9.98). 
 
(D. tiÌirdemt scorpion) 

tiÌirdemt b_bwaáu scolopendre (“chez 
nous à Draa El-Mizane”: AN-Ha. 11.9.98); 
“scorpion = tiÌirdemt m_uwejjiá, et 

tiÌirdemt t_tewejjää; scolopendre = 

tiÌirdemt” (AN-A.B. 11.9.98); “les mille-
pattes existent et en abondance. Il y en qui 
sont grands et marron-foncés et d’autres 
minces longs et marron-clairs, nous 
l’appelons: tiÌirdemt iyuzaá (le scorpion 
des poules). Je pense qui c’est parce qu’il 
constitue une bonne source d’aliments pour 
les poules durant les saisons humides (car 
c’est là qu’on les trouve en abondance)” 
(AN-B.K. 11.9.98) 
[Cf. Jerba tÌardemt n waÑu (Ìardem n 

waÑu) “mille-pattes”] 

 
ÕRNB 
• aÌe˜nabu balançoire, jeu d’enfants  

“parfois ils établissent un aÌe˜nabu en 
jetant, sur un tronc renversé, une grosse 
planche aux extrémités de laquelle deux 
enfants se placent à califourchon” (A. 
Hichem 169)  
 

ÕRS 
• iÌe˜s g_giger (AN-K 2/2/97) et 

• tiÌe˜si g_giger  (PBP 15) plante 
médicinale 
tafrut g_giger tesselÍam ididdicen (...) 
tiÌe˜si g_giger tesÄa nnfeÄ am tefrut 
g_giger le glaïeul des champs cicatrise les 
bobos (...) la tiÌe˜si g_giger a les mêmes 
propriétés bienfaisantes (PBP 14) 
 
*ÕS 
(D. iÌes os, etc.) 

• ass g_geÌsan le lendemain de la Grande 

Fête (litt.: le jour des os) (T.Å. 27); iÌsan n 
lˆifa jeux de domino –Qaci Muh u Said 
(AN-L.) 
 
ÕS 
• iÌses n. d’une plante “angélique, berce? 
Cette plante est appréciée par les chèvres” 
(AN-A.Mo. 1.11.99) 
 
ÕTRC 
• aÌtaruc le fait de porter un enfant sur les 
épaules (AN-A.Mo. 19.10.98) 
[v. aussi CÅL õaÄlali et ÅRQC aÄerquc etc.] 
 
*ÕåÓ (ÕãS?) 
(D. eÌáeÒ … être plongé, se noyer, etc.) 

• ameÌáus (PKA 122), pl. imeÌáas (PKA 
122, 328, henné 43; Mouliéras 295, PPK 83) 
chrétien (baptisé), infidèle 
“Tigzirt iÒebb˜en i ˜˜ÒaÒ / mi ddmen zznad 
Ìer tfuli / Ìas ayt leˆhad imeÌáas Tigzirt 
qui impavide sous les balles s’arme pour 
l’attaque et la guerre contre l’infidèle” (PKA 
122); “ur neìri ma d arehbani / d ineslem 
neÌ d ameÌáus g leknisa nous ne savons si 
c’est un esprit, un musulman ou un chrétien 
baptisé à l’église” (A. Ziki, Awal 4: 
108/EDB 9: 155) 
 
• imÌeääes (?), pl. imÌeääsen (PKA 182), 

ann. yemÌeääes (PPK 14, 2 fois) et 

wemÌeääes (PPK 17, même poème!) 
mm. ss. 
 “d llemma sked w’ur-t lqif / am ÒÒÍaba d 
imÌeääsen la lance transperçait plus d’un 
comme dans les combats entre musulmans et 
infidèles” (PKA 182) 
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*ÕWL 
(D. lÌula, pl. lÌulat ogresse; piège à chacal) 

• “elÌulat el_lfetna (des) héros de guerre” 
(T.Å. 115) 
 
*ÕYB 
(D. lÌayeb absent) (T.Å. 173) 

• s lÌayeb i tella elle était enceinte (T.Å. 
173) 
 
ÕYã  
• Ìeyá (?)  être en colère  

igenwan fellaÌ Ìeyáen “les cieux contre 
nous sont en colère” (Q.U. 239) 
[v. aussi Õã ] 
 
*ÕYL 
(D. taÌyult ânesse) 

• “taÌyult c’est aussi le ‘bonhomme de 
neige’ ” (Tim. 197) 
 
*ÕYR 
(D. leÌya˜ chagrin peine) 
• aussi : besoins naturels des bébés (Rahm. 
R.Afr. 1939: 81) 
formules de la sage-femme au bébé: “Je 
bannis de toi les taches de rousseur (aqlab), 
les tares (yir actal), les pleurs (imeääawen), 
les besoins naturels (leÌyar) et les urines 
(ibeccicen) de la nuit...” (Rahm. R.Afr. 1939: 
81) 
 
*ÕYT 
(D. aÌeyyat secourable, compatissant 
[Dieu]) 
• amÌit protecteur (Dieu: PPK 153) 
 
ÕYZ 
• uÌyiz …? (mot de sens inconnu PKA 150) 
 
*ÕZ 
(D. eÌz, inac. yeqqaz creuser) 

• aussi: Ìiz, inac. ye •t•tÌizi, ac. iÌaz (K.N.Z. 
20.10.98) 
“iÌaz ‘il a creusé’; ad iÌiz “il creusera’ ” 
(K.N.Z. 20.10.98) 
acu txedmem a wigi? Nnan-as: ne •t•tÌiz’ 
aìekka i weÌrib mebla lwali “— Que 
faites-vous là? — Nous creusons la tombe 
d’un étranger mort sans personne” (PKA 
306) 
 

*ÕZ 
(D. taÌzut champ, terrain en bordure de 
rivière) 
• aussi taÌzuyt (Tim. 159; AN-K 2.2.97) 
 
*ÕZ(W) 
(D. eÌzu … -Ìezzu punir etc.) 

• n.v. aussi tameÌziwt (M.V. II 89) 

“te •txezzirem deg At-Qasi: / Íekkmen g 
Tizi Ìer Fiwan. / Asmi ten-id-tebda 
tmeÌziwt, / ala iÌed nnsen i d-ˆˆan 
Regardez les Aït Kaci: ils régnaient de Tizi à 
Fiouane et, quand commença leur 
déchéance, ils ne laissèrent que leurs 
cendres!” (M.V. II 89) 
 

Q 
 
QB 
• aquba récipient en bois, muni d’un 
manche, pour puiser l’eau dans les bassins 
(A. Hich. 53) 
[Cf. D. QB eqbu rendre convexe, bombé?] 
 
QBRJ 
• aqebraj 
1) récipient (en fer blanc, en aluminium, en 
cuivre); 
2) (par extension:) truc, bidule 
“quand, par exemple, j’essayais de redonner 
la vie à une vieille radio, ma mère me disait: 
“la tlettad di qebraj-inek? toujours à 
t’occuper de tes bidules?”” (AN-F20 fév 97) 
 
• taqebrajt  
1) récipient 
2) jeu d’enfants: variante de tiqemca, cache-
cache (AN-F10 Mai 96) 
“Une autre variante de ce jeu était taqebrajt 
qui veut dire “récipient”. On lançait un 
récipient (dans notre cas, souvent une vieille 
boîte de conserve) le plus loin possible. La 
personne désignée courait la chercher et la 
ramener à un endroit convenu. Pendant ce 
temps, les autres allaient se cacher. A 
chaque fois qu'un joueur caché était 
retrouvé, il pouvait annuler sa découverte et 
repartir se cacher s’il parvenait à se saisir le 
premier de la boîte de conserve et à la lancer 
encore une fois...mais pour ca, il fallait 
courir vite....” (AN-F10 Mai 96) 
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[D. BQRJ abeq˜aj, tabeq˜ajt, théière ou 
cafetière]  
 
*QBL  
(D. taqbaylit fém. de Kabyle; la langue 
kabyle; l’honneur, le code de l’honneur) 
• aql-aÌ •t_ •taqbaylit nous sommes fâchés 
(T.Y. 15.12.99) 
 
*QC 
(D. aqeccuc morceau de liège; feuilles 
sèches)  
• qeccuc meccuc sans exception (expression 
figée) (AN-A.Mo. 8/6/2000)  
[Probable origine de l’expression dans un 
conte de Lunˆa: “usu inu d aqeccuc taduli 
inu d ameccuc mon lit c’est de feuilles 
sèches, ma couverture une vieille natte”] 
 
• iqaci liège 
 
• tiqaci•t rondelle en liège; jeu de balle 
semblable au hockey, effectué avec des 
bâtons et une rondelle en liège (v. aussi CFR 
aceffar, DBX ddabex, ÕL taÌwlalt, XNC 
taxwnact) (AN-B.K. 9.10.97; Servier 290)  
“zik i tmurt l_leqbayel yella yiwen wurar 
•turaren-t yelmeìyen. Urar agi umi qqa˜en 
tiqaci•t (neÌ taxwnact i kra imeáqen), 
ye •t•temcabi ar lhokey, ekkaten si iÄewzen 
yiwet tehbult n iqaci... yiwen degsen, win i 
•t-yeÄnan a •t-yeääafar akken a •t-issekcem 
ar kra b_bwemruj akkin iÌzan i lqaÄa, 
wiyaá ad kkaten akken a •t-sruÍen; ad 
kkaten ad reggwlen.. win i•t•twaääfen d ne •t•ta 
ara •t yeÄnun.  AÍric, ifukk m’ ara tekcem 
tqaci•t ar wexwjiá. Autrefois, en Kabylie, il 
y avait un jeu reservé au jeunes gens. Ce jeu, 
appelé tiqaci•t (ou taxwnact dans quelques 
endroits), ressemble au hockey: on frappe 
avec une crosse une rondelle en liège... l’un 
des joueurs, qui en est le responsable, la suit 
en essayant de la faire entrer dans un trou 
qu’on avait creusé dans le sol, tandis que les 
autres le frappent pour la tenir au loin; ils 
frappent et ils fuient; celui qui est visé [par 
le responsable], c’est lui qui devient 
responsable de la balle. Le match est fini 
quand la rondelle entre dans le trou.” (AN-
B.K. 9.10.97) [“Le jeu se joue tout le monde 
contre un. A lui seul il doit affronter le 
groupe. Dans le jeu on l’appelle bab-is ou 
win i •t-yaÄnan, la rondelle d yellis. Son rôle 
à lui est de suivre de ‘loin’, la rondelle et 

d’essayer de la faire rentrer dans le trou. J’ai 
dit de loin car ses concurrents ne cessent pas 
de le harceler, et il lui est interdit de couver 
la rondelle entre ses pieds: il doit la laisser à 
la portée des bâtons et des coups de pieds (il 
y a une expression qu’ils disent pour lui 
signifier de s’éloigner de la rondelle, si on 
juge qu’il est trop près: •tak ellim i-yellik)... 
Les autres, ils fuient, parce que si quelqu’un 
se fait ‘attraper’ c'est lui qui va devenir d-
bab-is. Comment se faire attraper? Si tu 
frappes la rondelle et si bab-is te touche 
avec son bâton de la même manière que 
celle avec laquelle tu as frappé la rondelle (il 
y a plusieurs manières de frapper avec un 
bâton, tous les coups sont permis, et il sont 
classés par catégories: il y a timiìa˜waá, 

ddaw llÍem, nig llÍem et tiniqar). On peut 
aussi donner des coups de pied, dans ce cas 
bab-is doit te toucher avec son pied. Par 
contre, il ne doit te toucher que lorsque la 
rondelle est encore mobile et que personne 
d’autre ne l’ait touchée, ce qui n’est pas 
évident lorsqu’il y a un grand nombre de 
joueurs; en plus il n’a pas le droit de toucher 
ni à la tête ni aux membres. ” (AN-B.K. 
10.10.97)] 
 
*QC 
(D. lqecc coll. “mobilier”)  
• leqcuc mm. ss. (A. Hicem: EDB 12-1995: 
141) 
 
QD 
• aqeddid (u-) viande salée (Dj. 123) 
 
QD 
• qud être droit (K.N.Z. 16.10.98) 
inac. ye •tqud/ye •tqudu, ac. iqud 
“se dit d’un fil de fer, d’un bâton, d’une 
ligne, d’un mur... iqud lÍiá le mur est droit” 
(K.N.Z. 20.10.98) 
[Cf. D. QWD eqwed, mm. ss.] 
 
QDR 
• taqwdi˜t  pl. tiqwdi˜in marmite (AN-L.) 
 
*QãÅ�

(iqáiÄ ê. aiguisé, affilé, etc.) 

• aqeääÄan aigu, perçant  

“asekkud d aqeääÄan vue perçante” (Dj. 
124) 
 
• amqaáeÄ berger mercenaire (M.V. II 92) 
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[cf. D. taqáiÄt salaire, paie’ et taqeáÄit 
‘troupeau’] 
 
*QJ 
(D. qqweˆqeˆ craquer sous la dent, etc.) 

• qweˆˆ  onomatopée imitant le bruit de 
petits animaux, comme le scarabée ou le 
crapaud, ou bien la rumeur de quelque chose 
qui craque sous la dent; onomatopée sans 
signification précise, parfois en corrélation 
avec beˆˆ (selon  la “Aleph-Beth-Regel”: v. 
H. A. Winkler in Or. Studien Enno 
Littman… überreicht, Leiden 1935, 1-24) 
“ini qweˆˆ neÌ ini beˆˆ, yefk-yi-k sidi ar 
k-eõõeÌ … ‘dis  tout ce que tu voudras, mon 
seigneur t’a donné à moi, je te mangerai’; du 
conte de la femme qui fut contrainte de 
manger un crapaud” (D. s.v. N ini); (une 
plaisanterie): “azinzer ‘scarabée’, ce sont 
des petits insectes de la taille d’une olive 
noire qui sortent au printemps et en été 
quand il y a du soleil et poussent un petit 
bruit du genre quj..quj...  (…) Åemmi SÄid 
tout en mangeant des bouchées de pain 
lançait vers le ciel une olive qu’il ramassait 
avec sa bouche en écartant ses lèvres. (…) 
Kaddur (en arabe): u hadak lli rak tarmi 
lfummek wacnu ? (et cette chose que tu 
jettes dans ta bouche c’est quoi ?) Åemmi 
SÄid: wagi d-azinzer ur twalaá ara tamurt 
rebbi teõõu˜ akw, ddem ateõõeá (Tu ne vois 
pas avec tes yeux tout le jardin est plein de 
scarabées, c’est ce que j’avale avec mon 
pain..) Alors Kaddur se penche et ramasse 
une bonne poignée de scarabées et il 
commence à envoyer dans sa bouche un 
après l’autre suivi d’une bouchée de pain.  
Au moment où les scarabées arrivaient dans 
sa bouche ils poussaient un cri avant de se 
faire mâcher. Kaddur, avant d’écraser un 
insecte, il dit la chose suivante (avec toute 
fierté mal placée): quj quj wella gwÄed / 
qbayli djewwez bik / ana n djewwez bik 
(quj quj ou pas / le kabyle a passé avec toi / 
et moi je passerai avec toi)” (AN-K 7.1.97) 
[Cf. aussi dans l’Aurès: “(tamza) … henna-
s ‘A Rebbi! Mani qejj! Mani bejj!’ 
(l’ogresse) … lui dit: ‘où est kejj et où bejj?’ 
” (Awal 1, 1985, 167 et 172)] 
 
*QJMR 
(D. aqejmu˜ Tronc, bille de bois etc.) 

• qejmu˜i “d’une façon grossière, brute”. 
(AN-Sa.M. 15.5.00) 
 

*QJN 
(D. aqjun, pl. iqwjan chien) 
• pl. aussi : iqejjawen  
jemÄet iqejjawn-enwen “retirez vos chiens” 
(Oulahalou, Pouvoir assassin) 
 
QJR 
• aqejjur (u-) figues sèches (AN-A.G. 
5.5.96) 
aqejjur ittwakkas-edd qbel i immag 
t_tazart, akken d abexsis, dacu iräeb 
aktar-is, iÄedda abexsis, mazal ul iwwiä 
ula t_tazart “aqejjur, on le cueille avant de 
sécher, à l’état de figue, mais plus 
ramolli/blet, avancé par rapport à la figue 
mûre normale, mais n’ayant pas atteint l’état 
d’une figue asséchée” (Berkai 1343) 
 
• s- … (?) faire sécher les figues 
“tabexsist i•tusqejrren w i•tfesren alammi 
teqqur qqaren-as aqejjur, isem n tayunt 
afessas uqejjur” les figues qu’on fait sécher 
en les étendant jusqu’à ce qu’elles sont 
sèches, on les appelle aqejjur, nom d’unité 
afessas uqejjur (AN-A.G. 5.5.96) 
[Cf. D. QJR qqujje˜ être engourdi par le 
froid?] 
 
*QL 
(D. aqwlal luette; désir, envie; clitoris) 
• aussi: testicule 
terreìá-iyi iqwelaln-iw tu m’emmerdes (n.p. 
Micli) 
 
QL 
• aqalul/uqalul grosse tête (péjoratif) 
(Chaker 1983 annexe 14) 
 
QL 
• aqelqul pl. iqelqal linot, roitelet (H. 25; Si 
Mohand: Adli: 183) 
 
QL 
• uqil homme aux beaux yeux (EDB 10: 
217) 
“di tmurt iderÌalen, adeÄmamac qqaren-
as: -ay uqil! au pays des aveugles, on dit à 
l’homme chassieux: -ô l’homme aux beaux 
yeux!” (EDB 217) 
[Cf. D. MQL muqel regarder, etc.?] 
 
QLB 
• aqlab taches de rousseur (Rahm. R. Afr. 
1939: 81) 
 
QLMN 
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(D. taqelmunt petit capuchon) 
• aussi: prépuce (Tim. 51) 
 
*QM 
(D. s- sqemqem dévorer, manger gloutonne-
ment) 
• (a)sqemqam varicelle (?) (A. Ziki) 
“a tabe˜qact g sqemqam peau mouchetée 
de varicelle” (Awal 4: 94) 
 
*QMC 
(Fermer (oeil), D.) 
• tiqemca jeu d’enfants: cache-cache (AN-
F10 Mai 96) 
V. aussi mefur FR et taqebrajt QBRJ 
 
QMC 
• qimmac s’asseoir (lang. enf.) (AN-A.Mo. 
2.10.98) 
[Cf. D. ÕM qqim rester, s’asseoir, ecc.]  
 
*QN 
(D. eqqen attacher, lier etc. – n.v. tuqqna, 
tuqqnin) 
• nom verbal aussi : tameqqant 
azwaj n tzurant / twata temeqqant une 
femme grande et robuste / doit être tenue à 
l’attache” (PPK 295) 
 
*QNåR 
• aqnaári gros morceau (de pain, ...) 
(K.N.Z. 16.10.98) 
[Cf. D. aqenäar quintal, grosse quantité, 
etc.] 
 
QR 
• qquqe˜ être fâché contre qqn. et le chasser 
en lui disant des choses désagréables 
ye •tquqe˜ et ye •tququ˜  -aqqaqa˜�
yeqquqe˜-iyi-d il s’est fâché contre moi et 
m’a chassé (T.Y. 15.12.99) 
[Cf. D. qqaqe˜ “courir après quelqu’un; 
poursuivre”?] 
 
*QR 
(D. aqqu˜ pl. aqqu˜en rossignol) 

pl. aussi iqqwa˜ (B. Rabia 31) 
  
• tawaqqu˜t rossignol (ou le traquet?) (AN-

M.Da. 25.1.99) 
 
*QR 
(D. aqe˜qu˜ [grossier] cul, derrière) 

• aussi: aqqu˜ (en certaines régions: T.Y. 
15.12.99) 
 
QR 
• aq˜u˜ (we-), pl. iqw˜a˜ enfant, petit 
garçon; jeune homme 
 
• taq˜u˜t pl. ti…in et tiqw˜a˜ petite fille  

ikkr-ed d aq˜u˜ d ameììyan  / i˜uÍ di 
targit yetlef  “jeune enfant encore / en rêve 
il s’égara” (PKA 280); ul-iw am weqrur di 
dduÍ “mon cœur est comme un enfant en 

son berceau” (S. Azem 160); “ar ass-a, ma 
yekkr-ed waq˜u˜-ennsen ur yeÍfiá ara ad 
yexdem tagwersa, ad yerfed ad yawi 
lweÄda ar Yemma Melxir: azekka-yen, ad 
yeddem tafáist, a s-tiniá d aÍeddad aqdim 
jusqu’à aujourd’hui, s’il se trouve un jeune 
homme de cette famille qui veut, sans avoir 
appris, faire un soc de charrue, il n’a qu’à se 
rendre à Yemma Melkhir en apportant une 
offrande. Le lendemain, il pourra prendre un 
marteau et se mettre au travail comme un 
forgeron de métier” (T.Å. 49); “win ibennun 
mebÌir takurt / winna Íesb-it t_taqrurt 
(celui) qui bâtit sans briques, il raisonne 
comme une petite fille” (PKA 246) 
[Rapporté par D. dans l’article QC aqcic, 
non usité aux A. Mangellat. v. aussi QRJ 
aq˜uj mm. ss.] 
 
QR 
• uqqar figue immature (AN-A.G. 5.5.96), 
figue en formation (Rahm. R. Afr. 1935: 
364) 
[cf. D. ÕR qqar être sec? ou QRQC 
aqe˜quc figues tombées avant maturité?] 
 
QRCY 
• iqwerõeõõi il est crépu (de chevelure) 
(T.A.) 
[D.: kkwerõeõõi KRCY/kkweräeääi KRåY] 
 
QRã v. QRå leqw˜aä et q˜aá�
 
QRJ  
• aq˜uj pl. iqw˜aj enfant (AN-K 6.12.97) 
 
• taq˜ujt pl. tiqw˜aj petite fille 

[Rapporté par D. dans l’article QC aqcic, 
non usité aux A. Mangellat. V. aussi QR 
aq˜u˜ mm. ss.] 
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QRNã�

• aqerniá pieuvre (Hamouma 175) 

 
• qirneä pieuvre (AN-O.A.H. 28.5.96); 
renard (AN-A.G. 28.5.96) 
“Uccen iteÌa ulli, tiÌaääen, tikwal iteÌa 
iwzaä. Azirdyaw/qirneä iteÌa ala 
iÌerdayen neÌ iwzaä. Azirdyaw iteÌa 
iwzaä, irennu iqerä-asen aqerruy-nsen Ìef 
akka Ìures ism iääen qirneä. Le chacal 
s’attaque aux moutons, aux chèvres et 
parfois aux poules, tandis que le renard ne 
s’attaque qu’aux poules, il a aussi un autre 
nom qirneä à cause de sa méthode de tuer 
qui consiste toujours à couper la tête des 
poules.” (AN-A.G. 28.5.96) 
 
*QRQC 
(D. taqe˜quct figue non mûre mais encore 
sur l’arbre) 
• aussi: un pain (Dj. 39) 
 
QRå�
• leqw˜aä, qw˜aä et q˜aá le cavalier, le “11” 
dans le jeu de cartes espagnoles (Q.U. 245) 
(v. BZG lbazga) 
“leq˜aä yeõõa-t ssinku / d wa ara-d-neÍku 
/ a •t•tafem d ayen ur nefri Le sinku bat le 
q˜aä, c’est ce que je vais conter: vous voyez 
que c’est inextricable” (Q.U. 279) limmer 
seg_wid ur neääis / qw˜aä ur t-ite •t•t ttris / 
ulac llÄeb akwed umÌullu s’il s’agit de gens 
bien éveillés, le trois ne ‘mangera’ pas le 
cavalier: on ne joue pas avec des tricheurs 
(AN-L. 23.12.96); nekwni di qw˜aä d ÒÒuäa 
[tandis qu’ailleurs on travaille avec 
l’ordinateur] nous, on est encore aux vieux 
jeux de cartes... (une chanson de Ferhat, 
Mxallafent); “tebbwi-yi tringa n ÒÒwaä / 
ÍciÌ-as- •t di q˜aá / nta kbir ana fu˜a Elle 
me prit trois dix, et même en la privant du 
onze, me battit à plate couture” (un poème 
de Si Mohand : Adli 109); dduÒ akw d q˜aá 
i yemlal / cfut a lÄuqal / ifuk lxir di ddunit 
Le deux et le onze en jeu, Sages souvenez 
vous, Il n’y a plus de bien dans ce monde” 
(un poème de Si Mohand : Adli 184) 
 
*QS 
(D. tisiqest, pl. tisuqas dard, aiguillon) 
“une femme méchante est appelée m 
etsuqas. Ce mot m etsuqas est aussi utilisé 
pour indiquer d’autres insectes ou animaux 

qui piquent: Un mille-pattes est appelé à 
défaut m etsuqas (‘celle qui a tisuqas’)” 
(AN-C.R. 11.9.98) 
 
QS 
• aqusis cercle (PKA) 
“ad Ìefk d-zzin aqusis les hommes feront 
cercle autour de toi” (PKA 136); “fehmet a 
ssamÄin / a kra yi-d izzin d aqusis 
comprenez-moi hommes qui m’écoutez assis 
en rond autour de moi” (PKA 190); 
“tamdint mi yezzi uqus-is (sic) la ville 
entourée de murailles” (henné 41) 
 
• taqsist boule de métal (Si Moh. signalé par 
Achab) 
 
*QSL 
(D. taqessult assiette) 
• taqessult assiette creuse (par rapport à 
tamejlubt assiette plate : A.N.-T.O. 4.4.03) 
 
QSL 
• s- … inac. yesqussul  être boiteux (T.Å. 
193) 
“kra b_bwussan yeÍla SeÄÄid At-Åezzuz. 
Seg_gwass-en yekna, yesqussul au bout de 
quelques jours, Saïd guérit, mais, à partir de 
ce jour-là, il resta courbé et boiteux” (T.Å. 
193) 
 
QTMR 
• (aqetmir?), pl. iqetmiren tige (de 
cucurbitacées) 
“iqetmiren n texsayt tiges de gourge” 
(Rahm. R. Afr. 1939: 96) 
 
QåR 
• aqeääar panier en palmier nain (A. Hichem 
56) 
 
*QWM 
(D. lqeyyama résurrection, fin du monde. 
Tumulte, désordre) 
• aussi: gouffre (D.B. III 446) 
s ddaw n teìgi d lbe˜quq / s ddaw n 
lbe˜quq d lmenfuq / ddaw n lmenfuq d 
lqeyyama - acekkuÍ, allen, anzaren imi au 
dessous de la forêt il y a des prunes, au 
dessous des prunes il y a deux fossés et sous 
les fossés un gouffre - les cheveux, les yeux, 
le nez, la bouche” (D.B. III 446) “ici le 
gouffre (lqiyama) fait allusion à l’image du 
ventre” (ibid.) 
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*QWS 
(D. aqewwas cercle) v. aussi QS 
aqusis mm. ss. 
 
QWTR 
• qwat˜u le “4” dans le jeu de cartes 

espagnoles (v. BZG lbazga) 
 
QZM 
• aqezzum corde (?) (Q.U. 218) 
nelsa igretyal n ddum / nebges s-uqezzum 
pour habit nous portons des nattes, pour 
ceinture des cordes (Q.U. 218) 
 
*QÅ�

(D. alqaÄ fond, pl. ilqaÄen) 

• pl. aussi lqiÄan  (T.A.)  
 
*QÅ�

(D. qiqiÄu “cocorico! (cri du coq)”) 

• s- ??? inac. yeswiqqiÄ -asquqquÄ chanter 
(coq) 
“Pour le chant du coq …on dit aussi   
iswiqqiÄ uyaìiá  ou  issawal  uyaìiá” (AN-

K, 20.5.96); “Dans notre village on dit : 
asquqquÄ uyaìiá” (AN-S.O.H. 22.5.96) 

[Cf. aussi D. WÕ (swiÌeÌ ?) “se lamenter en 
criant”?] 
 
 

R 
 
 
R 
• a˜a (a˜˜a), pl. a˜at amener (A. Ziki, 
Awal 4: 114, 116) 
“a˜at-ed aÄewdiw / tarikt-is d ddheb 
amenez un cheval à la selle dorée” (Awal 4: 
114); “a˜at-ed agwmar / tarikt-is d lfeääa 
amenez un cheval à la selle d’argent” 
(Awal 4: 116); “a˜a-d aÄudiw a˜a-d arrête 
cheval arrête” (? B. Rabia 33 Peut-être 
s’agit-il d’une tournure figée dans la poésie, 
qui n’est plus bien comprise?); “ad awiÌ 
tismert a •t- •tareÌ deg áelÄan j’ai apporté un 
demi bœuf, je vais donner la viande à pleins 
couffins” (A. Aïssi: LOAB 1995: 23. 
Appartient a cette racine?); “arra-d elÍeb n 
teÌliä... donnez-moi des fruits du figuier...” 

(Sidi Kala: PPK 252); arra anìad si 

tamart-is / ebda ur yetbeddil fell-am 
donne moi un poil de sa barbe, et jamais il 
ne changera pour toi (PPK 236); a Faäma, 
arra-d ayeffus ô Fatma! donne-moi ta main 
(PPK 334). 
[Cf. chl. ara “donne-moi!” / arra “viens!, 
allons! etc.” (EDB 9: 1992, 135)]  
 
*R  
(D. ir/iri mauvais, mal … on a: a)…dir/diri 
…; b) un syntagme où yir est élément 
préposé, ou premier élément de composé…) 
• aussi: yar (Tim.) 
“anwa i d yar ass? quel est le jour le plus 
mauvais?” (Tim. 47) 
[Cf. chl. gar, Tam. gar/yar; sans doute aussi 
t. ´rk/t´rk (F. IV 1622); „rk/t„rk et „r/t„r 
(Alojali 160)] 
 
*R tara… v. WTR  
 
*RB 
(D. tarbibt fille d’un premier lit, etc; lobe 
de l’oreille; grappillon) 
• aussi: auriculaire (T.A.) 
 
*RB 
(D. ta˜but grand plat) 

• aussi: ta˜buyt (A. Abbas 27; Akbou 239, 
Rahm. R. Afr. 1939: 97)  
“teddm-ed seg_gwemäiq i tenneá tarbuyt 
n-ennÍas d-waman elle prit, de l’endroit 
qu’elle balaya, un plat en cuivre et de l’eau” 
(Akbou 239); “un poêlon en terre tarbuyt” 
(Rahm. R. Afr. 1939: 97) 
 
*RBG 
(D. errebg “entrave aux pattes du bétail”) 
• lerbug, pl. lerbugat mm. ss. (A. Hicem: 
EDB 12-1995: 141, 153) / lerbug (pl.) liens 
(A. Yiraten) 
un proverbe: “lerbug heggan, ma d izgaren 
di LˆemÄa Ufella les liens ont été préparés 
mais les bœufs sont encore au marché de 
Djemâa Oufella” (EDB 6 104) 
 
*RBÁ�
(D. erbeÍ gagner, prospérer...) 

• a trebÍem! au secours!  (AN-K.H. 7.4.97) 

“Dans le film Macaho, Hadjadj criait a 
trebÍem! lorsqu’il a été attaché à un arbre 
par les bandits d’honneur. That’s also how 
we say in my region” (AN-K.H. 7.4.97) 
 
RBY ta˜buyt v. *RB 
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RC 
• tarca (sens inconnu : fourré? ravin?) 
ekkeren i sin, kecmen ar terca-enni 
•t•tnadin aÍbub-enni t_tazart alors, les deux 
entrèrent dans le ... (?) à la recherche de la 
figue sèche (Mouliéras 471) 
 
*RCQ 
(D. erceq donner la pièce aux danseurs de 
profession, etc.) 
• sens aussi : planter, ficher, enfoncer (et 
pass.) (Mouliéras 469) 
teqqim tqabact-enni terceq akenni g 
weÄrur-is la pioche resta enfoncée dans son 
dos (Mouliéras 469) 
 
*RD 
(D. lirad volonté (de Dieu)) 
• aussi: lemrad (AN-R.O. 23.6.97), lmu˜ad 
(Si Moh. 57) 
(un poème ancien:) “wagi d lemrad 
Uxellaq c’est la volonté du Créateur” (AN-
R.O. 23.6.97) 
 
*RD 
(D. irid, ac. yurad être lavé) 
• ac. aussi: yirad (K.N.Z. 20.10.98)  
sens, par extension, aussi: être à l’abri (T.Å. 
173-4) 
“yurad di ˜˜ÒaÒ il était à l’abri des balles” 
(T.Å. 173-4) 
 
*Rã�
(D. uriá, turiä pet) 

• aussi: awriá (Tim. 223), tawriä (A. Abbas 
47) 
 
*RG  
(D. tirge •t•t tison) 

• aussi: targe •t•t (T.A.) 
 
RG 
• urag (?) disparaître (?)  
“azwaj n em lednag / sserr-is yurag une 
femme aux joues pendantes / n’a plus aucun 
attrait” (PPK 295-6) 
 
RGD 
• mergwed “dormeur” (animal non identifié) 
(PKA ) 
 
• ˜egwada dormeuse (A. Abbas 91) 

“ay izi, ssakwi ˜egwada mouche, réveille la 
dormeuse!” (A. Abbas 91) 

[< ar. RQD dormir] 
 
*RÁ�
s- (D. sriÍ, inacc. yesraÍay/yesriÍiy sentir) 

• inacc. aussi: yesriÍay (T.A.) 
 
*RÁ�
(D. erÍu/erÍi… -arÍay, errÍu, turÍin ê. 
chagriné etc.; ê. broyé, moulu, etc.) 
• n.v. aussi errÍa mouture (PKA 222) 
 
*RKã  
(D. e˜keá piétiner, fouler) (v. aussi SFRKã 

sfu˜kuá) 

• lme˜keá lieu piétiné (PKA) 

“Alma rran d lme˜keá Alma (nom d’un 
champ) réduit en bourbier” (PKA 176) 
 
*RKN 
(D. ta˜kwent coin)  

• aussi: voûte, dans l’expression ta˜kwent 
igenni voûte céleste (Tim. 35) 
 
*RKL 
(D. rekkel marcotter — Filouter, user des 
subterfuges audacieux) 
• aussi: fouler aux pieds (PKA) 
“ay aqbil i•t•tureklen / mi d SsaÄid ulac-it 
on foule aux pieds votre tribu depuis que 
Saïd n’est plus là” (PKA 138) 
[cf. D. errkel coup de pied (et RKã e˜keá 
piétiner?); aussi KL akwel fouler etc.] 
 
*RM 
(D. ta˜amit honneur familial) 
• aussi: adresse au tir (Dj. 125; PKA 262) 
 
*RMG 
(D. e˜meg -a˜mag tonner) 

• tirmegt tonnerre (AN-R.O. 5.10.98: le r 
n’est pas emphatique) 
 
RN 
v. TRN tirnu 
 
*RN 
(D. timerna suite, continuation, supériorité, 
augmentation) 
• aussi: intérêts (Cheikh Moh. 110) 
win isÄan idrimen a ten-i˜áel i win 
iÍdaˆen, maca s tmerna u tmerna-nni 
maõõi cwiä, ad tternint kul seggwas, ad 
uÌalent d timerna n tmerna... celui qui 
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avait de l’argent, en prêtait à ceux qui en 
avait besoin, mais avec des intérêts, et ces 
intérêts n’étaient pas peu de chose, ils 
augmentaient chaque année, ils devenaient 
les intérêts des intérêts... (Cheikh Moh. 110) 
 
RNJS 
• arenˆas seulement dans l’expression ayt 
urenˆas, que Hanoteau traduit “gens aux 

vêtements de soie”. “Ayt urenˆas signifie 
aussi des gens résolus et de bon conseil” 
(PPK 337) 
 
*RÕL 
(D. tareÌwla moisissure) 
•aussi: champignon (Amoussnaw 47) 
pl. tireÌwlin  
D lÍewj n turin / i itetten tireÌwlin c’est le 
besoin de survivre qui nous a fait manger 
des vains champignons (Amoussnaw 47) 
 
RÕT 
v. RQT 
 
*RQ 
(D. RQ a˜qaq / a˜qiq mince, fin) 

• aussi: a˜iq très petit 

uzenÌ-ak-in, ay Anìa˜, zzat-ek ay elliÌ d 
a˜iq je me plie à ta volonté, ô Anzar, car 
devant toi je ne suis rien” (Anzar 395, 399) 
 
• aussi: imirqiq de petite taille, mince (?) 
(Ask. 23) 
iban-iyi-d yiwen wergaz d imirqiq [un 
homme petit me parut] (Ask. 23)  
[D. a˜qaq RQ] 
 
RQ 
• ˜˜qiq dos (? T.Å. 163) 

“yekkat wigad yellan ezdat-es, ma d 
wigad yellan deffir-es, ewten-t-id di-˜˜qiq 
il tirait sur ceux qui étaient devant lui, mais 
ceux qui étaient derrière le frappèrent dans 
le dos” (T.Å. 163) 
 
RQS 
• tiraqqast crabe (AN-B.K. 11.9.98) 
[CF. *FRÅQS/FRQS mm. ss.] 
 
RQT/RÕT 
• a˜uqet (a˜˜uqet ?) 

te •t˜uqet -ta˜˜uqet  (AN-M.L. 23.9.97); et 

˜iÌwet (AN-L.) quitter le mari et revenir chez 
sa famille  
“ur d a˜uqet ara, tebra-d ziÌen elle n’a 
pas quitté son mari: apparemment elle a été 
répudiée” “i wacu a d-a˜uqteá? pourquoi 
veux-tu quitter ton mari?” (AN-M.L. 
23.9.97) 
 
• ta˜˜uqi•t pl. ti˜uqtin femme qui a quitté le 
mari pour revenir chez ses parents (syn. 
tamnafeqt, tambwarebt, parfois avec des 
nuances qui différencient les termes: “nous 
utilisons le mot tamnafeqt quand la 
situation n’est pas reglée”: AN-M.L. 23.9.97) 
[Cf. peut-être Tam 431: MRÕ tamerraÌut 
“femme qui quitte le domicile conjugal mais 
qui reste dans le même douar ou dans la 
même tribu que son mari”] 
 
RS 
• ires limon (Anzar), terre glaise, terre 
boueuse et argileuse (M. et Ch. 261), terrain 
bien cultivable, verger (B. Rabia) 
“taylewt ur-d-e •t•tudum / kul ires la 
yetceqqiq pas une goutte ne suinte des 
outres, le limon est rempli de crevasses” 
(Anzar 395, 399); “asmi yella yessaxdam 
ires / •t•tefaÍ d ifires / tura iÄa˜q-as ula d 
amger jadis serein il travaillait ses vergers, 
pommiers et poiriers; à présent il ne sait plus 
manier la faucille” (B. Rabia 69); “A 
Jeˆˆiga,  a tajeˆˆigt g_gires serait alors: [ô 
Jeddjiga, ô] (belle) fleur qui pousse sur de la 
bonne terre (mots d’une chanson, Jeddjiga, 
de Mhenna qui chantait encore il y a 25 
ans)” (AN-R.A. 3.5.1998); une devinette: 
“ufiÌ-t yesduxxun ires / anda xeddment 
teqcicin / yeqleÄ yakw tiggura-ines / yesbur 
ula s teqfifin; yufa aÌrum mebla times / a 
•t•tewÍid a tiÌaltin! — AneÍÍal Je l’ai 
trouvé enfumant la crête là où travaillent les 
filles; il a enlevé toutes les portes / il s’est 
même recouvert de scourtins; il a trouvé la 
galette cuite sans feu; de quoi s’étonner, ô 
collines! — L’apiculteur” (Tim. 129; prob.t 
il faut comprendre ici une comparaison entre  
l’argile et la cire); top.: dans la commune de 
Mizrana (Kabylie maritime) il y a un village 
qui s’appelle Iger gg_ires (=Iger n yires). 
[Cf. Tam. tirrest “terre noire, graisse, riche; 
humus”; aussi ailleurs au Maroc, en parlers 
arabes et berbères. Pour l’étymologie v. M. 
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et Ch. 260-1, qui le rapporte à la rac. ers 
descendre, t. iris “le bas d’un terrain”, etc.] 
 
*RS 
(D. tarusi pose, descente) 
pl. tirusiwin (B. Rabia 21) 
• aussi: couplet (H. 224, 312 etc.; B. Rabia 
21) 
“tafÒiÍt tamezwarut - tarusi tamzwarut … 
première chanson - premier couplet…” (H. 
311-2; poèmes de Si Mohammed Saïd ben 
Ali Cherif, agha des Illoulen Ousammer et 
des At Aidel, avec transcriptions en 
caractères arabes de l’auteur); winna ad 
yessalay tirusiwin, ne •t•tat b_bwayeá 
te •t•tarra [lui, il élevait ses couplets, et elle 
lui renvoyait un autre poème] (B. Rabia 21: 
il s’agit d’une joute entre amants) 
 
*RS 
(D. aras dans l’expr.: aksum aras peau 
brune, bronzée) 
• aussi ailleurs; sens: brun (signe de beauté 
pour les hommes), beau (PKA; J. Amr.; 
T.Å.) 
“mmis n taˆˆalt aras / ur i•t•tagwa d ti˜ÒaÒin 
le bel enfant de la veuve est impavide sous 
les balles” (PKA 98); “aqcic aras seddaw-
as i_ge •t•tili le jeune homme brun s’y repose” 

(J. Amr. 222); “akli d aras un nègre de belle 
apparence” (PKA 330); “ssiÌret, a 
mm_emzur aras pousse des youyous, fille 
aux longs cheveux” [il faut entendre: aux 
cheveux bruns : v. suiv.] (T.Å. 157); a 
Faäma a mm emzur aras “Fatma, aux 

bandeaux bruns” (PPK 347); “a •t•t –yegzan 
d aqcic aras celui qui la possède est un 
jeune homme brun” (PPK 337-8) 
[Cf. chaoui: “le mulet alezan aserdoun 
aras”, Sierakowski 1871: 90] 
 
RS 
• rrusi bon, reçu  (Q.U. 272, 310) 
“mektubit deg dduÒi / sÄan rrusi / ad 
ddmen men yal lxir ils sont inscrits dans un 
dossier, ils ont des bons pour percevoir 
toutes les denrées” (Q.U. 272) “kul ˜˜uÍ 
yesÄa rrusi chaque âme est comptabilisée” 
(Q.U. 310) 
[< fr. reçu] 
 
*RSL 
(D. tarselt  laurier-sauce) 

• aussi: tasselt (AN-A.Mo. 28.9.99; -M.A. 
1.10.99) 
 
RT 
• arti éclatant (?) 
anÌaz ugellid abgayti / yessa s lmerˆan 
arti — ta˜kwent igenni le lac du roi de 
Bgayet / est parsemé de coraux éclatants — 
la voûte céleste (Tim. 35) 
 
RTL 
• artila araignée (AN-S.O.H.; -M.L. 13.5.96) 
araignée venimeuse (B.) 
 
*RåW 
(D. ta˜aääiwt [gross.] queue) 

• aussi: araäiw (EDB 10, 187, 189) 

“araäiw uyaziá le coq-girouette” (symbole 

de l’inconstance: EDB 10, 187); “idrimen 
g_gwraäiw g_gizem l’argent est sous la 
queue du lion” (EDB 10, 189) 
 
*RW 
(D. tara crossette de vigne etc.; pied de 
vigne etc.) 
• aussi: souche (familiale) (T.A.) 
d egma t_tara il m’est vraiment consanguin 
 
*RW 
(uraw, pl. urawen mains jointes et tendues, 
paumes en haut, D.) 
• pl. aussi uran; sens aussi: ‘poignée’ (petite 
quantité). 
Une devinette: “greÌ-d sin wuran / õõan 
imawlan / rnan lˆiran — timìin  j’ai 
préparé deux poignées / les parents en ont 
mangé / ainsi que les voisins — l’orge” 
(Tim. 71) 
[cf. aussi Aur. (A. Frah 207) et Wargla 
uran; en chleuh uraw est ‘mesure de 
contenance égale à la capacité de deux 
mains jointes’. Il se peut que le nom de 
nombre chleuh et t. mraw “dix” provienne 
de la même racine (< “les doigts de deux 
mains”)] 
 
RW ama˜˜aw v. *HRW 
 
*RWÁ�

(D. e˜˜uÍ esprit, vie, âme; habitants) 
• aussi: sexe (euphém.) (T.A.) 
taqesbuä, dinna ig_gella rruÍ-is, ayn i t-
isxallafen •t_ •tameääut “(l’homme) c’est à la 
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hauteur de la cuisse que se trouve son sexe, 
ce qui le différencie de la femme” 
[cf. D. ta˜wiÍt, mm. ss.] 
 
RWS 
• tirwas (pl.?) sottises (Jennad 148), 
mauvaises actions (PPK 83) 
slan yis-sen Igawawen agi, at tefrax, 
xeddemen i tirwas ; nutni iÌilen d At 
Jennad akw ay_ixeddmen akkagi Les 
Igawawen, ces gens aux poules, ont entendu 
dire d’eux qu’ils faisaient des sottises et ils 
ont cru que tous les At Jennad faisaient de 
même (Jennad 148), eljil agi d bu tmenqas 
/ yeääafar deg cchawi / kulyum la ixeddem 
tirwas / erray yuÌ-aÌ-d lexlawi “cette 
génération est vicieuse; / elle suit 
l’impulsion de ses passions, chaque jour elle 
commet des mauvaises actions. Notre raison 
s’est égarée dans le vide” (PPK 83) 
[chl. arwas “?” tit ourouas « œil d’enfer » 
JA 1928, p. 236 ; Tam. arwas malheur, 
calamité] 
 
RY 
• ˜˜ey le roi, le “12” dans le jeu de cartes 

espagnoles (v. BZG lbazga) 
 
*RYC 
• leryuc plumes. (AN-K 11 Mai 96).  
Une ronde d’enfants: …ay isÌi bu yir 
leryuc… “…ô vautour aux vilaines 
plumes...” (PPK 440) 
[D. erric coll., plumes] 
 
RYL 
• taryalt balle, rondelle (?) 
“adeääfent taryalt iferki, ta a •t•teks i-ta elles 
se disputent la balle [de liège]”  (Anzar 396, 
400) 
[Prob.t extension du sens de: D. RYL 
taryalt réal (ancienne monnaie)] 
 
RYL 
• Teryel ( •Teryel), pl. teryal  (Huyghe 1901) 
et •teryulat (Laoust 1947 : 257)/teryulat 
(Frobenius 1922, 2) l’ogresse des contes 
kabyles ;  fée (Huyghe 1901: 317) ; spectre 
(Delaporte 1836 : 100) 
agus n Tseryel la “ceinture de Tseryel, c.-à-
d. l’arc-en-ciel (AN-B.K. 11.4.97) 
[Cf. Laoust 1947 : 257, qui rappelle aussi : 
kab. ariliou (= ariliw < areyliw ?) “fils de 
l’ogresse” (Mouliéras, p. 20) ; Aït Merghad 
tarir “ogresse” ; Maroc taryalt nom berbère 

de la mandragore sauvage et taryala 
équivalent de l’arabe bayá el-Ìul “œuf 
d’ogre”, plante provenant du Djebel Zalar’] 
 
RYL 
• uryul âne (AN-K 19 Déc 96) “aÌyul is also 

called amerkub, zzayla, bu-imeììuÌen, 

bu-uqa˜˜u,  ctaÄtaÄ,  barriku,  uryul, ...” 
 
*RYS 
(D. reyyes -areyyes être beau, élégant) 
• •t•teryis  beauté, élégance (Si Moh.; PKA) 

“cban tidma s •t•teryis on va attifé comme 
une fille” (Si Moh. 18; Boulifa traduit “tenue 
ou manière, ils ressemblent à des femmes”); 
“ay ixf-iw a bu •t•teryis  mon esprit sois 
mesuré” (PKA 136) 
 
*RZ 
(D. erzu -re •z•zu, timerziwi frapper, etc. ; 
visiter, etc.) 
• n.v. aussi: tirza venue, visite 
“tamurt a •t•ters am tegme˜t, s tirza-k i 
tfe˜˜eÍ la terre attend, livrée comme une 
jument, toute à la joie de ta venue” (Anzar 
396, 400) 
 
*RZ 
(D. ruz être creux (arbre)) 
• tarezzazt arbre creux 
tarezzazt agi tebda te •t•telqiÍ armi uÌalen 
wafriwen-is ar akken llan l’arbre creux 
commença à reverdir jusqu’à ce que 
reviennent ses feuilles telles qu’elles étaient 
auparavant (Jennad 154) 
 
RZG 
• arzug cigale (AN-F.I. 11 Oct 96) pl. 
arzugen (v. aussi WRZG et WRJG) 
 
RZG srezgi v. *RZQ 
 
*RZQ 
(D. a˜ezg- en exclamation: ay a˜ezg-is! 
quelle chance il a!) 
• s- srezgi  
isrezgay  envier; “dire de quelqu’un: ay 
a˜ezg is “quel n’est pas son bonheur!”” (Si 

Moh. 200) 
“…d abÄaá meskin yetqelleq / s lmeÍna d 
laÄceq / isrezgay wid immuten …un autre 
pauvre de lui oppressé / de misère et 
d’amour / envie ceux qui sont morts”(Si 
Moh. 200) 
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Rí�
• e˜ì! cri pour éloigner un chien (AN-R.O. 
4.10.98) 
 
RíM 
• ˜ìem  

inac. •t˜aìam ouvrir (Tizi-Ghennif AN-L.) 
 
 

S 
 
 
*S 
(D. tasa foie, pl. taswin) 
• pl aussi : tisiswa 
Surtout dans la formule : a wer neÍde˜ i 
wuzu n tsiswa nneÌ “qu’il ne nous arrive 
pas de connaître la douleur de la perte d’un 
fils !” (n.p. N.M., Iferhounene, At 
YetturaÌ) ; d tisiswa i ijerÍen “les cœurs 
sont blessés” (Mohamed Medjdoub, poème 
« Amezruy », TamaziÌt tura 1 (2009), p. 
126) ; times Ì-isserÌen tisiswa “le feu qui 
nous brûle le cœur” (Ferhat, chanson 
Tarwa). 
 
S 
• ssis le “6” dans le jeu de cartes espagnoles 
(v. BZG lbazga) 
 
S 
• sisu couscous (lang.enf.) (AN-B.K. 
2.10.98) 
 
S 
• asusi linceul (?) (T.Å. 171) 
un poème d’Ali Ou-Sâdoun: “win iwet a t-
yenjaÍ, / ad fell-as cuddn asusi celui qu’il 
frappait tombait mort, on pouvait le coudre 
dans son linceul” (T.Å. 171) 
 
SBYL 
• asebbaylu (asbaylu?) matière utilisée pour 
les cordes (AN-S.M. 16.7.96); jute (? EDB 2: 
129) 
tefka-yi tacekka˜t usebbaylu sburreÌ-t 
elle me donna un sac en jute (?) dont je me 
revêtis (Belaid At Ali cité par A. Mezdad 
EDB 2: 130) 
[D. ÓBYL aÒebbaylu grosse corde] 

 
*SD 
(D. ssedd canal, conduite à ciel ouvert) 
• pl. ssdud 
isal yeìri bÍal essdud mes larmes coulent à 
torrents (PPK 23) 
 
*SDN 
(D. tisednan [ancien, n’est pas d’emploi 
courant aux A.M.] femmes) 
quelques exemples dans la poésie: (une 
‘joute du henné’) “ay irban a tisednan / 
abrid al_lberˆ lkikdan ô éphèbes ô femmes 
altières allons vers la citadelle du/de 
Kikdan” (A. Ziki: Awal 4: 88/EDB 9: 150: 
ici: lkikáan); “(zzuˆa ugellid) ar te •t˜eccid 
di tsednan (la reine) exhortait ses suivantes” 
(PKA 290) 
[Cf. peut-être nafousi médiéval titznin 
“filles nobles” (EDB 4: 20), avec 
métathèse?] 
 
Sã�
• sáaá, inacc. ye •t•tesáaá chasser  (PKA 212; 
Q.U. 238)  
“a win yesáaáen afe˜˜uˆ… ô chasseur de 

perdreaux…” (PKA 212); “tura qqimen-d 
yemnufaq / xellun deg_zuqaq / d lxaw’ 
ay •t•tesáaáen il ne reste maintenant que les 
hypocrites qui dépeuplent les rues en faisant 
la chasse à leurs frères” (Q.U. 238) 
[< ar. *ÓYD 8e forme iÒäâd, avec métathèse 
de l’emphase; cf. par ailleurs des formes 
ttÒeáadent “elles chassaient” (A. Abbas 51), 

i•t•tesáad / t •tesáad “il/elle chasse” (D.B. III 
551, Tim. 177)] 
 
*SF 
(D.tasaft, pl. tisufa chêne-vert à glands 
doux),  
• pl. aussi: tiseftin (et tisafin) 
“Ne pas confondre tasift et tasaft, qui ont le 
même pluriel tiseftin” (B. Sedira 366); 
“tasift ‘ruisseau’ et tasaft ‘chêne’ ont le 
même pl. tiseftin, syn. tisafin (employé par 
les non-connaisseurs)” Tim. 131  
sens aussi: peuplier (A. Hichem: EDB 12-
1995: 159) 
[Cf. D. aÒefÒaf ÓF. Une forme sans 
emphatique de ce terme, d’origine arabe, est 
présente en chleuh: wasefsaf/asefsaf 
“peuplier” (à côté d’aÒefÒaf “peuplier”)] 
 
*SF 
(D. asif, pl. isaffen rivière, oued) 
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• pl. aussi: isifan 
une devinette: tleÍÍu lkifan / ur tzegger 
isifan - taweääuft elle grimpe sur les 
précipices mais ne peut pas traverser les 
rivières - la fourmi 
 
(D. tasift, pl. tisaffin ruisseau) 
• pl. aussi: tiseftin (et tisafin) 
“Ne pas confondre tasift et tasaft, qui ont le 
même pluriel tiseftin” (B. Sedira 366); 
“tasift ‘ruisseau’ et tasaft ‘chêne’ ont le 
même pl. tiseftin, syn. tisafin (employé par 
les non-connaisseurs)” Tim. 131; ttalint 
tiÌaltin / ur zmirent i tseftin - tiweáfin 
elles escaladent les ravins, mais elles ne 
peuvent rien devant les ruisseaux - les 
fourmis” Tim. 131. 
 
*SFD  
(D. aseffud tisonnier etc.) v. aussi SFã 
aseffuá   
 
SFã  
• aseffuá tisonnier etc. (T.A.) 

[D.: aseffud; cf. Tam. asfeá “tison, brandon, 
etc.”] 
 
SFRKã�

• sfu˜kuá piétiner (A. Abbas) 

“ma d egma ad iteddu ad yesfu˜kuá; ma 
lamõi d egma, ad iteddu ad iberrez si c’est 
mon frère, il piétinera; si ce n’est pas mon 
frère, il marchera en l’évitant” (A. Abbas 35) 
[cf. D. RKã e˜keá mm. ss.] 
 
*SG 
(D. ssyen/essyenna par là-bas, de là-bas; et, 
ensuite, après) 
• aussi: syenni 
Si Muti armi d Åedni / ÄeddaÌ-d syenni / 
áelbeÌ di ssaddat ssmaÍ Entre Mouti et 
Adni, car c’est par là que je passai, 
j’implorai la pitié des saints.” (Si Moh. 252; 
var. Feraoun “seb˜eÌ syenni de ce moment 
je me suis armé de patience”) 
 
*SGRS 
(D. asegres pl.  isgersen musette-
mangeoire) 
• pl. aussi: isegras (Si Moh.) 
“Äallqen isegras yeÌyal et les ânes se 
repaissent” (Si Moh. 52) 
 

SÁL 
• isaÍliyen Les Kabyles de la côte entre 
Bgayet et Souq Letnin (AN-F 20.2.97) 
 
*SK 
(D.: asaku grand sac) 
• aussi: tapis de selle (Q.U. 279); fig.: bure 
(ibid.) 
“tameääut tels’ asaku les femmes s’en vont 
vêtues de bure” (Q.U. 278-9) 
 
*SKD 
(D. sked …-askad, aneskud regarder; 
chercher du regard, chercher) 
• n.v. aussi asekkad (I. Wis 200) et asekkud 
vue (Dj. 125; M.V. II 92), par ext.: yeux 
(PKA 356) 
“yeÄm’usekkud iss nìe˜˜ /indel yiì˜i 
aveugles sont mes yeux qui voyaient, éteint 
mon regard” (PKA 356); “lhawa •t_ •tin n 
f˜ensis; / yeqqwel usekkud Ìer leqraya on 
vit à la française: les enfants vont à l’école” 
[litt.: les regards sont tournés vers l’école] 
(M.V. II 92) 
 
SKLW 
• aseklawi, pl. iseklawiyen “descendants de 
nègres établis en Kabylie à qui est réservé, 
entre autres métiers déconsidérés, bouchers 
ou forgerons, celui de musicien” (A. Hich. 
133) 
Cf. dans la top.: Takorrabt ou Seklaoui (A. 
Yiraten, près de Tala Amara) 
[Du lat. sclavus?] 
 
*SKR 
(D. tiskert petite pousse d’arbre, etc...) 
aussi: ail (K.N.Z. 14.10.98: “le sens de 
tiskert donné par le D. est aussi connu, mais 
il est rarement employé dans ce sens”) 
[Cf. D. ticcert (SK > CK > CC)] 
 
SKS 
• sikus jeu d’enfants. “Dans ce jeu les 
joueurs sont à découvert et une personne 
leur court derrière et une fois touché, même 
légèrement, le joueur est disqualifié et ne 
prend plus partie dans le jeu.”  (AN-M.L. 10 
Mai 96)  
 
*SL 
(D. issel, pl. assalen lanières de chiffon qui 
retiennent les sandales appelées icifaáen 
[ancien]) 
• au pl. aussi sens fig.: haillons (J. Amr.) 
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“leÍrir yeqqwel d assalen ma robe de soie 
n’est plus que haillons” (J. Amr. 108) 
[V. aussi MSL imsilen] 
 
*SL 
(D. tasilt, pl. non utilisé aux A.M., marmite: 
mot interdit aux A.M.) 
• tasilt pl. tasilin marmite en terre cuite, 
avec deux anses, souvent noircie par la suie 
(T.A.: aucune interdiction) 
“ruÍ a yelli, ig ™ebbi argaz-im d inyen, 
kemmini d tasilt! va-t-en, ma fille, Dieu 
fasse que ton mari devienne (noir comme) 
les pierres du foyer et que tu devienne (noire 
comme) une marmite!” (T.A.: histoire de 
Lunˆa) 
 
*SL 
(D. tislit mariée, etc.) 
• tislit n_lebÍer sirène; être fabuleux demi-
femme et demi-poisson (n.p. 11.4.01: 
Bgayet) 
 
SL tasselt v. *RSL  
 
SLBÅ  
• taselbaÄt anguille (Tim. 143) 

[Cf. D. SLBÁ sselbaÍa mm. ss.] 
 
*SLN 
(D. aslen frêne s. pl. coll.) 
• pl.  iselnan 
“Äedlen ezzan d iselnan le zèn et le frêne 
sont devenus égaux” (PPK 268) 
 
SL™�
• asula˜ ivrogne (?) 

“Áusin illan d asula˜...  de même Hocine, 
l’ancien ivrogne...” (APK 350) 
(<fr. soûlard) 
 
*SM 
(D. semmi nommer, appeler; constituer; 
considérer comme; mentionner) 
• aussi: nommer Dieu, prononcer la basmala 
(T.A.) 
ad cidden iáarren ikerri, a t-wejhen (ad 
rren aqa˜˜uy-is) aa lqebla, ad semmin 
sebÄa iberdan, embaÄd a t-zlun on lie les 
pattes du mouton, on l’oriente (on met sa 
tête) vers la qibla, on prononce sept fois la 
basmala, et après on l’égorge (T.A.) 
 
*SM 

(D. tassemt graisse animale) 
• tassemt b_bwaáu (m.-à-m. “la graisse du 
vent”) mille-pattes 
“Il y a un petit animal du même genre que 
l’on appelle tassemt b_bwaáu (graisse du 
vent) dans la région des At Iraten” (AN-

A.Mo. 11.9.98); “tassemt b_bwaáu  est bien 
le nom kabyle du mille-pattes. Il est plus 
petit que le iÌirdem (scolopendre); il est 
d’une couleur jaunâtre” (AN-T.M. 14.9.98) 
[Prob.t métathèse du nom plus répandu de la 
mille-pattes, times b_bwaáu; v. églement 

STM tistemt b_bwaáu mm. ss.] 
 
*SMã�

(D. asemmaá froid, frais) 

• uzzal asemmaá arme blanche (T.Å. 174) 
 
*SMR 
(D. asammer, pl. isemmar versant exposé 
au soleil) 
aussi tasummert, pl. tisummar 
“argaz-im d bab n tnemmert, / ad yawi 
lÍejla n tesummert, / kem, a kem-idegger 
at_tekwessart ton mari est un homme ferme 
et persévérant ; / il prendra une jeune perdrix 
du versant sud, / et toi, il te fera rouler en 
bas de la descente” (PPK 311) ; “argaz 
inem d acawrar, / ad yawi lÍejla n 
tesummar, / kem, a kem-idegger aweksar 
ton mari est vif et alerte, / il prendra une 
perdrix du versant sud, / toi, il te fera rouler 
en bas de montagne” (PPK 315) 
 
SMTY 
• isemtiyen figues prémices (AN-A.G. 
5.5.96) 
 
*SMY 
(D. smumi frissonner à cause de l’acidité 
(d’un fruit, par ex.) ) 
• tasmamayt vibration (AN-K. 12.3.97)  
 
*SN 
(D. issin …-tamussni, tussnin connaître, 
etc.) 
• n.v. aussi -tussna connaissance (D.B. III 
424) 
 
(D. amusnaw savant) 
• aussi amusni (H. 231) 
 
*SN 
(D. tussna nid de guèpes) 
• aussi: tasussna (D.B. III 424-5) 
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“Beaucoup de Kabyles disent tussna au lieu 
de tasussna; c’est (d’après Dda MuÍend 
Qasi et mon gran père) une erreur” (ibid.) v. 
aussi le vocable suivant. 
 
*SN 
• ssusen être susceptible, instable, 
belliqueux (D.B. III 424) 
“trop tard, dit Dieu (agellid ameqqwran)… 
toi [=la guèpe, arìaì], je te destine aux 

ronces (ˆˆiÌ-k i wjadir), ta maison sera 

instable (axxam-ik •t_ •tasussna).” (ibid.) 

[D. essnun en expressions: ye •t•tadded f 
essnun il est, se montre susceptible] 
 
SNDL 
• asendel, pl. isendlen branchettes ou herbes 
sèches utilisées pour allumer le feu, avant 
qu’il se propage au morceaux de bois plus 
grands (AN-R, AN-H 9.9.98) 
Cf. dans la top. Issendelene, village entre 
Aït Hichem et Taka 
 
SNK  
• ssinku le “5” dans le jeu de cartes 
espagnoles (Q.U. 279) V. BZG lbazga 
 
SNR 
• asennu˜ (u-) pl. isennu˜en (i-) anguille 
(PPK ; Bou.; Picard II, 485) 
“yeswa- •t amzun d asennu˜ il a bu sa 
fraîcheur, elle est restée maigre comme une 
anguille” (PPK 420); “áaÄfeÌ am_sennu˜ 
je dépéris comme une anguille” (Bou. n° 
200); “eÒÒyada isenņu˜en tweÄ˜ axaäe˜ 
zellqen gr-ifassen; yella wawal: ‘izelleq 
am-usenņu˜’ la capture des anguilles est 
difficile car elles glissent entre les mains. Il 
est proverbial de dire: ‘il échappe comme 
une anguille’ ” (Picard I, 100) 
 
SNW 
• sinew -asinew aller a petits pas, se traîner, 
aller avec force et effort. Aller à un endroit 
lentement (les personnes âgées l'utilisent 
beaucoup) (AN-S.M. 17 juil 96) 
“NuÌal am wejji˜: ‘ekker a •t- •txedmeá’, 
‘ur zmireÌ’, ‘ekker a •t- •teõõeá’, ‘tura ad n-
sinweÌ!’ nous sommes devenus comme le 

wejji˜ (v.: WJR): ‘lève-toi pour travailler’, 
‘je ne peux pas’; ‘lève-toi pour manger’, 
‘maintenant je viens!’ ” (AN-H 17 Jan 97) 

[Peut-être dérivé en s- de D. anew NW “être 
divulgué discrètement; se répandre peu à 
peu (nouvelle)”?] 
 
*SÕ�
(D. isÌi  vautour charognard) 
• percnoptère (PKA  226) 
 
*SR 
(D. sserr charme, grâce; honneur, 
considération, bénédiction, aisance, le 
nécessaire; secret) 
• ur�tesÄi�ara�sser�“ça n’a pas de sens” (n.p. 
N.M., Iferhounene (At Yettouragh)) 
 
SR 
• tasurit chemise longue (“utilisé par le 
poète Ben-Mohamed, des Ouacifs” AN-R.A. 
25.10.97) 
[“utilisé aussi à Jerba” AN-R.A. 25.10.97; en 
ar. tunisien suriya = “chemise”] 
 
SR 
• tisirit coutume ancestrale, us, traditions 
“nek tisirit ard’ a •t-˜ìeÌ je jure de briser la 

coutume” (B. Rabia 25); “arrac áef˜en 
tisirit les plus jeunes tiennent aux us de 
leurs aînés” (B. Rabia 37) 
 
*SR 
(D. esru [?] marcher, serpenter; couler; 
couler abondamment, affluer; faire couler, 
etc.) 
• Selon M. Mammeri, le signifié originaire 
est: se trouver le matin, être matinal; par 
extension: être rapide (PKA, Youcef-ou-
Kaci); le sens “marcher la nuit” de PPK doit 
alors être compris “marcher avant l’aube” ? 
“kul tiÌmert la-d ääeggi˜ /kul azniq la-d 
iserru chaque coin dégorgeait des hommes, 
chaque rue de grand matin en grouillait” 
(PKA 100; D. 790 traduit “chaque ruelle 
déverse…”); “belleh a ääi˜ ma d 
w’iserrun… oiseau par Dieu sois 
matinal…” (PKA 102); “bu leˆnaÍ 
serrun… oiseau aux ailes rapides…” (PKA 
114); a leÍmam esru / nettxil azegza 
l_leryac “ô pigeon, prends ton vol, / je t’en 
prie, oiseau aux plumes bleues...” (PPK 211-
212) ; d ennuba n yiáan ar serrun d 
leÍmali “C’est un troupeau de chiens 

marchant la nuit par bandes” (PPK 226); a 
tezwireá itran ma tesruá deg wellili “tu 
précéderas les étoiles si tu te diriges dans la 
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nuit...” (PPK 227); “afranÒiÒ mi d-iserru / 
am elwad a d-yekkerker le Français, quand 
il se mit en marche, roula comme les flots 
d’une rivière” (PPK 123) 
[cf. Tam. SRW srew se lever à l’aube, se 
réveiller très tôt le matin, être matinal (aussi 
SR serra); Siwa: asru matin] 
 
SR 
• sura seulement dans des expressions 
comme sin wussan sura « deux jours 
après » ou yiwen useggas sura « un an 
après » (Brosselard : 40-41) 
 
SR 
• ase˜ / aÒe˜�
•t•tas˜eÌ,  us˜eÌ perdre (Si Moh. 125; 144); 
décharner (PKA 398) 
“us˜eÌ am yitbir aksum j’ai maigri comme 

un pigeon” (Si Moh. 125; 144); “yus˜-iyi 
lÍub nek áaqeÌ l’amour m’a décharné 

oppressé” (PKA 398) “yuÒe˜-iyi lÍubb am 
lexyal l’amour a fait de moi un fantôme” 
(Izli 126) 
[D. ÓR aÒe˜ manquer de; perdre] 
 
SR 
• asrir messager 
“asrir m’ a d-yawi lexwba˜ quel messager 
viendra le renseigner” (B. Rabia 159) 
[Cf. nefousi ancien wiser “prophète”, isaren 
les prophètes” (Bossoutrot: 496); nef. mod 
iser “prophète” (Serra 1986: 533, Motyl. 
130)] 
 
*SRJ 
(D. serreˆ seller) 

• ssruˆ selle (PKA 260) 
 
S™J 
• se˜ˆ (?) être paré (?) (henné) 

“essfina ise˜ˆen tuli mbeÄÄid te •tban le 
bateau est paré et gréé, de loin il est visible” 
(henné 43) 
 
STM 
• tistemt seulement dns le syntagme tistemt 
b_bwaáu mille-pattes 
“Dans la région d’Illoulen ou Malou, on 
appelle le ‘scolopendre’ tistemt b_bwaáu 
(on nous préconisait, quand on était enfants, 
de ne pas tuer cet animal au risque de voir 
une tempête frapper la région...)” (AN-Y. 
18.9.98) et “quant à tistemt b_bwaáu, je 

pense qu’il s’agit bel et bien d’un mille-
pattes” (AN-Y. 1.10.98). 
[V. aussi *SM tassemt b_bwaáu mm. ss. 
(possible croisement entre cette 
dénomination et STN tistent “poinçon”?)] 
 
STN 
• setni ordonner 
-asetni ordre 
“setni seg_meìian i wmeqran order in 

increasing order; setni ikcuten/isÌaren 
arrange wood in order” (AN-A.G. 3 oct. 96) 
[Cf. D. NY s- senni empiler, entasser?] 
 
*SW 
(D. swaswa (< ar. swa-swa) c’est bien! c’est 
juste, exact!) 
• aussi Ìaswaswa ? (A. Abbas) 

“Ìaswaswa- •t elle est ravissante!” (A. Abbas 
31) 
 
• … (?) être égal, pareil ? (PKA); valoir  
“swasin se valent” (PKA 204); tarwa-nsent 
yeswan “leurs enfants qui valent” (Ferhat: 
Mxallafent); ma yeswa tibÒelt yerkan Il ne 
vaut un oignon pourri (Ferhat: TaÍya 

Berzidan) 
 
*SW 
(D. sew boire, inac. itess) 
• aor. aussi : asu (Berkai 863), inac. aussi : 
ittasu (Rahm. R. Afr. 1938: 225) 
“maõi d aman ay ttasuÌ Ce n’est pas de 
l’eau que je bois” (Rahm. R. Afr. 1938: 225) 
 
SWR 
• tiswert bouchon (n.p. 11.4.01: Aokas) 
pl. tisewrin  
tiswert n uqcur “bouchon de liège” (Berkai 
918) 
[Peut-être da la même rac. *Her de t. eher 
“fermer, boucher”, Aug. aββββer “fermer”, 
Ghad. ăăăăββββer “être fermé” à laquelle on 
rattache tawwurt/tabburt?] 
 
SWS 
• Sswis Suez (et, par extension: l’Egypte) 
(PPK 193) 
“dÄaÌ-k-in s at BeÍr sswis je t’implore 
pour les saints de Suez” [= d’Egypte] (PPK 
97, APK 267). Il faut entendre Suez aussi 
dans des poèmes où l’on a traduit par erreur 
“Suisse”: “bÍal lwiz i d-yennulfan / Bu 
lbaz ameìyan / I d-áebÄen g tmurt n Sswis 
tel un nouveau louis frappé d’un aiglon 
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gravé en Suisse” (B. Rabia 55: cf. Bou. 143, 
n°199: “am lwiz i d-yennulfan / Bu lbaz 
ameìyan / ibbwáen lebÍer Swis comme le 
louis qui vient d’être créé, celui au petit 
faucon [=l’aigle royal] et qui est réputé et 
répandu jusqu’à la mer de Suez” [= le Nil]), 
et “yebbwi-t uÒendid iÌebba lat˜-is / 
ayzegr-it i sebÄa lebÍu˜ ar temdin n eswis 
le monstre l’a emporté sans en laisser de 
trace; il lui a fait traverser sept océans 
jusqu’en ville de Suisse” (henné 21; 
probablement il s’agit de la “ville d’Egypte”, 
soit le Caire/MiÒr) 
 
*SYL 
(D. ssaylal chauve-souris) 
• aussi: asaylal (AN-F.I. 13.1.97) 
 
 

Ó�
 
 
*ÓBS  
(D. Òibbus troglodyte [oiseau]) 

• aussi: roitelet (PKA  236) 
 
ÓD 
• Òidd partir, démarrer (n.p. 11.4.01: Petite 
Kab.) 
inac. ittÒiddi; ac. iÒidd et iÒadd; ac. nég. ul 
iÒidd ani ou ul iÒadd ula -n.v. aÒidd  
 
*Óã�
(D. eÒÒeá ê. enragé; ê. furieux)  
• inacc. aussi yeÒÒuá il est un pègre, un 
querelleur (T.A.) 
sign. aussi: être pressé (B.) 
 
• uÒÒiá rage (maladie) (T.A.) 

[D. tuÒÒáa mm. ss.] 
 
ÓãF v. ÓåF aÒuäef  
 
*ÓK 
(D. Òekkek, inacc. yettÒekkik ruer) 

• inacc. aussi ye •tÒukku (Q.U. 278)   

“ayaziá yeõõ’ afalku / tixsi te •tÒukku / izem 
yeõõa-t ikerri le coq donne des coups de 

bec au faucon, les brebis ruent et le lion se 
laisse dévorer par le bélier” (Q.U. 278) 
 
ÓND 
• aÒendid monstre (?) 

“yebbwi-t uÒendid iÌebba lat˜-is le monstre 
l’a emporté sans en laisser de trace” (henné 
21; note: aventurier, téméraire? ou mieux 
animal monstrueux?) 
 
*ÓR aÒe˜ v. SR ase˜�
 
Óå�

• ÒÒuäa la dame, le “10” dans le jeu de cartes 

espagnoles (v. BZG lbazga) 
pl. ÒÒwaä�
nekwni di qw˜aä d ÒÒuäa [tandis qu’ailleurs 
on travaille avec l’ordinateur] nous, on est 
encore aux vieux jeux de cartes... (une 
chanson de Ferhat, Mxallafent); “tebbwi-yi 
tringa n ÒÒwaä / ÍciÌ-as- •t di q˜aá / nta 
kbir ana fu˜a Elle me prit trois dix, et 
même en la privant du onze, me battit à plate 
couture” (un poème de Si Mohand : Adli 
109) 
 
ÓåF 
• aÒuäef “promesse” (?)  
Dans un rite pour éloigner du bébé le mal dit 
‘de la chauve-souris’ (entérite), la mère 
attrape une chauve-souris, introduit dans sa 
bouche le bout du sein droit, le presse pour 
en exprimer des gouttes de lait, et dit :  
“kfiÌ-am aÒuäef, tjebdeä eìgi iìi˜ : ma 
txedÄet-iy g derya-w i ixdeÄ Rebbi Je t’ai 
donné ma promesse, tu as retiré de moi une 
goutte de lait ; si tu me trahis en ce qui 
concerne mes enfants, que Dieu te trahisse!” 
(Rahm. R. Afr. 1939: 95-96) 
[Y a-t-il un rapport avec la racine ÓåF 
“(être) noir” ? ] 
 
*ÓWÅ�

taÒwiÄt  v. ÓÅ�
 
* SXã v. aussi SXWã�

 
SXWã�

• sexweá ravager 

“wwteÌ dliÌ f nnif-iw / ufiÌ wigad di-
yesxewáen j’ai porté le regard sur mon 
honneur / je l’ai vu par d’autres ravagé” (L. 
Matoub, Les montagnes, ma vie) 
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[v. Dallet SXã esxeá, mm. ss.] 
 
*ÓYD v. aussi Sã�
 
ÓÅ�

• ÒaÄ “ancienne mesure (de ± 8 décalitres = 
4 guelbas), abandonnée actuellement; 
évoque une grosse quantité” (A. Abbas 57) 
“Le ÒaÄ d’Alger vaut trois doubles 
décalitres. Dans les provinces d’Alger et 
Constantine, il vaut huit doubles décalitres” 
(Mouliéras 379) (Cf. dans l’Aurès, Merc. 68: 
“la gelba est une mesure qui correspond à 
notre double-décalitre. Huit gelba font un 
ÒaÄ, charge ordinaire du mulet (160 litres)” ) 
  
• taÒaÄt “huit mesures (de blé)” (PKA 72-3), 

pl. tiÒaÄyin (PKA 84) 

dans les textes, une t. est normalement le 
charge d’un mulet: probablement = 8 lgelba, 
c.-à-d. environ 160 litres.  
[< ar. ÓWÅ, ÒâÄ “mesure des céréales qui 
varie entre 3 et 8 doubles-décalitres” (B.S.); 
cf. D. taÒwiÄt “mesure de capacité imprécise 
(3, 5, 8, 10 doubles-décalitres)”; en chleuh la 
ÒÒaÄa contient environ 16 litres] 
 

T 
 
TB 
• ttebbib (PKA  236)/ atibib (AN-M.L. 
8.1.97) huppe mâle 
• ttebbiba huppe femelle 
[D. iõibib] 
 
TL(Y) 
• •t•telya le discours, la parole (?) (PKA) 

“bismilleh annebdu •t•telya…  préludons au 
nom de Dieu…” (PKA 306) 
 
• m- … (?) 
“ma grand-mère disait a propos des mots 
d’une phrase sans sens: imeslayen agi ur 
mtatlen ara” (AN-A.Mo. 30.11.97) 
[Cf. peut-être Aur. TL(Y) utla -tutlakt 
“parler”, Tamazratt tutlayt “parole”, et kab. 
WL awal “parole, etc.”, s- siwel “appeler, 
dire”, MSLY mmeslay “parler”?] 
 
*TN 

(D. atni “animal (mulet, âne) qui a perdu 
deux dents de lait”) 
• aussi: (toute espèce d’animal) de deux ans, 
jeune (henné) 
“tiÌ˜atin Ìu˜-em a lall t_tmeÌ˜a a ddreÄ 
t_tsedda tatnit à toi les youyous, maîtresse 
de la fête, bras de jeune lionne” (henné 17); 
“a ssabqa tatnit (ô) jument de deux ans…” 
(henné 37) 
 
TÕ�
• itÌan gigantesque (? PKA) 

“llafÄa d adrar itÌan / temmuger it id 
at_t_xáef l’hydre comme une montagne 
gigantesque vint à sa rencontre pour le 
saisir” 
 
*TR 
(D. itri étoile, etc.  Pl. itran) 
• pl. aussi itra (Rahm. R. Afr. 1939: 101) 
pl. sens aussi : ophtalmie purulente (syn. : 
tifexsa) (Rahm. R. Afr. 1939: 101) 
“Lorsqu’il a de l’ophtalmie purulente itra ou 
tifexsa, on dit que ‘les étoiles sont tombées 
dans ses yeux’ Ìlin-as itra g allen-is”  
(Rahm. R. Afr. 1939: 101) 
 
TR 
• tra, traka un peu, donc (particule 
emphatique)  (A. Abbas 21, 49) 
“aha tra, sekkr-i•t-id! vas-y un peu! fais-la 

lever!” (A. Abbas 49); “e˜ju traka, awit-ed 
traka tafat attendez un peu, donnez-moi de 
la lumière!” (A. Abbas 21) 
[Prob.t < ar. maghr. tra “2° pers. du sing. de 
l’inaccompli du verbe RA. Interjection de 
sens exhortatif, met en relief un impératif ou 
une interjection (…) Correspond assez au 
français: allons, allez” (A. Louis, I.B.L.A. 
1946, p. 226)] 
 
TRN 
• tirnu terme du jeu de loto indiquant que 
trois cases d’une ligne sont couvertes 
(Picard II, 458) 
[< it. terno; v. lewweä LWå ] 
 
TRNG 
• tringa terme du jeu de cartes espagnoles 
(v. BZG lbazga) 
“tebbwi-yi tringa n ÒÒwaä / ÍciÌ-as- •t di 
q˜aá / nta kbir ana fu˜a Elle me prit trois 
dix, et même en la privant du onze, me battit 
à plate couture” (un poème de Si Mohand : 
Adli 109) 



Vermondo Brugnatelli 

74 

 
*TRS 
(D. aterras piéton; homme, individu) 
• aussi fém. taterrast femme (Rahm. R. Afr. 
1939: 80) 
Une formule pour le bon développement des 
enfants “anecta, anecta i wass / emmi (illi) 
d immag d aterras (taterrast) autant que 
ça, autant que ça par jour et mon fils (ou ma 
fille) deviendra un homme (ou une femme 
quand il s’agit d’une fille)” (Rahm. R.Afr. 
1939: 80) 
 
• aussi: vide (T.Y.; L. Rel. 85, Ouary 122) 
illa d amenjaÄ d aterras / irna-d ajeÌwlal 
fell-as l’escargot marchait vide (sans 
charge); il a encore ajouté à sa charge une 
coquille (interprétation du proverbe par 
T.Y.); tewwiá irgazen Ì lÄesker teˆˆiá 
tajmaÄt d-taterrast “[A cause de toi] les 
hommes sont partis soldats laissant 
l’assemblée déserte” (Ouary 122) 
 
TRS 
• ttris le “3” dans le jeu de cartes espagnoles 
(v. BZG lbazga) 
 
TRS 
• lateras (< fr.) terrasse (T.A.) 
 
TS 
• tuttus (AN-T.M. 4.10.98) tittus (AN-B.K. 
2.10.98) main (lang. enf.) 
 
TW(TW) 
• tew ! cri pour appeler les brebis (B.) 
 
• s- stewtew chuchoter 
baÄden cwiä fellaneÌ, stewtwen acu 
stewtwen, Ccix Merzuq la ye •thuzzu 
aqerruy is ils s’éloignèrent un peu de nous, 
chuchotèrent entre eux pendant quelque 
temps, tandis que le professeur Merzouk 
secouait sa tête (Ask., p. 24) 
 
*TXL 
(D. •txil expr. de supplication. •txil-ek! je t’en 
supplie!”…) 
au pl. aussi: •txilwet et •txilwat 
“ •txilwat a syadi lÄulam de grâce messieurs 
les clercs” (Yemma Khedija: PKA 382) 
“Mal yella ayen d settwaÌeÌ (sxeÒ˜eÌ) deg 
taluf agi, •txilwet sureft iyi” [S’il y a 
quelqu’un que j’ai offensé dans cette 

querelle, je vous prie de me pardonner] 
(A.N.-T.O. 20.1.2000) 
 
TíN 
• teììina douze, douzaine  
une devinette de Petite Kabylie: 
“tazemmurt-iw eÄlayen / ur •t-ììin ifassen / 
tefka-d teììina ifurkan / yal afurek yeggwi 
rebÄa igweáman / yal ageääum yesÄa sebÄa 
iceában — aseggwas mon olivier est haut/ 
les mains ne l’ont pas planté/ douze 
branches  y ont poussé/ chacune d’elles 
porte quatre baguettes/ et chaque baguette a 
sept petites branches — l’année” (Tim. 63). 
[< it. dozzina] 
 
 

å�
 
 
å�

• s- säuäu acc. isäuäa(-d) “faire äuä, 
claxonner” (L. Bougchiche, Awal 6-7, 1990, 
271) 
 
åB 
• (ä)äab petit duc (PKA  242) chouette 
(M.V.II) 
“Chez les Beni Yenni, on dit: Bururu, ääab / 
A win f i tcuddun kerrsen / At Tewrirt d 
tikli uqebqab / Ur yefhim Íedd late˜-nsen 
(...) Hibous, chouettes / Oiseaux dont on se 
sert en sorcellerie / Les gens de Taourirt 
ressemblent à la trace laissée par les socques 
de bois / On ne peut pas distinguer l’avant 
de l’arrière...” (M.V. II 311) 
 
*�åÁN 
(D. äeÍÍen perdre la tête, être imbécile) 

• äaÍin un insulte (“le mot äaÍin est l’arabe 

äaÍa:n dont les indigènes font un si fréquent 
usage comme injure, mais que l’honnêteté 
de la langue française ne permet pas de 
traduire littéralement” PPK 24) 
 
åNCZ 
• ääencez être complètement desséché (Dj. 
60) 
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IruÍ ince˜-i•t i tafukt : armi yumayen neÌ 
telt-yyam, isseqsa fell-as, yufa teääencez “il 
étendit (la peau) au soleil. Deux ou trois 
jours après, il alla la chercher. Il la trouva 
complètement desséchée” 
 
*åR 
(D. säe˜äe˜ péter; bafouiller (vulg.) ) 

• säeräur faire le vers du coq (Dj. 38) 

ikker ar isäeräur am uyazid il se leva et 
chanta comme un coq (Dj. 38) 
 
åRBC 
• aäerbuc (u-) broussaille (Dj. 122) 
 
åRM 
• ääarma  

pl. ääarmat gîte (animaux), en particulier 
celui du sanglier (la bauge) (K.N.Z. 16 et 
20.10.98); fig.: buissons, lieux sauvages et 
cachés (Si Moh. 52) 
“lefÍel ahat di ääa˜ma / icud mxalfa 
pendant ce temps le preux dans les buissons 
est ligoté de liens serrés” (Si Moh. 52) 
 
åW 
• äuäwu eau (lang. enf.) (AN-A.Mo. 2.10.98) 

[Cf. D. åW ääewäew gargouiller] 
 
*åWQ 
(D. ääaq pl. äwiqan/ääiqan fenêtre) 

pl. aussi: ääwaq (T.A.) 
 
*åYR  
• äi˜ellil  chauve-souris (PKA ) 
[<ar.] 
 
 

W 
 
 
*W 
(D. wi pron. indéfini relatif, etc.) 
• wi ss wa quelqu’un (? T.Å. 27) 
“yesÄelm-as ™ebbi i Sidi LÍaˆ U-Zeggan 
wi ss wa la ikessen di lexla-s Dieu fit 
connaître la chose à Sidi Lhadj Ou-Zeggane: 
il y a quelqu’un qui a mis ses bêtes dans ton 
champ!” 

[Peut-être < wiss(en) wa] 
 
W 
• tiwwa (ann. ti-) dos (I. Wis; n.p. 11.4.01: 
Aokas) 
pl. tiwwiwin 
“baba ixeddem fell-i / imma tettawi-i g 
tiwwa mon père sue pour moi, ma mère me 
porte sur son dos” (I. Wis 196) 
 
*WCNF 
(D. wacnaf/acnaf sinapis arvensis) 
• aussi: herbe roquette (EDB 10, 216) 
“un dicton dit: yerna wecnaf aÄeˆˆe˜”  “On 
le dit à quelqu’un qui veut se donner de 
l’importance et qui se croit supérieur aux 
autres” (AN-A.Mo. 1 et 21.11.99) 
[cf. Chenoua hacenaf(i)© “moutarde jaune 

des champs” et chl. wayfes / waifs “Sinapis 
arvensis Crucifères, vulg. grande moutarde 
jaune ou blanche des champs” (< lat. 
sinapis)] 
 
WFÕ�
tawafÌa v. *FÕ effeÌ�
 
WÁ�

• weÍÍa  “figues mâles tardives qui ne 
mûrissent pas et restent sur l’arbre” (Picard 
II 590: “f. sg.”!?) 
“mi yekfa ddekkwa˜ tibbwi, •t•tilin kra 
iqe˜qac •t•tefrurin-d d ineggura; ur 
•t•tebbwan ara; neqqa˜-asen weÍÍa la saison 
finie, quelques-unes sortent en retard et ne 
mûrissent pas. On les appelle weÍÍa” 
(Picard I 208) 
[Cf. probablement D. JYÁ jÍa fruit 
desséché du figuier mâle (correspond à 
aqe˜quc pour les autres figues)] 
 
*WJR 
(D. weˆˆi˜ chatouillement; fourmillement) 
• aussi: crampe (AN-A.M., D.A. 17 Jan 97), 
engourdissement (AN-H.A. 17 jan 97) 
ankylose  “weˆˆi˜ ma ili ikref uáa˜ ik, neÌ 
ufus ik. Aäas aäas, i•t•tas-ed ma isqummec 
wemdan. If˜ansiyen qa˜en as ‘tiweáfin 
deg_áa˜’. Iwaken ad ikkes illa yiwen n 
tsawil: ad yerr wemdan tisÌarin ger 
tfednin, sinna ad iÌenni: ‘A weˆˆi˜, a 
weˆˆi˜ / Baba-k ibbwi-d aqejji˜ / A 
isseknaf iääegi˜ / I•tak i Lalla Melxi˜  Le w., 
c’est quand une jambe ou un bras sont 
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engourdis / ankylosés. Il arrive quand on 
reste longtemps accroupi. Les Français 
l’appellent ‘avoir des fourmis dans la 
jambe’. Pour l’enlever il y a un remède: on 
mets des buchettes entre les orteils et puis on 
chante: ‘ô w., ô w., / ton père a apporté une 
patte / il la fait griller, il rejette / il donne a 
Lalla Melxir [=la fille de Jeddi Mohand Ou-
Sâdoun]’.” (AN-R.O. 18-21/1/97) 
[v. aussi qqujje˜ et kkukkec “ê. engourdi 
par le froid”] 
 
WJY 
• tawjayt pommette (PPK 317) 
 
WKL 
v. *KL  wakali 
 
WKTN 
• waktun truffe (n.p. -Mohand Ouahmer 
Oussalem, A. Zmenzer)  
[v. aussi WKTR tawakturt mm. ss. et D. 
KTN aktun herbe non comestible 
(chenopodium hybridum T.?)] 
 
WKTR 
• tawakturt (pl. tiwakturin) truffe (n.p. -
Mohand Ouahmer Oussalem, Wad Amizur, 
P.te Kab.)  
[v. aussi WKTN tawaktun mm. ss.] 
 
*WKW 
(D.  awekkiw vers, vermine. Larves) 
• s- …  être véreux 
“d awren yeswakku la semoule est véreuse” 
(Q.U. 278-9) 
 
 
*WL 
(D. wali voir, regarder, etc.)  
• amwali celui qui voit tout (épithète de 
Dieu) 
“Allah i •t•t–yencan / ay aÍnin, keõ d 
amwali Dieu qui as créé le monde, / Dieu 
compatissant, toi qui vois tout” (PPK 231) 
 
*WL 
(D. s- siwel appeler, dire; awal parole, etc.) 
v. aussi L(Y) (al ?) 
 
*WL 
(D. welli inac. ye •twelli retourner, revenir) 

• inac. aussi yetwella  
“deg_gir wal i_getwella (il) ne remue que 
fades propos” (PKA 138) 
 

WL 
• awlili brise 
“ay awlili tawiá-as sslam ô brise porte (lui) 

mon salut” (B. Rabia 55; comparer “siwá-as 
a abeÍri sslam brise porte (lui) le salut” de 
Cheikh Mohand, n° 64) 
[Probablement il s’agit de D. wellili: rare; 
lang. ancien? poét.? “de bon matin”. Le seul 
exemple rapporté peut bien s’expliquer par 
“brise” (matinale?). V. aussi: a tezwireá 
itran ma tesruá deg wellili “tu précéderas 
les étoiles si tu te diriges dans la nuit...” 
(PPK 227)] 
 
WLM 
• walmam plante comestible non identifiée. 
(AN-Kh. 17/2/97) 
“w. est une herbe mangeable, comme 
waÍrir. Il donne des petites fleurs, avec des 
pétales blancs, et un centre jaune.  Il grandit 
dans les mêmes conditions que waÍrir, au 
printemps” (AN-Kh 17 fév 97). 
• Aussi: walman (AN-H., 4/3/97) 
“C’est une plante qui a une sorte de 
tubercule long d’au moins 3 ou 4 
centimetres (il ne s’agit pas de tiÌrudatin, 
qui elles, sont des tubercules un peu 
sphériques). Le tubercule est généralement 
couvert d'une écorce qui est facilement 
enlevée par une incision de l’ongle. 
L’écorce se détache pour faire apparaître 
une forme de minuscule navet (presque aussi 
blanc). C’est mangeable bien sûr. C’est 
même délicieux parfois. Mais parfois c’est 
assez piquant (walman aqe˜Ían). Le reste, 
ce qui sort de la plante (ce qu’on voit 
pousser) sont des feuilles vertes assez 
‘douces’ (au toucher). ...Il y avait un garçon 
dont on se moquait en disant: walman 
aqe˜Ían i Buìbuì (B. était son surnom 
enfantin).”(AN-H., 4/3/97) 
[Peut-être métathèse de wamellal WML? A 
rapprocher avec ììidelmum ZDLM laiteron 
(D.)?] 
 
*WLQ 
(D. tawellaqt pl. tiwellaqin testicule) 
• aussi: iwellaqen testicules (d’animal?) 
(T.A.) 
 
WML 
• wamellal chrysanthème (AN-K 11 Mai 96 
“La même plante est appelée dans certaines 
localités cemlal d’où vient le nom du village 
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Chemlal des Abid près de Tizi Ouzou”); 
wamlal t_teÌzut pâquerette (B. Rabia 23) 

Une ronde d’enfants: ... ay isÌi ay amellal / 
i d yejban tizi Äammal / Ay ajeˆˆig b-
bwamellal / i d ye •t•tenkaren deg_summar / 

NefraÍ mi yidek nemlal / A˜waÍ ad ak 
emlaÌ iÌyal... (...O percnoptère blanc / qui 
a traversé le col des Ammal / Fleur de 
chrysanthème / qui croît sur les verseaux 
méridionaux / Je suis heureux de te 
rencontrer / Viens je te montrerai des ânes... 
PPK 440) 
[Cf. chleuh wamlal (Imettougan) “grande 
marguerite jaune des champs”] 
 
*WN 
(D. tawent enclume) 
• aussi tuwent, pl. tiwna (Delaporte 1836 : 
110) 
 
*WN 
(D. win/winna… f. tin/tinna celui qui, … 
celui là) 
• aussi winnat/tinnat Untel, forme utilisée 
surtout pour remplacer en public le nom de 
la femme ou du mari (ou d’autres personnes) 
par tabou ou respect ou pour d’autres raisons 
i keõõ, a Yusef, en tinnat “et toi, Yousef 
[ou-Kaci], fils de celle-là” (PPK 276, et 
note: “c’est une injure en kabyle de désigner 
un homme par le nom de la mère”); “My 
uncle has always called his wife a tinnat 
and she has always called him a winnat 
rather than using their names … Mon oncle 
et ma tante ont toujours utilisé ces termes 
pour s’appeler, au moins, en public. Je ne 
sais pas ce qu’ils utilisaient en privé” (AN-
F.A. 5.3.97) “my father called my mother 
tinnat” (AN-Z.H. 7.3.97) •txilek a dadda 
winnat / efk-iyi cwiä uyennat … je te prie, 
grand frère Untel / donne moi un peu de 
machin… (AN-S.M. 5.3.97) Winnat Nat 
Winnat pseudonyme utilisé sur AN. M. 
Mammeri (Taje˜˜umt 47) bâtit un paradigme 
d’ “indéfini” (arbadu), “apparenté au 
démonstratif” (imsenned umeskan) et 
“dépourvu de pluriel” (war asgwet): m. 
winnat, f. tinnat, neutre ayennat 
[v. aussi YNT ayennat/tayennat et *ÅLM 
lemÄellma. Cf. rif. winat, f. tinat(t), pl. 

yinat(en), f. tinaten/ tinatin “pour 
remplacer un être ou une chose que l’on ne 
veut pas nommer ou dont le nom ne se 
présente pas immédiatement à la mémoire 

(cp. français ‘machin’, ‘chose’, ‘truc’)”: 
Renisio 95] 
 
*WNS 
(D. wanes, … -awanes, lemwansa tenir 
compagnie à) 
• n.v. aussi: tawansa compagnie (Si Moh. 
220, Bou 96) 
“tefkiä i lweÍc d usemmiá / tawansa-s d 
llÍid / Íaca ne •t•ta d lfaÄl-is (trad. Bou.:) 
celui que tu as livré à la tristesse et au froid 
n’ayant d’autre compagnie que les murs de 
la tombe et l’ange à qui il doit rendre 
compte de ses actes; (trad. Mammeri:) tu l’as 
livré à la solitude et au froid, au sommeil 
parmi les dalles, avec pour compagnons ses 
seuls actes” 
[La trad. “sommeil” de M. Mammeri peut 
faire penser également à un nom verbal d’ 
ens passer la nuit] 
 
WNT winnat/tinnat v. WN 
 
WÕ�

• aweÌ  
ittawaÌ�iweÌ (yewweÌ ?) -awaÌ (A.E. 80; 
Rahm. R. Afr. 1939: 98) toucher, prendre.  
“aweÌ g-fus am lÍenni sois sincère comme 
le henné qui a bien pris sur la main!” (Rahm. 
R. Afr. 1939: 98); “wwÌent tseáwa-yenn 
teììam les arbres que vous avez plantés ont 

pris”; “aweÌ amur-ik gar wayetma-k! 
prends ta part parmi tes frères!”; “wwÌent 
tseáwa-yenn teììam les arbres que vous 
avez plantés ont pris” (région d’Aokas: 
Chaker 252); “iweÌ elmeÄ˜uf il récite des 
bénédictions (peut-être, initialement: 
recevoir l’aumône: le cheikh la fait suivre, 
en effet, de formules de bénédictions)” (A.E. 
80) 
[cf. D. aÌ mm. ss., t. aheÌ] 
 
• s- 
(D. sw- swiÌ [préfixe s ou sw?] 
endommager, gâter, etc.) 
aussi  swaÌ (I. Wis) 

“ÒÒur’ a tt-iswaÌ wakal notre visage sera 
défiguré dans la terre” 
 
WÕZ 
• waÌzaz laiteron maraîcher (bot.) (Tim. 
101; AN-S.M. 18.7.96) 
[Cf. Beau. teÌzaz “micocoulier”?] 
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WQR 
tawaqqu˜t v. *QR 
 
WQÅ�

cf *QÅ�

 
WR 
• tawwurt porte 
pl. tiwwura 
pl. sens aussi : courant d'air  
“utent-t tewwura le courant d’air l’a saisi” 
(n.p. 2003) 
 
*WR 
(D. awri ss. pl. Alfa, sparte … ) 
• il existe aussi le pl.: iweryen “tiges [d’alfa] 
utilisées avec de la glu pour tendre des 
pièges” (A.N.-A.Mo. 1.11.99) 
iweryen zzin-asen “ils étaient entourés de 
pièges” (un chant de Matoub Lounès) 
 
WRD 
• elwerdiya granulations (maladie des yeux) 
(Rahm. R. Afr. 1939: 102) 
 
WRDL 
• awerdali étranger (Tim. 52) 
 
WRã awriá, tawriä v. *Rã�
 
WRJ(G) 
• warjejig (Tizi-Ouzou) (AN-F.I. 11 Oct 
96); warˆeˆˆi (Ch.) werjeˆi (AN-K “Haute 

Kab.”); (a)we˜ˆeˆin (Tim. 134) ; iwrejrej 
(yi-), pl. iwrejejen (AN-A.G. 13 Oct 96) 
cigale   
(v. aussi RZG et WRZG) 
 
WRNGR 
• warneger osyris alba ou rouvet (bot.); 
arbrisseau à tiges effilées vertes, à fleurs 
jaunâtres, fruits globuleux gros comme un 
pois (M. et Ch. 518).  
 
*WRÕ�
(D. Òaw˜aÌ jaunisse) 

• aussi: sawriÌ (Rahm. R. Afr. 1939: 105) 

WRY iweryen v. *WR 
 
WRZG/WRíG 
• warzigen (Hanoteau 264: mais le ì 
emphatique n’est pas toujours noté)/ 
¸w ¸a˜ìigen (Igawawen: EDB 6: 174) cigale 
(v. aussi RZG et WRJG)  

[Cf. chleuh wazugen (A. Messad), 
waìuyìay, wiìugen id., rif. arjuj id., etc.] 
 
*WT 
(D. wet frapper, etc. ; ac. = aor.) 
• acc. aussi yuta (Rahm. R. Afr. 1939: 94 et 
passim) 
“d ultma-s a t-yutan c'est sa sœur qui l'a 
frappé” (Rahm. R. Afr. 1939: 98) 
 
WT 
• formes figées iwata, twata falloir, être 
utile, nécessaire 
“axtuc amenzu iwata / ladÌa t_tayda 
•t˜ebbin yeì˜a le premier javelot m’est utile, 
fais-le de cèdre dont les racines épousent le 
rocher” (B. Rabia 89); azwaj n tzurant / 
twata temeqqant une femme grande et 
robuste / doit être tenue à l’attache” (PPK 
295); azwaj n tfennict / cubaÌ- •t•t am 
temcict / iwata ugejdur / s lqaÄ n ticcict le 
mariage d’une femme camarde, / que je 
compare à une chatte, / doit donner lieu à 
des lamentations / avec le dessous d’une 
motte de fiente” (PPK 299) 
 
WTL 
• wettali et pourtant, d’autre part (introduit 
un changement dans le discours) (Q. U. 292; 
326) 
“nek hedd˜eÌ i-w’ifehmen / wettal’ 
imcumen / menkul w’ a-t-id-yas wass-is je 
m’adresse aux esprits intelligents; quant aux 
impies le jour de chacun d’eux viendra” 
(Q.U. 292)  
 
WTR 
• wetra parfois (A. Hichem) 
“A •t_ •taddart zellun snat tmecraá deg-
gwseggwas: timecreä l_lÄid tameììyatt 
•t_ •tmecreä uweˆˆeb, wetra •t_ •tin l_lmegget 
les habitants du village font deux partages de 
viande par an: l’un pour lÄid tamezzyatt, 
l’autre pour les premiers labours; (on offre) 
parfois (encore) une timecreä à l’occasion 
d’un décès” (EDB 12-1995: 147) 
[Cf. D. R tara…tara  parfois…parfois, tura 
maintenant] 
 
*Wå�

(D. iweää lente (...); plaie gangréneuse qui 
peut faire tomber les orteils) 
• aussi iwääeä, pl. iwääeäen lente, eczéma 
entre les orteils 
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“d iwääeä ay qettÄeÌ maõi d anbay ay 
nebbiÌ C’est l’eczéma que je fais 
disparaître, ce n’est pas à l’épouillage que je 
procède” (Rahm. R. Afr. 1939: 106) 
 
WY 
• uwyan (?) suie (Rahm. R. Afr. 1939: 97, 
écrit uuyan) 
 
*WZ 
(D. awezwaz, pl. iwezwazen petit morceau) 
• iwazzen mm. ss. 
seulement dans l’expression: yufeg d 
iwazzen (ou ad yafeg d iwazzen) il a éclaté 
en petits bouts (syn: ad yafeg d-iceqwfan) 
(AN-A.Mo. 2.10.98) 
 
WZDL 
• wazdel daucus muricatus, ombrellifères 
(bot.) (M. et Ch.  520)  
 

X 
 
*XBã�
(D. exbeá éparpiller en grattant, gratter, 
picorer en grattant) 
• sens aussi : se débattre, être en convulsion 
(Mouliéras 237) 
[selon D. ce sens est réservé à exbibeá] 
 
*XC 
(D. xxuc [lang. enf. ou iron.] dormir) 
• aussi: s’inviter? (Tim. 135) 
une devinette: “ugÍil uläif, yexxuc bessif; 
ur ye •t•tagwad la agellid la ssif — akured 
petit noiraud, qui s’invite de force; et qui ne 
craint ni roi ni épée — la puce” (Tim. 135) 
 
XCLF 
• axeclaf brin de paille (J. Amr. 114); 
brindille (Izli 202) 
[cf. D. XCLW axeclaw brindille; débris 
quelconque? Jerba: axeclaf “sorte 
d’enveloppe d’où sortiront les régimes des 
dattes”] 
 
XD v. *XDC 
 
*XDC 
(D. axadec cafard, insecte) 
• aussi axad (?) (D.B. III 442) 
 

• xxadxad uberra chauve-souris (D.B. III 
442) 
“axad ou axadec qui entre dans la 
composition du nom signifie aussi ‘cafard’, 
‘insecte’ ” (D.B. III 442) v. aussi ZÕNY 
azeÌnennay 
 
*Xã�

(D. exáu renoncer à, s’éloigner, se désinté-
resser de) 
aussi: venir à manquer (Akbou 240) 
“lukan a yi-texáu ad eqqimeÌ i cca˜˜ si 
elle venait à manquer, je me trouverais dans 
le besoin” (Akbou 240) 
 
XF 
• xaf, Ìaf même, de plus (Mouliéras147) 
même si (Jennad 72); seulement, voilà tout  
(Mouliéras186) (souvent, au début d’une 
phrase, sert simplement à renforcer ce qui 
suit, surtout si c’est une injonction) 
a win i Ì-ixedmen akkagi mer ad iÄeggen 
iman-is aniwer yebÌa a t-siwáeÌ ; xaf ad 
yini “ar �aǧla •t Waqwaq”, a t-awiÌ ô celui 
qui nous a fait ça, s’il se montre, je vais 
l’amener où qu’il voudra ; même si c’était 
“jusqu’à la perdrix de Waqwaq”, je 
l'emmènerai (Mouliéras147) ; arecki ara ad 
yas g ufus-iw, xaf ad tas temdint akw,  ur 
yi-rnun ara dès que je l’ai en main, même 
si toute la ville vient, nul ne me vaincra 
(Jennad 72) ; inna-yas : “xas ssufeÌ-iyi-n, 
ur •taggwad ara ; ur ruggleÌ ara” Il lui dit: 
“laisse-moi sortir seulement, n’aie pas peur; 
je ne vais pas m’enfuir” (Mouliéras186); 
nekkini ma teámeÄá zun a yi-teääfeá, xas 
ayes si tu espères de me saisir, tu peux bel et 
bien abandonner ton espoir (Mouliéras 
189) ; deg wass-a af_wesawen, Ìaf ur iyi-
d- •taw’ ara la imekli la imensi à partir 
d’aujourd’hui,ne m’apporte plus aucun 
repas, ni à midi ni le soir (Mouliéras 189) 
[Peut-être variante de D. XS xas, Ìas tant 
pis! même si] 
 
XL lxili v. XLW 
 
*XL 
(D. mmexlell être dérangé du cerveau; ê. 
dans une violente colère) 
• mxell être fou (K.N.Z. 16.10.98) 
 
(D. amexlul qui  fait le fou) 
• amexlul fou (K.N.Z. 16.10.98) 
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“chez les A. Abbas, amexlul signifie bien 
‘fou’ ” (K.N.Z. 20.10.98) 
 
*XL 
(D. exlu ê. vide, désert; vider, rendre désert) 
• aussi: être fou  
“texliá ma te˜ˆiá imÌi c’est folie d’attendre 
qu’elles poussent” (PKA 202) 
[v. aussi *XL mxell] 
 
XL(W) 
• axilwan (u-) pl. ixilwanen ricin (H. 23; Si 
Moh.) 
“iqqwl uxilwan d abucic le ricin est devenu 
frêne” (Si Moh. 40) 
 
• lxili nom d’une plante (un arbre? le ricin?) 
(I. Wis 207) 
“amjahed ddaw lxili / mi dd-tÄedda kra n 
temÌart… un maquisard était à l’ombre de 
(...) quand passa une vieille…” (I. Wis 207; 
ici-même, trois autres chants au début 
identique contiennent: un oranger, õõina; un 

grenadier, ˜˜emman; un olivier, 

tazemmurt) 
 
*XMT 
(D. exmet se tapir, se blottir) 
• aussi xmat (Awal 1990, 274) 
 
• xmat xmat en cachette, en catimini (Awal 
1990, 274; AN-K 8.9.97) 
a gma tuÌaleá-ed xmat xmat kan ur-k 
nesli-yara mi d-kecmeá mon frère, tu es 
revenu en cachette, sans qu’on t’ait entendu 
entrer! (AN-K 8.9.97) 
 
*XNC 
(D. axwnac morceau de liège et taxwnact 
placque de liège) 
• les deux termes signifient aussi: jeu de 
balle semblable à l’hockey; la balle du jeu. 
(v. aussi *QC iqaci, CFR aceffar, DBX 
ddabex, ÕL taÌwlalt) (AN-B.K. 9.10.97; 
Servier 259)  
on le pratiquait parmi les rites d’obtention de 
la pluie: “Dans la partie nord des At Fliq, en 
Moyenne Kabylie, au village d’Alma 
Gectum … les hommes jouent à la balle -
axwnac- avant de regagner leurs maisons, et 
souvent, disent les paysans, l’orage les 
surprend avant qu’ils ne soient arrivés” 
(Servier 259); “adidum wurar-enni ala 
tekcem txennact-enni e˜-uxemmuj i s-
heggant [le jeu continue] jusqu’à ce que 

cette balle tombe dans le trou préparé pour 
la recevoir” (Anzar 396, 400)  
 
*XNFC 
• axenfuc (pl. ixwenfac) bouche (n’est pas 
péjoratif à T.A.; moins formel que imi) 
 
*XNFR 
(D. axenfu˜ Croûte de bouton) 
• sens aussi : “la gueule” (Dj. 133, note de 
Ould-Braham) 
[V. aussi ÕNFR aÌenfu˜�mm. ss.] 
 
*XNQ 
• taxwnaqt (pl. tixwenqin) ravin ; 

escarpement ; précipice 
“à Bougie, on peut employer dans le même 
sens [de igzer] les mots igmir, pl. 
igemrawen et taxwnaqt, pl. tixwenqin” (B. 
Sedira 164) 
 
*XRB 
(D. ax˜ib ruine, bâtisse en ruine) 

• taxribt (dim. du précéd.) tas de pierres 
pl. tixerbatin 
armi d-ebbwáen ar Åemrus amekkwan-
enni gi yufa agerruj isbedd-as taxribt yufa 
amekkwan-enni akw yeõõur •t_ •tixerbatin 
quand ils arrivèrent à Âmrous, le lieu où il 
avait trouvé le trésor sur lequel il avait 
dressé un tas de pierres,  il trova l’endroit 
complètement plein d’amas de pierres 
(Jennad 152) 
 
XRF 
• axu˜afi charlatan (Q.U. 362) 

“ziÌ d axu˜afi / g_gwid ikettben leÍruz ce 
n’est qu’un charlatan de ceux qui rédigent 
des talismans” 
 
XS 
• ixsis n. d’une plante dont le jus fournit un 
collyre (Rahm. R. Afr. 1939: 102) 
 
*XÓ�

(D. axeÒÒen-Äad à plus forte raison) 

• aussi: xuÒuÒen (Q.U. 407) 

“xuÒuÒen ma llan caben / yesteÍq ad 
janben / i wayen yellan yewÄe˜ en 
particulier s’ils sont avancés en âge ils 
doivent fuir toute inconvenance” (Q.U. 407) 
 
XTC 
• axtuc, pl. ixtucen javelot, “sorte de grosse 
lance en bois, pointe acérée, que les anciens 
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guerriers kabyles tenaient verticalement 
entre les mains, la main gauche à quatre 
empans de la pointe et le centre serré entre 
l’avant-bras droit et le flanc” (B. Rabia 88) 
Bu Xtuc “l’homme à la lance”: nom d’un 
personnage célèbre de Djemâa-Saharidj 
(XVIe-XVIIe siecle env.), Ibuxtucen: ses 
descendants (M.V. II 22; 39 ss.) 
 
XWã�

• axewwaä  
pl. ixewwaäen boucher (K.N.Z. 20.10.98) 
 
*XWF 
(D. xaf avoir peur, craindre) 
v. aussi LXF laxf de peur que (ainsi que  
LFÕ�lafeÌ et *ÕF u Ìef, ama Ìef, mm. ss.) 
 
*XZR 
(D. exze˜ …-axza˜, taxza˜t regarder, consi-
dérer, examiner) 
• n.v. aussi: axe •z•zu˜ vue (Dj. 125) 
 
�

Y 
 
 
*Y 
(D. eyya! interj. … pl. fém.: eyyamt; …avec 
le préfixe verbal on a aussi: teyyam! 
teyyamt!) 
• pl. fém. aussi: yyawemt (T.A.); conjugué 
aussi: teyyaá! (Q.U. 380; A. Abbas 13) [pl. 

aussi iyyawen, Mouliéras 454] 
 
*Y 
(D. yaya grand-mère; personne agée de la 
famille) 
• aussi: marâtre (T.A.) 
 
YD 
• tayda pin (Ch. 13), pin d’Alep (Q.U. 31); 
cèdre (B. Rabia 89) 
pl. tiyedwa (M. Mammeri in J.Amr. 9) 
“axtuc amenzu iwata / ladÌa t_tayda 
•t˜ebbin yeì˜a le premier javelot m’est utile, 
fais-le de cèdre dont les racines épousent le 
rocher” (B. Rabia 89) 
[Du latin taeda “Pinus Cembra L.” Le mot 
est diffusé aussi au Maroc, chez les B. 
Menacer et dans le parler du Chenoua] 

 
YDY 
• uyday (wu-), fém. tuydayt juif (péjor.) 
(T.A.) [D.: uday DY] 
 
*YFK ayefki v. YKF ayekfi 
 
YKF 
• ayekfi lait  (“chez isahliyen” : AN-F 
20.2.97) 
[Cf. D. YFK ayefki, mm. ss. Une métathèse 
semblable dans KF ekf “donner”] 
 
*YLW 
(D. aylew pl. iyelwen augm. de taylewt 
outre) 
• pl. aussi: ilwan (L. Rel. 133) 
 
YM 
• ayem ? broyer? (T.Å. 195) 
“iÄejb-i U-MeÍmud: d ennbe˜ / tarawt 
l_leÍ˜a˜ / kkatn uzzal, jebbedn amesma˜; 
/ mi kkern i weÄdaw, aymen-t am_bisa˜ 
j’aime les fils de Mahmoud: c’est une troupe 
d’élite: descendance de nobles, ils se battent 
vaillamment, tirent la détente; quand ils se 
dressent contre l’ennemi, ils le broient 
comme fèves” (T.Å. 195) 
 
YNT 
• ayennat (u-), pl. iyennaten, f. tayenna •t 
chose (indéfinie, dont on ne rappelle pas ou 
l’on veut éviter de dire le nom),  truc, 
machin; Untel (dont on ne rappelle pas ou 
l’on veut éviter de dire le nom) 
kkes iyi aynnat agi s yagi enlève-moi d’ici 
ce truc; awid taynna •t nni a MuÍend! 
emporte ça, ô Mohand! (AN-K. 4.3.97) 
“ayennat/tayenna •t le mot existe dans les 
deux genres masculin/ féminin … on 
substitue aynnat pour quelque chose de 
masculin et tayenna •t pour féminin” (AN-

M.L. 5.3.97) “Mon grand-père cite toujours: 
•txilek a dadda winnat / efk-iyi cwiä 
uyennat / ad xideÌ yiss ayennat / tcan-it 
akkw iyennaten” (AN-S.M. 5.3.97) 
[Probablement composé avec ayen; v. aussi 
WN winnat/tinnat] 
 
YR 
• ayra (ann. wa-) rien  
“ur d iqqim wayra il ne restait plus rien” 
(Tim. 54); mi d-usan inebgawen yezga Ìef 
yils-is: ulayra quand surviennent des hôtes, 
elle a toujours sur sa langue: ‘il n’y a rien’ ” 
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(«ira pour ara “chose”»: PPK 327); “quant 
au mot ‘rien’ wayra, il est effectivement en 
usage  surtout dans la région de l’actuelle 
wilaya de Bgayet, il est néanmoins utilisé 
par des tribus dont le parler est soit proche 
des Igawawen comme At Mlikech, At 
Abbas, Awzellagen, soit proche de celui de 
Bgayet ville ou encore par les At Weghlis...” 
(AN-B.Aou. 11.3.01) 
[<chose. Cf. D. R ara et KR kra] 
 
YR v. *R yar 
 
YZG s- zayzag v. ZYG 
 
 

Z 
 
 
*Z 
(D. azu … -tuzin, tizin, tizit, tiziwt 
écorcher, dépouiller etc.) 
• n.v. aussi: -azu, taz(z)u (T.A.) 
embaÄd a t-cuffen ad ebdun tazu si tjeÍniä 
après avoir enflé (le mouton égorgé), on 
commence à l’écorcher par l’anus (T.A.); mi 
bdan azu, ad •twakksen iáarren ineggura, 
embaÄd, mi bbwáan s tazzu s aÄenqiq ad 
•twakksen iáarren imezwura lakwed 
uqa˜˜uy-is au commencement de 
l’écorchement, on coupe les pattes 
postérieures, plus tard, quand on est arrivé à 
écorcher jusqu’au col, on coupe les pattes 
antérieures avec la tête (T.A.) 
 
*Z v. *í�
 
ZB 
• (azuba) ann. u- grand air (?) (Izli) 
“ahat g_gwzaÌa˜ la ikerrez / irra-t uzuba 
am_makli il est à labourer dans la plaine, le 
grand air l’a bruni” (Izli 105) 
[Cf. D. ZW azuzwu/azuzbu “fraîcheur de 
l’après-midi, par bon vent...”?] 
 
*ZBG 
(D.: azebg bracelet) 
• azebgi Jeu d’enfants qui “consiste à 
confectionner un anneau de fil de fer et à le 
faire rouler à l’aide d’une sorte de canne en 
bois au bout de laquelle est rajouté un petit 
crochet de fil de fer.  Le but du jeu est de 

faire une course entre enfants sans faire 
tomber le azebgi  (en berbère cela veux dire 
‘anneau’).” (AN-K.G. 10 Mai 1996 13:52:03 
) 
 
ZDFL 
• (zdafel ?) enjamber (Rahm. R.Afr. 1939: 
70) 
inac. zdafal -azdafel 
“maõõi d azdafel ay zdafaleÌ ce ne sont 
pas des enjambées que je pratique” (Rahm. 
R.Afr. 1939: 70) 
[Composé avec FL fel passer par-dessus ?] 
 
ZãC v. íãC 
 
ZF 
• tizeft résine de certains arbres (pin, ...) 
(K.N.Z. 16.10.98); résine de pin (Huyghe 
1901: 326) 
 
*ZFN azeffun v. íFN aìeffun  
 
ZG azgag, v. ZYG azyag bouillonner 
 
ZG v.  íYG ìayg  
 
ZGL 
• amezgul muguet des nourrissons (A. 
Hichem 228) 
 
*ZGR 
(D. tazeggwart jujubier sauvage) 
 • aussi azeggwar (T.A.) 
 
ZGåF 
• azegäuf n. d’une plante qui pousse dans les 
endroits en ruine (AN-A.Mo. 1.11.99) 
 
ZJ 
• ezˆaˆ  (< ar.)  cristal, verre (T.A.) 

[D. ˆˆaj,  J] 
 
ZKR 
• (tazekkar ?) ann. tzekkar (sg.? pl.?) 
serrure 
“MeÄna tasaru•t d_erza i-tzekkar mais la 
clef est bloquée dans la serrure” (Anzar 396, 
400) 
[Cf. D. ZKRN azek˜un verrou]. A Jerba 

tsukkart “serrure”] 
 
ZK™åF 
• azuke˜äif merle (Dall.: ZRKåF) (PKA ) 
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*ZL (azal clarté du jour, pleine chaleur) v. 
KLZL akluzal 
 
*ZL (uzzal fer) v. MZL amzil 
 
ZLG 
• azzelg rhume de cerveau (Rahm. R. Afr. 
1939: 98) 
 
*ZLG 
(D. ezleg être de travers, être déformé, 
tordu) 
• uzlig insensé, dépourvu d’intelligence  
(Amoussnaw 138), ignorant (Ferhat) 
pl. uzligen 
m’ara yili yiwen d ufhim� wayeá� d� uzlig,�
tekkseÌ-as� i wufhim� ttakeÌ-as� i� wuzlig�
lorsque j’ai affaire à deux protagonistes dont 
un tient de l’intelligence et l’autre de son 
contraire, je privilégie celui-ci en priant le 
premier d’aller à la générosité (Amoussnaw 
138) ; Leqraya tuklal leqder /�TessufuÌ-d�
imusnawen� /� Ma� di� tmurt-nneÌ� texse˜� /�
Ay� d� tessufuÌ� d� uzligen (ailleurs) le 
système éducatif a gagné le respect car il 
produit des savants, tandis que dans notre 
pays il est en faillite et ne produit que des 
ignorants (Ferhat, chanson TaÄ˜abt)�
�

ZLGM�

• Zalgum nom de l’héroïne d’un conte très 
connu  
[Cf. chl. azalgum couleur bleue; plante qui 
donne cette couleur bleue (<ar. ZRQM?)] 
 
ZLÕMN 
• zelleÌmani-zelleÌmani 
(aussi: zzaÌmali AN-Kh 12.9.98) 
“expression qu’on utilise en jouant avec les 
enfants, en faisant courir deux doigts sur 
leur bras pour les chatouiller. Le mouvement 
des doigts imite le déplacement d’un insecte 
(la scolopendre?)”. (AN-R.A. 9.9.98) “il y a 
un jeu que l’on fait au petits enfants: on leur 
prend la main et on touche les doigts de 
l’enfant un a un et on dit: en fermant 
l’auriculaire: wagi ad yecc ... ; en fermant 
l’annulaire: wagi ad yecc ... , etc. jusqu’au 
pouce. Ensuite on dit au petit: i lÍeq 
g_gemma ˆida ? (‘et la part de grand-

mère?’) L’enfant doit répondre di tkanna. 
Après cela, on fait avec les doigts le geste 
d’une bestiole qui marche et on remonte le 
long du bras de l’enfant en disant: 

zelleÌmani. Arrivé à l’aisselle on la 
chatouille et idem au cou. Effectivement le 
geste que l’on fait en remontant la main est 
très proche de la marche d’une scolopendre” 
(AN-A.Mo. 11.9.98); “si mes souvenirs sont 
bons, zelleÌman correspond a un lézard et 
non pas un mille-pattes” (AN-M.B. 13.9.98). 
[Cf., peut-être, azerreÌmel “scolopendre” 
(rif., senh.)] 
 
*ZLÅBã�
• (azleÄbuá), f. tazleÄbuä dépouillé de poils 
(?) (A. Hichem) 
“taÌaä-iw tazleÄbuä isÄan ccÄe˜ di tÄebbuä 
— taxsayt (isÄan lˆexs)  Ma chèvre est 
dépouillée de poils, mais elle en a dans le 
ventre — la courge (ayant à l’intérieur les 
filaments qui portent les graines)” (EDB 12-
1995: 154) 
[cf. D. zleÄbeá “gambader, se trémousser, 
gesticuler” ?] 
 
*ZMB 
(D. azumbi pin, pomme de pin) 
• aussi:  azimba (PPK 311) 
 
ZMHR 
• azemhir/azemhar gros ventre 
“a kem iÄezzi ™ebbi emm uzemhir Que 
Dieu t’afflige, grosse ventrue!” (PPK 314); 
“a kem iÄezzi ™ebbi emm uzemhar Que 
Dieu t’afflige, fenne au gros ventre!” (PPK 
315) 
 
*ZN 
(D. zun toujours construit avec am: … 
amzun / amzunik) 
• aussi:  zun (isolé) comme (PKA) 
“irra imanis zun yemmut il fait le mort” 
(PKA 178); v. aussi l’expression “idda g 
zzehwa l_lÄaske˜/iÍÍa zun ye •tfekki˜-i? 
plongé dans les plaisirs de la vie militaire hé 
quoi Lui souvient-il de moi” (PKA 354) 
 
• zuni (A. Abbas), zunik, zunak, zunak-in 
(Chaker 1983: 181) c’est-à-dire, comme si, 
soi-disant 
“ur tsewwiq ara ssuq alama tesÄiá 
idrimen, zuni alama tesÄiá taserdunt f_fay 
deg ara trekbeá tu n’iras au marché que 
lorsque tu auras de l’argent, c’est à dire 
quand tu auras un mulet à monter” (A. 

Abbas 87); “yeääf-it g_gmeììuÌen zuni a s-
t-isekker il l’attrapa pour les oreilles 
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(comme) pour le faire lever” (sans y 
parvenir) (A. Abbas 37) [Cet usage est 
semblable à celui de zun dans l’Aur.: “texs 
zun a-dd-dssers yur ‘elle voulait faire 
descendre la lune’… zun marque que 
l’action ne s’est pas réalisée”  (A. Frah 321 
et 326)] 
 
ZNZR 
• azinzer “scarabée” (AN-K 7/1/97); 
“géotrupe du fumier, bousier” (AN-M.Da. 
25.1.99)  
“Ce sont des petits insectes de la taille d'une 
olive noire qui sortent au printemps et en été 
quand il y a du soleil et poussent un petit 
bruit du genre quj..quj... Ne confondez pas 
avec ibe˜˜iqen.” (AN-K 7/1/97) / hanneton 
(Ch.) 
[Cf. Chenoua zinzer gros scarabée, bousier; 
zenaga ejinj´r bousier, scarabée d’Egypte 

(Nicolas 150 et 408); tawellemmet aj´nj´r 

gros bousier, tayert ´j´nkek´r bousier 
(Alojali 85)] 
 
ZÕDN 
• tazeÌdanit (ta-) mouette (Tim. 135) 
 
ZÕL 
• mmuzÌel être tiède (liquide) (K.N.Z. 
16.10.98) 
[v. D. ZÕL iìÌil ê. chaud] 
 
ZÕL 
• (azeÌlal) f. tazeÌlalt chétif (? Tim. 223) 

une devinette: “awriá n_tzaÌlalt yerìan 
tamellalt — lewjeh le pet de la chétive qui a 
cassé un œuf — le coup de feu” (Tim. 223) 
 
ZÕML zzaÌmali v. ZLÕMN zelleÌmani-
zelleÌmani 
 
*ZÕNY  
(D. azeÌwnennay crotte. Insecte qui se met 
en boule) 
• azeÌnennay aussi: chauve-souris (D.B. III 
442-4) 
“trois [sic] noms principaux désignent la 
chauve-souris en Kabylie: azeÌnennay, 

ameõõeÌyul, xxadxad uberra, aÌyul g_iá 
(rhinolope)” (D.B. III 442) 
 
ZÕY 
• tazÌayt grande chaleur (B. Rabia 25) 

“bdiÌ- •t i tzeÌayt unebdu j’ai commencé 

par le sirocco — TazÌayt: d aìÌal 
ameqqw˜an (maõõi: taìÌalt)” (B. Rabia 25) 
 
ZQ 
• azqaq (we-) pl. izuqaq (i-) rue, ruelle 
(Q.U. 236, 238, 240; AN-F 24.10.97)/ 
azeqqaq route (I.Å.) 
“lÄefya g lˆameÄ t˜eqq / teffÌ-ed Ìer 
wezqaq le feu embrase la mosquée, puis la 
rue” (Q.U. 236) “tura qqimen-d yemnufaq 
/ xellun deg_zuqaq / d lxaw’ ay •t•tesáaáen 
il ne reste maintenant que les hypocrites qui 
dépeuplent les rues en faisant la chasse à 
leurs frères” (Q.U. 238) “Quand j’étais 
gamin, et que je traînais trop dehors, ma 
mère me traitait de bu izuqaq. Le féminin 
mm izuqaq veut dire femme de mauvaise 
vie.” (AN-F 24.10.97); “azeqqaq iául! la 
route est longue!” (EDB 10, 222) 
[< ar. zuqaq] 
 
ZR 
• zerzari jeu de balle avec des bâtons 
pratiqué par des jeunes filles à la fin des rites 
d’obtention de la pluie (Anzar) 
(pour le même jeu pratiqué par des hommes, 
v. aussi DBX ddabex, CFR aceffar, ÕL 
taÌwlalt, *QC tiqaci•t, XNC axwnac / 
taxwnact) 
“Ad ekkrent kra t_teÍdayin yellan af tizi 
n-ezzwaj, nutenti •t_ •teslit-enni yekksen 
Äa˜yan, ad urarent zerzari s-etxennact 
iferki.  Cependant, quelques jeunes filles en 
âge d’être mariées, s’assemblent auprès de la 
fiancée toujours nue, pour le jeu dit ‘zerzari’ 
qui se pratique avec une balle de liège” 
(Anzar 396, 400) 
[Cf. D. ZR zzerzer courir, galoper, etc.; 
izerzer gazelle, cerf?] 
 
ZR ta •zirit v. ZYR 
 
*ZRD (et ZRDW/ZRDYW) 
(D. izirdi mangouste de Numidie; raton. Le 
pl. n’est pas signalé) 
• aussi azirdyaw (PPK 203; AN-A.G. 
28.5.96), pl. izirdyawen (H. 30) 
sens aussi: putois (PKA). § 
 
• azerdiw renard (Petite Kabylie: D.B. III p. 
438, n. 94) 
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“Beccu yeggwi õuõõu - azerdiw Bugeaud a 
emporté la viande - Le renard”. (D.B. III p. 
438, n. 94). 
[v. aussi QRNã qirneä] 
 
ZRDL 
• m zardel (AN-B.M. 10.9.98), em zerdala 
(AN-C.R. 11.9.98) scolopendre  
[Cf. D. NZL menzel perce-oreille? Aussi 
zén. tebejehrelledh “caméléon” (et 
tabajahrallaz “oryctérope”?), (Nicolas 151, 
186/249) et, peut-être, azerreÌmel 
“scolopendre” (rif., senh.)?] 
 
ZRF 
• azraraf mauvais état, mauvaise mine? 
(PKA) 
“taqbaylit tuÌ azraraf l’honneur kabyle est 
déchiqueté” (PKA 152) 
[Cf. D. ZRF n- nnezruref maigrir, avoir 
mauvaise mine; Tam. ZRF zrurf être 
maigre, osseux; avoir un teint verdâtre, avoir 
mauvaise mine; être sec, desséché, brûlé 
(plante, arbre)] 
 
ZRG 
• azrug (we-) air, plein air (?) 
tameddit b_bwass qbel lÄica iwwet lba˜ud 

deg_gwzrug Le soir du jour (où il naquit), 
avant l’heure de la dernière prière, la poudre 
résonna dans l’air (A. Mezdad EDB 2: 129); 
Mi d-ukiÌ ufiÌ-d iman-iw akken i yi-d-
tesÄa yemma… Amek ara xedmeÌ a 
™ebbi! Amek ara ffÌeÌ s azrug! Quand je 
me suis reveillé je me suis retrouvé nu 
comme quand j’étais né… Quoi faire, mon 
Dieu! Comment sortir en plein air? (Belaid 
At Ali cité par A. Mezdad EDB 2: 130) 
[Cf. peut-être chl. azrag portée d’une arme? 
Dans l’Amawal, azrug = “passage”] 
 
ZRMW 
• tazermamuwt lézard (AN-M.B. et A.Go. 
14.9.98) 
“chez nous (à Boudjellil, en petite Kabylie), 
lezard se dit tazermamuwt (en fait un 
diminutif de azrem, serpent)” (AN-A.Go. 
14.9.98) 
[Cf. D. ZRMC tazermemmuct mm. ss.] 
 
*ZRZÁ�
(D. zzerzeÍ -azerzeÍ aller et venir 
rapidement) 
• azerziÍ (lieu du) va-et-viens (PKA) 

“ÒÒla •t n tt˜ab deg_gwzerziÍ / mi ye •tmerriÍ 
/ di tekwsart i•tmecfali gloire à toi par la 
poussière qui dans les sentes va vient et 
dévale les pentes en ondoyant” (PKA 416) 
 
*ZRWD v. *íRWã�

 
*ZW 
(D. azuzwu moment où un vent frais se lève 
en fin d’après-midi, etc.) 
• aussi: azizwi (T.A.) 
[v. aussi ZB azuba] 
 
ZW 
• tazawa (? ann. etz-) tempête (? Benaziez) 
“ikemmel ula d ezhe˜ / waqila yeÄqe˜ / 
neÌ teggwi-t etzawa même ma chance était 
finie, frappée de stérilité, emportée par la 
tempête” (Benaziez 87) 
 
ZWL 
• azawal (adj.) louche (B.) 
[D.: rac. ZÅWL] 
 
ZWR 
• azwar tapis (Q.U. 326) 
“amek ara s-nsemm’ i lmezwar / i tberda 
d azwar / i leÍcic d amger / i lÌaci d 
abukemmac que dire du mezwar: c’est le 
tapis de sous-le-bât, la faucille pour l’herbe, 
le piège pour les hommes” (Q.U. 326) 
[cf. D. ZWR ììaw˜a “couverture de 
fabrication industrielle” ?] 
 
ZYG 
• ayzag et azyag bouillir, bouillonner 
inac. ttazyagen, ac. uzyagen 
Mi bdan waman agi la ttazyagen, ad asen-
tewqem cwiä n lmelÍ, ... quand l’eau 
commence à bouillonner, elle y ajoute un 
peu de sel, ...  (Bou. Méth., 332); ayzag 
“bouillir” (Olivier 1878: 35)  
[cf. Jerba ayzi bouillonner ; Chenoua aman 
tsaizgen l’eau bout (109, 177)] 
 
s- • zayzag faire bouillir 
ayen yakw tezzayzageá / yettaweá-iyi-d 
lefwa˜-is de tout ce que tu fais bouillir / me 
parviennent les vapeurs (L. Matoub, 
LmeÍna) 
 
*ZYL 
(D. azaylal absence d’esprit, absence de 
réflexe; stupeur) 
• aussi: somnolence 
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“quand quelqu’un s’endort sans son gré 
(comme par exemple quand on s’endort 
devant la télé, ou quand on s’allonge juste 
pour se reposer, puis on s’endort sans le 
vouloir etc...), il dit ibbwi-yi uzaylal” (AN-
B.K. 30.10.98) 
 
• tazaylalt petite sieste (AN-B.K. 30.10.98) 
“quand quelqu’un dort juste un peu pendant 
le jour, on dit isÄdda tazaylalt” (AN-B.K. 
30.10.98) 
 
ZYR 
• ta •z( •z)irit pl. ti•z( •z)iriyin arme prisée 
fabriquée à Alger (lit.: “l’algéroise”). Selon 
Amor Ben Mohammed Ben Ali (informateur 
de Mouliéras) c’est une flèche: “Les Kabyles 
appellent ainsi les flèches parce qu’elles 
étaient fabriquées jadis à Alger” (Dj. 138); 
selon Mammeri c’est un fusil (PKA 67 et 
263)  
“awi-yi-d lqaws-iw, ternuá-i-d ti•ziriyin 
apporte-moi mon arc et mes flèches” (Dj. 
124-6); “at lÄadda ta •z•zirit / amzun d uffal 
ay refden ils ont des beaux fusils algérois 
aussi résistants que… férule” (PKA 263). V. 
aussi: “a tamekwÍelt talzayrit ô fusil 
algérien” (PPK 332) 
 
*ZÅWL v. ZWL zawal 
 

í�
 
 
 *í�
(D. iìi bile) 
• aussi: vésicule (Hamouma 179) 
 
*íD 
(D. m- mìiìed être douceâtre) 

• amìuìdan douceâtre (K.N.Z. 16.10.98) 
 
íãC/ZãC 
• ìáeõ (AN-M.R. 11 Oct 96); ìáeˆ (AN-K. 11 

Oct 96); •teìáeõ  (B.; AN-R 11 Oct 96); 

zzáec (A. Yenni: EDB 6: 174) cigale   
 
íãJ v. íãC 
 

*íãW 
(D.: ììeáwi -aìeáwi passer une période 
heureuse) 
• aìáaw repos (AN-M.D. 15 déc 96) 
 
íFN 
• aìeffun 1) vent fort. 2) glaïeul 

aìeffun d aáu d-yekkaten s ììwa˜. Wiyiá 
qqa˜en-d d ajiˆˆig mi ssawalen s 
tef˜ansist ‘le glaïeul’ [l’aìeffun est un vent 
qui frappe avec force. D’autres disent que 
c’est la fleur qu’on appelle en français ‘le 
glaïeul’] (Boualem Rabia in Awal 9:49) 
[Cf. D. ZFN Azeffun port et ville du littoral 
kabyle, etc. (Aìeffun en T.Å. 69); Pour le 

sens 1) cf. peut-être t. mér. iì´ffaw„n 

“épidémie” (Alojali 220); tahaggart ìafu 
“caractère à lubies (caractère à caprices 
extravagants)” (F. IV 1935)] 
 
*íG 
(D. eììeg traire, n. v. -tuììga, tameììgawt) 
• n.v. aussi: eììgi (?) (Rahm. R. Afr. 1939: 

95-96, écrit ezgi: toute la ligne est 
dépourvue des points souscrits des 
emphatiques) 
[v. aussi íYG] 
 
íL 
• ììel(l) sperme (T.A.; Tim. 163) 
ce mot entre dans des anecdotes à propos du 
scandal qu’aurait soulevé parmi les élèves la 
prononciation de certains mots arabes par 
des enseignants recrutés en orient pendant 
les campagnes d’arabisation (ììel “ombre”: 

D.B. III 483; tafaááal “je vous en prie”, 

semblable à eääef ììel: T.A.) 
 
*íM 
(ìem et eìmi presser pour extraire le jus, 

n.v. tuìmin et aìmay) 

n.v. aussi : tiìemmit (B. Sedira 164) 
 
• tiìemmit pâte sucrée (A. Abbas 51) 
 
íN v. TíN 
 
*íRWã�

(D. ììe˜weá se démener, se débattre) 
• aussi: passer très vite sans être vu 
clairement; zigzaguer très vite à tel point 
qu’on ne peut pas être visé 
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“les chasseurs l’emploient pour signifier que 
le gibier est passé devant leurs yeux sans 
qu’ils puissent lui tirer dessus” (A.N.-B.K. 
24.11.97) 
 
• amìa˜waá imprécis (B.) 
 
• timiìa˜waá (nom invariable, utilisé d’une 
façon adverbiale) façon de frapper la balle 
avec le bâton dans le jeu, semblable au 
hockey, appelé selon les lieux iqaci / tiqaci•t 
(q.v.), aceffar, dabaÌ, taÌwlalt, taxwnact. 
“Il s’agit de lancer son bâton pour atteindre 
la rondelle, en fronde; le bâton arrive en 
tournoyant ou en flèche (en lance)…” (AN-

B.K. 29.10.97) “inuq˜-e •t timiìa˜waá 
g_genni il a frappé de telle sorte que son 
bâton et la rondelle se heurtent dans l’air” 
(AN-B.K. 4.11.97) 
 
íYG 
• ìayg (yeteìig ìigeÌ-d) traire (T.A.) 

 
• amaìayg mamelle (bétail); aussi: trayeur 
(T.A.) 
[D. eììeg ZG] 
 
íYL 
• aìaylal malheur (AN-R.O. 30.10.98) 

“beddeÌ i uìaylal je fais face au malheur, je 
subis un malheur” (AN-R.O. 2.11.98) “Ce 
type de mot ne s’utilise pas au pluriel. Je 
pense que le pluriel pourrait être iìaylalen” 
(AN-R.O. 2.11.98)  
 
 

Å�
 
 
Å�

• ÄiÄu lait (lang.enf.) (AN-B.K. 2.10.98) 

[Cf. Õ ÌuÌÌu mm. ss.] 
 
ÅBã v. BÅBã baÄbuä / babuä  
 
*ÅBã  
(D. taÄebbuä ventre) 
• aussi : diarrhée (Rahm. R. Afr. 1939: 96) 
 

*ÅDL 
(D. eÄdel être égal... égaliser... etc.) 

• Äell (A.Abbas), eÄdel (Aokas: Rahm. R. 

Afr. 1939:114) 
inac. iÄeddel faire, mettre (K.N.Z. 16.10.98), 

traiter comme (+ am) (A. Abbas) 
“nniÌ-am Äell axemmuj je t’ai dit: fais un 

trou” (A. Abbas 17) “yeggwi- •t-id yides, yuÌ-
i•t, iÄell-i•t •t_ •tameääut-is il amena Zalgoume 
avec lui et l’épousa” (A. Abbas 15) 
“tameääut-is iÄell-as taklit g_gwexxam 
a •t_ •texdem fell-as il donna à sa femme une 
servante [= il mit à sa femme un servante 
dans la maison pour la servir]” (A. Abbas 
25) “yeqqim Ìu˜-es iÄell-i•t am yemma-s  il 
resta chez elle: il la traitait comme sa mère” 
(A. Abbas 31) “iÄell abernus-is il a mis son 

burnous” (K.N.Z. 0.10.98); “lukan d inebgi 
˜-˜ebbi / dilaq nÄedl-dd ta˜buyt si c’était 
un hôte ordinaire, on lui aurait préparé un 
repas” (I. Wis 201); “akken ag_gÄeddel kull 
ass ce sont là ses habitudes” (I. Wis 192) 
[Cf. D. ÅDL eÄdel (…) “égaliser, niveler”] 
 
*ÅDM 
(D. eÄdem détériorer, endommager; 
supprimer) 
• aÄeddam pl. iÄeddamen bandit, voleur 
(AN-Y.Dj. 5.2.98), malfaiteur (AN-Kh. 
13.2.98) 
Yiwen uÄeddam, ass nni, yedda yides 
gmas ameìyan. Gmas agi, ur yuÌ ara 
tannumi ad yakwer ce jour-là, un voleur 
était accompagné par son frère cadet, qui 
n’était pas habitué à voler.. (AN-Y.Dj. 
5.2.98); “aÄeddam veut dire “voleur”. Mais 

pas un voleur minable. iÄeddamen ont un 

code d’honneur. Par exemple, iÄeddamen ne 
volent jamais dans leur village. Je crois qu’il 
arrivait qu’iÄeddamen volaient des mariées 
le jour de leurs mariages. Ce dernier point 
nécessite confirmation.” (AN-Y.Dj. 9.2.98) 
 
ÅJQR 
• taÄejqurt (pl. tiÄajqar) malléole (T.A.) 
 
ÅL v. *ÅDL Äell  
 
*ÅLM  
(D. lemÄellem patron, maître, etc.)  
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• lemÄellma patronne; terme utilisé souvent 
par l’époux pour remplacer le nom de sa 
femme 
“en public, les couples … n’utilisent jamais 
(quasiment) le prénom de leur époux 
(épouse); ainsi quand une femme veut parler 
ou attirer l’attention de son mari elle dira ay 
amÌar. …  les hommes quand ils parlent de 

leurs femmes disent lemÄellma” (AN-M.B. 
21.1.97) 
[v. aussi *WN winnat/tinnat] 
 
ÅLQ 
• lÄallaqa loriot (PKA  234) 
 
ÅM 
• Äemmu monstre (lang. enf.) (AN-T.M. 
4.10.98) 
 
*ÅMR 
(D. eÄme˜ -aÄma˜ ê. garni, etc.; amasser, 
économiser, faire des réserves) 
• n.v. aussi lÄem˜an fait d’économiser; 
économie, sobriété (BelÄid 446) 
 
ÅM™SKSN 
• Äame˜ suksan Amar Souksan (sobriquet 
appliqué à un oiseau non identifié) (PKA  
248) 
 
ÅNJ 
• tiÄinujin jeunes pousses (Rahm. R. Afr. 

1939: 94) 
tiÄinujin inijel jeunes pousses de ronces 
(Rahm. R. Afr. 1939: 94) 
 
ÅQC taÄiqquct v. ÅRQCaÄerquc etc. 
 
ÅR 
• taÄrari•t jeu d’enfants. “Ce jeu est une 
forme de Monopoly car quand on gagne on 
termine avec les moutons (akraren) et les 
brebis (ulli) de l’autre. Ce jeu est fait avec 
les olives vertes que l’on cueille des oliviers. 
Les brebis ne sont pas décorées. Pour les 
moutons on épluche la moitié de l’olive. Il y 
a une autre catégorie où l’on épluche un 
anneau au milieu de l’olive et l’autre où on 
laisse un anneau de l’olive non épluché. J’ai 
oublié comment on introduit les pièces. 
Comme variance à ilqafen on lance les 
olives en l’air et on prend les olives de 
l’étape en question en l’air. Cela se 
pratiquait comme un art car on apprend tous 

les tricks de spin etc... Encore une fois la 
partie se termine avec le vaincu exécutant 
une corvée.” (AN-M.L. 10 Mai 96) [Cf. D. 
ÅRY Äerri “dépouiller”?] 
 
ÅRC 
m- 
• maÄriruc  a) infirmité de celui dont les 
doigts du pied se superposent les uns aux 
autres; b) action de se croiser les jambes; c) 
jeu d'enfants analogue au cheval fondu. 
(PPK 441).  
Une ronde d’enfants: ... ay isÌi bu yir 
leryuc / iáarren am maÄriruc / Tebniá 
annect bu weÄcuc / uõõi inek d lkeruc / 

˜uÍ ateõõeá aserdun / s-ufella uqabuc... 
“...O vautour aux vilaines plumes / aux 
pattes croisées / tu es grand comme une 
cabane / tu ne manges que des tripailles / va 
dévorer le mulet / jeté sur le fumier...” (PPK 
440-441) 
 
*ÅRã�
(D. lÄe˜á … at leÄ˜aá gens honnêtes) 

• ay at leÄ˜aá! au secours! (A.N.-K 6.4.97) 
 
ÅRã�
• aÄa˜˜uá ascaris 

“deg_ iììan id i•t•tufrar uÄa˜˜uá c’est de la 
merde qu’émerge l’ascaris” (AN-K 
10.11.98); “aÄa˜˜uá c’est un mot qu’on 
utilise à Larbaa n at Iraten pour designer 
l’ascaris mais dans un contexte ‘d’injure’. 
aÄa˜˜uá peut être synonyme de iììan dans 
ce contexte, il est dit pour dévaluer une 
personne, car il n’y a rien de moins 
valeureux que ce qui est contenu dans iììan. 
Un ver de terre c’est un peu plus propre est 
peut simplement être pris pour un animal, 
mais aÄa˜˜uá c’est sans aucune valeur” 
(AN-K 22.11.98) 
�

ÅRNK 
• aÄ˜anku bienheureux (?) (M.V.  II 81) 
 
ÅRQC 
• aÄerquc  / aarquc (At Yiraten) / Äirquc 

(At Mlikech - Tazmalt) / Äerquc / ti3erquct 
(Makouda - Tigzirt sur mer); taÄiqquct (Ain 

El-Hammam/Michelet) / tiÄiqquct (Ifigha - 
Azazga)  expressions qui indiquent le fait de 
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porter un enfant sur les épaules [v. aussi: 
ÕTRC aÌtaruc, et CÅL õaÄlali, mm. ss.] 
“il y a deux types d’usage de ce terme:  
{awi, bibb, rfed} {aÄerquc, Äirquc, 
Äerquc, tiÄiqquct, aÌtaruc}; Il y a une 

seconde utilisation: {awi, bibb, rfed} d 
{taÄiqquct, tiÄiqquct} (à l’ét. libre)” (AN-

A.Mo. 19.10.98) 
exemples d’utilisation: a-k-awiÌ aÄerquc; 

ibibbi Äirquc; a-t-awiá •t_ •taÄiqquct; rfed 
tiÄiqquct; a kem refdeÌ •t_ •tiÄiqquct [“awi 
•t_ •taÄiqquct (taÄiqquct est donc un nom) / 

awi Äerquc (Äerquc est un adverbe)” (AN-

A.Mo. 30.10.98)] 
 
ÅRSW 
• taÄersiwt l_lke˜mus plante de figuier de 
barbarie (B.) 
 
*ÅS 
(D. Äass, ye •tÄassa, iÄuss garder, surveiller, 
protéger, etc.) 
• inacc. aussi yaÄwess (PKA) 

“a win i ten id yaÄwessen toi qui de loin les 
gardes…” (PKA 120) 
 
ÅSF™�
• aÄasfu˜ passereau (PKA ) 
 
*ÅWDW 
(D. aÄawdiw cheval)  

• aussi: aÄidiw (T.A.) et aÄiwdiw (AN-R) 
 

ÅWC 
• aÄwac pl. iÄwacen enfant, petit garçon 
 
• taÄwact pl. tiÄwacin petite fille  

[Rapporté par D. dans l’article QC aqcic, 
non usité aux A. Mangellat.] 
 
*�ÅWQ 
(D. Äewweq embarrasser, gêner) 
• sens aussi: retenir une femme répudiée, 
l’empêcher de se remarier (PPK 291) 
tasedda deg_Iáriqen / iÄewweq, a medden, 
umeálus c’est la lionne d’Idhrken / un 
impuissant, Messieurs, l’empêche de se 
remarier (PPK 369); “beÄd i zwaj arqiqen / 
bÌan a k-Äewqen repousse tout mariage 
avec une femme maigre : / on veut que tu ne 
sois ni marié ni à marier” (PPK 300). 
 
• tameÄweqt femme “retenue”, femme qui 
ne peut pas se remarier sans le consentement 
du mari (PPK 291) 
 
ÅWS 
v. *ÅS 
 
ÅYR 
• taÄyart pot (Rahm., R. Afr. 1939: 89) 

 
 

 
index  français - kabyle 

 
 
 
abri (être à l’—) *RD irid  
accoudé (être —); accouder (s’—) *ÕMR 

ssiÌmer  

accourir *LÅB elÄeb  

action (entrer en —) *LÅB elÄeb  

adresse au tir *RM ta˜amit  
afin que LFÕ�lafeÌ�

aide (à l’ —!) *BH a buh!, ay abbuh!; 
*RBÁ a trebÍem!; *ÅRã ay at leÄ˜aá!  

aider *L all 
aigle JDR ijider  
aigu *QãÅ aqeääÄan  

ail *SKR tiskert  
air (grand —) (?) ZB (azuba)  
air (plein —?) ZRG azrug  
aisé (personne —e) *ÁDR aÍedraw  
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albinos *DÅMC adeÄmamac 
alfa (tiges de —) *WR iweryen 
aller (avec force et effort) SNW sinew  
aller (s’en —)  LF …, inac. ye •tlaf  
amener (?) R a˜a (?)  

ancre *GLZM  agelzim 
âne BRK barriku, CTÅ� ctaÄtaÄ; HWC 

ahwic; Jã ijjeá; MJDR amejda˜; RYL 

uryul  
anémie pernicieuse NÕL aneÌlul 
ânesse DB ddebba, dbiba; Jã�tijjeä�
anguille SLBÅ taselbaÄt; SNR asenņu˜  

animaux non identifiés: JQ tajquqt; NTR 
nntir; RGD mergwed (“dormeur”) 

animer (une place, une fête) *LÅB sleÄb-i•t  
ankylose *WJR weˆˆi˜  
année agricole (périodes de l’—): *ÁGN 

aÍeggan 
ânon JÁC ajÍic 
anus *JÁN tajeÍniä  
aplani (lieu) BÁ tabÍa •t•t�
apprendre *LMD lmed 
appui MS timisit  
après-demain NFZ nefez (nefez azekka 

« après-demain ») 
araignée NJ nnuja; RTL artila 
arbre (creux) *RZ tarezzazt 
arc-en-ciel RYL agus n Tseryel 
argile, terre argileuse RS ires 
arme blanche *SMã uzzal asemmiá�
arrière-train (de bête) DW tadawt  
ascaris ÅRã aÄa˜˜uá  

asseoir (s’ —) QMC qimmac (lang. enf.) 
assiette MJLB tamejlubt (a. plate), *QSL 

taqessult (a. creuse) 
assimiler (à) *KNW kenni (ar)  
associer (à) KNW kenni (ar)  
assommer *MLY s- smelelli 
attacher *CD cidd; *QN tameqqant 
attaque *FL tafuli  
attention (fais  —!) BL balakaube *LY 

alluy ; LYJ llyaˆ   

auriculaire *RB tarbibt  
aussi bien … que… HB hib … hib …  
avantage *BÕR abaÌu˜  
averse *BND abandu; *NíR anìa˜  

aveuglement *DRÕL de˜Ìali  
bagatelles, choses de peu d’importance 

*CLC timeclac 
balai GDM tageddumt; GZãM igezáem 
balançoire ÕRNB aÌe˜nabu; (escarpolette:) 

*JGL ajgagal 

balle (du jeu de la balle) DBX ddabex; RYL 
taryalt; XNC taxennact  

balle (de laine) CLF aclif  
bande FSQ afesqi 
bandit *ÅDM aÄeddam  

banquette KDN takeddant  
baptisé *ÕåÓ (ÕãS?) ameÌáus  

bas, le bas *DW adda  
basmala (prononcer la —) *SM semmi  
bassin MDM amdum  
bassin d’eau LMN laman  
bassin en acier KLW takilwant 
bataille *DRZ adriz 
bâtons FCT tifectin 
battant de la porte DF  ddeffa 
bauge åRM ääarma  

beau *RS aras  
beaucoup BHN buhan 
beauté *RYS •t•teryis   

bébé *M mummu 
bêche *CFR agelzim imecfe˜  

belliqueux (ê.) *SN ssusen  
bénéfice *BÕR abaÌu˜  
berger mercenaire *QãÅ�amqaáeÄ  

besoins naturels *ÕYR leÌya˜�
bette *BQL lebqul 
bidule QBRJ aqebraj 
bienheureux (?) ÅRNK aÄ˜anku  

blatérer MHQ … inac. imehheq  
blessure causée par une pierre DR tiderit 
boiteux (ê.) QSL … ac. yesqussul 
bon, reçu  RS rrusi  
bondissant BJÁ abejjaÍ  

bonhomme de neige’ *ÕYL taÌyult  
bosquet DRN adernu  
boucher XWã axewwaä  
bouchon SWR tiswert 
boue, terre boueuse BRå abeeeeräiä, RS ires 
bouillonner ZYG azyag 
bouquet (grand) DRN adernu  
bousier ZNZR azinzer  
boutique BRK tabbarrakt  
bouton (bourgeon) *NDR tindert 
boyaux JÕD ajÌed, ajeÌdan 
braire JÁQ…, inacc. (?) ijeÍÍeq  
branchettes pour allumer le feu CÅW 

acaÄwaw; SNDL asendel 
brassée *BND abandu 
brin de paille XCLF axeclaf  
brindilles sèches LC …, ann. tleclac  
brique*KR takurt  
brise WL awlili  
briser FCT fuccet  
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brouillard ÕMR lÌimra  

brouillard épais *ÕM aÌemÌim  

broussaille åRBC aäerbuc  
broutilles, choses de peu d’importance 

*CLC timeclac 
broyer YM ayem? 
brun *RS aras  
brute (d’une façon —) *QJMR qejmu˜i  
buisson DRN adernu; Fã lfiá; åRM 

ääarma  

butiner *N ani 
c’est-à-dire *ZN zuni, zunik etc. 
caché (lieu —) ÕB iÌbi 
cachette (en —) *XMT xmat xmat  
cadeau  BCR tabce˜t  
cahier KRS akwe˜˜as  

calomniateur *KRã ake˜˜aá  

canal *SD ssedd 
caprices MSGM imsigman 
capuchon KBL lekbul  
caraco MRYL ameryul 
carde (?) DF deffa  
catimini (en —) *XMT xmat xmat  
cauris ÕNS aÌennus n tminza 
cavalier (dans le jeu de cartes) QRå leqw˜aä  
cèdre YD tayda  
ceinture (anat.) *MS ammas  
célébration FåN afeääen  

célèbre BÁ mubaÍ  

célébrer (une fête) FåN feääen  

cendre *ÕD uÌud 
cercle QS aqusis  
cérumen LTX tiltaxt 
chaleur (grande —) ZÕY tazÌayt  
chameaux *GMR agmaren (pl.tantum?) 
champignon *BRC aberõeõõiw ; * RÕL 

tareÌwla 
chanson (petite —) JR tajrirt 
chant *CN acennu 
chanteur des nuits de Ramadhan *HL 

ahellal 
charançonné (ê.) KZ … inac. ye •tkuz  

chardon à glu D addad 
charlatan XRF axu˜afi  
charrue (partie de la —) *BND abandu  
chasser  Sã sáaá�
chasser quelqu’un QR qquqe˜   
chassieux *DÅMC adeÄmamac 
chaume *ÕL imeÌllel  
chauve-souris *åYR äi˜ellil; *XDC 

xxadxad uberra; *ZÕNY azeÌnennay  

chaux NRS annas 
chef (être —) *gld glud 
chemise longue SR tasurit  
chenille *MS times b_bwaáu  

chétif (?) ZÕL (azeÌlal) 
cheval JDÅN ajedÄun (v. aussi: jument); 

*GMR ag
w

mar 
chevelure, cheveux CKÁ acekkuÍ; (— 

inculte) KM akmam 
cheveux CKÁ acekkuÍ�
chèvre *BÅ baÄa  

chevreau ÕJD iÌejd 
chiot, petit chien JRW ajraw  
chose YNT ayennat  
chouette åB (ä)äab  

chrétien *ÕåÓ (ÕãS?) ameÌáus  

chrysanthème WML wamellal  
chuchoter TW(TW) stewtew  
chute de neige HTC ahtatac  
cigale: RZG arzug; WRJ(G) warjejig, 

warˆeˆˆi, werjeˆi, (a)we˜ˆeˆin, 

iwrejrej; WRZG/WRíG warzigen, 
¸w ¸a˜ìigen; íãC/ZãC ìáeõ, ìáeˆ, 

•teìáeõ, zzáec 
ciguë FR taferfra 
cimetière JBN tajebbant  
cinquième colonne *ãL lmeáleÄ 

g_geÄdawen  
clairvoyant CR acari  
claxonner å s- säuäu  
coin (pour fendre du bois) LZ alezzaz 
coït *G timegga  
colère (ê. en —) *FQÅ�efqeÄ; ÕYã Ìeyá / 

Õã aÌáaá  
colique MN lmanu  
colonne vertébrale *JG ajgi b_bweÄrur  

colons KRN liku˜un  

comme si *ZN zuni, zunik etc. 
compagnie *WNS tawansa 
comparer *GR ger; (— à) KNW kenni 

(ar) ; CB cub (?) 
concombre d’âne *FQS afeqqus b_bweÌyul  
condamné  (ê.) *BÓ baÒ�
conduite d’eau *MZB amazib 
conjonctivite KNDW kindaw 
conseils NÓÁ … pl. ennÒayaÍ�
corde (matière utilisée pour les —) SBYL 

asebbaylu  
corde QZM aqezzum  
cordon ombilical CBã acabuá  
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cornemuse LW lÌiäa n tilut 
corpulent *BRML berramul  
cortège JGJ (tajeggaj •t)  
couche *FRC lefrac  
coup (donner un fort — ?) NWL …, ac. 

inawel 
coup de pied (donner un —) CBå cebbeä�
coup de pied (avec un —) CBå cebbaäi  
couplet *RS tarusi  
coupure des cheveux à un enfant BZ 

tabezbuzt  
courant d’air WR tiwwura 
couscous S sisu (lang. enf.) 
coutume ancestrale SR tisirit  
crabe FRQS ifi˜aqes, RQS tiraqqast 
crampe *WJR weˆˆi˜  

crasseux LX alxax/alexxax  
créateur NC agellid i- •t-yencan  

crépir LMS lemmes 
crêpu (de chevelure) QRCY iqwerõeõõi  
creuser *ÕZ Ìiz  

creux (arbre —) *RZ tarezzazt 
cri de petits animaux *QJ qweˆˆ   
cri des vendeurs de billets de loterie FRå 

fa˜äuna  

cri pour appeler les brebis TW(TW) tew! 
cri pour appeler les vaches (?) PC ppwic!  
cri pour éloigner un chien Rí erì!  
critiquer v. *MRÕ ame˜Ìan  

crochet BRD lberrada  
croire (je crois que…) G ugaÌ  
croiser (se) les jambes ÅRC maÄriruc   
‘croûtes de lait’ des nourrissons NZLF 

anezluf; NZYF anezyuf 
cul *QR aqqu˜  

dalle ÕMR tiÌmert 
dame (dans le jeu de cartes) Óå ÒÒuäa 
dans *DG i 
danse *DRZ adriz 
daucus muricatus WZDL wazdel  
débattre (se) *XBã� exbeá; en mouvements 

circulaires *BRN amubrin  
déchaîné BÁ mubaÍ  

défilé CãB (tacáibt) 
défauts FÕMZ afaÌmaz (défaut du bec des 

poules et des oiseaux); MSK tamesukit 
stérile (vache) 

dégoûté (ê.) *ãR áe˜, teääar-as  

déluré ÁåS aÍäaäas   

démarrer ÓD Òidd  

dénivelé KDR akedda˜  

dent ÕNS aÌennus 
dépôt de détritus *GD agudi  
derrière (cul) *QR aqqu˜  

descendre HW hwa  
désert (lieu —) ÕB iÌbi 
desséché (être complètement —) åNCZ 

ääencez 
dessus, au-dessus *FL sufel  
dette morale de celui à qui on a postposé la 

corvée dans un jeu KR ikururen  
dévaler en ondoyant (?) MCFL …, inac. 

i•tmecfali   
devenir MG mmag (?) 
diarrhée *ÅBã taÄebbuä   
difficulté *LF taluft  
disparaître (?) RG urag (?) 
discours (?) TL(Y) •t•telya ; maître du — 

HNDZ ahendazi 
dispute *NÕ�iniÌ ; (disputes) HRC lehrac 
distrait ÕCM aÌeccim  

donc! TR tra, traka  
donner KF ekf 
dormeur (animal non identifié) RGD 

mergwed   
dormeuse RGD ˜egwada  

dos RQ ˜˜qiq; W tiwwa 
douceâtre *íD amìuìdan  

douze, douzaine TíN teììina  

droit (être —) QD qud  
eau åW äuäwu (lang. enf.)  

eau qui coule des toits DLW tameddelwit  
écheveau GM igmi; *LM ilman 
écho *ÕR tiÌ˜i; H ahu  

éclatant (?) RT arti  
économie (fait d’économiser) *ÅMR 

lÄem˜an  

écume *KF, KFT akweffa  
eczéma entre les orteils *Wå iwääeä�
égal (ê.) (?) *SW swasin ils se valent 
Egypte: v. Suez 
élégance *RYS •t•teryis   

élite NBR ennbe˜  
embrasser MÁ mmaÍ (lang. enf.) 
emmailloter (étoffe pour — le bébé) JMR 

ajemma˜  
emmerder v. *QL aqwlal 
en *DG i 
encaisser NKS enkisi  
enceinte (ê.) *KRC(W) tella s-elkerc; ÕYB 

s-elÌayeb 
enclume *WN  tuwent 
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endroit *ãQ amáiq/amäiq 
enduit (être — de) *MS ames  
enfant CWR acawrar, GRD ag˜ud, QR 

aq˜u˜, QRJ  aq˜uj, ÅWC aÄwac 
enfoncer *RCQ erceq 
engourdissement *WJR weˆˆi˜  

enjamber ZDFL (zdafel ?) 
ennemi CNG acengu  
entamer *Ní ììunìu  

entrave aux pattes du bétail *RBG lerbug 
envier *RZQ s- srezgi  
épais *FY amufay  
épicerie BRK tabbarrakt  
épis d’orge vides *CLC timeclac 
épouiller NBY enbi 
escargot MNJÅ�amenjaÄ; MLS amillus  

escarpement GMR igmir  ; *XNQ taxwnaqt 
escarpolette *JGL ajgagal 
étang LMN laman  
état (bon — phisique) GFR tigifert 
étirer (s’) MÅíã mÄiììeá  
étoile du matin, Vénus *F itri t_tafat; MÕR 

lemÌe˜, lemÌu˜  
étranger WRDL awerdali 
être NÁ nuÍ�
étudier *LMD lmed 
éventrer FQR faqqer  
excepté JXS ˆexas 
exception (à l’ — de) NGR anagar 
exclamation (devant un événement 

malheureux) GRWL ay agriwel-iw! 
excréments (?) NJÓ nˆaÒa  
excroissances (petites — sur le bout des 

seins des femmes enceintes) *BND 
ibunda 

exemple (par —) *MDY d amedya  
exorcisme (faire un —) *JDB ejdeb 
exploser BÅZQ bbaÄzeq  
explosion BÅZQ abbaÄzeq  
extraordinaire (une chose —) *FDX 

afeddex, *FLQ afelleq 
fabriquant de plats *BRGN aberegnu  
fâché (être —) *QBL v. taqbaylit 
faire *ÅDL Äell, eÄdel; *G eg  

falloir WT iwata 
fange MLS amalus  
fantôme BCÁ buccuÍ  
farine (la plus pure — de froment) MRC 

amrecci 
fauvette JQ ajquq 
fenugrec *FãS tifiáas  

femme DM tidmi; *TRS taterrast 

femme qui a quitté le mari, tamnafeqt RQT 
ta˜˜uqi•t (v. aussi MZÕ�muzeÌ) 

femmes *SDN tisednan; DM tidma  
fève *BW ibi  
féveroles NWR ennwar 
février CBR ceb˜a˜i   
ficher (enfoncer) *RCQ erceq 
fier *NX atenxi 
fièvre *MS times 
figue (non arrivée à maturation) JT ujjit  
figue immature QR uqqar  
figues mâles tardives qui ne mûrissent pas 

WÁ weÍÍa   

figues prémices SMTY isemtiyen  
figues sèches QJR aqejjur  
figuier FT ifi•t; GR agrur  

filet FL ifili   
fille (petite —) v. enfant 
flambeau FNS lfanus 
flèche ZYR ta •z( •z)irit  
flocons de neige *FTS aftatas; HTC 

ahtatac 
fœtus “endormi” dans le sein de la mère 

*ãS lmuäsi 
fondations (jusqu’aux —) *KL wakali 
football DBX ddabex  
force GCMR agecmir; GFR tigifert 
forgeron MZL amzil  
fort (très —) MRQS Mirqis/Merqis  
fort (être — ) GCR gacer 
fou *XL amexlul 
fou (être —) *XL exlu, *XL mxell  
fouler aux pieds *RKL rekkel  
fourmi ailée *BRQ ibe˜˜iq  

fourré DRN adernu  
frêne DR aderdar; pl. *SLN iselnan 
fromage GS igisi  
fumier *GD agudi  
fusil FC lfuci; ZYR ta •z( •z)irit  
galet *MLQ imileq 
galette de miel CLMÅ�acalmuÄ  

garçon CWR acawrar, GRD ag˜ud, QR 

aq˜u˜, QRJ  aq˜uj, ÅWC aÄwac 
gâté (être —: fruit) JT jjet  
gâteau,  gâteaux BÕR abÌarer, abeÌ˜i˜, 

*BN lebnani  
géant *CFL acacfal; MÁNãRF 

amÍenáarfif 
genêt LZ talzu•t  
génies malfaisants *CR ecci˜an 
géotrupe du fumier ZNZR azinzer  
gigoter LHJ (elhej ?) 
girafe JDÅN ajedÄun l_leqbu˜  
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gîte (animaux) åRM ääarma  

givre NS ansi  
glaçon BND abandu  
glaïeul íFN aìeffun; — des champs: *FR 

tafrut g_giger 
glaise (terre —) RS ires 
gouffre *QWM lqeyyama  
gourmand *MCL ameclal 
gourme du cuir chevelu NZLF anezluf; 

NZYF anezuf 
gousse d’ail *FD tifdent  
granulations elwerdiya 
gras MGRS amegrus  
gratuitement BR lbara  
gravier GRC agwric, agerac 
grêle (?) *GDRZ igedrez  
grenouille (petite) JK ajkuk; (verte) FÕR 

ifiÌer 
grippe (grande) *BKã abekkaáu/ abekkaá  

gros *FY amufay; *HRW ama˜˜aw  

gros (ê.) F ufu  
gros et gras ÁNFã aÍenfiä�
grossièrement *QJMR qejmu˜i  
gomme syphilitique *NíR tislit bbwanìar 
gueule *XNFR axenfu˜; ÕNFR aÌenfu˜�
guerrier (beau —) NGL ungal  
hache GSR agesrar 
haillons MSL … pl. imsilen  
hanneton ZNZR azinzer  
herbe roquette *WCNF wacnaf/acnaf  
herbes frêles LC aleclac  
hélas *ÁSR yaÍe •t˜ah  

héros de guerre *ÕWL elÌulat el_lfetna  

huppe TB ttebbib  
hyène MKRW imkiraw 
ignorant *ZLG uzlig 
île *GZR tigzirt 
imbécile MSGLF amesgellif 
impétigo NZLF anezluf; NZYF anezyuf 
imprécis *íRWã amìa˜waá  

impuissant *ãLS ameálus 
inaccessible (lieu —) ÕB iÌbi  
inaugurer *Ní ììunìu  

incapable (je suis — de…) *GM sgumiÌ  

incomparable (une chose —) *FDX afadix 
indigestion LQ(Y) lqu  
indiscret *KLF/KLYF aklayfi  
infect (un être —) *FH afuÍan  

infidèle *ÕåÓ (ÕãS?) ameÌáus  

infirmier FRML ufermli / ufermelli  
infirmités, maladies: *BKã abekkaáu / 

abekkaá (méningite, grande grippe); 

*FXS tifexsa (ophtalmie purulente); 
LQ(Y) lqu (indigestion); MN lmanu 
(colique); NÕL aneÌlul (anémie 

pernicieuse); NZLF / NZYF anezluf / 
anezyuf (impétigo, croûtes de lait des 
nourrissons); *Óã uÒÒiá (rage); *WJR 

weˆˆi˜ (engourdissement); *Wå iwääeä 
(eczéma entre les orteils); ZGL amezgul 
(muguet des nourrissons); ÅRC 
maÄriruc (quand les doigts du pied se 
superposent) 

inscrit (ê.) *KTB mektub  
insecte qui pique les bovins NÅR naÄu˜  

insensé *ZLG uzlig 
insensé (être —) *JYÁ jaÍ; (tenir des 

propos —s) *BÁ bbeÍbeÍ  

insolite MYN amaynut  
instable (ê.) *SN ssusen  
instant (sur l’—) MT d umatu (?) 
intérêts *RN timerna  
intestin JÕD ajeÌdan 
intrépide CKRD ucekrid  
ivrogne SLR asula˜  

jambe GLG tigellgit  
jarre pour  l'huile CBYL acbaylu   
jaunisse *WRÕ sawriÌ�
javelot XTC axtuc  
jeter violemment à terre NXZ enxez  
jeu de balle DBX ddabex, CFR aceffar, ÕL 

taÌwlalt, *QC tiqaci•t, XNC axwnac / 
taxwnact; ZR zerzari; façon de frapper 
la balle avec le bâton *íRWã 
timiìa˜waá  

jeu de cartes *BZG lbazga. Les points dans 
ce jeu: 1 llaì, 2 dduÒ, 3 ttris, 4 qwat˜u, 

5 ssinku, 6 ssis, 7 ddink ou sbÄa, 10 
ÒÒuäa (la dame), 11 leqw˜aä / qw˜aä (le 

cavalier), 12 ˜˜ey (le roi). Une figure du 

jeu: *MS lmissa 
jeune (animal) *TN atni 
jeune homme CWR acawrar ; QR aq˜u˜  

jeux d’enfants: BNB banbu; BNCB 
abuneccab (toupie); *FR mefur, QBRJ 
taqebrajt et QMC tiqemca (cache-
cache); *KR takurt et PLT taplut 
(‘pelote fumée’); MJLWÁ amjelwaÍ; 

ÕRNB aÌe˜nabu, *JGL ajgagal 
(balançoires); SKS sikus; *ZBG azebgi; 
ZLÕMN zelleÌmani-zelleÌmani 
(chatouillement); ÅR taÄrari•t; ÅRC 
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maÄriruc (cheval fondu); (phase du jeu 

dit ilqafen: *ÁWC aÍiwec) 

jeux de domino *ÕS iÌsan n lˆifa 
joues pendantes DNG lednag 
jour après la Grande Fête *ÕS ass g_geÌsan  
journée (passer la —) KL  
juif YDY uyday  
jument JDÅN tajedÄunt; juments ÕL 

tiÌallin  

Jupiter MÕR itri l_lemÌerri  
jusquiame *BNRJF abu ne˜juf 
jute (?) SBYL asebbaylu  
Kabyles de la côte SHL isahliyen 
laboureur *KRZ amekraz; amkerzu 
lac NÕZ anÌaz   

lait YKF ayekfi; Õ ÌuÌÌu et Å ÄiÄu 
(lang.enf.) 

laiteron maraîcher WÕZ waÌzaz  

langes FSQ tifesqa 
larmes (être plein de —) *F ifif  
latrines KNF leknif  
laurier-sauce *RSL tasselt 
lave *NFã anfiá�
légumes secs BC bubuc (lang. enf.) 
lente *Wå iwääeä�
levain MTN tamtunt  
lever du soleil *LY alluy  
levure MTN tamtunt  
lézard ZRMW tazermamuwt  
libre (ê.) L ellellu (un reliquat) 
libre (non esclave) *ÁDR aÍedraw  

liège FRK iferki *QC iqaci  
liens *RBG lerbug 
lier *CD cidd 
lierre DFL adafal  
lieu, endroit *ãQ amáiq/amäiq 
lieu aplani BÁ tabÍa •t•t�
lieu caché, désert, inaccessible ÕB iÌbi 
lieu piétiné *RKã lme˜keá�
limon RS ires 
linceul S asusi  
linot QL aqelqul; GMS agmumes   
lire attentivement *NY ani 
lit *FRC lefrac  
litière des animaux (restes de paille utilisés 

comme —) *GLZ aguliz 
livre KRS akwe˜˜as  

loriot ÅLQ lÄallaqa  

lorsque CK ticki, micki, mecki, acki, 
arecki  

loto (jouer au —) LWå lewweä; (termes du 

jeu:) KN kin, MB ambu, TRN tirnu  

louche ZWL azawal  
lourdaud MDRF (amderfif) 
louvoyer FRKS sferkes 
lumière du soleil *FK tafugt 
Lustucru BCÁ buccuÍ; KLZL Akluzal 
machin YNT ayennat  
magasin BRK tabbarrakt  
main TS tuttus (lang. enf.) 
mais MÁL umÍala  

maison à l’européenne *BRJ lberj  
mal fait LX alxax/alexxax; BCMã 

abecmaá�
maladies v.: infirmités, maladies 
malfaiteur *ÅDM aÄeddam 
malheur *LF taluft; íYL aìaylal  
malléole ÅJQR taÄejqurt  
mamelle (bétail) íYG amaìayg  

manger, nourriture  *C amicc  
manquer (venir à —) *Xã exáu 
marâtre *Y yaya 
marche (d’escalier) KDR akedda˜  
mare BRM ab˜um 

marmite QDR taq
w

di˜t 
marre (en avoir —) *ãR áe˜, teääar-as  

matinal (ê.) *SR esru  
mauvais *R yar 
mauvais état ZRF azraraf  
mauvaise mine ZRF azraraf  
médire v. *MRÕ ame˜Ìan  

méfiance *MC amcic  
mélange pour rendre imperméable une 

marmite JLD ajlid 
mélange pour réparer la poterie *JBR 

tajbirt 
mélisse FRZW tiferzizwit 
membres du corps LÁM llÍem  

méningite *BKã abekkaáu/abekkaá  

merle ZK™åF azuke˜äif  
mésange (?) JQ tajquqt 
messager SR asrir  
mesure de capacité ÓÅ ÒaÄ, taÒaÄt  
mets *DRZ ad˜iz  

mettre *ÅDL Äell  
miel (galette de —) CLMÅ�acalmuÄ  

mince *RQ imirqiq  
mille-pattes *MS times n_waáu / *SM 

tassemt b_bwaáu / STM tistemt 
b_bwaáu; *ÕRDM tiÌirdemt i_yuzaá, 

*QS m etsuqas 
miroir MRY tamrayt  
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mollet  *BL tablult  
monsieur DM admu  
monstre ÓND aÒendid (?); (lang. enf.) ÅM 

Äemmu  

morceau (gros —) *QNåR aqnaári  
morceau (petit —) *WZ iwezzen 
mouette ZÕDN tazeÌdanit  
mouflon D addad  
moulin a eau MN timni 
mousse poussant dans l’eau MLS millus 
mouton noir GÁL ugÍil  
muguet des nourrissons ZGL amezgul  
mur ÕLD aÌalad  

muscle des jambes GCMR agecmir  
muscle du bras *GL taglult  
musette-mangeoire *SGRS asegres  
narines *ÁN, tiÍuna (n wanzaren)  

nausée (avoir la —) *FQÅ efqeÄ  

nèfle BRS tubrast 
neige (chute de —) HTC ahtatac  
nez *ÕNJR aÌenju˜�
nègre (descendent de —) SKLW aseklawi 
nid de guèpes *SN tasussna  
nommer Dieu *SM semmi  
non BDH bdah; MDH mdah 
nourriture  *C amicc  
nouveau MYN amaynut  
nouvelle (porteur de bonne —) *BCR 

abeccar  
nuage porteur de pluie BND abandu  
obstacle DR tiderit / tideri•t  
ogresse MNZ taminza ; RY teryel 
oiseau Gã agáiá; C õiõõu (lang. enf.) 

oiseaux non identifiés *BLNÓ™ iblinÒe˜; JQ 

ajquq (un petit o.) JQ tajquqt 
(mésange?); *QR tawaqqu˜t (rossignol? 

traquet?); ÅM™SKSN Äame˜ suksan  

oiseaux: GMS agmumes (linot); GMS 
aáe˜ais (aáe˜Äis?) agmumis (proyer); 

JDR ijider (aigle); JQ ajquq (favette); 
QL aqelqul (linot); *ÓBS Òibbus 

(roitelet); TB ttebbib (huppe); åB (ä)äab 

(chouette petit duc); ZK™åF azuke˜äif 
(merle); ZÕDN tazeÌdanit (mouette); 

ÅLQ lÄallaqa (loriot); ÅSF™ aÄasfu˜ 
(passereau) 

oiseleurs *NDY imendayen  
ombilic *JÅBã tajeÄbuä  
onomatopées *BJ beˆˆ; *QJ qweˆˆ   

ophtalmie purulente *FXS tifexsa *TR itra 
orage BND abandu 
ordonner STN setni  

ordre STN asetni  
oreille MJ imej; MZG amezg  
orvet *NCB aneccab  
où *N andalla 
oublieux MSH ameshawi 
outre *YLW aylew  
ouvrir RZM rìem  

pain (un —) *QRQC taqe˜quct  
palmier nain GZãM igezáem  

panier (petit —) GN tagnant; (— en palmier 
nain) QåR aqeääar  

panicaut *BNQR abuneqqa˜�
papillon de nuit BCR tabce˜t n lxi˜  

pâquerette WML wamlal t_teÌzut  
paré (être) S™J se˜ˆ  

pareil (ê.) (?) *SW swasin ils se valent 
parfois WTR wetra  
parole (?) TL(Y) •t•telya  
part (de timechret) N tunt pl. tuna 
partie inférieure d’une bête DW tadawt  
partie supérieure d’une bête GC agacuc  
partir ÓD Òidd; LF …, inac. ye •tlaf  
partout *M kul tama 
pas (élément de négation) L ula 
passer très vite *íRWã ììe˜weá  

passereau ÅSF™ aÄasfu˜�
pâte sucrée íM tiìemmit  
pelle à monder FL tafala 
pellicules du cuir chevelu *KBL takwbalt  
pelote *LM ilman  
peloter *LM ellem  
pencher (se) pour voir *ãL áill  
pendre GL agwel 
penser (je pense que…) G ugaÌ  
perçant *QãÅ�aqeääÄan  

perchoir CK ucku  
percnoptère *SÕ�isÌi   
pet *Rã awriá  
petit *RQ imirqiq; a˜iq  

petit BZåÁ abezäuÍ  

petit des animaux BRC abruc  
petit duc åB (ä)äab  

peu (un —) *CWå cwiäÍan  

peuplier *SF tasaft  
peur (de — que) *ÕF u Ìef, ama Ìef ; LFÕ�

lafeÌ; LXF laxf ; M ama 
peut-être ÕM iÌemma/uÌemma  

pic *NQC agelzim uneqqac  
pièges *WR iweryen 
pierre (petite —) DR tiderit / tideri•t; (tas de 

—s) XRB taxribt 
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piétiné (lieu —) *RKã lme˜keá�
piétiner SFRKã sfu˜kuá  

pieuvre QRNã aqerniá/qirneä  
pin YD tayda  
pistolet ÁRS taÍerrast 
placette BÁ tabÍa •t•t  
plaie FDW afudiw 
plaisanter FLQã sfelqiá  
planche sur laquelle on place les figues à 

sécher *FRG aferrug  
planter (enfoncer) *RCQ erceq 
plantes: *BNQR abuneqqa˜ (panicaut); 

*BNRJF abu ne˜juf (jusquiame); *BQL 

lebqul (bette); D addad (chardon à glu); 
DFL adafal (lierre); DRGS adergis 
(thapsia); *FãS tifiáas (fenugrec); FR 

taferfra (ciguë?); FRZW tiferzizwit 
(mélisse); FT ifitt (figuier); JDR ajadir 
et *NJL inujal (ronces); LZ talzu•t 
(genêt) MTZWL ime •t•tezwel (scabieuse); 

MJ timija (une herbe); MR amermur 
(pourpier); MZR buymezran (p. non 
identifiée); ÕD aÌeddu wemcic (p. non 

identifiée); ÕRD tiÌrudatin (p. qui 

donne des tubercules); ÕRS iÌe˜s 
g_giger et tiÌe˜si g_giger  (p. 

médicinale); ÕS iÌses (p. non identifiée); 

*RSL tasselt (laurier-sauce); *WCNF 
wacnaf/acnaf (herbe roquette); WLM 
walmam / walman (plante comestible 
non identifiée); WML wamellal 
(chrysanthème); WÕZ waÌzaz (laiteron 

maraîcher); *WR iweryen (tiges d’alfa); 
WRNGR warneger (rouvet); WZDL 
wazdel (daucus muricatus); XL(W) lxili 
(p. non identifiée); XLW axilwan (ricin); 
XS ixsis (plante non identifiée); YD 
tayda (pin); ZGåF azegäuf (p. non 
identifiée) 

plat sans huile MRG amerag 
plat (pour cuire la galette) FN afan 
plâtre NRS annars  
plumes *RYC leryuc  
poésie (longue —) JR tijririn 
poignée *RW uraw 
poirée *BQL lebqul 
pois NWR ennwar 
poitrine GC agacuc  
pollen DQS adeqqis 
pommette WJY tawjayt 
porter sur les épaules: ÅRQC aÄerquc etc.; 

ÕTRC aÌtaruc; CÅL õaÄlali  

porteur de bonne nouvelle *BCR abeccar  
pot ÅYR taÄyart  
poterie BDÁ abiduÍ  

poumon KC akeckuc  
pour ne pas… *ÕF u Ìf; LFÕ� lafeÌ; LXF 

laxf  
pourpier MR amermur  
pourtant (et —) WTL wettali  
pousses (jeunes —) ÅNJ tiÄinujin 
prairie *MRJ tamrijet 
précipice GMR igmir  ; *XNQ taxwnaqt 
prendre WÕ�aweÌ  
préoccupé (ê.) *ÁYR tÍeyyer  
prépuce QLMN taqelmunt 
présager (homme capable de —) HNDZ 

ahendazi  
pressé (ê.) *Óã eÒÒeá�
prêter *KR s- ssek˜u 
problème *LF taluft 
procession CãB (tacáibt) 
proéminent (ê.) *FY ufay 
profit *BÕR abaÌu˜  
profond LQY amalqay, alqayan  
profond (être —) LQY alqay  
promesse ÓåF aÒuäef 
promontoire KDR akedda˜  
propager (se) NQ … inacc. inneqneq  
protecteur *ÕYT amÌit  
proyer GMS aáe˜ais (aáe˜Äis?) agmumis  

purin BÅR abeÄ˜u˜�
putois *ZRD izirdi  
quand CK ticki, micki, mecki, acki, arecki  
quartier (de viande) DW tadawt 
quelqu’un *W wi ss wa (?) 
quereller ÕC (Ìuc ?) 

question à régler *LF taluft 
queue (de personnes) CãB (tacáibt) 
quitter ÕR Ìur; — le mari (et revenir chez 

sa famille): GRB gureb; MZÕ�muzeÌ; 

RQT a˜uqet  
race, noble race NBR ennbe˜  
racine de diss GNS tagunsa 
radicalement *KL wakali 
rage (maladie) *Óã uÒÒiá  
rapide (ê.) *SR esru  
rappeler à l’ordre *NBH nebbeh  
raquette de figue de barbarie MC amucuc; 

MJG amejug  
ravager SXWã sexweá�
ravin GMR igmir  ; *XNQ taxwnaqt 
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récipient (en métal) QBRJ aqebraj, 
taqebrajt; (en bois) QB aquba 

reçu  RS rrusi  
réfléchi (homme —) *MYZ ameggaz  
régner *gld glud 
remplir *CR aõõar  

remue-ménage *HRWL amherwel 
renard BLÕR (abalaÌer); KÅB ikÄeb / 

akÄeb; QRNã qirneä; 
*ZRD/ZRDW/ZRDYW azerdiw 

rencontre *ML timlilit 
rendez-vous *ML timlilit 
repos *íãW aìáaw  

réprimander *NBH nebbeh  
répudiation *BR inebran  
résine ZF tizeft 
ressort MZL amzil 
retenir (une femme repudiée, l’empêcher de 

se remarier) *�ÅWQ Äewweq 
retour *ÕL tiqlit  
retrouver FQD fqed  
revenir à FQD fqed  
reverdir LQÁ *lqiÍ�
revoir (au —) *ML ar temlilit 
rhume BTBQ butabeq 
rhume de cerveau ZLG azzelg 
ricin XLW axilwan  
rien YR ayra 
— que JXS ˆexas 
rite de coupure des cheveux à un enfant BZ 

tabezbuzt  
rivière *SF asif, pl. isifan 
roi (dans le jeu de cartes) RY ˜˜ey  

roi (être —) *gld glud 
roitelet *ÓBS Òibbus  

roman NGL ungal (néol.) 
ronces JDR ajadir; *NJL inujal 
rond KNDRC akunderrac 
rondelle RYL taryalt (?); *QC tiqaci•t  
rossignol *QR tawaqqu˜t 
route ZQ azqaq  
rouvet WRNGR warneger  
rue ZQ azqaq  
ruelle ZQ azqaq  
ruisseau (?) LFã talfiä  
sable (grossière) KR akurra  
sagacité (homme doué de —) HNDZ 

ahendazi 
saillir *FY ufay 
saison GNC tagnuct  
sale LX alxax/alexxax  
sale individu ML yir mulu 
saleté LX llxix  

sans saveur BCMã abecmaá  

santé (bonne —) GFR tigifert 
saucisse MRGZ amargaz  
sauf NGR anagar 
scarabée ZNZR azinzer  
scarification *CRã acraä   
scarifier *CRã ecreä   
scolopendre *ÕRDM iÌirdem, tiÌirdemt 

b_bwaáu, tiÌirdemt ZRDL m zardel, 
em zerdala; v. aussi ZLÕMN 
zelleÌmani 

scories CN (aõ)õinõin  

scorpion *ÕRDM tiÌirdemt m uwejjiá  

sec (sans condiment) *ÁF Íafi ; v. aussi: 
desséché  

secours (au —!) *BH ay abbuh!; *RBÁ a 
trebÍem!; *ÅRã ay at leÄ˜aá!  

selle *SRJ ssruˆ�
sénile KHR akehrir 
serment *GL lemgillat  
serpent (femelles du —) MKN(W) 

timakniwin  
serrure ZKR tazekkar (?)  
sexe (euphém.) *RWÁ e˜˜uÍ  
sexe féminin, cunnus KRM akrum 
sexe masculin, mentula KRM akurmi 
sieste (petite —) *ZYL azaylal 
singe ÁLM aÍallum 
sirène *SL tislit n_lebÍer  

sobriété *ÅMR lÄem˜an  

soi-disant *ZN zuni, zunik etc. 
soleil *FK tafugt 
somme (bête de —) BHM lebhem 
somnolence *ZYL tazaylalt 
sottises RWS tirwas 
souche (familiale) *RW tara  
soudainement MT d umatu (?) 
sperme íL ììel(l) 
splendeur (une —!) FDX afadix  
stérile MSK tamesukit 
sucreries *BN lebnani  
Suez SWS Sswis  
suie BFS bufsus; BÁM buÍmum; WY 

uwyan 
suintement KTR aktar 
suite (tout de —) MT d umatu (?) 
sulfateuse *BRD tabarda  
surnager *FY ufay 
susceptible (ê.) *SN ssusen  
suspendre GL agwel 
symboles (maître des —) NGL ungal  
table GD tagida 
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tablier en cuir BN tabanta 
taches de rousseur QLB aqlab 
taille (anat.) *MS ammas  
tamnafeqt, femme qui a quitté le mari RQT 

ta˜˜uqi•t (v. aussi MZÕ�muzeÌ) 

tapis de selle *SK asaku  
tapis ZWR azwar  
tas (de pierres) XRB taxribt  
tares CTL yir actal 
tavelé (cheval —) *FW agwmar bu tfiwa 
teint (au — foncé) *BÅC abaÄac  

témoin *NG anagi 
tempête (?) ZW tazawa  
terrain balayé et égalisé *FRã taf˜aáa  

terrasse TRS lateras  
terre à poterie *DQ ideqqi 
terre bien cultivable RS ires  
terre labourée KR akurra  
testicule *QL aqwlal  
tête (grosse: péjor.) QL aqalul/uqalul  
tiède (être —) ZÕL mmuzÌel  
tige QTMR aqetmir 
tisonnier SFã aseffuá�
tonnerre RMG tirmegt; B™ ba˜ba˜i (lang. 

enf.)  
toucher WÕ�aweÌ  
toupie BNCB abuneccab 
tour (faire un —) *LÅB elÄeb  

tour à pédale (pièce du —) *BRGN aberg  
tourner *BRGN beregnen  
toutefois MÁL umÍala  

traditions SR tisirit  
traîner (se) SNW sinew  
traîner (se) sur les mains *HB ehbu  
traire íYG ìayg 
traite *íG eììgi 
traiter comme… *ÅDL Äell (+ am) 

traître *ãL lmeáleÄ g_geÄdawen  
transport *NY tumnayt 
traquet (?) *QR tawaqqu˜t 
traverse *Cå ticäit  
tripaille *KRC(W) lekruc  
tripes *KRC(W) lekruc  
tronc (anat.) GC agacuc  
trou en terre BÁ abeÍbuÍ  
truc QBRJ aqebraj; YNT ayennat  
truffe WKTN waktun, WKTR tawakturt  
tumulte *DRZ adriz; *HRWL amherwel 

Untel *WN winnat/tinnat; YNT ayennat; 
Unetelle *ÅLM lemÄellma 

us SR tisirit  
va-et-viens  (lieu du) *ZRZÁ azerziÍ�
vache (lang. enf.) P / PC ppwa ppwa  
— (stérile) FNS afunus 
varicelle *QM (a)sqemqam 
vaurien DHLZ adehliz; HNDRZ ahendaruz  
vent fort íFN aìeffun  

ventre *KRC(W) lkerc; BÅBã baÄbuä / 

babuä (lang. enf.); (gros —) ZMHR 

azemhir 
Vénus *KS itri umeksa (v. aussi: étoile du 

matin) 
verdure LC aleclac 
véreux (ê.) *WKW • s- … (yeswakku) 
verger RS ires  
vers du coq (faire le —) *åR säeräur; *QÅ • 

s- ??? inac. yeswiqqiÄ�
versant sud *SMR tasummert 
vésicule  *í iìi  
viande *C ciccu et *DÅ deÄdeÄ [lang. 

enfantin]; (d’animal adulte:) *BQR 
abeq˜i; (d’animal jeune:) *ÕLM 

aÌwelmi; (salée:) QD aqeddid, *CDLÁ 

acedluÍ  

vibration *SMY tasmamayt  
vibrations (quand on rit) *NG anegneg  
vide *TRS aterras 
vif (déluré) ÁåS aÍäaäas   

virginité d’une femme BND tabandu•t  
virilité, sexe masculin KRM akurmi  
visite RZ tirza 
voie lactée *JG ajgu n tignaw 
voile de femme *CMBR acembil 
voilé (être —, p.ex. regard) MÕLS mÌulas 

(?); MRÕM mreÌm (?) 

volcan *DR adrar n nna˜ / adrar t_tmes 
voleur *ÅDM aÄeddam  

voûte céleste *RKN ta˜kwent igenni  
vue *SKD asekkud  
yeux (homme aux beaux —) QL uqil  
yeux *SKD asekkud  
zigzaguer très vite *íRWã ììe˜weá  
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Le parler berbère de Jerba 

 

L’île de Jerba1 abrite l’une des dernières communautés berbérophones de la Tunisie. 
Bien que dans les siècles passés et jusqu’à une époque relativement récente son territoire 
était presque entièrement occupé par la langue berbère, cette situation a rapidement 
évolué dans les dernières décennies, et désormais les localités où le berbère est encore 
parlé sont réduites à quelques villages dans la partie sud-occidentale. Il s’agit 
principalement de Guellala (en berbère : Iqellalen) avec le petit hameau limitrophe de 
Oursighen, où virtuellement la totalité de la population est encore berbérophone, de 
Sedouikech où la langue est gardée par un pourcentage élevé de la population, et de Ajim, 
où le pourcentage est plus réduit, et les jeunes générations ont quasiment abandonné 
l’idiome ancestral. Peu de traces sont encore signalées ailleurs, mais il ne s’agit que de 
quelques individus ou de familles isolées, et le reste de l’île est désormais arabophone. Si 
l’on considère que les habitants de Guellala au recensement du 2004 étaient 10.216, le 
nombre total des locuteurs difficilement dépassera les 15-20.000. 

Malgré son accessibilité, le berbère de Tunisie, et notamment celui de Jerba, n’a pas 
joui de l’intérêt de beaucoup de chercheurs. Les publications sur la langue de l’île se 
réduisent à peu de chose : aux premières études du 19ème siècle par René Basset (1883 et 
1890) et Motylinski (1885 et 1897) on peut ajouter seulement quelques croquis d’André 
Basset (1950), une petite liste de vocables par Saada (1965), un peu de lexique des potiers 
dans l’ouvrage de Combès et Louis (1967) et une étude de Collins (1981-1982) sur les 
pronoms personnels. Au moment où j’ai entrepris mon étude sur la langue de Jerba, le 
seul chercheur qui se soit appliqué pendant plusieurs années à son étude était Werner 
Vycichl, qui a inclus ses observations dans une série d’articles (1973, 1975, 1980, 1984, 
1989a, 1989b).2  

On peut noter que le parler de Guellala a été également l’objet de quelques mémoires 
de maîtrise dans les universités tunisiennes : Ḥammūda (1989-1990), Ferjani (2001-
2002), Ben Omrane (2003-2004), Ben Daâmar (2010-2011).  

Pour mes recherches linguistiques j’ai effectué plusieurs missions d’enquêtes en 
Tunisie à partir de 1998 (juillet - août 1998, avril - mai 1999, juin 1999, septembre 2003, 
septembre - octobre 2004, octobre 2007, avril 2010, janvier 2012), et les matériaux que 
j’ai recueillis sont en train d’être exploités pour la confection d’une grammaire, qui 
s’ajoutera au présent lexique pour donner une description aussi complète que possible de 
ce parler. Plusieurs articles ont déjà paru (Brugnatelli 1999, 2001, 2002, 2005, 2008, 
2009a, 2011c, 2011d, 2012, 2015).  

En particulier, pendant mes séjours sur l’île j’ai découvert un poème religieux 
composé au début du 19ème siècle par un cheikh jerbien, dont quelques vieillards 
connaissent encore la récitation traditionnelle, et qui est aussi préservé dans quelques 
transcriptions manuscrites que j’ai pu consulter. Son titre est Tmazixt et l’auteur était un 
nommé Ḥā�� Ša
bān al-Qannūšī  (Brugnatelli 2005, 2007-2008, 2008). 
 

                                                           
1   Bien que l’orthographe « officielle » du nom de l’île soit Djerba, je préfère utiliser une 
graphie Jerba, qui rend mieux la prononciation locale du toponyme (aussi bien en arabe qu’en 
berbère), avec une chuintante sonore au lieu d’une affriquée. 
2   A ma connaissance, un autre chercheur qui a travaillé sur le terrain à Jerba pendant 
quelques temps est Thomas Penchoen, mais jusqu’ici rien n’a été publié de ses recherches.  
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Quelques éléments de phonétique et phonologie du parler de Jerba 
 

TRANSCRIPTION ADOPTEE ET CORRESPONDANCES PHONETIQUES :

    lettre valeur 
 A.P.I.  

a = [æ]  
b = [b]  
ḇḇḇḇ  = = = = [v]        
c  = [ʃ]      
õ = [ʧ]  

d = [d]  
¨ = [ð]  

á = [d�]  

Ñ = [ð�] 

e  = [ə] 
f = [f]  
g = [g]  
ˆ = [�]  

   lettre valeur 
 A.P.I. 
h = [h]  
Í = [ħ]  

i = [i]  
j = [ʒ]  
k = [k]        
® = [ç]  

l = [l]  
m = [m]  
n = [n]  
Ì = [&]  

q = [q]  
r = [r]  
˜ = [r�] 

   lettre valeur 
 A.P.I. 
s = [s]  
Ò = [s�] 

t = [t]  
© = [θ] 

ä = [t�]  

u = [u]  
w = [w] 
x = [x]  
y = [j]  
z = [z] 
ì = [z�] 

Ä = [1]

 
 
Tableau des phonèmes consonantiques « simples » : 
 
 sourde sonore sourde 

pharyngalisée 
sonore 
pharyngalisée 

occlusives /  
fricatives 

    

labiales /f/ = [f] /b/ = [b],    [v]   
dentales /t/ = [t], [θ]  /d/ =    [d], [ð] /ṭ/ = [t�] /ḍ/ = [d�], [ð�] 
gutturales /k/ = [k], [ç]  /g/ = [g]  /q/ = [q] /&/ = [&] 
     

sifflantes / 
 affriquées 

    

dentales /s/ = [s] /z/ = [z] /ṣ/ = [s�] /ẓ/ = [z�] 
prépalatales /c/ = [ʃ] /j/ = [ʒ]   
 */č/ = [ʧ] */�/ = [�]   
vélaire /x/ = [x]    
pharingales /ḥ/ = [ħ]  /A/ = [1]   
laringale /h/    = [h]    

     
nasales  /m/ = [m]    
  /n/ = [n]   
latérale  /l/ = [l]   
vibrantes   /r/ = [r]    
sémi-voy.   /y/ = [j]   
  /w/ = [w]   
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J’ai marqué par un astérisque les deux affriquées pour signaler qu’il est douteux que 

l’on puisse les considérer comme des véritables phonèmes : 
*/õ/ = [tʃ] ne se retrouve que « géminé ». Parfois il est réalisé comme suite des deux 

consonnes [t] + [ ʃ] , entre lesquelles, selon le débit, on peut même prononcer un schwa, 
par exemple eõõ/ettec « mange ! » 

*/ˆ/ = [�] ne se retrouve que « géminé » (par exemple emjer « moissonner » 
inaccompli imeˆˆer), ou bien, après certains sons comme n(n), par exemple tannˆire© 
« un type de casserole », nnˆarre© « copeaux », taÌenˆay©�«�cuillère ». Également après l 
dans elˆenne© « paradis » et aussi, dans un cas, au début du mot, la préposition ˆar 
« entre ». 
 
Occlusives et sifflantes : problèmes de « begadkefat » 

 
À noter qu’il y a deux prononciations différentes de la dentale sonore pharingalysé : 

selon les contextes, il y a Ñ = [ð�] spirant comme le áâd tunisien, ou bien á = [d�] occlusif 
comme le áâd libanais, pas comme le tunisien.  

En ce qui concerne la distribution des sons occlusifs et sifflants en jerbi, on constate 
une « tendance » vers une situation comme quelle décrite par Vycichl (1975), c.-à-d. une 
distribution complémentaire avec le son occlusif (simple) à l’initiale ou après consonne et 
le son sifflant après voyelle (y compris e). En principe, les consonnes redoublées (ou 
tendues) ne subissent pas la spirantisation.  
 
Cf., par exemple, l’alternance ¨ ~ d ou © ~ t dans: 

ye©nahe¨ « il poussa un soupir »~  ©nahḋeÌ�«�je poussai un soupir » 
ttawle©�«�la table » ~   ttawelt-ik « ta table » 

 
Pour la différence entre simple sifflante vs. tendue occlusive, cf. effu¨ « genou », pl. 

ifadden. 
C’est en raison de cette distribution complémentaire que je pose un seul phonème dans 

tous les cas où il existe une sifflante à côté d’une occlusive. Mais il faut considérer qu’à 
côté de cette « tendance » il y a plusieurs exceptions qui dépendent de plusieurs facteurs. 
Par conséquent, bien qu’en principe il ne s’agisse que d’allophones, j’ai marqué les sons 
occlusifs et sifflants de façon différente, pour signaler les contextes où l’on trouve l’un ou 
l’autre des deux. 

Le jeu d’alternances entre occlusives et sifflantes donne lieu à des sons qui sont 
inconnus des autres parlers berbères aussi bien que de l’arabe, et par conséquence 
semblent difficiles à « représenter » par les locuteurs qui essayent de les transcrire. Par 
exemple, la dentale emphatique á dans sa réalisation sifflante (que je transcris <Ñ>) 
coïncide avec la prononciation traditionnelle en Tunisie du áad arabe [ð�]. Donc, les 
locuteurs alphabétisés en arabe, perçoivent sans difficulté la différence entre ce son et le 
correspondant non emphatique ¨al. Mais quand ce son est occlusif (á = [d�], comme le 
áâd libanais), ils n’ont aucun repère ni dans l’alphabet latin ni dans l’arabe, et s’ils 
essaient de l’écrire, souvent utilisent un dal non emphatique. Également, pour la 
transcription du son [ç] qui représente la variante sifflante de [k], ni l’alphabet arabe ni le 
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latin peuvent fournir des lettres adaptes à une transcription soignée. Dans les manuscrits 
(récents) qui renferment un poème jerbien du début du 19ème siècle, je relève l’effort de 
marquer, sporadiquement, cette prononciation, soit par trois points (ou un apex) sur la 
lettre kaf, soit par une marque rouge sur la lettre (des essais analogues se relèvent dans le 
cas du b [v] sifflant). 
 
1. Cas sporadiques 
 

Dans certains cas, qui ne semblent obéir à une loi quelconque, il faut supposer soit des 
préférences personnelles soit des raisons diachroniques (emprunts). Parmi les mots où la 
réalisation occlusive ou spirante semble liée à une préférence personnelle il y a , par 
exemple: 

weddin « celui-là », mais aussi weddin    
Très souvent les exceptions à l’alternance purement contextuelle entre occlusives et 

sifflantes ont lieu à l’intérieur des emprunts à l’arabe ou au français. Apparemment cela a 
lieu surtout dans les emprunts les plus récents.  

Parfois il y a des emprunts à des mots arabes comportant une interdentale 
étymologique, par exemple ©la©a « trois », len©a « femelle, de sexe féminin », etc. 

A la suite de ces phénomènes, on peut même relever, parfois, la constitution sinon de 
paires minimales, quand même de paires de mots très semblables, où la spirantisation 
joue un rôle distinctif: elme©ret « une sorte de vase » ~ lmitru « un mètre ». 
 
2. Cas paradigmatiques 
 

Parfois il y a une influence du paradigme : si un verbe à l’accompli présente une 
consonne initiale simple, non redoublée, celle-ci ‒ étant spirantisé quand elle est précédée 
d’un préfixe ‒ subit la spirantisation même aux personnes où il n’y a pas de préfixe. Cf.. 
par exemple, le verbe « pousser un soupir  ci-dessus. Également pour eÑÑer « voler »  
(oiseau, etc.), l’accompli est : ÑriÌ, yeÑra, tandis qu’à l’inaccompli on a la consonne 
redoublée toujours occlusive: ááareÌ, iááarr . Par contre, à l’aoriste(/futur) la première 
consonne ‒ étant précédée de la particule ‒ n’est plus à l’initiale et suit l’alternance 
régulière: fut. ta ÑreÌ, ta yáer.  

Un autre exemple du verbe eÑleb « demander » : accompli 3.e pers.s. yeÑleb, 1ère 
ÑlebbeÌ ; inaccompli 3.e pers.s. iÑelleb, 1ère áellbeÌ .3  

Une exception intéressante concerne la consonne b, qui normalement n’est pas 
spirantisée. On ne trouve une prononciation [v] que dans très peu de noms comme baba 
« mon père » (toujours), lbab « porte » (pas chez tout le monde), ou le pluriel irbiben 
« rejetons, beau-fils » qui alterne avec irbiben. Un autre cas es le mot timÑerreft 
« matelas » pl. timÑerbin, provenant de l’ar. t. maÑorba ; également dans une comptine, 
on relève les mots sans sens a ḇú! a ḇú! a ḇú!. Mais dans quelques mots un *b 
étymologique est remplacé par la semi-voyelle w, ce qui fait penser qu’autrefois la 

                                                           
3  On notera que la plupart des cas que je viens de décrire comportent un groupe 
consonantique initial CC-, qui en principe demanderait un schwa épenthétique (parfois réalisé 
mais souvent absent dans la prononciation), qui justifierait la spirantisation de la consonne 
suivante.  
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spirantisation était plus étendue. Les mots avec w sont : tiwawnin « fèves » (cf. kab. 
ibawen, etc.) et anewjiw « hôte » (cf. kab. etc. inebgi). 

Autres alternances issues de phénomènes diachroniques sont : 
ta¨yent « tapis pour prières » pl. ti¨eknin. 
amjer « grand couteau pour couper les branches » pl. imiren 
 

3. Après (semi-)voyelles 
 

Un cas assez délicat est celui des semi-voyelles y et w, qui sont considérées comme 
des consonnes à part entière en ce qui concerne le manque de spirantisation des sons qui 
les suivent (comme, par exemple, dans taydult « carré cultivé »), et cela aussi en plusieurs 
cas où la semi-voyelle n’est plus présente (sinon à un niveau « sous-jacent » : ew > u et ey 
, iy > i ), par exemple tidulin et non *ti¨ulin « carrés cultivés » (théoriquement: tiydulin).  

C’est pour cette raison qu’on observe nombreuses « exceptions » avec un son occlusif 
après une voyelle u ou i. Souvent cela a lieu dans des noms qui se terminent par -it 
(« sous-jacent » -eyt): trabit « poisson », pl. tirubay, à ne pas confondre avec les cas 
comme tameäci© « figuier », où la terminaison du féminin suit une véritable voyelle -i (cf. 
ameäci « figue », pl. imeäcan). Également tafru© « couteau », pl. tifra et tifru©in . 

Mais dans plusieurs cas la semi-voyelle n’est plus attestée synchroniquement, et on ne 
peut comprendre l’origine du son occlusif qu’en partant de la comparaison: tel est le cas, 
par exemple, du verbe smita « (se) souvenir » qui correspond au kabyle smekti et 
provient, probablement, d’une forme *smeyta, ainsi que de l’interrogatif mennit 
« combien? », provenant de *menneyt < *mennekt (cf. Tamazret menyek© et touar. ma-n-

ekêt) et du nom litu « lit traditionnel » (< *leytu, cf. Tamazret lek©u < lat. lectum). 
Pour une alternance « regulière », cf. par exemple imerweÑ « cylindre au dessus du 

puits », pl. imeruáen  (c.-à-d. *imerewáen ). Ici la présence « sous-jacente » de w entraîne 
la prononciation occlusive de á. 
 
Dans quelques cas, on relève des “paires minimales” apparentes qui en réalité sont dues à 
l’existence « sous-jacente » d’une semi-voyelle. C’est le cas, par exemple de : uÑiÌ « j’ai 
enroulé » (du verbe aÑi) ~ uáiÌ « je suis tombé » (proprement *ewáiÌ, du verbe uáa = 
*ewáa). 
Une autre question à éclaircir concerne la variante emphatique (pharyngalisée) de r, qui 
ne semble pas phonologique, mais dont la réalisation phonétique ˜ = [r�] est 
incontestable. Pour cette raison j’ai opté pour une transcription qui rende compte de la 
prononciation, emphatisée ou pas, de ces deux sons.
 
 
 
ABREVIATIONS DANS LE TEXTE : 
 
ac = accompli (ou: parfait) 
acn = accompli négatif 
Ahellil = Mammeri (1984) 
Alojali = Alojali (1980) 
ao = aoriste  

ar. = arabe  
ar. t. = arabe tunisien 
ar. cl. = arabe classique, littéraire 
Aur. = parlers de l’Aurès, « chaouia » 
B. = Beaussier (1958) 
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Beg., Beguinot = Beguinot (1942) 
Bel. = Bellakhdar (1997) 
chl. = chleuh 
col. = collectif 
Delh. = Delheure (1984) 
D. = Dallet (1982) 
dim. = diminutif 
Dray = Dray (1998) 
Enigmes = Quéméneur (1997) 
F. = Foucauld (1951-52) 
Ferhat = Mitchell (2007) 
Ghad. = Lanfry (1968-1973) 
Ghad. (Motyl.) = Motylinski (1904) 
inac. = inaccompli (selon les auteurs, aussi 

« aoriste intensif »; « forme 
d’habitude ») 

inacn. = inaccompli négatif 
inf. = infinitif, nom verbal 
invar. = invariable 
it. = italien 
kab. = kabyle 
Kossmann = Kossmann (1999) 
L. = Laoust (1932) 
lang. enf. = langage enfantin 
m.s. = même sens 

M. et Ch. = Laoust (1920) 
Motyl. 1897 = Motylinski (1897) 
Motyl. 1898 = Motylinski (1898-1899) 
mzab. = tumìabt, mozabite, parler du Mzab 
n.un. = nomen unitatis, nom d’unité 
nef. = nefousi, parler du Djebel Nefousa 
Nicolas = Nicolas (1953) 
p.b. = pan-berbère (c.-à-d. répandu dans tous 

les parlers berbères) 
pl.t. = plurale tantum 

prép. = préposition 
Provotelle = Provotelle (1911) 
Renisio = Renisio (1932) 
rif. = rifain, tarifit 
Romey = Romey (1992) 
Saada = Saada (1965) 
senh. = senhayi (parler de Senhaja de Sraïr) 
syn. = synonyme 
t. = touareg 
Takrouna = Marçais et Guîga (1925-1961) 
Tam. = Taïfi (1991) 
Tamazratt = Stumme (1900) 
top. = toponymie

 
Dictionnaire jerbi-français 

 
  

A 
 
A 
• a, ay (aussi wa, way) “ô…” particule 
d’appel; exclamation 
way elmecmum! “ô le jasmin!” (début d’un 
chant) 
 
A 
• a particule d’aoriste (a¨ si le thème 
commence par une voyelle). Se place devant 
l’aoriste et provoque la “remontée” des 
“satellites”, s’il y en a, avant le verbe. 
a¨ afd elxir “puisses-tu trouver le bien!”; 
mammek a m-eggeÌ? ”comment je te 

ferai?” (qu’est-ce que je vais faire avec toi?) 
 
A 
• a particule d’interrogation. Elle se place à 
la fin d’une courte phrase interrogative, 
souvent un seul mot, avec une remontée 
soudaine de l’intonation. Elle exprime une 
question qui demande confirmation. 
tameddi© a? “donc (ce sera) dans l’après-
midi?”; turuh a? “(c’est à dire) maintenant?” 
[On retrouve la même structure à Tamazret 
et dans l’arabe dialectal de Jerba] 
 

B 
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B 
• lbab “porte”      
pl. lbiban 
[Saada 497: albab] 
 
B 
• baba “mon père”  
pl. ibaben (et i¨ baben) 
i¨ bab (-i® , etc.) signifie aussi les parents 
(père et mère) 
À Ouirsighen: bawa; à Sedouikech: baba; 
avec affixes : bab-is, etc. Mais lang. enf.: 
baba-s...;  
 
•  baba xali “(mon) grand-père maternel” 
(bab-is xali-s “son grand-père maternel”, 
etc.) 
 
B 
• babbu “pain” (lang. enf.)   
[Cf. chl. bibbi “viande” (lang. enf.), it. 
pappa “nourriture” (lang. enf.)] 
 
B 
• bu mot au sens de “maître, possesseur”, 
utilisé surtout dans des composés, où il a le 
sens de “celui de..., celui à” 
Par exemple: bu bcir “oiseau porte-
bonheur”; bu ¨ellay nom d’une maladie; bu 

lÄazuza nom d’une plante; bu qerráf 
“insecte qui pique” (de eqref “piquer”); bu 

teggaÄ “insecte, sorte de bourdon” (de 

teggaÄ “claquer des doigts”). Ces composés 
sont parfois devenus un seul mot et peuvent 
prendre un a- à l'initiale (abuqirdan 
“flamant rose”, en ar. ben girdan) ou former 
un féminin, par exemple bugerÄun 
“coquelicot” (d’où le nom tabugrÄunt de la 
mosquée dite en arabe Garuniya). 
 
BC  
• bac    “pour que”, “afin que” 
 
BC 
• abebbuc “escargot”     
pl. ibebbucen   
 
BC 
• tabeccit “vagin, vulve”   
pl. tibecciyin 

[Cf. Siwa bacca m.s.] 
 
BCKR 
• elbeckir “foulard en coton pour les 
femmes”  
pl. ellebcakir 
 
BCL 
• tabeccult “verge, pénis”    
pl. tibecculin       
[Cf. B. Snous abeclul m.s.] 
 
BCMã�
• becmeÑ “griller le pain”  
ao=ac=acn ibecmeÑ ; inac=inacn 

yetbecmeÑ   -n.v. abecmaÑ�

 
• elbecmaÑ “pain sec, grillé: on le mange en 
été, avec de l’huile et du sucre; en hiver avec 
de l’eau chaude et de la sauce de poissons 
(ar.: marqa mtaÄ l-Íu:t)”   
[< ar. Cf. aussi Ghad. elbecmaá “biscuit”] 
 
BCR 
• bu bcir “oiseau porte-bonheur” (c’est un 
oiseu gris avec le ventre blanc, la queue 
noire et le bec jaunâtre. On dit qu’il porte les 
nouveaux-nés)   
[cf. Figuig tabcirt “moineau”; ailleurs on 
trouve différents noms d’insectes (censés 
être porteurs de bonne nouvelle) basés sur 
cette racine arabe. Cf. kab. tabce˜t n lxi˜ 
“papillon de nuit”] 
 
BD 
• ébbed “se tenir debout, s’arrêter”; sens fig. 
“apparaître” 
fut. ta yebbed, ac. ebbeddeÌ/yebbed, nég. 

we-yyebbid-c, inac. ettbeddiÌ/ yetbedda/ 

ettbedden, nég. we-yettbeddi-c    -n.v. 
tabedde©  

 
• tabeddet aÍram jeu d’enfants: chaque 
participant essaie de faire tomber les autres 
et de rester lui seul debout. 
 
BDL 
• beddel “changer”, “échanger”  
ao=ac=acn ibeddel, inac=inacn yetbeddel   -
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n.v. abeddel   
yetbeddel g yírden s ellubán “il échangeait 
le blé avec des haricots”; yetbeddel g 

etsuri©-is “il est en train de changer sa 
chemise” 
 
• abeddel “changement” 
 
BDLY bu ¨ellay v. DLY 
 
BDN 
• abidun “bidon”    
pl. ibidan 

 
BDR 
• abedri “fils aîné” 
 
BGRDN abugerdan v. BQRDN abuqirdan 

 
BGRÅN 
• bugerÄun “coquelicot” 
tabugrÄunt est aussi le nom d’une mosquée 
au centre de Guellala (ar. garu:niya) 
bugrÄun yetmuõõu “le coquelicot, ça se 
mange” 
 
BGS 
• begges “briller, étinceler”    
ao beggsen, ac bgessen, acn u-bgisen-c, 
inac yetbegges –n.v. abegges 

i©ran etbegsen “les étoiles brillent”; wuhnit 

yesÌa lkarhaba tetbegges “celui-ci vient 
d’acheter une voiture toute neuve” 
 
BH 
• bahi “c’est bien, d’accord”     
[< ar. ba:hi: “beau” (B. 81)] 
 
BHL 
• buhali “naïf, innocent”    
 
BÁ  
• baÍbaÍ “bain” (lang. enf.)     
 
BÁR 
• tabÍirt “lagune” (ar. buÍayra) 

pl. tibÍirin     

 
• mbeÍÍer “le nord”     

 
• abeÍri “septentrional, placé au nord” ; 
ibeÍriyen “Ceux du Nord” (syn. ineÑfiren v. 

sous NãFR) 
tazeqqa tabeÍrit est la partie de l’habitation 
qui a l’ouverture vers le nord et se trouve au 
sud de la cour. 
 
BJ 
• bajja Béja (top.) 
irden seg bajja “grain provenant de Béja”       
 
BKC 
• abekkuc “muet”  
pl. ibekkucen     
[cf. ar. t. bakku:c m.s. (B. 69)] 
 
BKã�
• abekkaÑu (aussi abekkaÑ) “péché” 

pl. ibekkaÑen 

Ce mot est connu surtout dans l’expression 
(a)war-abekkaÑu/war-ibekkaÑen “ange; 
petit enfant”. En particulier, une formule en 
arabe pour préserver les enfants contre la 
mauvais œil, barkállah Äla l-mlayka, a deux 
correspondances jerbis: barkállah af war-

ibekkaÑen ou barkállah af imeckanen 

[< lat. peccatum “péché”; cf. aussi t. 
abekkaá, m.s.; kab. abekkaáu “une 
maladie”; pour l’identification “ange” et 
“petit enfant”, v. Tamezrett anglus “enfant”] 
 
BKW 
• elbaku “paquet”     
pl. elbakuwa©�

 
BL 
• bla “sans”  
Avant une voyelle, il y a souvent une élision 
: bl’uõõu “sans nourriture”; bl’imi “sans 
porte” (mais pas toujours : bla amessi “sans 
dîner”) 
[< ar.] 
 
BL 
• abella “chardon” 
 
BL 
• blabla “œuf” (lang. enf.)   
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BL 
• seulement dans l’expression: err elbal-i®! 

(-im, etc.) “fais attention!”  
[ar. radd ba:l-ak m.s. (B. 90)] 
 
BLã  
• tabelluä  “boucle à l’oreille”    

pl. tibelluá�

 
BLÁ  
• tebbelÍuÍe© “pomme d’Adam”     

[Cf. ar. belÍa m.s. et tebalÍu:t “centaurea 

fuscata (Batna)” (B. 71)] 
 
BLM 
• eblem “être caché par les nuages” (soleil, 
lune…); “se taire” 
acn u-tteblim-c, inac=inacn yetteblim   -
n.v. ablam 
éblem! “tais-toi!”; teffuyt teblém “le soleil 
est caché par les nuages”. Tablemt (top.) 
lieu-dit 
[Cf. iblem = as-saÍāb (“nuage”) en berb. 
médiéval (Bossoutrot 491, 497) “iblem 
existe encore avec le sens de nuage dans le 
dialecte de Douiret”] 
 
BLR 
• elbellar “verre” (matériel) 
 
• tabellart “un morceau de verre”   
 
BLå  
• elbaläe© “houe” (ar. baläa)  

pl. elbaläa©�

 
BLZ 
• elbluze© “blouse” 
[Saada 498: albluze©] 
 
BM 
• elbume© “hibou” (ar. bu:ma)   
pl. elbuma©�

 
BN 
• ebná “bâtir” (et pass.)   
ac bniÌ/yebna, nég. uy-yebni-c fut. ta 

bniÌ/ta yebna, inac benniÌ/ibenna -n.v. 
elbunyan  
 
BN 
• tabune© “four pour la cuisson du pain dit 
tkurse©” 
pl. twaben 
 
BNDZ 
• bendez “traîner”    
ao=ac=acn ibendez; inac=inacn yetbendez  
-n.v. abendez  
 
BNJ 
• elbenj “le 5 au jeu du domino” 
 
• elbunj “piqûre d’anesthétique”   
pl. lebnaj  
acbi®�genn-ak elbunj? “On dirait qu’on t’a 
fait une piqûre anesthétique” (tu as un air 
endormi) 
 
BNY  
• buni “marmite qui se place sous lkeskas 
quand on cuit le couscous” 
pl. ibuniyen   
 
• tbunit “pièce de poterie bombée” (pour le 
sel ou autres choses) (syn. taqit) 
pl. tibuniyin 
 
BNY 
• elbunye© “coup de poing” 

pl. elbunya©���

 
BÕL 
• elebÌel “mulet”    
pl. lebÌal ; fém. elbaÌle©, pl. elbaÌla© et 

tabeÌlit, pl. tibeÌliyin   

 
BÕR 
• buÌrara “chenille” (avant qu’elle 
devienne un papillon)    
 
BQRDN 
• abuqirdan “flamant rose” (aussi 
abugerdan) 
[< ar. ben girdan] 
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BQRã�
• buqe˜˜aÑ “grillon”   
pl. ibuqe˜˜a¨en 

 
BQRF bu qerráf v. QRF  
 
BQY 
• tbaqit “petite jarre” (à Adjim? A Guellala : 
taääint)      
 
• tibuqay “une lampe à huile” (c’est la 
lampe que l’on met sur le chameau devant la 
mariée pour éclairer sa route quand elle se 
rend chez l’époux; sa forme est celle de 
l’ennir, avec trois boules à sa base) 
pl. tibuqayin    
 
BR 
• berrá “dehors, extérieur”    
diyes tanúqtat, íjje© s berrá, íjje© s jaj “il y 
a un point à l’extérieur et un à l’intérieur”    
 
BR 
• ettebruri “grêle”   
 
BR 
• ibrír “nom du mois d’avril selon le 
calendrier julien traditionnel (‘ajmi)” 
 
BR 
• aberbar (u-) “feuille du sommet de 
palmier et cœur du palmier”    
pl. iberbaren  
(Les feuilles du sommet sont les plus droites 
et solides. C’est avec elles qu’on fait des 
cordes, des chapeaux, etc. Les autres feuilles 
s’appellent tazi©) 
tazra n uberbar “corde faite en feuilles de 
palmier” 
 
BRC 
• be˜ca “beaucoup”   

iyek teqqimed be˜ca! “espérons que tu 
puisses rester longtemps!”; be˜ca n... 
“beaucoup de...”   
[< ar. t.] 
 
BRCN 
• abercni “chevreau”   
pl. ibercniyen 

[< ar.t.] 
 
BRD 
• *ebre¨ “être froid, frais”   

ac yebre¨ nég w-ibri¨-c -n.v. abre¨�

áman bre¨¨en “de l’eau fraîche”; dáhnit 

ijdi yebre¨ “ici le sable est frais”   
 
• elbred “rhumatismes”  
Ìer-s elbred “il a les rhumatismes” 
 
s- • sebre¨ “refroidir”   
ao=ac=acn yessebre¨, inac yessebra¨, 

inacn u-yessebri¨-c  -n.v. asebre¨�

 
BRD 
• berre¨ “servir le thé”    
ao=ac=acn iberre¨, inac=inacn yetberre¨  -

n.v. aberre¨�

 
• aberra¨ (ann. u-)“théière”    

iberra¨en 

[Saada 497: abarra¨] 
 
BRD 
• abri¨ “chemin”     

pl. ibri¨en  

abrid Äarbi piste, route non goudronnée 
 
BRD 
• elbaru¨ “pistolet, revolver”    
 pl. elbaru¨a©  

 
BRDGN  
elburdegan v. BRGDN 
 
BRDM 
• bu˜áim “agneau en bas âge, avant qu’il 
soit sevré (moins d’un an)” (syn. MNZ 
amenzu ?); “peau d’un agneau en bas âge 
cuite à la vapeur (à l’intérieur on y met du 
riz du persil, des pois chiches, etc.)” (ar. 
sanwi)  
[Cf. kab rdem “mouiller le couscous afin 
qu’il gonfle” ?] 
 
BRF 
• tbaraft “tas de sable qui délimite les 
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terrains”  
[Mot utilisé à Sedouikech; syn. à Guellala: 
tka©ert ] 
 
BRGDN 
• elbúregdan oranges   
(aussi: elburdegan) 
 
BRJ 
• elburj “château”  
pl. lebraj    

elburj n eddullaÄ “une tranche de pastèque”   
 
BRK v. MBRK imbarken 
 
BRK 
• ebrek “s’agenouiller”   
ao a berkeÌ, ac brekkeÌ, acn we-brikeÌ -

c, inac=inacn berrekeÌ    -n.v. abrek 

 
BRKS 
• aberkus “bélier” 
pl. iberkas et  iberkusen 
 
BRKS 
• berkukes “couscous” (ar. kesksi)   
berkukes n imerrayen edderen “couscous 
à la sauce crue (recette de Guellala)” (ar. 
kesksi hru:s nayy); berkukes s uysum / s 
trabit “couscous à la viande / aux poissons”; 
berkukes n timìin / n irden / n tnifin 
“couscous d’orge / de blé / de lentilles”    
[Ailleurs, berkukes est un type de couscous, 
mais à Guellala il est le nom du couscous 
tout-court] 
 
BRÕS 
• burÌes “criquet”    

pl. ibureÌsen 

 
BRQ 
• elberq “foudre”    
 
BRQ 
• abriq “amphore pour l’eau” (ar. brig) 
pl. ibriqen    
 
BRS 
• elbrise© “presse (à huile)”       

pl. elbrisa©�

 
BRS 
• ub˜es  et ib˜es  “trou dans les parois du 
toit pour l’écoulement de l’eau de pluie” (ar. 
mizab)       
pl. ibe˜san 

 
BRS(L) 
• abe˜si (et abe˜sil?) “motte de terre”       

pl. ibe˜sa     (et ibe˜sal?) 

yeteddi g ibe˜sa “il est en train de broyer 
des blocs de terre compacte” 
[Cf. Nef. (Motyl.) bersi, pl. ibersa, m.s.] 
 
BRåÅ�
• beräeÄ “galoper, bondir, caracoler”   

aor=ac=acn, inac=inacn yetberäeÄ -n.v. 

aberäeÄ�

ecker aÌyul a yyur; uc-as timìin a yberäeÄ 

“loue l’âne, il marchera; donne-lui de l’orge, 
il commencera à bondir” (proverbe) 
[Cf. ar. baräaÄ “fuir, filer, galoper, courir” 
(B. 45)] 
 
BRÅ�
• bu˜˜eÄ “être troué” 

ao=ac=acn ibu˜˜eÄ; inac=inacn yetbu˜˜eÄ�

 
• s- sbu˜˜eÄ “trouer, percer”  

ao=ac=acn yesbu˜˜eÄ; inac=inacn 
yesbu˜˜uÄ -n.v. asbu˜˜eÄ�

 
• abu˜˜iÄ “trou”      
pl. ibu˜˜iÄen 

 
• tabu˜˜iÄt “petit trou”      
pl. tibu˜˜iÄin 

[Cf. nef. sbu˜˜eÄ “percer” (Motyl. 144), 
bu(˜)˜iÄ “trou” (ibid. 65) ; bu(˜)˜eÄ “être 
troué” (ibid. 64)] 
 
BS 
• *ebbes “être éteint” 
fut. ta ybbes, ac yebbes, nég. we-yyebbic-c, 
inac yetbessa, nég. we-yyetbessi-c   - n.v. 
tabessi©�



 

114 

 
s- • essbes “éteindre” 
fut. ta sbesseÌ, ac sbesseÌ, nég. we-

ssbisseÌ-c inac sbessiÌ / yesbessa (nég. we-

yyesbessi-c) - n.v. asbes, tasbessi©�

 
BS 
• elbibas “prêtre chrétien”  
pl. elbibasa©�

 
BSM 
• e©bessem “sourire”   
ac ye©bessem, nég. w-i©bessim-c, fut. ta 

y©bessem, inac (pos. et nég.) yette©bessem  -
n.v. a©bessem   
[Cf. ar. tabassama (5e forme), m.s. (B. 54)] 
 
BSåN 
• basäun “bâton, morceau de bois”   
pl. ibasäunen     
[< it. bastone, m.s. ?] 
 
BTR elbi©er v. BåR 
 
Bå�
• tabbuä “cul, trou du cul” (très grossier)    
pl. tibbuäin 

 
Bå�
• abeääi “gros, costaud”      
 
BåL 
• beääel “cesser”    
ao=ac=acn ybeääel inac=inacn yetbeääel  -

n.v. abeääel    
yesmu¨ a ybeääel “il a l’intention de 

cesser”; ibeääel anìar “la pluie a cessé” 
 
BåN 
• tabeääant “peau de mouton”    

pl. tibeääanin 

 
• tabeääanit “couverture en laine de 
mouton” (plus large que tlabat)   
pl. tibeääaniyin 

 

BåR 
• elbiäe˜ et elbi©er “figuier qui donne des 
fruits deux fois par an” (ar. elbi©er)    
 
BW bawa, v. B baba 
 
BX 
• baxxax “pleuviner, commencer à pleuvoir”    
ao=ac=acn ibaxxax inac yetbaxxax  -n.v. 
abaxxax 
 
BXC 
• tabexxuct “scarabée” 
pl. tibexxucin    
 
• abexxuc “variété plus petite du précéd.” 
pl. ibexxucen 
 
• tabexxuct tabzaää “sorte de scarabée, un 
peu plus grand que tabexxuct” 
pl. tibexxucin tibzaÑin   
 
BXT 
• elbaxt-is “son mari” (lit. “sa chance”, se 
dit parfois entre femmes)  
 
BY 
• ebbi “glaner, ramasser des résidus” 
(ibebbucen, uzemmur,...) 
fut. ta byeÌ, ac. biyeÌ, inac.=inacn. tebyeÌ, 
-n.v. ibbay     
[Cf. Figuig BY ppey “ramasser l’un après 
l’autre”, nef. ebbi “recuellir, ramasser”] 
 
• ibbay “deuxième jour du mariage” 
(v. aussi DL addal et XMR axmar) 
 
BY 
• tabebbit JdâffhjJdâffhjJdâffhjJdâffhj “sein, mamelle”   
pl. tibebbiyin  
iÌef n tbebbit “mamelon” (v. aussi KRB 
takkerbit)    
[Cf. Siwa bibi (lang. enf.: L. 294); kab. 
tabbuct, m.s. (aussi bubbu, lang. enf.)] 
 
BBY 
• tababuyt  “pain (de forme allongée)” (peu 
usité)    
pl. tibabuyin 
[cf. B babbu] 
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BYC 
• elbyuc “pioche” 
pl. elbyuca©�

[< français] 
 
BYL 
• tabayelt et dbayelt (top.) “continent” (la 
côte au delà de la lagune de Bou Ghrara)  
pl. tibuyal 
 
BYT 
• abiya© (nom: n’est pas utilisé en tant 
qu’adjectif) “un Arabe; quelqu’un qui parle 
arabe et ne parle pas (ou plus) berbère; 
quelqu’un d’origine arabe (même si 
maintenant il parle berbère)”    
pl. ibiya©en; f. tabiyat (“une femme arabe”), 

pl. tibiya©in  
abiya© n lbumbe˜ “la femme âgée, travestie 
en chevalier avec une épée qui garde la 
mariée tandis qu’elle, assise (tÒedde˜), 
reçoit ses cadeaux” (lit. : “l’arabe du 
palanquin”)    
[Même dénomination au Jebel Nefousa. 
Selon Motylinski (1897: 393) ibiyaten 
signifie “les gens de la tente” (< ar. BYT). 
En effet, à Tamezrett ce mot signifie plus 
précisement “bédouin” (Stumme 1900: 34 et 
passim)] 
 
BZD v. BXC  
 
BZGDÁ�
• buzegdaÍ “arc-en-ciel”   

[prob.t < ar. qaws qdaÍ en passant par une 
forme comme *gusgdaÍ. V. aussi mzab. 
zidegdeÍ, Rif zidegda (R. Basset, JA 1883, 
290); ar. tun., Constantine zin gdeÍ (A. 
Cherbonneau, JA 1849, 543)] 
 
BZL 
• tabezzult “sein, mamelle”   
pl. tibezzulin 
 
Bíã�
• ébìeÑ “uriner”   

fut. tá beìáeÌ / tá ibìeÑ, ac bìeÑÑéÌ / 

yebìéÑÑ, nég. u-bbìiÑéÌ-c / uyebìíÑ-c, 

inac (pos. et nég.) béììáeÌ / ibéììeÑ  -n.v. 
abìeÑ  
 
• ibeìáan “urine” 
 
BÅ  
• *beÄbeÄ “bêler” 

ac (pos. et nég.) etbeÄbeÄ, inac tetbeÄbeÄ  -
n.v. abeÄbeÄ  

tili tetbeÄbeÄ “la brebis bèle”   
 
• baÄa “brebis” (lang. enf.)   

[Cf. kab. beÄbeÄ “mouton” (lang. enf.)] 
 
BÅBS 
• abaÄbus ”verge, pénis” 
pl. ibaÄbas 

 
• tabaÄbust dim. du précéd. “verge de petit 
enfant” 
pl. tibaÄbusin 

 
BÅC 
• baba-Äica geste de mépris (main en 
direction du méprisé, la paume en bas, les 
doigts serrés et étendus sur un même plan 
sauf le majeur qui est lui aussi étendu mais 
saillant vers le bas) 
[Se rapproche du geste appelé ä„ÒbîÄ en 
arabe de Takrouna (p.328), où la paume de 
la main est vers le haut] 
 
BÅD 
• baÄd “après” 

baÄd aõõa “après-demain”; baÄd aõõa ttani 

“dans trois jours”; baÄd imal ettani “dans 

trois ans”: baÄd man “après de” 
 
• baÄtali “puis, après” 
 
BÅR 
• abÄir (pl. ibÄaren) “chameau” (nom arabe, 
non utilisé si ce n’est dans l’expression 
ibÄaren-dani “cigognes”) 
 
ibÄarendani “cigognes” (ar. bellarej) 
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[Selon une explication (peu claire), ce 
seraient les juifs qui appelleraient “Dani” les 
cigognes. Cf. chl. adanay, hassaniya adanây 
m.s. ?]     
 
BÅR 
• abaÄrur “figues séchées” (entières, pas 
comme tazart, ouvertes) 
pl. ibaÄruren 

 
BÅTL baÄtali v. BÅD 
 
BÅY 
• tabÄit “vêtement traditionnel de la femme 
guellalienne, blanc avec des bandes rouges 
et jaunes aux bords et au centre”    
pl. titabÄiyin 

 

C  
 
C  
• ticcit “pou” 
pl. ticcin 

ticcin n iáarren “rejeton qui se forme à la 
base des plantes (surtout des oliviers) et que 
l’on doit couper” (syn irbiben) 
[Cf. Mzab tillit, pl. tilcin, t. tillik, kab. tilkit 
et tillict m.s.] 
 
C 
• uc “donner”   ; “se présenter à quelqu’un 
[régime indirect] en telle ou telle position 
[préposition s]” 
ac uciÌ/yucá/ucen(n), nég. we¨¨-uciÌ-c/ u-

yucí-c / we¨¨-ucin-c, fut. ta¨ uceÌ/ta yuc, 

inac (pos. et nég.) ettuceÌ/yettuc  -n.v. ucá 

yuc-i¨ s elaqfa-s “il me tournait le dos”; 

uciÌ-as s eljenb “je lui ai prêté le flanc”. 
[L’inac nég. u-yyettuc-c est homonyme de 
u-yyettu-c “il n’a pas oublié”]  
 
m- • *muc “être donné”    
ao=ac=acn yemmuc; inac=inacn yetmucu 

Íaja temmuf maÄadc temmuc “ce qui a été 
trouvé n’a plus été donné” 

 
C 
• eõõ “manger” ; sens figuré: “subir une 
perte” 
ac õõiÌ/yéõõa, nég. u-yeõõi-c, fut. ta õõeÌ/ta 

yeõõ, inac (pos. et nég.) tetteÌ/itett   -n.v.  

uõõu    
les deux composantes [t] + [c] de l’affriquée 
/õ/ sont souvent prononcées bien détachées: 

impér. [ettec!] , fut. [ta ttceÌ], etc.  
yeõõa tla©a qabbel man á yemme©“il a vécu 
la mort de trois membres de sa famille avant 
de mourir”; Ìir eõõ! “tu peux l’oublier!”      
 
s- • esseõõ “faire manger, donner à manger”  

fut ta iseõõ, ac iseõõa, acn w-iseõõi-c, inac 
yetseõõa, inacn w-itseõõi-c    

seõõ ewwa-® “fais manger ton frère”; esseõõ 
alÌem “donne la nourriture au chameau”    
 
• passif : m-  

ao=ac=acn yemmuõõ inac=inacn yetmuõõu  
almi yemmuõõ xir n elli yemlewweÍ 
“mieux mangé que jeté” (on le dit pour 
inviter à ne rien laisser dans le plat);   
yetmuõõu “ça se mange” 
 
C 
• cicci “viande” (lang. enf.)   
 
• tacicit “petit morceau de viande”    
pl. ticiciyin  
 
[Cf. kab. õuõõu “viande” (lang. enf.)] 
 
C 
• aõõa “demain”    
baÄd aõõa “après-demain” 
 [Cf. kab. azekka “demain”] 
 
C 
• ca “à peu-près” (< “chose”) (syn. la) 
ca lmitru “à peu-près un mètre” 
[Particule diffusée dans tous les parlers 
berbères, sous différentes formes: kira 
(Augila), cra, ca, ara (kab.), etc... (la 
fonction étant celle d’un indéfini, voire de 
deuxième élément de la négation). 
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Motylinsky (1897: 379) signale cara, 
aujourd’hui inconnu] 
 
C 
• ccice© “bouteille”  

pl. ccica©���

 
CB 
• tacebbabt “flûte” 
pl. ticebbabin 
 
CB 
• cibibut “pompon”; “un oiseau” (il mange 
des mouches, il a sur la tête une sorte de 
pompon, il fait son nid dans le grain, ses 
oeufs ont beaucoup de pois, et on le voit 
surtout en automne) 
les enfants qui veulent attraper des abeilles, 
les poursuivent tout en disant: cibibut,  

cibibut, tekkelÍut (sens inconnu; les 
locuteurs affirment qu’il ne veut pas dire —
en arabe— “mange le poisson”)  
[Cf. peut-être ar. dial. bibiä “vanneau” (A. 
Cherbonneau, JA 1849: 64)] 
 
• tacebcubt “extrémité”     
pl. ticebcubin 
 
• taõõibubt “extrémité de l’oignon, où il y a 
des petites racines” 
[Cf. kab. CB taõõapupt “pompon; les petites 
racines de l’oignon”] 
 
CBK 
• acbu® “sorte de foulard en laine rouge” 
(pour couvrir la tête de la mariée ou des 
vieilles femmes. On y greffe les ticiyarin) 
pl. icbu®en       
 
CBK 
• acbi® “pourquoi?”, “est-ce que tu …?” 
[< ar. t. ac bi-k m.s.] 
 
CBK 
• eccebbak “fenêtre”   
pl. eccbabik 

[Saada (1965) 497: ac´bbâk] 
 
CBR 
• ccebber (mesure de longueur) “empan, 

distance entre le pouce et l’anulaire bien 
écartés” (env. 20 cms.: un mètre en contient 
environ 5)  
[Correspond au kab. tardast; cf. ar. cber 

“empan” (B. 510)] 
 
CBY 
• ticubay (coll., plus fréq.) “seiches”   
n. un. tacubayt 
 
CBY 
• tacebbuyt “récipient por puiser l’huile 
dans une grande jarre” (il est attaché à une 
ficelle pour le récupérer) ; “mesure de 
contenance de liquides (env. 0,5 l.)”  
syn. tagebbujt, tquÑÄit (ar. ku:z, quáÄi) 
 
CBÅ�
• ecbeÄ “se rassasier”   
acn u yecbiÄ-c inac=inacn icebbeÄ   -n.v. 

acbaÄ�

elli yecbeÄ w-irezzu-c af elli yelluì “celui 
qui est rassasié ne cherche pas celui qui a 
faim” (proverbe) 
 
CCM�
•�*ccicme©�“robinet”�
[Saada�497:�›si›sme©]�

 
CãN 
• ecciÑan “Satan”   
ElÄen ecciÑan! “maudis Satan!” 

[< ar. Cayäan] 
 
CF 
• icifun “argent, sous”     
(sens douteux, non connu par tout le monde, 
peut-être argotique. On le trouve dans un 
chant de raillerie) 
 
CH 
• cahi et eccahi “thé” (<. ar.) 
 
CHQ 
• tacehhiqt “sanglot” 
pl. ticehhiqin (peu usité) 
[< ar.] 
 
CHR 
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• ccaher “mois”   
pl. ichriyen et eccehra 
 
CÁ�
• ecciÍ une plante (Artemisia absinthium?) 
 
CJR 
• ccejre© “arbre”   
pl. eccjer 
 
CK 
• eccik “doute”  
ass n eccik “le jour du doute” (dernier jour 
de Ramadan quand il n’est pas sûr si l’on 
peut considérer fini le mois du jeûne) 
 
CKCK 
• tacikcakt “bracelet”    
pl. ticikcakin   
 
CKR 
• tackart “sac en poil de chèvre” (mesure de 
contenance pour céréales: sa capacité est de 
4 tiwibe©, soit env. 160 l. Un bon chameau 
devrait porter quatre tackart d’orge; un 
homme robuste, une, soit env. 100 kg.)  
Selon un autre informant, la valeur de la 
tackart ne serait pas fixe : il y en aurait des 
grands et des plus petits, dont la valeur serait 
de 2 tiwibe© et une ettemne©, soit env. 100 l.    
 
CL 
• cicel “battre” (le grain)  
ao=ac=acn ; inac yeccecal, nég w-iccecil-c -
n.v. acicel 
 
CLK 
• ecclake© “sandale”   
pl. ecclayek 
 
CLM 
taclemt “support en laine pour porter le 
bébé sur le dos (la partie antérieure est une 
bande qui passe devant le front de la mère)”  
pl. ticlamin     
 
CLÕM 
• cclaÌem “moustache”    
 
CLQ 

• acelliq “morceau de tissu”    
pl. icelliqen      
 
CLW 
• aclu “outre en peau de chèvre pour 
contenir provisions comme taìemmit ou 
pour faire le beurre” (ar. mezwed, cekkwa) 
pl. icelwan    
 
CM 
• icammen  
1) “cumin” (ar. ka:mu:n)   
icammen iseääafen (= ar. sinuj aÒwad) 
“nigelle, Nigella Damascena” (?) 
2) “argent, sous” (syn.: isu˜diyen)   
 
CM 
• *cum “sentir une odeur” 
fut. ta ycum; ac (pos. et nég.) icum; inac 
(pos. et nég.) yetcumu   -n.v. acumu 
 
CMJ 
• acemja “noir, nègre, esclave” (syn. aõõiw)    
pl. icemjan 
 
CML 
• acemlal “droite”    
effus acemlal “main droite” 
 
• acemlali “grand olivier” (pas aussi grand 
qu’un arda)  
[Ar. cemlali. V. aussi íLMã aìelmaÑ] 
 
CMN 
• icumnen “catégorie de plantes comme 
tifiÑas fénugrec, tinifin lentilles, ecciÍ 

(Artemisia absinthium?), azelluz amandes, 
icammen iseääafen nigelle, jiljlan (sesame?), 
Íabbercad (?), esse©er thym (ar zaÄter), azir 
romarin (ar. klil), taberreqduct (marjolin?)” 
(on donne icumnen à une femme qui a 
enfanté pour récupérer vite la santé)    
 
CMY 
• tcamit “scourtin”, “petite natte”  (ar. 
ca:mya, pl. cawa:mi) 
pl. ticumay 
 
CMÅ�
• tacemÄit “lampe à huile” (syn. ennir)   
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pl. ticemÄiyin 

 
CN 
• uccen “chacal” (ar. ¨i:b)  
ann. wu-; pl. uccnen et uccanen   
(selon quelques informateurs c’est le loup) 
imi wuccen (mesure de longueur) “distance 
entre le pouce et l’index bien écartés” (env. 
15 cms.)  
[Cf. kab. imi n-wuccen m.s.] 
 
CNK 
• cinku “le cinq au jeu des cartes” 
pl. cnek 
 
CNQR 
• tacenqurt “pointe, quelque chose d’aigu, 
de pointu” 
pl. ticenqurin 
[Syn. : QNCB taqencubt] 
 
CQ 
• taceqqaqt “tire-lire”     
pl. ticeqqaqin  
 
CQF 
• acqaf “barque” ; “bouteille vide” 
pl. cqufaf  
acqaf d ameqqar “bateau, navire” 
 
CQL 
• eccqale© “un grand plat, une grande 
assiette” (ar. cgala)   
pl. eccqayel   
 
CR 
• éõõar “remplir”, “être plein”      
ac yeõõur, inac yeõõara, nég. we-yyeõõari-c 

–n.v. eõõari© (= etõari©) 
tacebbuyt teõõur s u¨i “la tacebbuyt est 
pleine d’huile” 
 
CR 
• acca˜ “ongle”    

pl. acca˜en  
 
CR 
• ticcert “ail”  (ar. tu:ma) 
isinnen n ticcert “gousses d’ail”; ÑÑefre© n 

ticce˜t “un chapelet d’ail” 
 
CRB 
• eccrab “le vin”   
 
• ccareb “lèvre”    
pl. ccwareb 
 
CRCR 
• acercur ”gravier, pierres concassées” 
 
CRMCN 
• acremcan “sorte de petit lézard”     
pl. acremcana©�

 
CRMD 
• acermi¨ “chiffon, mèche”   
pl. icermi¨en 

 
CRNÁ�
• acerniÍ “bateau”  

pl. icerniÍen 

 
CRQ 
• emcerreq “l’est”    
 
• acarqi “oriental, placé à l’est” 
tazeqqa tacarqit est la partie de l’habitation 
qui a l’ouverture vers l’est et se trouve à 
l’ouest de la cour. 
 
CRYN 
• cerin “résonner”      
ao=ac=acn iceryen, inac=inacn yetcerin  -
n.v. aceryen 

ljeÍfe© a s-eggen tadendent enj-is teggur 

tetcerin “la jehfa, on lui met une petite 
cloche sur le sommet, et tandis qu’elle va, 
elle résonne” 
 
CRYN 
• ccaryun “l’entrée du (grand) four du 
potier, où on le charge”  
pl. ccaryuna©�

 
CT 
• ticta “âne, cheval” (lang. enf.)   
[Cf. kab. ctaÄtaÄ “âne”] 
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CT 
• ccite© “brosse” 
pl. ccita©�

 
CTMBR 
• ctámber “nom du mois de septembre selon 
le calendrier julien traditionnel (‘ajmi)” 
 
CTÅ�
• citteÄ    “arroser, répandre” (eau, semence)  
ao=ac=acn icitteÄ, inac=inacn yetcitteÄ  - 

n.v. acitteÄ�

 
Cå�
• ecceä “plage” 
[< ar.] 
 
CåL 
• ecäil“herbe très fine” (la même plante qui 
donne les oignons)  
 
CW 
• aõõiw (f. taõõiwt) “noir, nègre, esclave” 

(syn.: aÒeääaf; contraire: i¨ref)   
pl. iõõiwen (f. tiõõiwin) 

[Cf. Tamezrett aõiw, kab. etc. akli] 
 
CW 
• acewciw “oiseau”  
pl. icewciwen 
 
CWã�
• *ecweÑ “se brûler” (syn. eÍreq)   

ac yecweÑ acn u-yecwiÑ-c inac=inacn 
icuggeÑ�–n.v. acwaÑ�

a yeÄfes afell-as ijjen a yecwaÑ “si 
quelqu’un y marche dessus, il va se brûler” 
 
CXCY 
• tcaxcit “pierre carrée”    
pl. ticaxciyin   
 
CY v. C tacicit 
 
CYN 
• *ecyen “être laid” (contraire. ZÅM 
yezÄem) 

fut ta cyenneÌ/ ta yeccin, ac (pos. et nég.) 
cyenneÌ/yecyen (ou cinneÌ/icinn/tecinn?), 
inac (pos. et nég.) yettecyen      -n.v. acyen    
 
CYR 
• taciyert “pendeloque” (bijou ornant les 
tempes, normalement en couple. Il est greffé 
au bord de l’acbu®)     
pl. ticiyarin  
 

D  
 
D i¨, v. U u 

 
D 
• e¨(¨) “avec” ; “et” (seulement entre 
nominaux) 
i¨�avec pronoms personnels��
edderbuke© e¨-elmagrun … edderbuke© 

e¨-elmezmar “sons de darbuka et de 
magroun… sons de darbuka et de flûte” 
(vers d’un chant) ; i¨-i,� i¨-e®,� yi¨-em,� etc.�
“avec�moi,�avec�toi�(m.),�avec�toi�(f.),�etc.”�
 
D 
• d particule prédicative invariable; peut se 
présenter seule (sens: “être”) ou avec des 
verbes prédicatifs 
baba d ameììyan; muc d awessar “mon 

père est jeune; il n’est pas vieux”;  isiÌ d 

awerqiq “(autrefois) j’étais mince”;  exseÌ 

cékkin a¨úleá d íÌef, méc d eddíl “je veux 
que tu deviennes ‘tête’, pas ‘queue’ ” (je 
veux que tu sois parmi les meilleurs, pas 
parmi les pires);   taÌuri, as-neg aman bac 

atqim dima d-ettri “l’argile, nous y mettons 
de l’eau afin qu’elle reste toujours fraîche”; 
yerra iman-is d elmuÄallem “il se donne 
l’air d’un maître” (lit. “il a rendu soi-même 
un maître”)   
 
D 
• i¨, i¨kan,   i¨akana  “si” (conjonction) 
[ < ar.] 
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D 
• ti¨i “sueur”   
ti¨i teggur yi¨-es “il sue beaucoup” 
 
D 
• u¨i “huile; beurre fondu”   

pl. u¨iyen  
 
D 
• duddu “eau” (lang. enf.)   
 
D 
• di, dinat “là-bas” 
[v. aussi DH dih] 
 
D 
• eddi “casser en petits morceaux, broyer”   
fut ta ddiÌ/ta yeddi, ac=acn eddiÌ/yeddi, 
inac = inacn teddiÌ/yeteddi -n.v. i¨i 

 
DBN 
• ta¨ebbunt “trou dans le sol de l’atelier de 
tissage” (env, 1 m., 1,5 m., où l’on laisse 
descendre la laine quand on la file)    
pl. ti¨ebbunin 

 
DBNC 
• dubennac “à peine” 
dubennac eääefeÌ diy-es yekker 

yetÄeeyyeÑ “je l’ai touché à peine et il a 
commenché à pleurer”   
 
DBR 
• debbe˜ “donner des conseils, trouver une 
solution”   
ao=ac=acn idebbe˜/debb˜eÌ inac=inacn 

yeddebbe˜  -n.v. eddba˜e©�

débbe˜ aqarriw-i® “débrouille-toi”; 
idebbe˜ afell-as “il a donné des conseils sur 

cette question”; idebbe˜ Íaja “il a trouvé 
quelque chose introuvable, très difficile à 
trouver”   
[Cf. ar. debber “conseiller” etc., debber ra:s-

uh “se débrouiller, etc.” (B. 322)] 
 
• eddba˜e© “conseil” 
 

DBZ 
• tadebbust “bouteille” 
pl. tidebbuzin 
 
DBÅ  
• e¨beÄ “suivre”  

ao ta ye¨beÄ, ac ye¨beÄ, acn we-ye¨biÄ-c, 
inac=inacn i¨ebbeÄ  -n.v. a¨baÄ�

eyya e¨ebÄ-i¨! “viens, suis-moi!”; e¨ebÄ-i! 
“suis-le (en cachette)”  
 
DC 
• deccec “moudre (grossièrement)”    
fut ta decceceÌ, ac dcecceÌ, acn we-

dciceÌ-c, inac=inacn yeddeccec -n.v. 

adeccac 
yeddeccec “il parle n’importe comment” 
 
DC 
• dádec! “debout!” (lang. enf.)    
 
Dã�
• eddaÑ “doigt”    

pl. iduáan  
 
DF 
• a¨ef “entrer”   

ac u¨effeÌ/yu¨ef, nég. w-u¨ifeÌ-c (et 
we¨¨-u¨ifeÌ-c) / u-yu¨if-c, fut. ta¨ a¨feÌ/ 

ta ya¨ef,  inac  (pos. et nég.) ta¨feÌ/ itta¨ef  
-n.v. i¨af 

 
• s- sa¨ef “faire entrer”  
ao=ac=acn  isa¨ef/sa¨feÌ, inac sa¨afeÌ, 

inacn u-sa¨ifeÌ-c –n.v. asa¨ef 

[Cf. Zouara atef m.s.] 
 
DFR 
• deffer “derrière” (prép.) 
al deffer “en arrière”; sebÄa snin al deffer 

“il y a sept ans”; yeggur deffer-deffer ou 
tadeffart “il marche à reculons” 
deferr-is ”derrière lui” 
 
DFY 
• a¨effu “pomme” 

pl. i¨effá  
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• ta¨effuyt “pommier”   
pl. tideffuyin 
[Sur ce mot, probable emprunt au punique, 
cf. Vycichl (1973: 131)] 
 
DGR 
• ddeggert “récipient en argile où l’on met 
l’aáemmin”       
pl. tidugar  
 
DH 
• dah et dahnit “ici” 
 
• dih seulement dans quelques expressions 
comme ass iÑen dih “il y a trois jours” et 
asuggas iÑen dih “il y a trois ans” 
 
DHNT 
• a¨ihna© “chose (indéfinie, dont on ne 
rappelle pas ou l’on veut éviter de dire le 
nom),  truc, machin”    
ann. u¨ihna©�

am u¨ihna© “comme machin” 
[Cf. kab. winnat/tinnat “Untel” et 
ayennat/tayennat “chose (indéfinie, dont on 
ne rappelle pas ou l’on veut éviter de dire le 
nom),  truc, machin”; rif. winat, f. tinat(t), 
pl. yinat(en), f. tinaten/tinatin “pour 
remplacer un être ou une chose que l’on ne 
veut pas nommer ou dont le nom ne se 
présente pas immédiatement à la mémoire 
(cp. français ‘machin’, ‘chose’, ‘truc’)”: 
Renisio 95] 
 
DH™�
• eddah˜e© “mont, amont (endroit au 
sommet d’une pente)”     
pl. eddha˜i 

[A noter qu’à Jerba il n’y a pas de véritables 
montagnes. Dans un poème jerbien du 
18ème siècle il y a le mot idurar 
“montagnes”, mais il n’est pas compris 
aujourd’hui] 
 
DÁ�
• edduÍ “très grande jarre sans anses” 
(utilisée pour les céréales) 
pl. elledwaÍ�

edduÍ yuggay azgen m_eqfiì “la jarre 
edduÍ contient la moitié d’un aqfiì (donc, 

env. 320 l.)”; amiris, dis sin n iÌrawen, 

txabit dis arbÄa iÌrawen; edduÍ ud-dis-c 

Íatta aÌraw “la jarre dite amiris a deux 
anses, celle appelée txabit en a quatre; le 
edduÍ n’en a aucune” 
 
DJMBR 
• dujámber “nom du mois de décembre 
selon le calendrier julien traditionnel 
(‘ajmi)” 
 
DK 
• *e¨ka “appuyer”     
ao a ¨kiÌ/a ye¨ka, ac a ¨kiÌ/a ye¨ka, acn 

u ye¨ki-c, inac i¨ekka, inacn u i¨ekki-c  -
n.v. tame¨kiwt 

 
DKL 
• ameddukél “ami”   
pl. imeddukal 
 
DKN 
• eddukan “chambre à coucher (de l’hiver)” 
(partie de la maison (tazeqqa) où il y a le lit, 
à l’extrémité opposée de la taxzent) 
pl. edwaken    
seg texzent al eddukan “d’un coin à l’autre 
de la maison” 
 
• tadukant (dim. du précéd.) “petite 
chambre à coucher” 
pl. tidukanin 
 
DKR 
• le¨kar “mâle, de sexe masculin”  
len©a w le¨kar kifkif “femelle ou mâle c’est 
pareil”  
 
DKRD 
• dakkurdu “d’accord” 
[< it. d’accordo] 
 
DL 
• a¨el “commencer” 
fut. ta ya¨el, ac yu¨el, nég. u-yu¨il-c, inac 

(pos. et nég.) itta¨el  -n.v. addal 



 

123 

 
• addal “début”, premier jour du mariage 
(v. aussi BY ibbay et XMR axmar) 
 
DL 
• eddale© “une fois”    

pl. teddala©�(peu usité : normalement on dit 
marrat) 
eddalt-uh “cette fois”; eddale© ijje© “une 
fois” ; tla©a n teddala© “trois fois” 
[v. aussi KL tikkelt et MR marrat] 
 
DLC 
• *dulec “se promener” 
ac (pos. et nég.) idulec, fut. ta ydulec,  inac 
(pos. et nég.) yetdulec/ etdulceÌ    -n.v. 

adulec 
 
DLK 
• e¨le® “pétrir” (avec les mains)    

ao a ye¨le®, ac ye¨le®, acn u ye¨li®-c, 
inac=inacn i¨elle®    -n.v. a¨la®�

 
• elme¨le® “dalle en marbre sur laquelle on 
pétrit l’argile”   
pl. lem¨ale®  
 
DLK 
• ta¨ellu®t “sorte de longue veste, blanche, 
avec des manches courtes” (utilisée par 
l’imam de la mosquée) 
pl. ti¨ellu®in 

 
DLQ 
• adlaq “sorte de veste, semblable à 
ta¨ellu®t mais plus longue (jusqu’aux 
pieds) et aux manches également courtes 
mais larges”  
pl. idlaqen 
 
DLY  
• bu ¨ellay “maladie de l’enfance, qui donne 
des boutons rouges et une fièvre dont on 
peut mourir” (probablement : rougeole)    
[Cf. Nef. (Motyl.) bu dellay “rougeole”] 
 
DLÅ�
• eddullaÄ “pastèque”     

 
DM 
• u¨em “visage”       
pl. u¨mawen 

 
DM 
• i¨ammen (pl. t.) “sang”, “menstruations, 
règles”   
 
DM 
• ellidam “espèce de viande conservée” 
On prend de la viande séchée au soleil 
(geddid), on en fait des petits morceaux et 
on la fait cuire dans l’huile. On laisse 
refroidir et on conserve le tout (qui devient 
un seul bloc) dans un zir. On le prepare 
surtout à l’occasion de la Grande Fête.  
[Le mot provient de l’ar. dial. el-idam “sel”, 
mais d’habitude les arabophones appellent 
ce mets lemselli] 
 
DM  
• ta¨umt “corps gras, morceau de matière 
graisse”   
pl. ti¨uma et ta¨umin 

 
DM 
• dima “toujours” 
 
DMR 
• i¨maren (pl. t.?) “mamelles” (d’animaux)    
 
DN 
• *edden “appeler à la prière”,  “chanter” 
(coq) 
ao a yedden/ a ddneÌ, ac yedden/ddenneÌ, 
nég. we-yyedin-c, inac=inacn itedden  -n.v. 
la¨an 

tajji yaìiá itedden “à l’aube le coq chante”; 
wecci w iddin-c  “(le muezzin) n’a pas 
encore fait l’appel à la prière” 
 
DN 
• a¨en “couvrir” 
fut ta ya¨en / ta¨ a¨neÌ, ac yu¨en / 

u¨enneÌ, acn u-yu¨in-c, inac=inacn 
itta¨en   -n.v. addan 

a¨en taqubbaÄt-i® s uÑellal “couvre-toi ta 
tête avec un chapeau!” 
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• addan pl. addanen “couvercle”   
(n’importe quel type de couvercle, et aussi 
bouchon de bouteille) 
[Cf. Sened aden, pl. udenen; Ouargla adan, 
m.s.; Nef. áden “couvrir”, madén 
“couvercle”; Augila udén “se vêtir”; aussi 
kab. et chl. del “couvrir” et Augila éndel 
“être couvert”, amadûl “couvercle”?] 
 
DNDN 
• eddenden “cloche”    
pl. iddendenen 
 
• tadendent “petite cloche” 
pl. tidendenin 
 
DNFR 
• eddenfir “dauphin”    
pl. iddenfiren 
 
DNY 
• eddunye© “le monde, la vie” 
 
DÕ�
• adÌaÌ “pierre” ; au pl. aussi “grêle”   

pl. idÌaÌen 

 
DÕ�
• tadddaxt “aisselle”  
pl. tiddaÌ�

 
DÕDÕ�
• *eddeÌdeÌ “chatouiller” (< ar.) 

inac. yeddeÌdaÌ�

 
DQL 
• e¨qel “être, devenir lourd”    
ao a ye¨qel, ac ye¨qel, acn u ye¨qil-c, 

inac=inacn yette¨qil -n.v. a¨qal 

 
DQY 
• e¨qiya “vomir”   

ao=ac ye¨qiya, acn we-yye¨qiyi-c, inac 
yette¨qiya, inacn we-yyette¨qiyi-c  -n.v. 

a¨qiyi 

 
• i¨qiyen “vomissement, vomissure” 

 
• s- se¨qiya “faire vomir, provoquer des 
vomissements”  
ao=ac ise¨qiya, acn w ise¨qiyi-c, inac 

yetse¨qiya, inacn w yetse¨qiyi-c  -n.v. 
ase¨qiyi 

eddwi-s ise¨qiya “ses propos font vomir”; 
yetse¨qiya diy-es “il le fait toujours 
vomir”” 
 
 
DR 
• ta¨ra “épine à la base de la feuille du 
palmier”     
pl. ta¨riwin 

 
DR 
• e¨er “faire la tresse (aux cheveux)”  ; 
“appuyer” (af “sur”)   
fut ta dder (< *t¨er), ac ¨riÌ, ye¨ra, acn 

w-i¨ri-c, u-te¨ri-c, inac teddar, inacn u-

teddir-c  -n.v. ta¨uri 

te¨ra ixf-is = tega taguääayt “elle a fait la 
tresse à ses cheveux”; e¨¨er afell-as 
“appuye dessus” 
[Cf. Nef. eder “tresser” Motyl. 153] 
 
DR 
• *edder “vivre, être vivant”; “être cru, non 
cuit (mets)” 
ao=ac yedder, acn w-iddir-c, inac=inacn 
itedder   - n.v. tameddurt, adder, tiddert    
berkukes n imerrayen edderen “couscous 
à la sauce crue (recette de Guellala)” (ar. 
kesksi hru:s nayy)    ; w-iddir-c egge© “il n’a 

pas vécu longtemps”; we-itedder-c egge© “il 
ne vivra pas longtemps”; uci tedder “elle est 
encore vivante”     
 
• tameddurt “la vie” 
 
DR 
• i¨ran maladie des pieds (surtout des 
talons): la peu se dessèche et se fissure; on 
voit apparaître des tâches.     
sg. i¨ri (peu usité) 

giÌ i¨ran g iáarrn-iw “mes pieds sont 
atteints d’ i¨ran” 
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[peut-être < la racine berbère ãR de “pied”? 
A comparer, peut-être, aussi kab. tiderrit 
“petite pierre contre laquelle heurte le pied 
pendant la marche” et: “blessure causée par 
la pierre”] 
 
DR 
• ¨er¨er “répandre” (eau, poussière) (syn. 
ke©©eÍ)    
ao=ac=acn i¨er¨er, inac=inacn ye¨¨er¨er  
- n.v. a¨er¨er 

 
• adderdur “mou, imbibé d’eau” (adj.) 
 
• edderderi ”mets correspondant à l’arabe 
zummita dardura”  
 
DRB 
 • eddribe© “cabane (où l’on met le bétail), 
zeriba”     
pl. eddriba©�

 
DRC 
• derrec “faire les caprices”   
ao=ac=acn iderrec, inac=inacn yedderrec 
n.v. aderrec 
iderrec af bab-is “il fait les caprices avec 
son père” 
 
• aderruc “enfant capricieux” 
 
• amderric “capricieux” 
 
DRBK 
• edderbuke© “derbuka (instrument à 
percussion en poterie)”    
pl. ddrabik    
 
DRF 
• i¨ref “blanc (de peau blanche), libre (non 

esclave)” (syn. : amellal ; contraire : aõõiw)    
pl. i¨rifen; f. ti¨reft, pl. ti¨rifin 

 
DRF 
• le¨raf “les membres plus la tête”   

ta sirdeÌ le¨raf-iw “je vais me laver les 
mains, le visage et les jambes” 
 
DRGZ 

• adderguz “paresseux, mauvais écolier”   
pl. idderguzen 
 
DRJ 
• edderje© “escalier” de la maison   
pl. eddruj  
• ddrej “cinq minutes” 
duel darje:n “dix minutes” 
xemsa u ddrej “cinq heures et cinq 
minutes”; xemsa Ìir ddrej “cinq heures 
moins cinq” 
 
DRJÁ�
• derjeÍ “balancer” (berceau, escarpolette) 

ao=ac=acn derjeÍeÌ, inac derjaÍeÌ, inacn 
we d derjiÍeÌ-c –n.v. aderjeÍ�

 
• edderjeÍa© “berceau suspendu formé de 
branches d’ijdariya” (pour protéger les 
bébés contre un oiseau nocturne qui n’aime 
pas les plantes d’ijdariya) 
pl. eddrejaÍ�

 
DRN 
• bu drenna “nom d’un insecte rouge foncé, 
qui vole”     
 
DRÕL 
• aderÌal “mulet sauteur” (Mugil Saliens), 
poisson considéré aveugle (ar. kercu)  
yeÄma am uderÌal “il est aveugle comme 
un aderÌal”  
 
DRS 
• drus “(être) peu, insuffisant, pas assez”    
balek drus afell-a® / balek drus-a® “fais 
attention qu’il ne soit pas insuffisant pour 
toi” 
 
DRÅ�
• dderraÄ “bras, mesure de longueur 
d’environ 50 cms.”  
dderraÄ s teÌmert al iduáan “un dderraÄ 
c’est depuis le coude jusqu’aux doigts”  
[Correspond à la mesure dite iÌil en kab.] 
 
DS 
• ta¨ist “estomac” (aussi: “ventre”, à 
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Sedouikech et à Ouirsighen;  à Guellala on 
dit plutôt  ejjar)   
pl. ti¨isa 

 
DT 
• eddu©� “morceau d’estomac d’agneau 
utilisé pour faire cailler le lait”  
 
DW 
• eddwa “médicament”   
pl. eddwawa©�

 
DWL 
• e¨wel “devenir, revenir”     

fut. ta ¨uleÌ/ta ye¨wel, ac e¨welléÌ    / 

ye¨wél, nég. w-e¨wileÌ-c/ w-i¨wil-c, inac 
duggleÌ/i¨uggel  -n.v. a¨uggal 

(impér. e¨wel, pl. e¨ule©) 
exseÌ cekkin a ¨uleÑ d iÌef, mec d eddil! 
“je veux que tu devienne ‘tête’ (l’un des 
meilleurs), pas ‘queue’ (l’un des pires)!” 
(exhortation d’un père)   
 
• time¨wal “le retour de la mariée” (du père 
au mari ou vice-versa?)    
 
DWR 
• ta¨uwart “estomac des animaux” 

pl. ti¨uwarin 

 
DWY 
• inac duggiÌ/idugga/duggan, nég. we-

dduggiÌ-c/w-iduggi-c/we-dduggin-c  -n.v. 
éddwi “parler”, paradigme supplétif, v. TLY 
u©lay   

duggiÌ s ejjerbi “je parle en berbère”  ; we 

duggayÌ siyes “je ne le parle pas”  
 
• éddwi “langue” 
eddwi jjerbi “la langue (berbère) de Djerba” 
[< ar. DWY “faire du bruit, bourdonner”. Ce 
sens de eddwi “bruit, bourdonnement” était 
encore présent en Motyl. 1897: 396-7] 
 
v. aussi WDWD 
 
DXN 
• *dexxen “fumer (cigarettes)” (moins 

utilisé que saggar), “produire de la fumée” 
ao=ac=acn idexxen, inac=inacn yeddexxen   
we-ddexneÌ-c “je ne fume pas”; ellujaq 
yeddexxen “le kanoun fume” 
 
• edduxan “fumée”     
 
DY 
•  diy- (prép. av. pron.) “dans”    
devant un nom: g (v. G) 
diy-es (aussi: dis) “il y a, il y avait”; matta 
diyes? “qu’est-ce qu’il y a dedans?”    
 
DY 
• adday “le bas”    
ann. wadday 
al-adday “vers le bas”;  
 
• amedday “celui d’en bas” 
lbab amedday “la porte inférieure (du 
four)” 
 
• adug (edug ?) / eddu “sous” (prép.) 
adug-is “au-dessous de lui”; eddu ettawle© 
“sous la table”; edug an taÌla “sous ce 
palmier-là” 
Top. : AdugsuÌ (“sous le essuÌ”) lieu-dit 
près d’Elkobri 
 
DY 
• u¨ay “juif”  
pl. u¨ayen   
 
• tu¨ayt nom d’un poisson (Spondyliosoma 

orbicularis ?), en arabe ihudiya  
 
DYL 
• eddil “queue”    
pl. le¨yul 

 
DYN 
• ta¨yent “tapis pour prières fait en une 
sorte de jonc épineux (essmar)”    
pl. ti¨e®nin 

elmeäre¨ yetteg sennet ti¨e®nin “le tapis 
elmeäre¨ (quand on le coupe), on en fait 
deux t.” 
 
DZ 
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• duz “pousser” (appuyer sur)    
ao=ac=acn duzeÌ, inac=inacn duzuÌ   -n.v. 
aduzu 
 
DÅD 
• daÄda “coup(s)” (lang. enf.)    
uc-as daÄda “frappe-le!” 

[Correspond à ti©a] 
 
DÅS 
• eddaÄse© “quantité de 30 couffins (isni) 
d’argile tirée de la cave”    
pl. eddaÄsa©�

 

ã�
�
ã�
• eááu “lumière” 

pl. elleÑwa 

essbes eááu “éteins la lumière!”; eááu n 

tziri “la lumière de la lune”    
 
ã�
• iÑ et eggiÑ “nuit” 

pl. iÑan  

azgen iÑ “minuit”; eggiÑ et g eggiÑ 

“pendant la nuit”; iÑ-uh “ce soir”; iÑ-ennaä 

“hier soir”; iÑ iÑen “avant-hier soir”; iÑ n 

effu “demain soir”; iÑ n effu ttani “après-
demain soir” 
 
ã�
• aÑu “vent”  

azgen d aÑu! “la moitié (de ce qu’il dit) 
c’est du vent!” (=“il ne faut pas donner de 
dl’importance à ses propos”). Se dit de 
quelqu’un qui parle trop o qui ment. 
(Expression courante aussi à Ouargla: EDB 
5: 98 et a Zuara: notes inédites d’A. 
Bossoutrot, cahier M p. 126) 
 
• tÌardemt/Ìardem n waÑu “mille-pattes” 
apparemment il sort quand il y a le vent 

chaud  
 
ã�
• aÑi “rouler, enrouler”    

fut ta yaÑi / ta¨ aÑiÌ; ac=acn yuÑi / uÑiÌ ; 
inac=inacn yettaÑi /ttaÑiÌ   -n.v. iÑa  

ttaÑiÌ g ettezra “je suis en train d’enrouler 
la corde” 
v. aussi Nã énneÑ�

 
ãB 
• aÑbib “médecin”    
pl. iÑbiben 

 
ãB 
• Ñbab-Ñbab “jeu d’enfants”    
 
ãB Ñab v. ãYB 
 
ãF 
• teÑÑeft “laine”     

teÑÑeft taÍaqqanit “pure laine”   (mais 
d’habitude teÑÑeft ne s’utilise que pour la 
laine pure; sinon, on dit llana) 
 
ãFR 
• eÑfer “tresser, faire une tresse” (cheveux, 
feuilles de palmier...)    
ao a ÑefreÌ, ac eÑferreÌ, acn we ÑfireÌ-c, 
inac=inacn ÑefferreÌ,  -n.v. eÑfire©�

iÑeffer gi twerqay “il tresse des feuilles de 
palmier” 
 
• ÑÑefre© “tresse” (coiffure féminine), 
“chapelet” (d’ail : ÑÑefre© n ticce˜t)  

pl. ÑÑefra©  

 
ãHR 
• *eááher “circoncire, faire une 
circoncision”   
inac=inacn yeááahar 

 [Saada (1965) 496 : adhû˜ « circoncision »] 
 
• aáahar “circonciseur” 

pl. iáaharen 
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ãL 
• eááel “être; être là, exister”   
Ce verbe fait partie d’un paradygme 
supplétif, qui réunit trois racines différentes 
selon le temps: 1) Pour le présent, ou en 
général les emplois de l’inac (“je suis 
[toujours] là”, etc.): lliÌ/yella, (nég. w-illi); 
2) pour l’imperatif et l’aoriste/“futur”: eááel 

(“sois là!”), a áleÌ    / a yáel; 3) pour 
l’accompli —ou simplement pour le 
“passé”: isiÌ/ yisi.  

Exemples dans le futur: ma¨abiya a ááleÌ 

dahnit “j’espère bien être là”, ma¨abih a 

yáel dahnit “il espère bien être là”. À noter 
qu’eááel est employé également pour le 

futur négatif : we áálen-c dahnit “ils ne 
seront pas là”. 
 Aussi avec une valeur copulative: isiÌ d 

awerqiq “(autrefois) j’étais mince”; eááel d 

elfalaÍ! “sois sage!” (consideré possible 
mais peu usité: on préfère le recours à 
d’autres tournures); incallah a álem labas 
“on vous souhaite d’aller bien”    
Usages périphrastiques: teffÌ-ed tÌardemt 

tella tehrez g uÄangud n tìurin “il en sortit 
un scorpion qui s’était caché dans une 
grappe de raisin”;  hakaÄlac a yááel w-

iteggic-c af memmis “c’est pour ça qu’il ne 
devrait plus craindre pour la vie de son fils”    
[Cf. Zouara: a ááleÌ « je serai » (Mitchell 
2007 : 96). Probablement < ar. ìall 
“demeurer”.] 
�
ãL 
• aÑellal “chapeau pour hommes en feuilles 
de palmier”    
pl. iÑellalen 

 
• taÑellalt  (dim. du préc.) “chapeau pour 
femmes en feuilles de palmier” 
pl. tiÑellalin 

 
ãLB 
• eÑleb “demander” (pour obtenir)  
fut ta yeÑleb/ ta ÑelbeÌ; ac yeÑleb/ 

ÑlebbeÌ ; acn u-ÑlibeÌ-c ; inac=inacn 

iÑelleb/ áellbeÌ   -n.v. aÑlab 

 
• aneÑlab “mendiant”     

pl. ineÑlaben 

 
ãMN 
• aÑemmin “farine d’orge et d’autres 
ingrédients pétrie avec de l’huile” (ar. bsi:sa. 
V. íM taìémmi©) 

pl. iÑemnan       

tinifin tizda¨in ÒellaÍne© kan i uáemmín 
“les lentilles fines ne servent que pour faire 
de l’a.” 
 
ãN 
• iÑén “autre” (postposé; invariable selon le 
genre et le nombre)    
ijn íÑen “un autre”; ijt íÑen “une autre”; 
asuggas iÑen “il y a deux ans”     

[V. aussi Nå ennaä et TN ettani] 
 
ãN 
• *aÑen “être malade”    

ac uÑenneÌ/yuÑén/uÑennen, nég. w-

uÑinneÌ-c/u-yuÑin-c/w-uÑinnen-c, aor. 

ayaÑen, inac (pos. et nég.) yettaÑen  -n.v. 
aääan 

 
• aääan “maladie”    
pl. aääanen 

 
• maÑun “malade” 
pl. imuÑan 

 
ãR 
• éááer “voler” (oiseau, etc.); “couler” 
(jours); “s’en aller, disparaître”   
fut. ta ÑreÌ, ta yáer, acc. ÑriÌ, yeÑra, 
Ñren, nég. u-yeÑri-c, inac ááareÌ, iááar 

inacn w-iááir-c -n.v. taÑuri 

teááar taäiyart “l’avion vole”; ussan 

ááaren “les jours coulent”; iÑes-iw yeÑra s 

uÌimi waÍd-i “le sommeil m’a quittée à 
cause de ma solitude” (vers d’un poème: 
regret de la femme de l’émigré)  
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[< ar. åYR ?] 
 
• s- seÑÑer “faire voler”, “enlever, faire 
disparaître” 
ao=ac=acn iseÑÑer inac iseÑÑar inacn w-i-

seÑÑir-c   -n.v. aseÑÑer     

iseÑÑar iÑes “il enlève le sommeil” 
 
ãR 
• eááa˜ “pied” (et “jambe”) 

pl. iáarren    
ááa˜ en taÌzalt nom d’une plante (Statice 

Echioides?), ar. geddam el-Ìezal 

 
ãÓ  
• eÒÒ “rire”     
ac ÒÒiÌ/yeÒÒa, nég. we-yeÒÒi-c, fut. ta ÒÒeÌ, 

inac yeááeÒ/ááeÒÒeÌ, nég. we-yeááic-c   -

n.v. taÒÒa  
yeÒÒa afella “il s’est moqué de moi”; taÒÒa 

berca we-tteÍli “trop rigoler n’est pas bien” 
 
s- • seÒÒ “faire rire”     

ao (a) iseÒÒ, ac. iseÒÒa acn w-iseÒÒi-c,� inac�
yetseÒÒa,�inacn�u�yetseÒÒi-c�–n.v.�aseÒÒi�

yexs kul Íaja tameckunt tseÒÒa, kan 

txubze© tameckunt we-tseÒÒi-c “d’habitude 
les choses petites font rire, sauf le pain 
quand il est petit, qui ne fait pas rire” 
 
• taÒÒa “rigolade” 

pl. taÒÒiwin 

 
ãÓ iÑes   v. åS 
 
ãWL�
• aÑuggal “beau-père (père du mari)” 

f. taÑuggalt “belle-mère (mère du mari)” 
 
ãYB 
• *áab “être cuit”; “être mûr” 

aor. a yáab, ac (pos. et nég.) yeááab, inac 
yeááaba, nég. we-yyeááabi-c    -n.v. aáabi 

imeäcan áaben “les figues sont mûres”   
 

• áéyyeb “faire cuire” 
ac iáéyyeb, nég. w-iáiyyeb-c, inac 

yetáeyyeb, nég. we-yyetáiyyeb-c  -n.v. 

aáiyyeb 

 
s- • sáíyeb “faire cuire” 
ac (pos. et nég.) yesáíyeb, inac yesáiyyáb, 

nég. we-yyesáiyyib-c   -n.v. asáíyeb 

[Cf. Tamazratt 35.12 i¨awb-as-©-i¨  “il le lui 
a cuit” (avec ¨, pas Ñ!)] 
 
ãYF 
• eÑyef “inviter” 

ao=ac=acn  (a) ÑifeÌ, inac=inacn ettÑifeÌ�

- n.v. aÑiyef 

• eÑÑif “hôte, invité”    
pl. leÑyaf 

 
ãYN 
• áayen “être en retard”    
ac. áayneÌ /iÑayen, nég. u-yeáin-c, -n.v. 

aÑayen 

 

F 
 
F 
• af, f (prép.) “sur, à propos de, etc.”  
dev. pronoms: afella- 

w-itaggi¨-c af memmis “il n’a pas peur 

pour (la vie de) son fils”;  (a)f esslamt-i® 

“salut!”   
 
F 
• af “trouver”   
ac ufiÌ/yufa, nég. we¨¨-ufiÌ-c/we-yyufi-c, 
fut. ta¨ afeÌ/ta yaf, inac yettaf, nég. we-

yyettif-c -n.v. ifa 
 
s- • *saf “faire trouver”     
fut ta (t-)isaf ac isaf(-i) acn we-(t-)isif-c 
inac=inacn yetsaf(-i)  -n.v. tismifa 
 
m- • *mmaf “être trouvé”    
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fut ta yemmaf, ac=acn immuf inac=inacn 
itmafa (inacn aussi w-itmafi-c)  -n.v. timifa 

ayen n etÌusawin we-tmafan-c dima “ces 
choses-là ne se trouvent pas souvent”; Íaja 

temmuf maÄadc temmuc “ce qui a été 
trouvé n’a plus été donné” 
 
F 
s- • siff “tamiser”      
ao=ac=acn siffeÌ, inac ssefafeÌ, inacn u 

ssefifeÌ-c - n.v. asifef 

 
F 
• effu “demain”? seulement dans les 
expressions: iÑ n effu “demain soir”; iÑ n 

effu ttani “après-demain soir” 
[Cf. Siwa tafiy “demain”, Rif ffu “se trouver 
au matin”, etc. ? Cf. M. et Ch. 182; v. aussi 
chl. nafaìn, tamazight nnifuskka “après-
demain”] 
 
FD 
• *fa¨ “avoir soif” 
fut. ta ffa¨eÌ ac ffu¨eÌ  

L’ac a valeur d’inac: ffu¨eÌ “j’ai soif”, 

dima ffu¨eÌ “j’ai toujours soif”. Pour le 
passé: isiÌ ffu¨eÌ “j’avais soif”. 
 
FD 
• effu¨ “genou”   
pl. ifadden 
 
FD 
• *fedd “en avoir marre”     
ao=ac=acn feddeÌ, inac tfeddaÌ, inacn u-

tfeddiÌ-c  -n.v. afedded  
mag feddeÌ seg eddunye©  “combien en ai-
je marre de la vie!...” (vers d’un chant) 
 
FDLS 
• tafidellest ”hirondelle”     
pl. tifidellas 
 
FDN 
• tafdent “orteil”   
pl. tife¨nin 

[Cf. aussi faqqes-fe¨nin “scolopendre”, 
probablement ancien composé sans 

“article”] 
 
Fã�
• lfeÑÑe© “argent” (métal)    
 
FãR 
• tafáirt “sorte de beignets cuits dans 
l’huile; mets typique qu’on donne aux 
enfants pendant l’ l’Achoura”    
surtout au pl. tifáirin 

 
• elefáur “petit-déjeuner”  
 
FãS 
• tifiÑas “fénugrec” (coll.)  (ar. Íélba) 
taìémmi© s lÍelba, s-etfiÑas : diyes tinífin, 

diyes tifíÑas “dans la zummita au fénugrec, 
il y a des lentilles, il y a du fénugrec, …”   
 
FJR 
• lfejre© “argent” (métal)    
 
FJÕ�
• tafeˆˆixt “pétiole, base de la feuille de 
palmier, où elle s’attache au tronc” (syn. 
takkernaft); “petit balai constitué d’une 
pétiole rabattue avec des pierres pour en 
dégager les fibres” (on l’utilise surtout pour 
l’intérieur des maisons; ce terme peut aussi 
désigner toute sorte de balai) 
pl. tifeˆˆiÌin  
 
FJY 
• afeˆˆa “bassin” (près du puits, il s’agit du 
premier bassin où l’on verse l’eau du puits. 
On y lave les vêtements) 
pl. ifeˆˆayen    
jar elÍuc e¨ taÌla diyes afeˆˆa n usire¨ n 

leÍwayej telseq diyes tasebbalt en waman 

“entre la maison et le palmier il y a un bassin 
pour laver les vêtements, auquel est fixé un 
robinet d’eau” 
 
FKRN 
• tafákrunt “tortue”    
pl. tifakrunin 

ame˜˜ídu n tfákrunt “carapace de tortue” 
 



 

131 

FKS 
• afekkus “poing”; “coup de poing”  
[Cf. Nef. afekus “coup de poing” (Motyl. 
128)] 
 
• tafekkust “poignet”   
pl. tifekkusin 
 
FL 
• efel “passer”; (par ext.) “mourir” 
fut ta ifel, ac yefla, acn w-ifli-c, inac=inacn 
yetfel –n.v. tafuli    
 
FLFL 
• ifelfel (aÒeääaf) “poivre”    
ifelfel amellal autre type de poivre 
 
• tifelfelt “piment” 
pl. tifelfelin 

tifelfelt tilaÍlut “piment doux” ; tifelfelt 

tetÍarreq “piment piquant” 
 
FLÁ�
• afellaÍ “cultivateur, paysan”   

pl. ifellaÍen 

 
• elfaleÍ “sage, actif dans son travail, qui 
fait bien son travail”    
pl. elfalÍin  

 
FLK 
• elfluke© “bateau, navire”  
pl. leflayek 

elfluke© tameckunt “barque” 
 
FLN 
• aflan “untel” 
aflan yeì˜-i “untel m’a vu” 
[< ar.]  
 
FLQ 
•  elfullaq “bois” (non de palmier)   
 
• felleq “couper le bois” 
ao=ac=acn ifelleq, inac=inacn yetfelleq 
 
FLS 
• iflusen “argent, sous”  
sg. (rare) aflus  “pièce de monnaie” 

 
FLS 
• falsu “personne mauvaise, méchante” 
(seulement masc. sing.)   
 
FLY uflay, tuflayt v, TLY u©lay “parler”  

tu©layt “mot” 
 
FLY 
• tafellayt “peigne”, plus grand que tamceää 
(ar. fellaya) 
pl. tifellayin 

tamceää, diy-es elˆihe© ijje©; tafellayt, diy-

es sent elˆiha© : ijje© d tawerqaqt, ijje© d 

tazewart “dans le petit peigne il y a une 
seule partie; dans le grand peigne il y a deux 
parties: une fine et une épaisse” 
 
FN 
• elfane© “paquet” (de laine)  (syn. nuÑfis)  

pl. elfana©�

 
FNR 
• ellefnar “lanterne”    
pl. ellefnara©�

 
FNS 
• funas “bœuf”   
pl. ifunasen 

 
• tafunast”vache” 
pl. tifunasin 
 
FÕ  
• effeÌ “sortir”     
ac effÌeÌ/yeffeÌ, nég. u-ffiÌeÌ-c/u-yeffiÌ-

c, fut. taffÌeÌ/tayeffeÌ, inac (pos. et nég.) 
teffÌeÌ /iteffeÌ   -n.v. uffuÌ   

yeffeÌ seg lÄaql-is “il est devenu fou” (“il 
est sorti de son esprit”) 
 
s- • seffeÌ “faire sortir”; “deviner” (une 
devinette) 
 
FQS 
• *faqqes “éclore (œuf)”   
fut. ta tfaqqes, ac (pos. et nég.) tfaqqes, 
inac (pos. et nég.) tettfaqqes (le sujet est 
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toujours féminin: tazlaqu© “l’œuf”) 
tazlaqu© tettfaqqes “l’œuf est en train 
d’éclore” 
 
• faqqes-fe¨nin “scolopendre”    
(sans pl.) 
 
FQS 
• afeqqus “concombre” (ar. faggus) 
pl. ifeqqusen      
 
FR 
• tafru© “couteau”     

pl. tifrá (et tifru©in) 
 
FR 
• aferru “peu, un peu” 
aussi: afercu 
aferru n waman “un peu d’eau”; s uferru s 
uferru “petit à petit”   
[Probab.t <* af rcu, métathèse de * af cru 
(cf. cru et cra “un peu” à Douiret)] 
 
FR 
• furár “nom du mois de février selon le 
calendrier julien traditionnel (‘ajmi)” 
 
FR 
• uffar “chiendent” (plante nuisible)   
 
FR 
• teffert “poireau”   
 
FR 
• ferfer “voler” (oiseaux, êtres ailés; pas 
avions) 
ac (pos. et nég.) iferfer, fut. ta yferfer, inac 
(pos. et nég.) yettferfer -n.v. aferfer 
 
FRC afercu v. FR aferru 
 
FRC 
• elferc “natte en tissu rigide qu’on étale 
sous les oliviers quand on fait la cueillette” 
pl. lefruc 
 
FRCY 
• ifercayen “couscous d’orge” (ar. meltu©) 
(pl. t.)    
 

FRD 
• efre¨ “paître”  
aor. a ferden     
 
s- • sefre¨ ”faire paître”      
 
FRã  
• efreÑ “balayer”, “râteler, ramasser avec un 
râteau”       
fut. ta ferÑeÌ, ac freÑÑeÌ   

 
FRFå  
• ferfeääu “papillon”    
pl. iferfeääuyen  

 
FRÁ  
• efreÍ “être content, fêter”    
- n.v. elfarÍ    
 
FRML 
• tifermelt “sorte de veste légère, sans 
manches ni boutons” (ar. fremla)  
pl. tifremlin 
 
FRN 
• furen “grand four”      
pl. ifurnan 
top. Alfuren nom du lieu où il y a le marché 
à Adjim 
 
• tfurent “four” (moyen, pour la cuisson des 
poteries) (ar. kuca) 
pl. tifurna©in 

iri n tfurent “bas couloir d’accès au four”    
 
FRN 
• lfarina “colle faite avec la farine”     
 
FRNZ 
• tifrenza “sabots d’animal, ongles de 
caprins”   
eqerÑ-as tifrenza-s “coupe-lui les ongles” 
[cf. mzab. tifenzet (Delh.) et tifrenzet , nef. 
tafrenzit (Motyl. 149) m.s.] 
 
FRÕ�
• ferreÌ “vider”   

ao=ac=acn iferreÌ, iac=inacn yetferreÌ  -
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n.v. aferreÌ�

 
• elfaraÌ “vide” (adj.)      
 
FRÕS 
• iferÌas “figues séchées (?)” (syn. de 
elbaÄrur?)    
[Cf. Nef. fergus, pl. ifergas “figue verte 
tombée” (Motyl. 128)?] 
 
FRW 
• afraw “aile”    
pl. ifrawen 
 
FRW 
• tafrawt “parcelle de terrain sans arbres 
fruitiers (normalement il n’y a que des 
palmiers)” (ar. frawa) 
pl. tafrawin 

 
FRX 
• afrux “enfant” 
pl. ifruxen (plus souvent: imeckanen) 
autre pl. ifrax seulement dans l’expression 
ifrax-enneÌ “les guellaliens” (lit. “les fils de 
notre village”), au contraire des ifrax-essen 
“les non-guellaliens” (“les fils d’eux”). 
L’expression existe au singulier aussi : 
afrux-enneÌ “un guellalien” / afrux-essen 
“un non-guellalien”.  
 
• tafruxt “fillette” 
pl.  tifruxin (plus souvent: timeckanin) 
autre pl. tifrax dans les expressions tifrax-

enneÌ “femmes guellaliennes” (lit. “les 
filles de notre village”), tifrax-essen 
“femmes non-guellaliennes” (“les filles 
d’eux”), avec le singulier aussi : tafruxt-

enneÌ “une femme guellalienne” / tafruxt-

essen “une famme non-guellalienne”. 
 
FRí�
• fareì “le jaune de l’œuf”   
 
FRÅN 
• ferÄen “être méchant, mauvais”   
ao=ac=acn iferÄen, iac=inacn yetferÄen -

n.v. tferÄin 

 

• tferÄin “méchanceté” 
 
FS 
• *efsa “délier (nœud), débrouiller (laine, 
etc.); se défaire, se délier (tissus)”    
fut ta fessiÌ/ta tfessa, ac fsiÌ/tefsa nég. we-

ttefsi-c inac tfessiÌ/tetfessa nég. we-ttfessi-

c  -n.v. afessi (tafsa?) 
 
FS 
• effus “main” (et “bras”); “manche”   
pl. ifassen 

eììel fus-i® “tends ta main/ton bras!”; 
ifassen n elwulli “les manches de la 
charrue”; effus n tqa¨umt “la manche de la 

pioche” u¨em n effus “paume de la main” 
sellaqfa< n effus le dos de la main  
 
FSNÕ�
• tafesnaÌt “carotte”     

pl. tifesnaÌ�

[< lat. pastinaca. Saada 497: tifasnaÌ 
« légume »] 
 
FSK 
• tfaska “Fête” (la Grande ou la Petite Fête 
de l’Islam, ar. Äid)  
pl. tifaskiwin   
Tfaska Tameqqart “la Grande Fête” (ar. 
Äid el-kebi:r); Tfaska Tameckunt “la Petite 
Fête” (ar. Äid es-seÌi:r). Tfaska tameqqart 
et tfaska tameckunt sont aussi les noms des 
mois islamiques de Chawal et de Dhu-l-
hijja, tandis que le mois de Dhu-l-qaâda, 
entre ces deux mois, s’appelle u-jar-asne© 

“celui entre elles” (entre les deux Fêtes). 
[< lat. Pascha “fête” (de Pâques, mais 
parfois tout simplement “fête”, cf. espagnol 
Pascuas “Fêtes” de Noël)] 
 
FSQ 
• tafesqit “citerne, réservoir d’eau à forme 
carrée ou rectangulaire”  
pl. tifisqiyin  

[V. aussi SÕ essuÌ] 
 
FSR 
• efser “étaler”   
fut. ta fesreÌ, ac. fserreÌ, acn. u-fsireÌ-c, 
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inac=inacn. fessreÌ  - n.v. afser 

 
FÓL 
• afÒel “oignon” 

[v. aussi íLM ìalim] 
 
FÓL 
• elfÒel “saison” 

pl. elfuÒul    
 
FTL 
• taftilt “colombin d’argile utilisé pour la 
fabbrication des grandes poteries” 
pl. tiftal     
 
FTM 
• ifitem “moitié d’un pain”    
pl. ifitmen 
 
FTR 
• tafiturt “pâte des olives” (ce qui reste 
après l’extraction de l’huile. On l’utilise 
parfois pour nourrir les animaux et 
anciennement, en temps de disette, même les 
hommes) (ar. fitu:ra)    
[V. la note 187, p. 65 de al-Hilali] 
 
FXD 
• elfuxd “cuisse” (< ar.; syn. ÕM taÌma) 
 
FXR 
• lfuxar “poterie”    
 
• afaxri “potier”   
pl. ifaxriyen 
 
FY 
• tufuyt (et teffuyt)“soleil”    
 
Fí�
• éffeì “mâcher”   

fut. ta yeffeì, ac yeffeì,  nég. we-yeffiì-c, 
inac (pos. et nég.) yettafeì  -n.v. íffaì  

 

G 

 
G 
• g (avant voyelle), gi (av. consonne simple), 
ge (av. deux consonnes) préposition (+ ann.) 
“dans, en” ; avec pronoms : diy- : diy-i, diy-
ek, etc. (v. DY) 
forme figée: gugg-ass “pendant le jour” 
(<*g + [w]wass) 
ge Fransa, gi Tunes, ge Sfaqes, g Almanya, 
“en France, à Tunis, à Sfax, en Allemagne” ; 
gi tisent  “dans le sel”; tella tehrez g 

uÄangu¨ n tìurin “elle s’était cachée dans 
une grappe de raisin” ; a t-neg g edìemmi©�

“on le rajoute à la taìemmit” 
Introduit aussi, facultativement, l’objet 
direct quand le verbe est à l’inac: ì˜iÌ-e® (ac) 
~ ìe˜˜eÌ diy-e® (inac)  “je t’ai vu” ~ “je te 
vois” 
 
G 
• eg “mettre; faire” 
imp. pl.: égge© (~eggé© “beaucoup”); fut. ta 

yeg, ac eggiÌ / yegga / eggan, nég. u-yeggi-

c/ we-ggin-c, inac (pos. et nég.) yetteg  -n.v. 
ígga  
a t-neg a yeqqu˜ “on le met sécher”;  
tizizwa©in téggne© támemt “les abeilles font 
le miel”   
 
s- Apparemment pour ce verbe il est 
impossible de bâtir une forme causative en 
s-. On fera recours à des expressions comme 
eml-as a yeg “dis-lui qu’il fasse” ou eˆˆ-i a 

yeg “laisse qu’il fasse”, etc. 
 
GBJ 
• agebbuj “groupe de 5 ou 6 palmiers dans 
un endroit”   
pl. igebbujen 
 
• tagebbujt “récipient à une anse pour 
puiser l’huile dans une grande jarre” (il est 
attaché à une ficelle pour le récupérer)    
syn. tacebbuyt, tquÑÄit (ar. quáÄi) 
 
GCL 
• tageccult “le gros intestin” 
pl. tigecculin   
[Cf. kab. ageccul “soufflet de forgeron”, 
Senhayi tageccult”vessie”, etc.] 
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GD 
• *agge¨ “craindre, avoir peur”    
fut. ta yagge¨, ac ugge¨¨eÌ / yugge¨, nég. 

w-uggi¨eÌ-c/ u-yuggic-c, inac 
tágge¨eÌ/yettagge¨, nég. w-itaggic-c  -n.v. 

tiwdi 
w-itaggic-c af memmis “il n’a pas peur 
pour (la vie de) son fils”; tettagge¨ s-

etÌurdám “elle a peur des scorpions” 
 
• tiwdi “peur” 
 
s- • sage¨ “faire peur”  
fut ta ysage¨ ac=acn isuge¨ inac yessaga¨ 

inacn w-issagi¨-c  -n.v. asage¨�

inac. seggden      
 
GDM 
• elgeddim “alfa” (plante utilisée pour les 
sparteries)     
tasnit n elgeddim, taÄallegt n tiwerqay n 

teÌla “le couffin tasnit est en alfa, la taâllegt 
est en feuilles de palmier” 
 
GDY 
• gu¨a “tas”   

pl. igu¨ayen 

gu¨a n ijdi “un tas de sable” 
 
GF 
• tagguft “plante dont on fait des tisanes 
pour curer elbred”  
 
GL aggal v. YL 
 
GLB 
• lgilbe© “mesure de contenance pour les 
céréales d’environ 5 litres”    
 
• gillebtin “mesure de contrenance pour les 
céréales, d’environ un décalitre” 
 
GLM 
• agilmam “flaque d’eau qui se forme après 
la pluie”    
pl. igilmamen 
 

GLå�
• elgelliä “pain sec (consommé surtout par 
les marins)”   
elgelliä�d aÌrum yeqqur  
[< it. galletta?] 
 
GM 
• aggam “trou au milieu de tarwayt pour y 
mettre la sauce”    
[pour l’origine du mot on peut se rapporter 
au t. aggam : «nom verbal de ägam 
signifiant ici “ôter la nourriture de la 
marmite où elle a cuit pour la déposer dans 
le récipient où elle sera consommée”» (D. 
Casajus, Peau d’âne et autres contes 

touaregs, Paris 1985 : 55)] 
 
GM 
• taggamt “jour dans lequel la femme rend 
visite à ses parents” (c’est toujours le jour 
qui suit une fête - lmusem)      
 
GMJ 
• agemjuj “bande” (d’animaux); “tas” 
(d’objets)   
pl. igemjujen 
agemjuj n ettrábit “une bande de poissons” 
 
GMZ 
• iggemz “pouce”   
[cf. Mzab iˆmeì, t. aˆmeh (F. I, 447), chl. 
gmez m.s.] 
 
GN 
• genni (aussi: íni) “coudre”  
ac genniÌ/igenna et iníÌ/yiní, fut. ta 

genniÌ/ta ygenna et ta¨ iniÌ/ ta yini, inac 
tgenniÌ/yetgenna (nég. w-itgenni-c) et 

ettinyeÌ/yettini  -n.v. agenna et  agenni 

inac aussi: gennine© g leÍwayej “elles sont 
en train de coudre des vêtements” (!)  
[Quelques formes du paradigme de ce verbe 
sont homonymes des formes 
correspondantes du verbe “chanter” : tel 
l’impératif. ini et la 3e p. s. (mais pas la 
1ère) de l’accompli, yiní/tiní, du futur ta 
yini/ta tini et de l’inac yettini/ tettini. Rac 
berb. n°164 de Kossmann (*egneH); à 
Zouara: g…nnîn “ils cousent” (inac!), Serra 
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cité par Galand in Actances I: 89] 
 
• tasíni© “aiguille”  
pl. tisiná 
 
GNDZ 
• agenduz “veau”    
pl. igenduzen 
 
• tagendust “un petit veau”  (ar. Äijla) 
pl. tigenduzin 
 
GNZR 
• gunzer “saigner du nez”     
ao=ac=acn ; inac (pos et nég) yettgunzur  -
n.v. agunzer 
 
GR 
• gúggur! “marche!” (lang. enf.)   
[v. eyur] 
 
GR zgerger v. ZGR 
 
GRDL 
• lgerdel “seau”  
pl. legradel et igerdlen  
 
GRGÁ  
• agerguÍ “os” (quand il est encore dans le 
corps) -  
[Utilisé surtout à Sedouikech (?) V. aussi 
GRGJ agerguj et JXJX ajexjux] 
 
GRGJ 
• agerguj “os” (hors du corps)    
pl. igergujen  
[Forme de Guellala? V. aussi GRGÁ 
agerguÍ et JXJX ajexjux] 
 
• *gergej “sucer (les os, pour manger ce qui 
y reste attaché)”  
inac yetgergej 
 
GRJ 
• elgerruj “racine coméstible de la plante 
dite ellemen”; “pièce de poterie utilisée pour 
la pèche des poulpes (ar. qarur)” 
[Cf. peut-être ar. dial. gerbuj “vases 
ébréchés,  pots cassés” (A. Cherbonneau, JA 
1849: 547)] 

 
GRL 
• grellu “cafard” (ar. xenfus) 
pl. igrella et igrelluyen  
[< it. grillo “grillon”] 
 
GRM 
• tagarrumt “courge”   
 
• tagarrumt bu äeììina “courgette”   
 
GRNB 
• lgerneb “chanvre” (matière dont on 
fabrique des cordes)   
 
GRSL 
• gursel “champignon”    
pl. igurslen 

igurslen n iääan (“ch. des chiens”) n. d’une 

variété non comestible; eááa˜ n gursel / 

iÌef n gursel “pied / chapeau du 
champignon” 
 
GRåÅ�
• geräeÄ “avaler en un seul coup”      
 
GRZ 
• ellegruz “corbeille en osier avec une 
ficelle pour l’amener en bandoulière” (pour 
dattes, figues, poissons...)    
pl. lgerzawa 
 
GRÅ�
• gerreÄ “roter”   
ao=ac=acn igerreÄ , inac=inacn yedgerreÄ   

-n.v. agerreÄ�

 
• gerraÄ “rot” 

pl. i¨ gerraÄ     
[Cf. ar. tgerri:Äa “détonation; rot” (B. 795); 
Figuig gerreÄ “roter; cracher”] 
 
GT 
• eggé© “beaucoup”, “très” (~égge© “faites!”) 
construction: egge© d iyaääusen et iyaääusen 

egge© “beaucoup de chats”; diyes egge© d 

edduxan ”il y a beaucoup de fumée” ; 
tadderdurt egge© “très liquide”     
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GåM 
•  ageääum “branche; bâton (d’olivier)”    
pl. igeÑman 

eõõ igeÑman “tu manges n’importe quoi!” 
[cf. kab. ageääum “jeune pousse; baguette 
flexible, petite branche”] 
 
GåY 
• taguääayt “tresse” (cheveux, cordes, etc.)    

te¨ra ixf-is = tega taguääayt “elle a fait la 
tresse à ses cheveux” 
[Cf. chleuh takuääit “touffe de cheveux longs 
sur la tête d’un enfant”, EDB 15-16: 133] 
 
GZ 
• elgezza “sable de la mer”  
 
GZL 
• agezzul (et ayezzul, plus fréq.) “court” ; 
“nain” 
agezzul aÄla we-d-illul un nain, mieux pour 
lui n’être pas né (dicton)   
[Cf. kab. awezlan m.s., Ghad. gezzel “être 
court”] 
 
GZM 
• agzim “chiot, petit chien”  
pl. igzimen 
 
GÅD 
• agÄud “chamelon”    

pl. igÄad 

 
GÅMZ 
• gaÄmez “s’asseoir” 

fut. ta ygaÄmez, ac (pos. et nég.) yegaÄmez, 
inac yetgaÄmaz, nég. we-yyetgaÄmiz-c 

 

H 
 
H 
• ihi “oui”    
 
H 

• aha “non, pas” 
we-ssineÌ-c kana yusa-d neÌ aha “je ne 
sais pas s’il est arrivé ou pas”     
[Cf. kab. aha, Mzab, Ghad. uhu “non”] 
 
HB 
• habba “chien” (lang. enf.)   
 
HBL 
• ehbel “être, devenir fou”  
conj. comme exdem 

 
• amehbul “fou”    
pl. imehbulen 
 
HJ 
• *heˆˆ “faire le bruit d’un chameau fâché” 
(se dit aussi du mugissement de la mer)    
inac yethaˆˆa 

[Cf; ar. hegg “trotter, chameau”, etc. (B. 
1027)?] 
 
HL 
• lehl “famille”, “femme (épouse)” 
 
HND 
•  elhendi “figue/figuier de barbarie”     
 

Á�
 
ÁB 
• taÍabbu© “un grain” 
pl. tiÍabbu©in “les grains, les céréales” (ar. 

l-Íubub) 
 
ÁBRCD 
• Íabbercad n. d’une plante indéterminée 
 
ÁC 
• Íacit “bord”   

pl. leÍwaci  
Íacit n webri¨ “le bord de la route” 
 
ÁC 
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• aÍcuc “cabane, atelier pour travailler la 
laine”     
pl. iÍcac 

 
• taÍcuct “cabane pour y garder les 
animaux”     
pl. tiÍcac 

 
ÁC 
• aÍcici “vert foncé” (comme la couleur du 
thé)  
 
ÁCM 
• *Íeccem “avoir honte”     

inac yetÍeccem 

 
ÁD 
• Íedd “quelqu’un”   
 
• élÍe¨“dimanche”    
[V. aussi sous WÁD] 
 
ÁDF 
• eÍdef “lancer, jeter”   
ac ÍdeffeÌ, nég. we-ÍdifeÌ-c, inac 

ÍeddfeÌ/iÍeddef   -n.v. aÍdef 

 
• taÍeddaft “bâton”   
(c’est le bâton que le maître de la mosquée 
qui apprend le Coran aux enfants utilise pour 
punir les élèves)  
 
ÁDQ 
• taÍedduqt “écuelle, petite casserole sans 
manches”   
 
ÁDR 
• *eÍde˜ “être présent, assister”   
baba iruÍa-d segg Fransa / bac a yeÍde˜ 

iá n etfaska “Mon père est revenu de France 
pour être présent la nuit de la Grande Fête” 
(vers d’un chant) 
 
ÁãR 
• Íaáer bac + adj. ou nom “presque”; + 
verbe (fut.) “il manque peu que…, bientôt 
…” (ar. grib);  

Íaáer bac azgen “presque la moitié” ; 
Íaáer bac ta Íefáe¨ ejjerbi “tu vas bientôt 
apprendre le berbère” 
 
ÁF 
• Íafi “pieds nus”; “plat, sans condiment” 
(contraire : mÒebbaä) 

[Cf. kab. Íafi, qui a aussi les deux sens] 
 
ÁFã�
• * eÍfeÑ “apprendre” 
fut. ta ÍefáeÌ�

 
ÁFN 
• tiÍafnet “jointée; mesure de contenance 
égale à la capacité d’une main ouverte” (un 
peu plus d’une poignée)   
pl. tiÍafná©in 

 
ÁFR 
• *Íafer “fouiller, extraire l’argile”   

inac yetÍafer  -n.v. aÍfar 

 
ÁJ 
• Íaja “quelque chose”   
Íaja neÌ Íaja “rien à faire, pas de choix” 
(locution)  
 
• etÍuˆˆe© “acte, document”      
 
ÁJB 
• lÍajeb “sourcil”   
pl. leÍwajeb 

 
• lÍajbe© “période avant le mariage pendant 
laquelle la femme reste cloîtrée, à l’abri du 
soleil” (environ un mois : c’est fait pour 
avoir la peau blanche le jour des noces)     
 
ÁJM 
• *Íeˆˆem “raser” 
inac yetÍaˆˆem 

iÍeˆˆem elleÍi©-is “il s’est rasé la barbe” 
 
ÁK 
• taÍakkekt “morceau de racine d’olivier 
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utilisé par le potier pour lisser l’intérieur des 
plats”      
taÍakkekt n sudu c’est celui spécial pour 
les plats sudu 

 
ÁKR 
• Íakker “regarder” (syn. smuqel)     
ac (pos. et nég.) yeÍakker/ÍakkreÌ, inac 

yetÍekkar / teÍekkareÌ, nég. we-

yyetÍekkir-c / we-tÍekkireÌ-c   -n.v. 

aÍakker    
[Cf. ar.t. Íakkar “évaluer, mesurer” Enigmes 
212] 
 
ÁKY 
• *eÍka “conter”    
 
• taÍkayt “conte, histoire (vraie)”    
pl. tiÍkayin 

[< ar.] 
 
ÁL 
• lÍal “état, condition”  

matta lÍal-i®? “comment vas-tu?” 
 
ÁL 
• aÍuli “vêtement féminin”  

Il est tout blanc, en coton. L’homme 
s’habille d’un aÍuli en laine le jour du 
mariage 
 
ÁL 
• uyeÍli “mauvais, pas bon”  

pl. weÍlín, f. utteÍli, pl. weÍliné© (forme 
verbale négative figée et utilisée comme le 
contraire de l’adj. aÒbiÍ “bon”) 
il a aussi une valeur de substantif “mal”: 
yeÄmel uyeÍli g-ejjar “ça fait mal à 
l’estomac”    
[V. aussi WNÁL awenneÍli et tawenneÍlit, 
apparemment formés sur un ancien participe 
négatif. Cf. Nefousi wel yeÍli “vilain” 
Motyl. 154] 
 
• *eÍla “guérir”     
 
ÁLB 

• aÍellab “carafe”  
pl. iÍellaben  

 
ÁLJ 
• eÍlej “se terrer chez soi” (par peur du 
froid, de la chaleur, de n’importe quoi) (syn. 
elÌes)   

ao yeÍlej, ac yeÍläj, acn u-yeÍlij-c, 
inac=inacn iÍellej    -n.v. aÍlaj 

 
ÁLW 
• leÍlú “doux” (non salé, eau) 

aman d leÍlú “eau douce”   
 
ÁM 
• elaÍmu “fièvre”   

 
ÁM 
• Íamma! “mange!” (lang. enf.)   

a ten-iÍamma netta “c’est lui qui va les 
manger” (dans une comptine) 
 
ÁML 
• aÍmil (n wamas) “bâton d’olivier que l’on 
place entre les deux couffins des deux côtés 
de l’âne pour équilibrer la charge”    
pl. iÍmilen  
 
ÁN 
• Ínini “(mon) grand-père (paternel)” 
 
• Íenna “(ma) grand-mère (paternelle)” 

aussi: , Ínina (plutôt baby talk) 
Íenna teääes / Ínini ireddeÍ “ma grand mère 
dort, mon grand-père se démène dessus” 
(devinette. Solution: tassirt “la meule à 
main”) 
 
ÁNW 
• taÍnu© “boutique” 
pl. tiÍuna (plus fréq.) et tiÍunawin  

taÍnu© n uzeääa “atelier de tissage” 
 
• tiÍuna aussi: “ensemble de boutiques, 
souk” (coll. sans pl.) 
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ÁNY 
• eÍna “se courber, se replier sur soi-même” 
(syn. äebbes)     

ac yeÍna/eÍniÌ, fut. ta yeÍna/ ta ÍniÌ  -
n.v. taÍnayt 

[< ar.] 
 
ÁQ 
• elÍeqq “(le) vrai, la vérité”    

d elÍeqq “c’est vrai” 
 
• aÍaqqani “véritable, pur”    

teÑÑeft taÍaqqanit “pure laine” 
 
ÁRBY 
• taÍarbayt “caméléon” 

pl. tiÍarbayin 

[< ar. Íarbaya] 
 
ÁRC 
• taÍerracit “un plat brut” (env. 25-30 cm. 
de largeur)   
pl. tiÍerraciyin  
 
ÁRK 
• Íarrek “mélanger, remuer (liquide, avec 
une cuillère, un bâton, etc.), attiser (feu)” 
fut. ta yÍarrek, ac yeÍarrek, nég. we-

yyeÍarrik-c, inac yetÍarrek, nég. we-

yyetÍarrik-c   -n.v.  aÍarrek       
 
ÁRQ 
• eÍreq “brûler, se brûler” (syn. ecwaÑ)  
aor a yeÍreq; ac nég. we-yyeÍriq-c, inac 

tetÍarreq  
yeÍreq! “ça brûle!”; a yeÄfes afell-as ijjen a 

yeÍreq “si quelqu’un y marche dessus, il va 
se brûler” 
 
ÁRQ 
• taÍurriqt “méduse” (ar. Íurriga)  
 
ÁRQS 
• Íarqus “substance, tirée en brulant des 

plantes, dont lÄafÒ, pour le maquillage des 

femmes” (on la prépare dans la tazlizit)    
 
ÁRY 
• tÍarayt “quatraine, groupe de quatre 
unités, quatre”    
pl. tiÍyar et tiÍarayin 

Peut remplacer le nom de nombre d’origine 
arabe arbÄa  

tÍárayt n ússan “quatre jours”; teììine© 

diyes tla©a n tÍyar “une douzaine contient 

trois quatraines”; tiÍarayin n tezlaqu©in 
“une énorme quantité d’œufs” 
[Cf. ar.t. Ía:ra m.s.; Ía:rti:n “huit” (utilisé 
surtout pour compter des œufs)] 
 
• elÍare© seulement dans quelques noms de 

lieux: elÍare© tameckunt (Hara Sghira), 
elÍare© támeqqart (Hara Kbira) et 

Tamezgi¨a n ElÍare© (Jamaa al Hara, entre 
Sedouikech et Elgantra) 
[également < ar. tun. Ía:ra “quartier; 
quatre”] 
 
ÁRZ 
• eÍrez “cacher; se cacher, être caché”     

fut. ta yeÍrez, ac yeÍrez / ÍrezzeÌ, nég. 
we-yyeÍriz-c, inac yeÍerrez et tÍerziÌ/ 

yetÍerza/tÍerzan/tÍerzane©, nég. we-

yyetÍerzi-c   -n.v. aÍerzi et taÍarzi©�

teffeÌ-ed tÌardemt tella teÍrez g-uÄangu¨ 

n tìurin “il en sortit un scorpion qui s’était 
caché à l’intérieur d’une grappe de raisin”  
 
• timeÍrezt “cachette”  
pl. timÍerzin 

 
ÁSB 
• eÍseb “calculer, considérer, estimer”     

kana yerzef eÍseb elÄaql-is ixeff “s’il est 
parti, estime qu’il est devenu fou” (vers 
d’une chanson) 
 
ÁÓÁÓ�
• elÍaÒÍaÒ  “gravier” (plus fin qu’acercur) 
yeqqim f elÍaÒÍaÒ “il a perdu tout son 
ergent” 
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ÁSL 
• eÍsel “attraper”, et pass. “être attrapé”, 
“parvenir à comprendre”, “comprendre”    
inac yetÍassel 

ÍselleÌ “je suis attrapé”, “je suis tombé dans 
une piège” 
 
ÁÓN 
• leÍÒan “cheval” 
pl. leÍÒunná    

leÍÒan n ilel “hippocampe”    
 
ÁT 
• Íatta “même, jusqu’à”; “au moins” 

Íatta netta “même lui”, “lui aussi” 
en outre, dans des expressions indéfinies: 
Íatta ci / Íatta cay “rien”; Íatta Íedd ou 
Íatta d ijjen “personne, aucun” 

eõõ Íatta zullim! “mange au moins un petit 
morceau de poisson!”    
 
ÁTRF 
• *Íatref “voler  (commettre un vol)”    

inac yetÍatref 

 
ÁW 
• tÍawit “coussin que l’on met sur la bosse 
du chameau pour le monter”    
pl. tÍiwa 

 
ÁWC 
• elÍuc “maison”; “famille” 

pl. leÍwac  

La maison traditionnelle est constituée de 
plusieurs tizeÌwin autour d’une cour (v. ZQ 
tazeqqa). 
[Saada 497: Ío›s; Provotelle  122: ouch 
(Dj[erba])] 
 
ÁWC Íacit v. ÁC 
 
ÁWã�
• lÍuÑ “bassin”; “le bassin ronde, autour de 
la meule, où se depose la pâte des olives.”      
iluÍ-i g-élÍuÑ en-waman “il l’a jeté dans un 

bassin d’eau” 
 
ÁWJ 
• leÍwayej “vêtement” et “vêtements” (coll.)  

diyes afeˆˆa n usire¨ n leÍwayej “il y a un 
bassin pour laver les vêtements” 
 
ÁWK 
• aÍuki “tisserand”      

ann. uÍuki 

 
• tÍuki “métier à tisser”      
 
ÁWL 
• Íuli “voile” en laine de mouton      

ann. uÍuli 

 
ÁWS 
• * eÍwes “se promener”   

inac yetÍewwes 

 
ÁWT 
• aÍewwa© “pêcheur”   
pl. iÍewwa©en 

 
• Íewti “sole” (poisson, ar. mdas; à 
Sedouikech : tamelliìt)   

pl. iÍewtan 

[Probablement à rapprocher de l’ar. Íu:t 

“poisson”; toutefois le nome arabe de ce 
poisson est différent, et la morphologie est 
berbère (absence de el-). Cf. aussi Gourara 
aÍtççççitçççç “poisson des sables”, Ahellil 73, 

Ouargla aÍäiä “poisson des sables” (un 
saure: scincus scincus L.)] 
 
ÁYR 
• lÍira “préoccupation, inquiétude”     

mag u ÍireÌ (mag u yÍeyyer) g…  “je 
m’en fiche (il s’en fiche) de…; ça m’est 
égal” 
 
• Íar diyes “ne te preoccupe pas de ça!”     
 
• we-Íayyer “ça ne fait rien, ça n’a pas 
d’importance”     
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• meÍtar “inquiet”     
 
ÁYã�
• elÍiÑ “mur”     

pl. leÍyuÑ�

enj elÍiÑ “plafond” 
 
• tiÍiÑit “tapis qui entoure le mur”     

pl. tiÍiÑiyin 

 
ÁYã�
• elÍayyeÑ “menstruations, règles”     
 
ÁZM 
• tiÍezme© “bouquet”  
pl. tiÍezma©in 

tiÍezme© n elmÄadnus “un bouquet de 
persil” 
 
ÁZM 
• taÍazzami “le tablier en laine rayé du 
potier”      
 

I 
 
I 
• i préposition “à, pour”   
i neõõi, i cekkin, etc. “à moi, à toi”, etc. ; 
tinifin tizda¨in ÒellaÍne© kan i uáemmin “les 
lentilles fines ne servent que pour faire de 
l’a.” ; enbe˜ iflusen i taslit! “donne l’argent 
à la mariée” ; tyaziä terr-as i ucewciw “La 
poule répondit à l’oiseau” ; sÌuy-as i wwa-®�

“appelle ton frère” ; eg-matta yuy-as 

tÌardemt i memmi-s? Yuy-as tÌardemt g-

uÄangu¨ n tzúrin yuc-as i memmi-s a yeõõ�

“Dans� quoi� apporta-t-il� un� scorpion� à� son�
fils?� (Sans� s’en� apercevoir)� il� apporta� un�
scorpion�à�l’intérieur�d’une�grappe�de�raisin�
qu’il�avait�donné�à�manger�à�son�fils”�
 

J 
 
J 
• eˆˆ “laisser”       
fut. ta ˆˆeÌ/ta yeˆˆ, ac ˆˆiÌ/yeˆˆa/teˆˆim, 

inac yeteˆˆa  (?)  -n.v. iˆˆa       
eˆˆ di! “laisse (le) là-bas!”  
 
J 
• ijjen, f. ijjet “un” (nom de nombre); 
“quelqu’un” 
ijn íáen “un autre, quelqu’un d’autre”; ijt 

íáen “une autre”; dis ijjen d elmalek 

qabbel“il y avait une fois un roi”, s ijjen s 
ijjen “un à un”   
 
J 
• tajji “matin, aube”    
tajji yaìiá itedden “à l’aube le coq chante”; 

i©ri n tajji “Vénus”   
[Cf. Tamezrett et Zuara talji m.s.] 
 
J 
• jaj “l’intérieur” 
diyes tanúqtat, íjje© s berrá, íjje© s ejjáj “il 
y a un point à l’extérieur et un à l’intérieur”    
[Cf. Mzab jaj/daj m.s.] 
 
J 
• ajjáj “clou” (ar. mesmar) 
pl. ijjujen     
 
JBH 
• ajebbuh (et tajibbuht ?) “le front”   
pl. ijebbuhen (et tijibbuhin ?) 
[< ar.] 
 
JBN 
• jjebne©“fromage”   
[Saada 497: z´bd´© «beurre » et « fromage »] 
 
JBN 
• jjebbane© “cimetière”   
pl. jjbaben 

Tajebbane© n ennÒara (top.) “cimetière des 
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chrétiens” [endroit près de Tamezgi¨a n 
ElÍare©] 
 
JBR 
• tjabburt “un petit pain”   
 
• tajebbart “un petit palmier”   
 
JD 
• ajdid (et ajdi¨) nouveau    
asuggas ajdid “le nouvel an”; à Fatou il y a 
également une mosquée “Tajdit” (le fém. 
est dû probablement au mot tamezgida) 
[ar.] 
 
JD 
• ijdi “sable”   
[Cf. rif. ijdi m. s. (Renisio 351)] 
 
JD 
• ljedd “grand-père (paternel)” 
v. aussi ÁN Ínini et XL baba xali 

 
JD 
• jeddu jeddu “jeu d’enfants” (cabrioler)    
yetkerkeb jeddu jeddu “il est en train de 
cabrioler”   
 
• tajiddu© “mesure de contenance de 
liquides (env. 2 l.)”     
 
JDã�
• tijdaá / tijda¨ “constellation, plusieurs 
étoiles regroupées pendant certes périodes 
de l’année”; selon un informant: 
“constellation de la balance” (= elmizan)   
 
JDW 
• tajeddu© “petite gargoulette”(pour boire 
l’eau, à 2 anses)    
pl. tije¨wa 

[Cf. Nef. tejedduyt “petite cruche” (Motyl. 
129)] 
 
• ajeddu “grande gargoulette” (pour l’huile, 
à 3 anses. On ne l’utilise que dans les 
mariages: le père de la mariée y met de 
l’huile dont elle va se servir pour oindre ses 
cheveux pendant toute l’année)      
pl. ijedduyen    

 
JF 
• úˆˆuf “chevelure; les cheveux”  
(coll.), (ar. caÄr) 
[Cf. Augila ajevu, Sokna, Sened, Nef. zaw, 
El-Fogaha azaw m.s.] 
 
JF 
• eljife© “animal non égorgé rituellement”    
 
JFY 
• ajeffay “la grande poterie; une grande 
pièce de poterie”    
pl. ijeffayen 
tayinna n ijeffa “la tour pour façonner les 
grandespièces”; ibeÍriyen d ixerracen 

iqebliyen d ijeffayen “(à Guellala) ceux du 
nord fabriquent les petites poteries, ceux du 
sud les grandes” 
 
JH 
• elˆihe© “partie” 

pl. elˆiha©�

tamceää, diy-es elˆihe© ijje©; tafellayt, diy-

es sent elˆiha© : ijje© d tawerqaqt, ijje© d 

tazewart “dans le petit peigne il y a une 
seule partie; dans le grand peigne il y a deux 
parties: une fine et une épaisse” 
 
JÁF 
• eljeÍfe© “palanquin nuptial”, “cortège 
nuptial”, “noces”   
pl. lejÍuf 

ljeÍfe© a s-eggen tadendent enj-is teggur 

tetcerin “la jehfa, on lui met une petite 
cloche sur le sommet, et tandis qu’elle va, 
elle résonne” 
 
JL 
•�aˆˆal��“veuf” 
pl.�aˆˆalen��
 
•�taˆˆalt��“veuve” 
pl.�taˆˆalin��
�
JL 
• éˆˆul “jurer”      

fut. ta yeˆˆul  et ta yeˆˆal / ˆalleÌ, ac(pos. 
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et nég.) yeˆˆul /ˆulleÌ, inac 
yeˆˆalla/ˆalliÌ,  nég. w-iˆˆalli-c  n.v. 

eˆˆalli© (< etj-) 
 
JL tijjelt v. KL tikkelt 
 
JL 
• tiºjºjelt “rein, rognon”    
pl. tiºjºjal�

[cf. Mzab tiˆˆel, t. tagìelt, kab. tigeììelt, 
m.s. (C’est probablement d’un ancien *ì que 

provient le caractère emphatique du ºjºj)]  
 
JLJL 
• jiljlan une plante (sesame?) 
 
JLQ 
• ajelluq “un type de vêtement” (étranger, 
non utilisé è Jerba)  (ar. hurqa)    
pl. ijellaq 
 
JM 
• tajimi© “un morceau de poisson cuit” 
pl. tijima©in 

 
JM 
• ijimen “plaine au pied d’une pente”    
[Il existe aussi en tant que toponyme. 
Apparemment pluriel d’Adjim ?] 
 
JMC 
• ajemmuc “un grain de raisin sec” (n.un.) 
ijemmucen “raisin sec” (coll.)  
v. aussi: íM iìemmucen  
[Cf. Siwa (Bricchetti-Robecchi) “uva secca: Ksl[H eggiumussin”; Nef. (Motyl.) zemmuk 

(= ìemmuk?), pl. izemmuken, m.s.] 
 
JMD 
• ejme¨ “cailler”   
fut. ta yejme¨, ac yejme¨ / jme¨¨en, nég. 

w-ijmi¨-c, inac (pos. et nég.) ittejmi¨    - 
n.v. ajme¨�

 
JMÅ�
• jjmiÄ “ensemble”, adv.     
neõõa jjmiÄ “on a mangé ensemble” 
 

• eljúmÄa “vendredi”     
 
JN ijjen v. J ijjen 
 
JN 
• *jenn “s’accroupir”    
ac yejna 

alÌem yejna tuya-s g ujenna - furen “le 
chameau s’est accroupi, sa bosse est dans le 
ciel - le grand four à poteries” (une 
devinette) 
 
JN 
• tijént “cuvette, bassin où se rassemble 
l’eau tirée des puits” (plus grand que 
afeˆˆa)      
pl. tijan       
[Cf. Ghad. tijent "mortier à noyaux, en 
pierre dure"?] 
 
JN 
• taˆˆen “grand plat, tadjin”  
pl. twajen  
 
JN 
• ajenna “ciel” (à la différence de essma, 
plus commun, ce mot donne l’idée d’un 
extrème éloignement) 
aÌyul n ujenna “(litt. un âne volant) 
quelque chose d’imaginaire”; tayáer al 

ujenna “il va voler jusqu’au ciel!” (se dit de 
quelqu’un qui fait beaucoup de 
mouvements) 
 
JN 
• ijenni, pl. ijennawen “parcelle de terrain” 
(ar. jnan)   
Tandis que dans la ssani© on cultive des 
légumes et des céréales, dans l’ijenni on 
cultive des arbres fruitiers: ijennawen, 

diysen: azemmur, timeäcin, tiìurin, 

azelluz, i¨effa... 

 
• tejnant “parcelle de terrain plus petite 
qu’ijenni”      
pl. tijnanin   
[< ar. JNN] 
 
JN 
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• elˆenne© “le Paradis” 
 
JN 
• eljenn “djinn” (être invisible) 
pl. lejnun  
 
JNB 
• eljenb “flanc” 
pl. lejnab   
uciÌ-as s-eljenb “je lui ai prêté le flanc” 
 
JNÁ�
• ijnaÍ “aile”    

pl. ijnaÍa©�

 
JNJR 
• *jenjer “être verdâtre” (se dit de terrain ou 
de mur humide)    
tammurt tjenjer “la terre est mouillée et a 
une couleur verdâtre”; elÍiÑ ijenjer “le mur 
a pris une couleur verdâtre” 
 
• ajenjari (adj.) “verdâtre” (selon un 
informant: “bleu comme le ciel”!?)   
[cf. ar. juifs tun. ìenìar “vert-de-gris” (D. 
Cohen p. 169) et touar. eììenìar “vert-de-
gris” (< ar. zinjar, à son tour < persan)] 
 
JÕM 
• ejÌem “boire en grandes quantités”   
ao ta jeÌmeÌ ac jÌemmeÌ etc. - n.v. 

ajÌem 

 
JR 
• *ejra “préparer” 
ao a jriÌ/a yejra, ac jriÌ/ yejra acn we-

yyejri-c inac jerriÌ/ ijerra inacn w-ijerri-c 
-n.v. ajerru    
 
JR 
• éjjar “ventre”   
pl. ijaren   
 
JR 
• ˆar “entre” (prép.)     
duggen ˆar-asen “ils parlent entre eux”; ˆar 

neõõi e¨ Jamel diyes abri¨ “entre moi et 
Jamel il y a la route” 

 
JR 
• ajru “grenouille”    
pl. ijra, dim. tajruyt, pl. tijruwin (selon 
quelques informants :  tajrut, pl. tijra) 
[v. aussi JRN tajrant] 
 
JRB 
• jjerbi “Jerbien, berbère de Jerba” (nom et  
adj.); (dans le sens de: eddwi jjerbi) “la 
langue (berbère) de Jerba” 
netta d ejjerbi, muc d abiyyat “il est un 
Berbère (c.-à-d. il parle berbère), il n’est pas 
un Arabe”; duggiÌ s ejjerbi “je parle en 
berbère”    
 
JRB 
• ajrab “grande jarre à 3 anses (ou plus, 
jusqu’à 6) avec une large embouchure pour 
contenir les vêtements”(sa contenance est la 
même de la txabit, soit env. 160 l.)   
pl. ijraben 
 
• tajrabt “jarre plus petite de la précédente, 
à 2 anses, pour emmagasiner des denrées 
comme figues sèches, etc.” (sa contenance 
est de 2 tiwibe©, soit env. 80 l.)   
pl. tijrabin 
 
JRB 
• *jerreb “essayer”     
 
JRC 
• ejjaruce© “batteuse” (ar. jaruca)      
 
JRD 
• elejrad “sauterelle”  
 
JRDQ 
• jerdeq “frapper avec le poing” 
ao=ac=acn ijerdeq inac=inacn yetjerdeq  -
n.v. ajerdeq       
 
JRF 
• ejref “attiser le feu” 
ao (a) jerfeÌ, ac jreffeÌ, acn u jrifeÌ-c, 

ainac=inacn  jerrfeÌ –n.v. ajraf 

 
• timejraft “attisoir” 
pl. timejrafin 
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JRF 
• tje˜fit “corbeau” (aussi je˜fi)    
pl. tije˜fiwin 

[Cf. kab. tagerfa, Ghad. tugerft m.s.] 
 
JRN 
• tajrant “petite grenouille” (considérée la 
femelle de ajru) 
pl. tijranin 
 
JRS 
• tajrest “hiver”   
 
JRTL 
• tajertilt “natte” (plus grande que tcamit)  
pl. tijertal 
 
JRW 
• ajriw “chiot, petit chien”   
pl. ijerwan (Sedouikech) et ijriwen 
(Guellala); fém. tajriwt    
[Cf. kab. ajraw m.s.] 
 
JRY 
• tajerrayt “matelas” (à 1 place)  
[Cf. ar.t. jerrâya “le matelas étroit pour 
doukkân” Enigmes 85] 
 
JW 
• éjja “seau en peau (utilisé pour puiser l’eau 
au puits)” (ar. da:lu:)     
pl. ijéggen 
[Cf. nef. (Chemmakhi) uga, pl. ijugen, nef. 
(Beguinot) ugâ, pl. idûggen; chl. aga , t. 
aˆa (F. I 383), rif. ja (Renisio 350) m.s.] 
 
• tejjawt “un poivron” (le fruit, dont la 
forme conique allongée rappelle un petit 
seau)  
pl. tijeggin 
 
JW 
• eljawi “incens” utilisé pendant les 
mariages     
 
JWB 
• eljwab “lettre”   
pl. lejwaba©  
[Ar.t. m.s.] 
 

JWF 
• *jewef  “avoir une diarrhée”   
yejjewef “il a une diarrhée” (syn. ejjar-is 
yettazzel) 
 
• eljuf “diarrhée” 
 
JXJX 
• ajexjux “os” (quand il est encore dans le 
corps)  
[V. aussi GRGÁ agerguÍ et GRGJ agerguj] 
 
JÅJ 
• jaÄju “chameau” (lang. enf.)   
 

K 
 
K 
• ekk “subir, être atteint par”. Souvent sous-
entendu eääriÍa© (“des coups”): “être 
frappé”    
ac kkiÌ/yekka, nég. we-yyekki-c, fut. ta 

kkeÌ, inac tekkeÌ, nég. we-yyettik-c  -n.v. 

ikka 
yekka erriÍe© “il a été atteint par une odeur, 
il a senti une odeur”; tekkeÌ eääriÍa© “je 

suis frappé” (équivaut à: õõa©en diyi); yekka 

eääriÍa© es lehl-is “il a été battu par sa 

femme”; tekker tekka, teääes tekka “quoi 
qu’il fasse, le résultat est toujours négatif” 
(lit. “elle s’est levée et on l’a frappée; elle a 
dormi et on l’a frappée”)     
[Cf. Zouara ekk (adus) “sentir” (“être atteint 
par” une odeur); cf. aussi tamazight káu 

“sentir (une odeur)”?] 
 
KBC 
• takebbact “instrument à fourche (3 dents) 
pour cueillir les figues de barbarie”    
pl. tikebbacin 

[Cf. kab. aqe˜˜ac m.s.?] 
 
KBR 
• ta®bert “chemise (européenne)” (syn. 
tsurit)    
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pl. ti®bar 

[Cf. Ouargla takbert “jupe, vêtement”] 
 
KBS 
• elkabbus “chéchia” (le typique chapeau 
rouge tunisien)  
[Saada 498: al kebbus] 
 
KBSTR 
• lkabistru “licol” 
[< it. capestro m.s.] 
 
KBY 
• ta®bayt “petit capuchon en laine blanche 
qui couvre dos et tête (ouvert au devant)”    
pl. ti®bayin 

 
KC 
• takéõõa “ver” (n’importe quel)    
pl. tikeõõáwin 

[Cf. kab. tawekka, m.s., Siwa takeõõi, nef. 
tekiõõa,  ah. tawkki, Ghad. tekakka] 
 
KDKD 
• s- ska¨ka¨ “chatouiller”    

fut ta yeska¨ka¨, ac yeska¨ka¨, acn u-

yeska¨ki¨-c, inac=inacn yeska¨ku¨   -n.v. 
aska¨ka¨�

 
KDW 
• elkedwe© “monticule, petite colline, petit 
amas”    
pl. elkedawi  
elkedwe© n ijdi “dune de sable” 
 
Kã�
• elkaÑ “papier”   
pl. elkiÑan 

[Cf. t. elkaá m.s.] 
 
KF 
• elkeff “gifle” 
yuc-as elkeff “il lui a donné un gifle” 
 
• lkiffa “cinq éléments, groupe de quatre 
unités” (ne s’utilise que pour compter des 
imerÒaá , les fruits du figuier mâle); 
“plateau de la balance romaine”   

 
KF 
• kifkif “(c’est) pareil” 
[< ar.] 
 
KFR 
• elkafir “païen”    
pl. lkuffar 
 
• kaffara© “faute, action qu’on ne doit pas 
faire”   
 
KFS 
• ikufsan “crachat” 
[Cf. Nef. ikufsan m.s. (Motyl. 128)] 
 
• s- skufes “cracher” 
ao=ac=acn; inac yeskufus -n.v. askufus et 
askufes 
(B. E. : ssufes, ac. issufes, crachat: issufsan)  
 
KH 
• ekkahu “assez, c’est tout!” (?)     
 
KJN 
• lkujine© “cuisine”, “partie de l’habitation 
(tazeqqa) reservée à la cuisine” (syn. 
axibuÑ) 
 
KL 
• tikkelt “fois”  
tikkelt tamezwart “la première fois”; 
tikkelt tis snet “la deuxième fois”; tikkelt 

ettani “une autre fois”; tikkelt ta¨¨in 
“autrefois”; tikkelt-uh “cette fois-là” 
tijikkelt (et tijjelt ?) “une fois” et 
“autrefois”  = tikkelt ije© “une fois” (dans R. 
Basset, Loqmân berbère 1890, 101 et 108: 
ijjet kelt) 
[v. aussi DL eddale© et MR marrat] 
 
KL 
• elkull “tout, tous” (< ar.), aussi kullci 
usen-d elkull “ils sont arrivés tous” ; a n 

isennanen elkull e¨wellen t_takÄabt 

tameqqart “toutes les épines devinrent un 
grand poisson”    
Sans “article” en locutions: kulyum 
“toujours”; g kull blaÒa “partout” 
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KLT 
• ta®lu© “couffin en alfa”    
pl. ti®lu©in 

[Cf. a®lu (racine KLW). Mot utilisé à 
Sedouikech; à Guellala  on dit tasnit] 
 
KLW 
• a®lu “corbeille pour y mettre des figues”    
pl. i®lawen 

 
KMC 
• *ekmec “être froissé, chiffonné” 
(vêtement)    
w-ikimc-c “il est (un vêtement) 
nouveau/bien repassé” (non chiffonné) 
 
• tikemcit “poignée” (mesure de 
contenance); “testicules, couilles” (vulg.) 
pl. tikemcya©in  

Dans un chant du jour de la consommation 
du mariage, l’expression jerbi elli we-Ìr-es-

c tikemcit e¨¨ iÌef... correspond à l’ar. elli 

maÄand-ec kaÄbtin u ras..., soit “celui qui 
n’a pas de virilité et de raisonnement 
(tête)...” 
[Cf. Zouara ekmec “saisir”; ar. t. kamca 
“prise dans la main fermée”; “poignée de 
qq.ch.” (Takrouna 3489, vol.7)] 
 
KML 
• kemmel “finir, être achevé”    
 
KMR 
• lkemra© “une pièce allongée de la maison” 
kamra pl. kmar “voûte cylindrique”   
[< it. camera?] 
 
KMS 
• akemmus “ballot” (un grand mouchoir 
noué pour contenir des vêtements)   
pl. ikemmusen 
[Cf. Ouargla akmus “bourse”] 
 
• takemmust “petit paquet” (en papier jaune 
contenant des herbes aromatiques; on le 
donne en cadeau à l’occasion d’une 
circoncision)    
pl. tikemmusin 
 

KN 
• ta®na “co-épouse” 
pl. ti®niwin 

[Saada (1965) « concubine: taxnaw (x est 
très faible) », probablement = ta®na-w “ma 
co-épouse”] 
 
KN 
• kan “seulement”, “si ce n’est que” 
tinifin tizda¨in ÒellaÍne© kan i uáemmin 

“les lentilles fines ne servent que pour faire 
de l’a.”; we ttetteÌ kan tiÌiwin e¨ tibxucin 
“je ne mange que des dattes et des 
scarabées” (dans un conte)   
 
KNF 
• e®nef “griller sur le feu” (comme le 
mechoui)     
I conj. -n.v. a®naf 

Äati-ni kurstin u kursa u qacqucin mn el-

meknuf xelli nefeììem fisaÄ fisaÄ : Äand-i xu-

ya yestenna fi-ya Äand l-gubba zizawiya 
“donne-moi trois pains (2 pains et 1 pain) et 
des brochettes de mechoui à manger vite : 
j’ai un frère qui m’attend près de la koubba 
verte (à côté de la gare des bus)” (phrase que 
l’on cite parfois en rigolant à propos d’un 
arabe qui essayait de se faire entendre par un 
berbère utilisant da façon gauche des 
éléments berbères) 
• i®unaf “petits morceaux de viande grillée 
(en l’huile)” 
 
KNKL 
• akenkil “plâtre”   
 
KNSR 
• akensir n ílel (pl. i…en) “méduse” 
pl. ikensiren 
 
KNSY 
• leknisye© “église”     

pl. leknisya©�

 
KNW v. KN ta®na 

 
KR 
• ekker “se lever, se réveiller”      
fut ta kkreÌ ac ekkerreÌ acn u-kkireÌ-c 
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inac=inacn ettikreÌ - n.v. tini®ri    

tekker tekka, teääes tekka “quoi qu’il fasse, 
le résultat est toujours négatif” (lit. “elle 
s’est levée et on l’a frappée; elle a dormi et 
on l’a frappée”)    
 
s- • sekker “faire lever; réveiller”  
ao=ac=acn isekker, inac yessekkar inacn 
w-isekkir-c       
 
• tasekkirt “le dernier moment de la nuit” 
(au moment où, pendant le Ramadhan, 
l’attengam réveille tout le monde pour le 
repas avant l’aube)    
 
KR 
• ta®rart ”corde” (plus petite que tazra) 
 
KR 
• tkura “pioche”    
pl. tikurawin 
 
KRB 
• takkerbit “mamelon”   
pl. tikkerbiyin 
[Composé avec  (ta)bebbit?] 
 
KRCY 
• takkercit (n uááa˜) “mollet”  
pl. tikkerciyin 
 
KRD 
• kurdi “puce”   (ar. berÌu©) 
pl. ikurdan  
 
KRD 
• elkurd “petite pierre”   
pl. lukra¨�

 
KRF 
• elkirfe© “la bale”, fig. “la chose de moindre 
valeur”       
d elkirfe© n elÄayle© “il est la brebis galeuse 
de la famille” 
[Cf. ar. kerfa “résidu de balles, débris d’épis 
et de paille après le vannage”; kerfet el-na:s 
“la lie du peuple” (B. 859)] 
 
KRKB 
• kerkeb “rouler” ; “tomber en faisant des 

roulades”     
ao=ac=acn; inac yetkerkeb ; inacn. we-
yetkarkib-c   -n.v. akerkeb 
[ar. kerkeb “culbuter, renverser, rouler, etc.” 
(B. 860)] 
 
• takerkabt “dévidoir; instrument pour faire  
des pelotes de laine” 
pl. tikerkabin   
 
• takerkubt “pelote de laine” 
pl. tikerkubin 
[= ar. kobba? (I.B.L.A. 1945: 394); cf. ar. 
kerku:ba “boule, choses roulées en boule, 
etc;” (B. 860)] 
 
KRKR 
• takerkurt “ballon” (à Guellala; syn.: 
tarkule© à Sedouikech)    
takerkurt n eááa˜ “foot-ball” 
[= ar. kura?] 
 
KRKR 
• kerker “avoir une callosité”   
aylim ikerker la peau a une callosité 
 
• takerkert (n welÌem) “callosité sur la 
poitrine” (du chameau) 
pl. tikerkar (n ileÌman) 

Elle est considérée le “point fort” du 
chameau, avec lequel il peut écraser 
n’importe quoi 
[Cf. t. mér. ah„ror “poitrine”?; ar. kerkera 
“callosité sur l’estomac des chameaux” (B. 
860)] 
 
KRKS 
• tikerkas “mensonge”   
 
s- • skerkes “mentir”    
aor.=ac (pos. et nég.); inac yeskerkas -n.v. 
askerkas 
 
KRM 
• á®rum “dos”  
 
• tá®rumt    “cou”    
pl. tikermin  
Le pluriel signifie aussi “les membres”. Cf. 
terìiá-i¨ tikermin-iw “tu m’as cassé les 
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membres = tu m’as agacé”; tá®rumt n 

etsurit “le cou de la chemise” 
 
KRN 
• elkerrin “voie, piste” 
elkerrin elli yuggay al Ind AÄli “la voie qui 
mène aux I. A” 
 
KRNF 
• takkernaft “pétiole, base de la feuille de 
palmier, où elle s’attache au tronc” (syn. 
tafeˆˆixt)  
pl. tikkernafin 
 
• ... ? “couper le bois” 
inac yetkernef 
 
KRS 
• a®rus “nœud”     
pl. i®ras 

 
KRS 
• taku˜˜ast “cahier”   
pl. tiku˜˜ásin 

[Cf. kab. ak
w

e˜˜as “livre, cahier”] 
 
KRS 
• tkurse© “pain  traditionnel  à forme 
aplatie” 
il y a une distinction entre tkurse© n tadjen 
(la pâte est aplatie contre les parois d’une 
tadjin) et tkurse© n tabune©  (la pâte est 
aplatie contre les parois d’un four appelé 
tabune©) 
 
KRT 
• taka˜˜it “charrette” 

pl. tika˜˜itin  
[< it. carretto?] 
 
KRZ 
• tkurzi© “testicule”    
pl. tikurza©in 

 
• kurza épithète gergal que l’on donne à 
celui qui a beaucoup d’argent ou de pouvoir 
 
KS 

• *ekkes “ôter, enlever”    
ac. kksen 
 
KS 
• *elkas “tasse” 
[Saada 497: alkas] 
KSKS 
• lkeskas “marmite trouée pour cuire le 
couscous à la vapeur”    
pl. leksakes 
 
• keskes “préparer le couscous” 
ao=ac tkeskes/keskseÌ, acn we-tkeskis-c, 
inac tetkeskes  -n.v. akeskes 
 
KSRN 
• tkasaruna “casserole”   
pl. tikasarunayin  
[< it. casseruola ?] 
 
KÓ�
• ekkeÒÒ “être déchiré” 
 
• s- skeÒÒ “déchirer” 
 
KT 
• kuti      
pl. kuten   

 
KT 
• inac yetkutu “il est en train d’haleter, il a 
une respiration haletante”   
 
KTB 
• ekteb “être écrit dans le destin” 
tekteb-as bac a yemme© memmi-s s-

etÌardemt “il était écrit que son fils devait 
mourir par la piqure d’un scorpion” 
 
• elektab, elektabe© “livre”    
pl. lektaba©  

 
KTBR 
• ktúber “nom du mois d’octobre selon le 
calendrier julien traditionnel (‘ajmi)” 
(L’année agricole commence le 17 ktuber, 
jour où descendirent du ciel le boeuf et la 
charrue) 
 
KTÁ  
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• ke©©eÍ “répandre” (syn. ¨er¨er)  
 
KTR 
• tka©ert “tas de sable qui délimite les 
terrains” (à Guellala; syn. à Sedouikech: 
tbaraft) 
pl. tiku©ar 

[Cf. à Ngouça: tkatert, pl. tikitar “chemin 
de palmeraie entre deux targiwin (canaux)” 
(Romey 109)] 
 
KTR 
• ke©©er “multiplier, accumuler” 
 
KåF 
• takeääuft “fourmi”   

pl. tikeÑfin  
 
• Åli keääuf (ar. bu geääuf) “sorte de fourmi, 
plus grande et plus rapide que d’ordinaire. 
Considérée le ‘mâle’ de la fourmi” 
 
KYF 
• keyyef “fumer” (cigarette…) 
inac nég. we-tkifeÌ-c     
 
KZ 
• elkez “boue” (dans laquelle on s’enlise)    
 
KÅB 
• te®Äabt “unité”, “pièce (entier)”; 
“malléole”  
pl. ti®Äab  
On l’utilise pour dénombrer des collectifs: 
te®Äabt n uzemmur “une olive” sent 

te®Äab n etìurin “deux graines de raisin”, 
etc. ;  a n isennanen elkull e¨wellen 

t_takÄabt tameqqart “toutes les épines 
devinrent un grand poisson (entier)”  
 

L 
 
L 
• la “à peu-près, quelque” (syn. ca) 
la lmitru “à peu-près un mètre”; la 

ijjewwas “un beau jour...”    
 
L 
• la “ni”  
en correlatives: la… la “ni… ni”; bla… la 
“sans… ni”   
u-tufi-c la tlabat la yeˆˆ-is “elle ne trouva 
ni sa mère ni sa couverture”; tetteˆˆa-ye© 

bl’uõõu la Íatta ci “elle la laissa sans 
nourriture ni rien” 
 
L 
• elli “qui, celui qui, celle/ceux/celles qui” 
(invar.)   
 
L 
• al “jusqu’à” (prép.) 
essahraye© al-tajjí “du soir jusqu’à l’aube” 
(refrain d’un chant); seg texzent al eddukan 
“d’un coin à l’autre de la maison” 
 
L 
• lliÌ / yella formes du verbe “être”. v. ãL 
eááel    
 
L 
• tlat “endroit entre deux collines”   
[Cf. aussi le top. Tella© (Tlet) ?] 
 
• Tala (top.) “leu-dit près d’El-Kantara, sur 
la route pour Sedouikech” 
On y trouve un “arbre sacré” (ar. cajra 

maÄmu:ra) et probablement en hiver il y a 
une source. Le toponyme preserve le nom 
berbère de la “source”, tala, désormais 
disparu dans les parlers de l’île. 
 
L 
• tili “brebis”    
pl. tulli 
[Pour le pluriel, cf. ulli, coll./pl. dans 
nombre de parlers berbères. Cette forme ulli 
était employée dans Motyl. 1897: 386, 393. 
Mais cf. zén. tulläden « chèvres ». En kabyle 
aussi (Maatkas), il y a tullit, pl. tulliyin 
« brebis » (c. p. de Nora Mahi).] 
 
L 
• ul “cœur” 
pl. ulawen  
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ul n a¨effu “trognon de la pomme”; ul-iw 

meÌyar “mon cœur est jaloux” (vers d’un 
chant); ul-is yenfax ”son cœur s’est enflé” 
(il est jaloux, envieux, même s’il ne le laisse 
pas apercevoir); ul-is yettayzay ”son cœur 
bouillonne” (il est en colère et bientôt il va 
exploser) 
 
• ulawen “graines de tournesol” (ar. gulub)    
 
L 
• lalla “madame, dame” (terme de respect 
pour une femme); en tant que terme de 
parentelle: “femme de mon cousin”; aussi 
“ma marâtre” (dans ce cas il serait plus 
complet de dire lall-is em baba)  
pl. ti¨-lalla  
 
• Lalla Muna Dardabu ”coccinelle” (ar. 
ummi Åi:ca) 
Quand ils voient une coccinelle, les enfants 
récitent cette comptine: a bú! a bú! a bú!/ a 

táÌla téngugú/ a MésÄu¨ én Rugú/ a Lálla 

Múna Dárdabú/ a téxs aÑémmin a tarú/ a 

Bába Åámmar ámeqqár/ a yéõõ aÑémmin 

á yeqqár “attention! attention! attention! ô 
le palmier qui tremblote, ô Massoud de 
Rugu (top.), o Madame Muna Dardabu, ô 
elle veut de l’aÑemmin pour enfanter; ô le 
vieux Père Ammar, il va manger de 
l’aÑemmin il va sécher” 
 
L 
• *ellal “naître” 
ac. illul-ed, inac. itellul    -n.v. ilan  
 
• ulan et tlalt 
tlalt n taziri “le premier jour du croissant de 
la lune”; ulan-is “sa naissance”   
 
L  
• ilel “mer” 
yenzaÍ ilel “il y a basse marée”; yeõõur ilel 
“il y a haute marée”     
 
L 
• ella (n uzemmur) “feuilles (de l’olivier)”, 
“feuilles mortes” (de n’importe quel arbre); 
“brindilles”   

ella n etnifin “le foin des lentilles”; gu¨a n 

ella “un tas de feuilles mortes” 
[Cf. t. „la pl. il„tt„n “feuilles minuscules”] 
 
L 
• alli “cerveau” (plus utilisé: elmux)     
pl. illan et alliyen 
 
L 
• illi “sorgho” (ar. draÄ)       
 
L 
• ellba “colostrum, premier lait”     
On le mélange avec oignon, cumin et sel. 
 
LBD 
• lubu¨ “se promener”, “se balader”   

inac yetlubu¨  - n.v. alubu¨�

 
LBLB 
• lebleb “être allumé, produire une flamme”    
ao=ac=acn; inac=inacn yetlebleb  -n.v. 
alebleb 
timsi tetlebleb “le feu est allumé” 
 
• aleblub “flamme” 
aleblub n elÄafit “la flamme du feu” 
 
LBR 
• ellube˜ “laine de dromadaire” 
 
LBT 
• tlabat “couverture en laine de mouton” 
(plus petite que tabeääanit, pour une seule 
personne)  (ar. wezrah); aussi “vêtement 
(pour homme ou femme) qui s’enroule 
autour du corps”      
pl. tilaba©in  
 
LBX 
• ellubax “vapeur”    
iáab af ellubax “il est cuit à la vapeur” 
 
LDR 
• tellidura “ver luisant” 
pl. tellidura© (?) 
[Cf. Maroc Central tellidur (Aït Bouzid, 
région d’Azilal, n.p.); Senhayi ˆidura (pl, 
ˆidura©); Aurès telliä ureÌ; Ouargla 
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telliydu˜a, telliyudu˜a (étymologie 
proposée : tella-yi d u˜a “elle est pour moi 
de l’or”) “nom donné à un être énigmatique, 
imprécis, sorte d’esprit qui se manifeste sous 
forme d’un objet brillant dans l’ombre, 
comme un reflet d’or ou de lumière sur 
l’eau. (etc.)” 
 
LF 
• ellef “divorcer” 
 
• tulfa “divorce”  
 
LF 
• talfa “étincelle(-s)”    
 
LFS 
• talafsa ”serpent”     
pl. tilifsiwin  
 
LG 
• talga “algue” (ar. ÑriÄ)     
[< it.?, lat.?] 
 
LGÁ�
• taluggaÍit “bâton”  (pour marcher ; syn. 

lÄukkaz) 
pl- tiluggaÍiyin 

 
LGRC 
• leggrec “faire un croc-en-jambe”   
 
• ilegrec “balbutient”   
pl. ileggercen 
 
LÁWL 
• ilaÍwel “louche, strabique”    

pl. ilaÍulen, f. tilaÍwelt, pl. tilaÍulin 

 
• *laÍwel “être, devenir strabique” 
 
LÁY 
• elleÍi© “barbe” 
iÍeˆˆem elleÍi©-is “il s’est rasé la barbe” 
 
LJQ 
• ellujaq “foyer” (ar. kanun)     
pl. ellujaqa©�

 

LKLK 
• *leklek “sucer (les os, pour manger ce qui 
y reste attaché)”  
inac yetleklek 
 
LKM 
• lekkem “enveloper, cacher à l’intérieur de 
qqch”   
 
LKN 
• lakken “mais, toutefois”   
[< ar.] 
 
LKS 
• alkasen “chaussures, souliers”   
ireÑ alkasn-i® “mets-toi tes chaussures” 
[Cf. kab. irkasen, etc.] 
 
LKSW 
• aleksyew “savate” (ar. claka) 
pl. ileksaw   
 
LKí�
• elkuì “mesure de contenance de liquides 
(env. 1 litre)”     
 
LM 
• lemmi? “quand?” lemmi, ami “quand” 
(subordonnant relatif) 
s-elmi? “depuis quand?”; seg lemmi”jadis, 
autrefois” (syn.: qabbel); almi (= al + 
lemmi?), almi d “jusqu’à ce que...” 
tili ami twa “beÄ” iruÍ-as imi “quand la 
brebis ouvre la bouche pour bêler, elle ne 
peut pas s’en servir pour brouter” ; almi 

eÄdden waqt-esen “jusq’à ce que leur temps 

est passé”; almi-d a yáab “jusqu’à ce qu’il 
sera cuit”    
 
LM 
• *lam “être fade, non salé”    
yelam il n’est pas salé; aman n ilel we-
llamen-c l’eau de la mer est salée 
 
LM 
• ellem “filer la laine”   
ao a lmeÌ, ac. lämmeÌ, acn we-llimeÌ-c, 
inac=inacn ettelmeÌ  -n.v. tilmi 

neõõ a lmeÌ cekk a zenze¨ “moi, je vais 
filer la laine, tu (la) vendras” (vers d’un 
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chant); yettellem gi tezra “il file la laine” 
 
• tilmi “filature” 
 
• ulman ”fils de trame” (dans le métier à 
tisser) 
 
LM 
• ellum “paille”    
 
LM 
• tallumt “tamis”   
pl. tillumin  
 
LM 
• ellim “citron”    
 
LM 
• allim “plante avec des racines coméstibles 
blanches-rougeâtres semblables à des olives”   
 
• ellemen “une plante sauvage” (avec une 
racine -dite elgerruj- grande comme une 
cacaouhète, noire et rigide à l’exterieur et 
blanche et coméstible à l’intérieur. On 
mange aussi ses feuilles)  
 
LMD 
• elme¨ “s’habituer, être habitué”   

fut ta lemdeÌ / ta yelme¨, ac elme¨¨eÌ / 
yelme¨, acn u-lmi¨eÌ-c, inac itelme¨, 

inacn w-itelmi¨-c  -n.v. ilemdi 

 
s- • *selme¨ “faire habituer”    

ao=ac iselme¨   
 
LMÁ�
• ellemÍat “dépôt (du bois), endroit où l’on 
dépose le bois”     
 
LMS 
• ellemsi “palmier mâle” (considéré le mâle 
de taÌla) ; “variété de dattes fraîches”   
pl. ellmasi 
 
LMY 
• *elmi “dissoudre, se dissoudre” 
ao=ac=acn yelmi / elmiyen, inac=inacn 
ilemmi    -n.v. almay 
[Cf. mzab. elmumi “fondre, se dissoudre”] 

 
LN 
• allin “auparavant”    
 
LN 
• llana “laine non pure” (mélangée ou 
colorée, etc.) 
[< it. lana?] 
 
LN 
• allun “fenêtre fermée (utilisée comme 
niche pour y mettre des objets)”     
pl. allunen 
 
LÕM 
• elÌem “chameau” (proprement : 
dromadaire)     
pl. ileÌman 

 
LÕS 
• elÌes “se terrer chez soi” (par peur du 
froid, de la chaleur, de n’importe quoi) (syn. 
eÍlej)     

fut ta yelÌes, ac yelÌäs, acn u-yelÌis-c, 
inac=inacn ileÌÌes   -n.v. alÌas 

melÌes eõõ w elÌes “(dans le mois de) 

melÌes, mange et terre-toi” (un dicton: en 
hiver il n’y a pas d’activités). 
 
LQ 
• élqa “prendre”    
 
• *laqa “rencontrer”     
ac. laqiÌ/ilaqa, acn we-ylaqi-c, inac 
tlaqiÌ/yetlaqa 

 
• m- mlaqa “se rencontrer” 
fut ta nemlaqa, ac. nemlaqa/mlaqen,  inac 
nettemlaqa, inacn we-nettemlaqi-c  -n.v. 
tamlaqiwt 
 
LS  
• iles “langue” (organe)    
pl. ilsawen  
 
LS  
• ilis “toison tondue”    
pl. ilisan  
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LS 
• tallest “obscurité”     
 
LS 
• tlussi “beurre” (plus “fort”, de qualité 
meilleure par rapport à zzébde©)      
 
LSQ 
• elseq “être fixé; se coller” (g “à”) 
ta lesqeÌ, lseqqeÌ, we-lsiqeÌ-c, inac (pos. 
et nég.) lessqeÌ  -alseq 

elseq diyes ‘colle-toi à lui”; diyes afeˆˆa n 

usire¨ n leÍwayej telseq diyes tasebbalt en 

waman “il y a un bassin pour laver les 
vêtements, auquel est fixé un robinet d’eau” 
 
LT 
• litu “lit traditionnel” 
pl. lituwa© et ilita    

[< lat. lectum; cf. Tamazret lak©u “niche 
surélevée pouvant servir de lit” Maroc 
Central ilictu “matelas en alfa”, Rif rectu “lit 
traditionnel”; Iznassen lektu m.s. ] 
 
LTR  
• litre© “un litre” 

pl. litra©�

azgen n litre© “un démi-litre” 
 
LåRC  
• ileärec “sourd”    
pl. ileäercen 

 
LW 
• tiliwi© “aval, endroit le plus éloigné des 
hauteurs, près de l’eau”     
[cf. aussi le nom de famille Tiliwin? Cf. 
aussi L tlat, Tala ?] 
 
LWÁ  
• *lewweÍ “jeter”; “laisser tomber”     

ac iluÍ  

 
LWÁ�
• lluÍ “planche”, “bois” (en planches); 
“contenance d’une main presque ouverte”   
lluÍ n tzemmurt “(une planche de) bois 
d’olivier”     

 
• talweÍt “petite planche”   
[v. aussi LGÁ taluggaÍit] 
 
LWS 
• alus “beau-frère (frère du mari)”, f. talwest  
“belle-sœur (sœur du mari)” 
pl. ilusan f. pl. tilusin 
 
LXS 
• ellexs “être mouillé”    
ao=ac=acn yellexs inac yetlexsa inacn u-
yetlexsi-c  -n.v. alexsi 

Dis tyaìiä tuáa g anu. Mammek teffeÌ? 

TeffeÌ tellexs... “Il y avait une poule qui 
était tombée dans un puits. Comment en est-
elle sortie? Mouillée...”    
 
s- • eslexs “mouiller” 
ao=ac=acn yeslexs inac yeslaxsa inacn w-
islaxsi-c  -n.v. aslexsi 

yeslaxsa g etÌuri “il est en train de mouiller 
l’argile” 
 
LY 
• ali “monter”   
ac ulíyyeÌ / yulí / ulíyyen, fut. ta¨ alyéÌ / 

ta yalí, inac ettályeÌ / yettáli  -n.v. ilay 

 
• s- sali “faire monter” 
fut ta isali ac=acn issuli/sulyeÌ inac=inacn 
issalay/salayeÌ  -n.v. asali   

afrux ameckun ta ysali isinnen “le petit 
bébé, il va avoir la montée des dents” 
 
LZM 
• seulement les expressions ilzem “il faut” et 
w-ilzim-c “il ne faut pas”    
[< ar.] 
 
Lí�
• ellaì “faim”     
 
• ac. yelluì, “avoir faim”     
n.v. ellaì�

 
Lí�
• taléììet “boue” (glissante et humide)    
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• aleìluì “la pellicule qui se forme sur le lait 
porté à ébullition”; “très mou (syn. 
aderdur)”; mot utilisè parfois comme 
sobriquet pour un arabe         
 
LÅN 
• elÄen “maudire” 
ac. yelÄen; nég. w-ilÄin-c; inac. ileÄÄen  

 

M 
 
M 
• am “envahir, pénetrer” (se dit surtout de 
sentiments) 
fut ta yam, ac yuma acn u-yumi-c, 
inac=inacn yettam  - 
a yeÄzem yettam elhemm i wul-is “il 
apprendra (d’être damné) et son cœur sera 
envahi par l’affliction” (du poème Tmazixt) 
[Cf. kab. ami/amu (mal attesté) “aborder, 
accoster”, ad ak-yamu lxir! “que le bien 
t’aborde”] 
 
M 
• am “comme”     
am-yuh “comme-ça” 
 
M  
• ami “quand” (v. LM lemmi) 
 
M 
• amma “mais, cependant”      
 
M 
• imi “bouche; ouverture, porte”  
pl. imawen  
imi wuccen “distance entre le pouce et 
l’index bien écartés” (env. 15 cms.)  
[v. aussi QM iqmimen] 
 
M 
• mu, muh “il arrive que”; interr.: “n’est-ce 
pas que…? peut-être…?” (sens mal défini; 
tentative d’après les exemples recueillis)    
mu netta© teddér teqqim tetÄewwem 
“puisqu’elle était encore vivante, elle se mit 

à nager”; mu twid-i¨ ‘ta m-eggeÌ tlabat’? 
“N’est-ce pas que tu m’as dit: ‘je vais te 
faire une couverture’?” g ettajji muh? “ce 
sera le matin?” 
[cf. nef. mo, particule préposée à un verbe 
dans une interrogative négative: mo mliÌ-ak? 
“ne t’avais-je dit?” (Beg. 64); Zuara muhu 
(Ferhat 45)] 
 
M 
• áman (pl. t.) “eau”   
ann. wa- 
[Saada 497: äman] 
 
M 
• iman (en origine pl. “âme, esprit”) “soi” 
yerra iman-is d elmuÄallem “il se donne 
l’air d’un savant” (lit. “il a rendu soi-même 
un savant”) 
 
M  
• memmi  “fils” 
pl.  tarwa 
(il admet l’affixe de 1ère pers.: memmi-w 
“mon fils”, mais exige l’affixe de 3ème 
avant des noms: memmi-s n Jamel “le fils de 
Jamel” etc. ; également au pluriel : tarwa-w 
“mes fils”, et tarwa n Jamel “les fils de J.”, 
etc.) 
memmi-s n memmi (/ memmi-s n yelli) “mon 
petit-fils” ; memmi-s n ewwa / memmi-s n 

weltma “(mon) neveu” 
 
M 
• mamma “maman” (lang. enf.) 
avec affixes: mamma-s, etc. 
 
M 
• *umum “être doux” (non salé ni amer, se 
dit de l’eau); “être bon” (mets) 
tamémt tumúm “le miel est bon/doux” 
 
• tamemt ”miel”   
 
MB 
• ambu “visage” (sens péjor.) 
pl. imbuwen    
 
MBR embe˜ , amba˜ v. NBR enbe˜ , 
anba˜�
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MBRK 
• imbarken “les bénis”, nom d’une sorte 
d’êtres surnaturels qui hantent une période 
de l’année (pendant llyali ssud, “les nuits 
noires”). Aussi: nom de ladite période (ar. 
Íusum). Pendant cette période, caractérisée 
par un vent très fort, et qui dure une semaine 
(les 4 derniers jours de furar et les 3 
premiers de mars: arbaÄ furaryat, tla©a 

marsyat) aux êtres humains sont interdites 
beaucoup d’activites: fêter des mariages ou 
des circoncisions, sortir pendant la nuit, etc. 
On dit que ces activités pendant cétte 
periode sont reservées aux Imbarken. Ils 
sont des anges (lemlayka), pas des djinn, et 
ils sont tout petits. Ceux qui les voient 
risquent de devenir fous ou de tomber 
malades. 
aáu n imbarken “le vent d’Imbarken” (se 
dit de quelqu’un qui parle beaucoup et ne 
fait pas ce qu’il dit). 
[Sur imbarken à Ouargla, v. également 
Delheure (1988 : 355 et 126)] 
 
MC 
• ameõõi “petite araignée qui pique”   

pl. imeõõiyen 

méõõi “jeu d’enfants” (un seul doit 
poursuivre les autres et les éliminer en les 
touchant) 
 
MC 
• tmammuct “chat(te)” (sans masculin)  
 
• meccec “bouger beaucoup, être très actif” 
ao=ac=acn imeccec inac itmeccec   -n.v. 
ameccec      
 
MCã�
• tamceää “peigne”       

pl. timecÑin 

tamceää n uzemmur “râteau pour ramasser 

les feuilles des oliviers”; tamceää, diy-es 

elˆihe© ijje©; tafellayt, diy-es sent elˆiha© : 

ijje© d tawerqaqt, ijje© d tazewart “dans le 
petit peigne il y a une seule partie; dans le 
grand peigne il y a deux parties: une fine et 
une épaisse”  

 
MCK 
• tamcikt “enfance”     
 
• ameckun “petit, jeune” (adj.)   
Tfaska tameckunt “le Aïd essaghir, la 
Petite fête de l’Islam” 
 
• ameckan “petit, enfant” (nom), f. 
tameckant “fillette” 
pl. imeckanen, f. timeckanin (utilisé surtout 
au pluriel en tant que pluriel de 
afrux/tafruxt) 
 
MCKN ameckun, ameckan v. MCK 
 
MCM 
elmecmum “jasmin”    
 
MCÕã�
• amecÌiÑ “branche d’olivier”    

pl. imecÌiÑen 

 
MCWR 
• mecwar “puis, peu après”   
 
MD 
• tameddi© “après-midi; dans l’après-midi” 
 
MD 
• *emmu¨ “avoir l’intention (ar. niya)”, 
“vouloir”, “faire quelque chose avec 
intention”       
yemmu¨ a yraÍ “il veut aller” yesmu¨ a 

ybeääel “il veut cesser”; yemmu¨-i© “il l’a 
fait avec intention”;  matta temmu¨em? 
“qu’est-ce que vous avez fait (avec 
intention)?” 
 
s- • esmu¨ “décider, prendre une décision” 
(avec une nuance de méchanceté ?) 
matta tsemmu¨em? “qu’est-ce que vous 
avez décidé de faire?”; esmu¨ afellas (ar. 
am‘ammel ‘alêyh) = “compte sur lui” (? sens 
pas sûr)   
[Cf. Ghad. mud “prier”? (la condition de la 
prière est la niyya) 
Motylinski (1897: 393) a relevé (peut-être à 
Adjim?) un verbe emmu¨ “se comporter, 
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être”, qu’il rapprochait de la racine 
touarègue MS: mamme® temmu¨? 

“comment est-elle?”; aìreÌ mag diyes d 

mammek temmu¨im diyes “je verrai ce qui 
s'y trouve et comment vous y êtes” (pp. 384, 
387). Cet usage dans des phrases négatives 
rappelle l’utilisation de la rac MS dans les 
parlers non touaregs qui la possèdent: dans 
l’Aurès seulement après ma, may “qui?” 
(Penchoen 1973: 206 may msen? “qui sont-
ils?”;  Mercier 1896: 50 ma hemseá? “qui es-
tu?”), à Sened (avec une valeur de “futur” et 
de “subjonctif”) le verbe est incorporé dans 
le pronom interrogatif mayems? (Provotelle: 
69, 53), dans les parlers du Maroc central il 
se retrouve presque exclusivement dans des 
propositions interrogatives (cf. Pellat 1955: 
106: A. Seghrouchen, m-am-ims? “qui est-il 
pour toi?] 
 
MD 
• timdi “mites”   ; “sable qui pénètre dans 
les fissures des bois et des murs (et les 
endommage)”    
[Cf. tuar. tamadi “mite”] 
 
MD 
• elemda¨ “encre”; “encre des calamares”    
 
MD lmide© v. MYD 
 
MDB 
• ma¨abi-... (+ vb à l’aor) “souhaiter, 

espérer (de)” (< ar. ma:¨a bi-...)   
Cette expression est suivie d’une série de 
pronoms arabes: ma¨abi-ya (1. sg. c), -k (2. 
sg. c.), -h (3. s.m.), -ha (3. s.f.), -na (1. pl. 
c.), -kum (2.pl.c.), -hum (3.pl.c.) ) 
ma¨abi-h a yáel dahnit “il souhaite être là” 
 
MDL 
• ma¨al “paupière”   
pl. ima¨alen 

 

MDM 
• madam “tandis que, pendant que” 
(conjonction) 
[< ar.] 
 

MDN 
• mídden “gens” (pl. t.)    
 
Mã�
• tmiÑit “cent, une centaine” 
Ce nom de nombre n’est utilisé que dans les 
fours des potiers, pour dénombrer les 
quantités des jarres introduites: erbuÄ n 

tmiÑit (“1/4 de centaine”) = 25; azgen n 

tmiÑit  = 50; tmiÑit  = 100. 
(Cf. le “mîya” en tant qu’unité de vente 
selon Combès et Louis 1967, p. 224-5?) 
[Cf. t. témédé m.s.; cf. aussi Sened tmit, 
m.s.?] 
 
MãRB 
• timáerreft “matelas” (à 2 places)      

pl. timáerbin   

[Cf. ar.t. maÑorba “le matelas large pour lit” 
Enigmes 85] 
 
MãRF timáerreft v. MãRB 
 
MG 
• mag “quoi?”     
Employé plus rarement que matta Quelques 
exemples: mag_ellan? “que se passe-t-il?, 
qu’est-ce qu’il y a?” (et mag_ellan… “ce 
qu’il y a de…”, “tous les…”); mag u ÍireÌ 

(mag u yÍeyyer…) g…? “je m’en fiche (il 
s’en fiche, etc.) de…” (lit.: “qu’est-ce que 
c’est  ce (dont) je suis jaloux dans...?”); mag 
diyes? = matta diyes? “qu’est-ce qu’il y 
a?”; mag wecci texsed? “qu’est-ce que tu 
veux encore?” wuh d ameqqar iäer n mag 

ellan “il est plus grand de tous”   
 
MGRN 
• elmegrun “magrun, instrument de 
musique; sorte de zampogne”; “fusil à deux 
cannes (ar. bu wujhin)” 
pl. lemgaren      
 
MÁBS 
• elmaÍbes “vase” (pour plantes, etc.) 

(< ar. maÍbes) 
pl. lemÍabes 
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• timeÍbest “vase plus petit que elmaÍbes”    
pl. timeÍbesin 

 
MÁL 
• tamÍellit “instrument pour le travail de la 
laine, dévidoir” (il est formé d’un long 
élément obtenu d’une nervure de feuille de 
palmier, aux extrémités duquel on fixe deux 
petits morceaux de bois (iseflan). Il sert pour 
faire des paquets de laine, en étendant le fil 
entre les deux iseflan) 
pl. timÍelliyin 

[cf. ar. maÍalliya, m.s.] 
 
MÁMS 
• mÍammes “viande de mouton preparée 
dans le xemmari n elmecwa”  
 
MÁÕ�
• elemÍiÌ “jeu d’enfants”  
 
MÁTR meÍtar v. ÁYR 
 
MJ 
• elmuje© “une vague”    
pl. elmuj 
 
MJMR 
• timejmert “brûle-parfum, brûle-incens”    
pl. timejmerin 
 
MJR 
• emjer “moissonner”   
fut. ta mejreÌ    / ta yemjer, ac mjerreÌ    / 

yemjer, nég. we-mjireÌ-c/we-yyemjir-c, 

inac (pos. et nég.) meˆˆereÌ / imeˆˆer -n. 
v. tamira 
 
• tamjert “faucille” 
pl. timirin et timjar   

 
• amjer “grand couteau courbé pour couper 
les branches de palmier”   
pl. imiren 
 
MJR 
• elemje˜ “parcours du chameau qui tire 
l’eau du puits”  

elemje˜ n wanu d abri¨ n welÌem ami 

inezzeÌ gi tezra elli yeqqen diy-es ejja bac 

a nseffeÌ aman seg wanu ami nexs a 

nsessu laxÑer neÌ imendi “l’elemjer du 
puits est le parcours du chameau quand il 
tire la corde à laquelle est attaché le seau 
pour faire sortir l’eau du puits quand nous 
voulons arroser les légumes ou les céréales” 
 
MKÁL 
• timukÍelt “fusil”     

pl. timukeÍlin     
 
MKL 
• amekli “repas de midi”   
pl. imekliwen       
 
MKN 
• lmakine© “machine” (à coudre...)    

igenni s etsinit wella s lmakine©? “est-il en 
train de coudre à l’aguille ou à la machine?” 
 
ML 
• imal “l’année prochaine”   
imal ettani “dans deux ans”; baÄd imal 

ettani “dans trois ans”  
Pendant l’Achoura, aux enfants qui viennent 
quêter des friandises dans les maisons, on 
demande de réciter une des formules 
suivantes, selon ce que l’on souhaite 
d’obtenir: sal imal s tasli© (ar. ca allah be-

Äaru:sa), úqbel ímal s áfrux, ou bien úqbel 

ímal s ánìar.  
[Cf. chl. imal ”ensuite; l’année prochaine”, 
imal yimal “dans deux ans” (V. aussi SGS 
asuggas)] 
 
ML 
• emel “dire”    
paradigme supplétif: imp. emel (et emmel), 
ac melÌ    (-as)/yemml(-i¨), mais plus 

souvent: ewíÌ/yewá, fut. ta mleÌ/ta ymel, 

inac mmaleÌ/yemmal nég u-yemmil-c  -
n.v. tamuli    
 
ML 
• mala “alors, donc”    
mala cekkin? “et toi?” (syn izeÌ cekkin?) 



 

160 

 
ML 
• tmalla “colombe” (oiseau qui fait son nid 
dans les palmiers ou les oliviers, aussi bien 
que dans les puits. Considérée la “femelle” 
de l’ a©bir)    
pl. timalliwin  
 
ML 
• amellal “blanc”  
aymun amellal “Mérou blanc” (ar. 
menna:ni abyaá)  
 
• tamelli “le blanc de l’œuf”  
 
ML 
• elmul “maître, propriétaire”  pl. i¨ bab  
avec affixes: elmulat-is “son maître” (mais: 
elmul n teÍnut “le propriétaire de la 
boutique”); id bab-sen “leurs maîtres” (et: 
i¨ bab n etÍuna “les propriétaires des 
boutiques”) 
 
MLÁ�
• *emleÍ “être salé”  
aman mleÍÍen “de l’eau salée” 
 
• elmalaÍ “salé” (adj.), “le salé” (nom)  
aman d elmalaÍ “de l’eau salée”  
 
• emliÍ “ beaucoup” 
 
MLK 
• elmalek “roi”   
dis ijjen d elmalek qabbel « Autrefois il y 
avait un roi... » 
 
MLK 
• elmelk “ange”   
pl. lemlayka (plus usité) 
 
MLÕ�
• tamelÌiÌt “fontanelle”   

pl. timelÌaÌ et timelÌiÌin 

 
MLí�
• tamelliìt “sole” (poisson, ar. mdas)  
[mot de Sedouikech ; ailleurs (Guellala et 

Adjim): Íewti]   
pl. timelliìin 

 
MN 
• mammun “qui?”; “celui qui”    
aussi: “quelqu’un”: i¨a mammun yusad ... 
“si quelqu’un arrive...”   
 
MN 
• man  
1) “quoi?” (moins utilisé que matta?) 
man a neg ass-uh? “qu’est-ce qu’on va 
faire aujourd’hui?” 
2) “que” (particule qui introduit une 
subordonnée, dans les expressions: qabbel 

man “avant de”, baÄd man “après de”, kan 

man  “si ce n’est pas que”) 
une devinette: we-nteääes kan man a neg 

ijjen g ijjen — tsukkart n elbab “nous ne 
dormons que si nous nous mettons l’un dans 
l’autre — le cadenas de la porte” 
 
MN 
• mani “où?”   
al-mani?  “où?” (direction: “vers où?”); s-
mani-s? ou mani-s? “d’où?” (provenance) 
 
MN 
• ellimin “droite” (< ar.)   
 
MN 
• tamnunt “tout le décor, le trousseau de la 
mariée”      
[Mot berbère qui ne semble plus usité à 
Guellala mais dont on garde le souvenir dans 
des endroits désormais arabophones 
commme Midoun. Signalé par Aziza Ben 
Tanfous entre autres dans son article (1996), 
p. 25] 
 
MNCR 
• lmuncer “place où on étale les choses”    
pl. lemnacer 
 
MND 
• imendi “céréales”     
 
MNDL 
• amendil “partie du partage des dons de 
l’Achoura qui revient à chaque enfant” (la 
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recolte de friandises —tafáirt tameqqart, 

taqeddi¨t, tazlaqu©— n’est faite que par les 
garçons n’ayant encore atteint l’âge pour 
jeûner pendant le Ramadhan) 
pl. imendal 
 
MNDL 
• Mendel (top.) lieu-dit près d’el-Kantra. 
[V. aussi QNDL qendel-mendel] 
 
MNGL 
• elmungele© “montre, horloge”  
pl. lemnagel    
tÌardemt n elmungele© “les aiguilles de la 
montre” 
 
MNJR 
• manjura  
Mot apparemment dépourvu de sens, qui ne 
se retrouve que dans l’expression Äacura 

manjura à l’intérieur d’une comptine 
enfantine du jour de l’achoura) 
 
MNÕR 
• menÌir “sans” [< ar.]     
 
MNS 
• munas “vache” (lang. enf.)   
[Cf. FNS] 
 
MNT 
• mennit? “combien?”    
s-mennit? “combien ça coute?” (litt. “à quel 
prix?”) 
 
MNZ 
• amenzu (mot mal connu?) “agneau en bas 
âge” ? (syn. BRDM bu˜áim?)  
pl. imenza 
Le pl. se retrouve dans une comptine : 
izemaren d imenza “des agneaux, des petits 
agneaux”, mais normalement le mot n’est 
pas compris par les locuteurs qui le 
rattachent au verbe enz (“des agneaux 
vendus...”) 
[Cf. kab. amenzu “premier-né, prémice, 
etc.”] 
 
MÕR 
• *émÌe˜ “devenir grand” 

ao ta yemÌe˜� / ta meÌ˜eÌ, ac yemÌe˜� / 

mÌe˜˜en, inac iméÌÌe˜ -n.v. amÌe˜�

 
• (I¨) AmÌa˜  nom d’une famille de Jerba 
(Tlat) 
 
• ameqqar “grand; adulte, âgé, vieux” 
exseÌ argaz d ameckun … exseÌ argaz d 

ameqqar “je veux un mari jeune … je veux 
un mari âgé” (vers d’un chant) 
 
MÕR 
• tameÌra “mariage, fête de mariage”  
pl. timeÌriwin   

[Saada 498: tamáÌra] 
 
MÕYR meÌyar v. ÕYR 
 
MÕZL  
• lmuÌzel “l’axe de la tour du potier”, qui 

relie la base (lmide©) au plateau du sommet 
(iÌef n tyinna) et transmet le mouvement 

pl. lemÌazel   

 
MQMQ 
• *meqmeq “sucer (les os, pour manger ce 
qui y reste attaché)”  
inac yetmeqmeq 

yetmeqmeq g iÌef n trabit “il suce une tête 
de poisson” 
 
MQR ameqqar v. MÕR 
 
MR 
• mir “ouvrir (une fermeture); dénouer (un 
nœud)” et pass.   
fut. ta mireÌ ac. mireÌ  nég. wel mireÌ-c 

inac ttmariÌ / yettmara  -n.v. amari 

 
MR 
• ámmur pl. amúren “couvercle” (de 
poterie)   
[Cf. Siwa amur “couverture”] 
 
MR 
temmart “menton”; “barbe”  
pl. timartiwin 

i˜ebba temmart “il a laissé pousser la 
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barbe”    
 
MR 
• tammurt “terre, terrain” (le complexe des 
ijennawen)    
pl. timmurin et tammurin   
[Cf. kab. tamurt “terre, pays”, Ghad. 
tammurt “terre, sol”] 
 
• tmura (en origine pl. du précéd.; 
maintenant f.sg.) “pays (d’émigration)”, 
“émigration” 
pl. timurawin (pour ce pluriel du pluriel on 
donne une traduction “les villes”)    
tmura ˜ahi, we-tteÍli “l’émigration est 
pénible, elle n’est pas belle!” (vers d’une 
chanson) 
[Le sens d’ “émigration” est attesté aussi au 
Mzab] 
 
MR 
• marrat “fois” (pl.) 
tla© marrat ”trois fois”; martin “deux fois”  

[Expressions arabes; pour le sg., v. DL 
eddale© et KL tikkelt] 
 
MR 
• lme˜˜ “amer” 

tifíáas, lmeäÄam-is d lme˜˜; ittiìáy “le goût 
du fénugrec est amer”  
 
MR 
• muru “trottoir au fond du puits”   
pl. muruwa©  
[Du latin?] 
 
MRC 
• llem˜ec “petits morceaux” (proprement : 
morceaux de verre cassé; on peut le dire 
également pour les morceaux de hénné sec 
ou les graines d’incens) 
 
MRD 
• ame˜˜ídu “berceau”  (ar. áuÍ) (Le berceau 
traditionnel est constitué par des branches 
flexibles courbés et suspendus au plafond. Il 
en existe aussi en carapace de tortue) ; aussi 
“grand tamiseur” (pour séparer l’orge de la 
paille; il est manœuvré par deux personnes)   
 

pl. ime˜˜ida 

ame˜˜ídu n tfákrunt carapace de tortue 
[Cf. nef. amerridu m.s. (Chemmakhi); 
Sened ameÌrudu “berceau” et kab. 
eÌ˜u˜ed “dormir un sommeil lourd”] 
 
MRFQ 
• imerfaq “coude”   (syn. taÌmert) 
pl. elmrafaq 
 
MRJN 
• amerjin “lie, résidu du travail d’extraction 
de l’huile des olives”   
 
MRKNT 
• amurkanti “riche”       
pl. imurkantiyen   
 
MRMC 
• tamermuct “petit morceau” (de n’importe 
quoi) 
pl. timermucin 
 
MRS 
• amiris “la plus grande jarre (pour huile ou 
liquides)” (ar. Òefri); “mesure de contenance 
de liquides (env. 160~200 l.)”  
pl. imirisen 

 
MRS 
• mares (aussi mareÒ� ?) “nom du mois de 
mars selon le calendrier julien traditionnel 
(‘ajmi)” 
 
MRÓã�
• amerÒiá “figuier mâle”     
pl. imerÒaá    

aggal ittayel s umerÒiá “la fécondation a 
lieu grâce au figuier mâle” 
 
MRWã�
• imerweÑ “cylindre en bois placé sur un 
puits, autour duquel s’enroule la corde”  
pl. imerúáen    

itenneÑ am imerweÑ “il tourne comme le 
cylindre d’un puits” (il ne s’arrête jamais) 
[Cf. merwed ar. de Jerba (avec d occlusif, 
non emphatique) m.s.; ar.t. merwed “stylet, 
bâtonnet, axe; spatule servant à passer le 
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kohol sous la paupière” Enigmes 214] 
 
MRWS 
• amerwas “outil en forme de bâton pour 
pousser et entasser”    
pl. imerwas 
 
• amerwas “dette” (ancien, aujourd’hui 
inconnu) 
[Cf. Ghad. amerwas, Nef. merwas (Motyl. 
130) m.s.] 
 
MRY 
• merra “sauce (crue)” (ar. merqa) 
pl. imerrayen (plus fréq.) 
berkukes n imerrayen edderren “couscous 
à la sauce non cuite (lit. vivante)” (ar. kesksi 

hru:s nayy) on dit aussi, tout-court: 
berkukes n umerrá     
 
MRY 
• elmra “lunettes”  
pl. elmraya©�

 
MRYL 
• ameryul “vêtement en laine sans 
capuchon” 
pl. imeryal 
[Cf. Zuara ameryal: Mitchell (2009: 174)] 
 
MS 
• timsi “feu”    
 
MS amessi “repas du soir”, v. NS 
 
MS 
• tamessi© “boule de pus qui monte à 
l’intérieur du corps” (=“abcès”?)    
pl. timessi©in 

[Cf. Ghad. (Motyl.) 97 tamissit “abcès”] 
 
MS 
• emmas”centre, milieu”   
top.: Temmast (Tamast) le quartier au 
centre de Guellala 
 
MSã�
• amessaÑ “vagin” (très vulg.)    
pl.  imessaÑen 

 

MSLM 
• imeslem “musulman”    
pl. imeselmen 
 
MSM 
• lmusem “fête” (on le dit de n’importe 
quelle fête: les deux Fêtes de l’islam, mais 
aussi Achoura, milieu de chaaban, etc.)     
pl. lemwasem 
lmusem n twessarin c’est le 27 du mois de 
Rajab ; lmusem n caÄban c’est le 15 du 
mois de Chaâban (15 jours avant le debut du 
Ramadan) 
 
MSMR 
• amesmar “clou” (< ar. mesmar; syn.: 
ajjaj)     
 
MSTÁN 
• elmusetÍan “toilette, salle de bain 
traditionnelle”     
tiku˜˜asin g-elmusetÍan “ses cahiers sont 
dans la toilette” 
 
MÓ�
• tameÒÒaÒt “ventouse”     
pl. timeÒÒaÒin 

 
MT 
• matta “quoi?”   
matta diyes? “qu’est-ce qu’il y a?”  
[v. aussi MG mag] 
 
MT 
• emme© “mourir”    
ac (pos. et nég.) mmú©eÌ (et mmuÌ) / 

yemmú©/mmú©en (et: emmun), aor. a 

mteÌ/a yemme©, inac yetmatta (aussi 

yetma©a), nég. we-yyetmatti-c  -n.v. 
tamettánt 
tekteb-as bac ayemme© memmís s-

etÌardemt “il était écrit que son fils devait 
mourir à cause d’un scorpion”    
 
• tamettánt “la mort”   
 
MT 
s- • smita “rappeler”; essmit-ed “se 
rappeler, se souvenir”     
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ac smitiÌ/yesmita/smiten/smitane©, nég. 

we-yyesmiti-c, inac ettesmitiÌ    / yettesmita,  
nég. we-yyettesmiti-c   -n.v. asmiti 
essmit-ed “rappelle-toi!”, “souviens-toi!”; 
smita-yyi¨ “rappelle-moi…”; smita-yas 

“rappelle lui…”; ttsmitiÌ    diy-es “je garde 
toujours son souvenir” (se dit d’un défunt) 
[Cf. Zouara emmita “se souvenir”; kab. 
mmekti ”se souvenir”, smekti “rappeler”] 
 
MT 
• matata “datte verte mais mûre”  
 
MTN 
• amtun “levure”   
 
MTÕL 
• tame©Ìilt “petit trou dans les murs, petite 
fenêtre”, “judas”  
pl. time©Ìilin 

 
MªRD 
• elme©re¨ “une sorte de vase”    

pl. lem©are¨�

 
• tame©ret “variété plus petite du précédent” 
 
MTR 
• lmitru “un mètre” 
ca lmitru « à peu près un mètre » 
 
MTWL 
• tame©walt “intestin d’animaux”   
 
Må�
• temmiä “nombril”   

pl. timiäin 

 
Må�
• imeääi “larme”   
pl. imeääawen      
 
Må�
• tameääu© “femme” (fém. d’ “homme” et 
“épouse”) 
pl. timeääu©in et (plus fréq.) tise¨nan 

aÌ tameääu© “faire les fiançailles” 

 
MåC 
• ameäci “figue” 
pl. imeäcan 

 
• tameäci© “figuier”  
 [Cf. Figuig imuáan “figues”?]  
 
MåRD 
• elmeäre¨ “tapis en jonc plus grand que 

ta¨yent”   
pl. lemeäare¨�

elmeäre¨ yetteg sennet ti¨e®nin “un 
elmeäre¨ (si on le coupe), on en fait deux 
ti¨e®nin” 
 
MWS 
• mawes “entrave” (entre la patte devant et 
la patte derrière)   
pl. imewsen 
 
MWT 
• lmiyyet “un, le mort”    
pl. lmutá  
Ìassalen ssiri¨en g elmuta “les laveurs 
lavent les morts”   
 
MXD 
• tamxeddit “oreiller” 
pl. timxeddiyin 
 
MXã  
• émxeÑ “baratter, faire le beurre” (dans un  
aclu) 
 
MY 
• amíy “saint; mausolée ou mosquée 
consacré à un saint” (ar. sidi) 
Amíy Ya©i “(mausolée de) Sidi Yati”; Amiy 

Belqasem (el-fqih), Amiy Meswer 
“(mosquée de) Bou Meswer”, etc. 
[Cf. Nef. ámmi m.s.; cf. aussi en berb. 
médiéval (Bossoutrot 500): atmaïet “la 
louange” ] 
 
MY 
• mayu “nom du mois de mai selon le 
calendrier julien traditionnel (‘ajmi)” 
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MYBN 
• amaybun “homosexuel”    
 
• tamaybunt m. s. que le précéd. (plus usité) 
 
MYD 
• lmide© “la partie inférieur de la  tour du 
potier, que le potier met en mouvement avec 
les pieds”    
 
MYL 
• méyyel “labourer”     
fut. tá meyleÌ / tá ymeyyel, ac (pos. et nég.) 
meyleÌ / imeyyel, inac (pos. et nég.) 

tmeyleÌ / yetmeyyel  -n.v. ameyyel 

 
• almiyali “labour”  
(l’acte de labourer la terre, tandis que 
ta®erza comprend aussi bien le labourage 
que la sémaille) 
 
MZDÕ amezdaÌ  v. ZDÕ  
 
MZGD 
• tamezgi¨a “mosquée”  
Ne se retrouve que dans dex noms propres, 
comme Tamezgi¨a n Iqellalen “la mosquée 

de Guellala” ou Tamezgi¨a n ElÍare© 
“Jamaa al Hara” (entre Sedouikech et 
Elgantra) 
[vieux emprunt à l’ar. masjid, que l’on 
relève dans plusieurs parlers. Le genre 
féminin semble provenir de la superposition 
du lexème sur un un ancien taÌlisya < 
ecclesia] 
 
MZMR 
• elmezmar “flûte” 
 
MZN 
• elmizan “balance”; “nom de trois étoiles 
qui  surgissent en été l’une après l’autre”  
elÄaÒert n elmizan “les jours les plus chauds 
de l’été”    
 
MZÕ�
• Tmazixt “la (langue?) Berbère” (titre d’un 
chant traditionnel pour les défunts) 
[Tandis que souvent ailleurs les Berbères 

utilisent le nom amaziÌ pour se nommer (et 
le féminin tmaziÌt comme le nom de la 
langue), a Jerba ces mots ne sont plus 
utilisés normalement. Cependant, le titre de 
ce chant garde un réliquat de ce terme et 
démontre qu’à Jerba aussi, dans le passé, on 
utilisait ces expressions. On relève aussi, 
dans la toponomastique, le nom Mezghaya, 
sur la côte nord de l’île, susceptible de 
remonter à cette racine, mais la transcription 
la plus fréquente —et, apparemment, la 
prononciation locale— est Mezraya.] 
 
MZÕ�
• tamezzuxt “oreille” 
pl. timezzuÌin  

timezzuÌin tizirarin / timezzuÌin 

timeqqarin se dit de quelqu’un qui a un très 
bon ouïe 
[cf. kab. ameììuÌ, amezg, imej, timejjetçççç 
m.s.] 
 
MZR 
• tamezrart “pente, sol en pente”   
 
Mí�
• timìin “orge” (pl.t.)   

sg. tamìi© “un grain d’orge” 
[Panberbère ; Saada 497: t›simìen, avec 
affriquée] 
 
Mí�
• tamìa “ogresse” (sg.t.)   
 
MíMí�
• *meìmeì “vérifier très soigneusement, 
sans laisser aucun point”    
inac yetmeìmeì�

 
Míã�
• *emmeìáa “avorter, avoir une fausse-
couche”   
ac temmeìáa acn we-temmeìái-c inac 
tetmeìáa inacn we-tetmeìái-c  -n.v. 

tameìái©�

[Cf. Nef. mezdi “avorter”(Motyl. 123)] 
 
MíY 
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• ameìyan “jeune”    
pl. imeìyanen 

ljil ameìyan “les nouvelles générations” 
 
• temìi “jeunesse”    
 
MÅDC 
maÄadc “ne ... plus”     
maÄadc a ygunzer “il ne va plus saigner du 
nez” 
 
MÅDN 
• elmaÄden “carrière (d’argile)”    

imi n elmaÄden “ouverture de la carrière 
vers l’extérieur” 
 
MÅJN 
• timaÄˆent “grand plat (env. 40 cm de 
largeur)”   
 
MÅL 
• *muÄlel “être/devenir maigre”   
ac imuÄlel inac yetmuÄlel  -n.v. amuÄlel 

 
• ameÄlul “petit” (objet) 
 
MÅLM  
• elmuÄallem “instituteur, maître d’école” 

pl. elmuÄallmin 

yerra iman-is d elmuÄallem “il se donne 
l’air d’un maître” (vers d’un chant) 
[< ar.] 
 
MÅN 
• maÄin-... (g) “ne pas avoir envie (de)” (< 

ar. ma: Äayn-...)  
Cette expression est suivie d’une série de 
pronoms arabes: maÄin-i, maÄin-ek, etc. 
exseÌ berkukes amma turuh maÄin-i g 

uõõu “j’aime bien le couscous mais en ce 
moment je n’ai pas envie d’en manger”    
 
MÅÓR elmaÄÒert v. ÅÓR 
 

N 
 
N 
• n préposition “de” 
Dans quelques cas n peut assumer à lui seul 
le sens de support de détermination : n ewwa 
“femme de mon frère” et “femme de mon 
oncle” (pl. ti¨ n ewwa). Également une série 
de pronoms possessifs “indépendants”, qui 
ne nécessitent pas d’un nom auquel se lier, 
est formée sur n : ennu “le mien” (c.), 
ennek2, “le tien” (m.), ennem “le tien” (f.), 
ennes “le sien” (c.), enneÌ “le nôtre” (c.), 
ennwem, “le vôtre” (m.), ennek2me© “le 
vôtre” (f.), ennesen “le leur” (m.), ennesne© 

“le leur” (f.). 
d ennu “c’est le mien” 
 
N 
• nanna “dodo, sommeil” (lang. enf.)   
 
N 
• íni “chanter”     
ac inyéÌ/yiní/inyén(iníyen?), fut. tá¨ 

inyéÌ    /tá yiní, inac ettíniÌ / yettini  -n.v. 

izli 
V. aussi GN ini “coudre”, verbe qui a 
plusieurs formes omonymes 
[Malgré l’apparence, il ne s’agit pas du 
verbe p.b. ini “dire”. Cf. Sened inig m.s. ; t. 
(Ahaggar) „néa “rythme poétique; air de 
chant” ; zenaga amennek “chanson”. Le n.v., 
bâti sur une racine différente, remonte a un 
mot correspondant à la dénomination d’un 
type de chant en Kabylie et ailleurs.] 
 
N 
• tíni “dattes” (bien mûres, conservés) 
coll. Pour les unités, on utilise azúggar  
 
N 
• ánu “puits”   
pl. anunén 
[Saada 497: ânu; Motyl. 1897: 386 pl. 
anouiin (= anuyin)] 
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• tánu© “petit puits (l’eau que l’on y puise 
est souvent plus douce que celle des puits 
plus grands, normalement saumâtre)”   
pl. tánunin  
[Motyl. 1897: 392 pl. tiina (= tiyna)] 
 
• Tanunin (top.) lieu-dit près de Fahimine 
 
N 
• *an “coucher” (soleil) 
fut. ta tan, ac. tuná, acn tuní, inac=inacn 
tettan 
ina n teffuyt “coucher du soleil”    
teffuyt tuna “le soleil s’est couché” (Ce 
verbe ne s’utilise que pour le soleil. Pour la 
lune on dit taziri tuáa) ; weci we ttuni-c 

“ne s’est pas encore couché”. 
[Cf. Mzab: un ¸u, n.v. awna “se coucher” (“ne 
se dit que du soleil” selon Delheure, mais: 
itri enneÌ yunu “notre étoile s’éteignit” 
Salah Tirichine, Ul inu, Ghardaia, Dar el-
Kotb, 1994, p.54); prob.t aussi Ghadamès 
abenneben “coucher du soleil, soir”; Augila: 
tnevvât n tafût “tramonto”. Peut-être aussi 
kab. knu?] 
 
NBÁ�
• *enbeÍ “aboyer”     
inac inebbeÍ  

 
NBL 
• eņbel “enterrer”, “être enterré”   
  
•aņbal “enterrement”      
 
NBR 
• enbe˜ “lancer, jeter (dans une 
profondeur)” ; “jeter le filet” (pêcheur) ; 
“couvrir” ; “donner de l’argent à la mariée”; 
“avorter” 
fut. ta yenbe˜, ac yenbe˜, inac inebbe˜ -n.v. 

anba˜     
yenbe˜ adÌaÌ g wanu “il a jeté une pierre 

dans le puits”; enbe˜ iman-i®! “couvre-
toi!”; nebb˜en g iflusen “ils donnent 

l’argent à la mariée”; mennit enbe˜n-as 
“combien d’argent ont-ils donné à la 
mariée?”; enbe˜ iflusen i taslit! “abat ton 

domino!” (en rigolant, au jeu du domino Lit. 
: “donne l’argent à la mariée”) 
[L. Saada (1965: 496): tenba˜ « avorter » (= 
« elle a avorté ». Cf. nef. énäår “avorter” 
(Beguinot: 214); kab. enäer “jeter à terre”; 
Ouargla enáer “tomber, laisser tomber”, 
“avorter”; tuar. (F. III 1308) enáer “sauter 
vivement de sa place, tomber vivement de sa 
place”.] 
 
• anba˜ “couverture” (du lit) 

pl.  inba˜en  
 
s- • senbe˜ “laisser tomber” (d’une façon 
involontaire) ; “perdre” ; “avoir une fausse-
couche”     
 
NC 
• inic “chasser” (pousser loin de soi)  
 
NCF 
• *encef “absorber du liquide comme une 
éponge”   
I conj. 
aberra¨ yencéf “le thé est serré” 
 
• aniccaf (n ílel) “éponge de mer”  
 
• taniccaft “une éponge” 
pl. tiniccafin  
[Ce mot a été relevé aussi bien à Guellala 
qu’à Adjim. Tlatli  (1942: 164) relève à 
Adjim le mot tirbes, qui est le même relevé 
à Zuara, mais aujourd’hui ce mot semble 
inconnu] 
 
ND ind v. U u 
 
ND ennda v. NDW 
 
ND 
• tandu© “couvercle” (en feuilles de palmier)  
pl. tinda  
 
• andu (masc. du préc.) “couvercle en 
sparterie qui se place sur le gros plat en bois 
utilisé pour des cérémonies (dìiwa)” 
 
NDÁ  
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• *endeÍ “avoir un rapport sexuel” 
I conj. -n.v. andaÍ���

 
• andaÍ “rapport sexuel” 
 
NDW 
• ennda “humidité”   
 
• nndawe© “rosée; brouillard”   
 
Nã�
• énneÑ “tourner”    
fut. ta náeÌ, ac enneÑÑeÌ/yenneÑ, nég.   

we-yyenniÑ-c, inac (pos. et nég.) ttenáeÌ/ 

yetténneÑ   n.v. únuÑ  

[Cf. Mzab, t. enneá m.s.] 
 
• súneÑ “faire tourner” 

ac (pos. et nég.) sunáeÌ, inac sunúÑeÌ, nég. 

w-issunuÑi-c  -n.v. asunuÑ  

elqaleb n usunuÑ “plat en terre cuite que 
l’on place sous l’argile à façonner”  
[v. aussi SKNã askúneÑ] 
 
Nã�
• tanuä “femme d’un frère du mari”    
pl. tinuÑin 

 
NãFS 
• nuÑfis “paquet” (de laine) (syn, elfane©) 
pl. inuÑfisen 

 
NãFR 
• aneÑfir “le Nord” (ce sens n’est retenu que 
par quelques vieillards); “nom d’une place à 
Guellala, quartier des Sgagla” (top.) 
[Egalement en berb. ancien : cf. Bossoutrot 
498 “aneÑfir = le nord”] 
 
• ineÑfiren “Ceux du Nord” (syn. ibeÍriyen) 
 
NãFS 
• nuÑfis “paquet” (de laine) (syn, elfane©) 
pl. inuÑfisen 

 
NãÁ�

• enáeÍ “coïter”    
I conjugaison  -n.v. anáaÍ�

 
NF 
• tinifin “lentilles”  (ar. Ädas) 
A Jerba il y en a deux qualités: tinifin 
tizewarin (plus grandes, d’importations; ar.: 
Ädas Ìliá) et tinifin tizda¨in (plus petites, 
production locale; ar. Ädas rgi:g)   
tinifin tizda¨in sellaÍne© kan i uáemmi 
“les lentilles les plus petites sont bonnes 
seulement pour préparer l’aáemmi”    
 
NFD 
• anefdu “été” (saison)   
Selon le calendrier agricole traditionnel, 
l’été commence le 30 mai (soit le 17 mayu 
selon le calendrier julien, ‘ajmi, connu 
partout en Afrique du Nord) 
 
NFL 
s- • senfel “avoir la deuxième dentition”   
ac.=acn.=ao; inac. yessenfal, nég. we-
yessenfil-c   -n.v. asenfel 
 
• asenfel “la deuxième dentition” 
 
NFR 
• enfer “faire sortir du nez en soufflant” 
fut. ta yenfer, ac. yenfer/nferreÌ, inac. 
ineffer  -n.v. anfar    
ineffer gi texnan “il fait sortir la morve du 
nez” 
 
NFR 
• nnafer “giron”     
g nnafr-is “dans son giron” 
 
NFS 
• tanfust “conte”; “devinette” 
pl. tinfusin    
[Cf. Mzab tanfust “conte”, tanfust n 
waggaz ”devinette”] 
 
NFÓ�
• anefÒiy “mesure de contenance de liquides 
(env. 80 l.)”; “jarre contenant un a.” (il a la 
forme d’un amiris)  
d azgen n umiris “c’est la moité d’un 
amiris” 
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NFX 
• elmenfex “soufflet”   
 
NG 
• angu “nid” 
pl. inga 
[Cf. Ouargla agnin?] 
 
NGLS 
• ánglus “une sorte de génies malfaiteurs” 
pl. anglusen      
 
• ánglusen “une maladie bénine” (les corps 
s’emplit de tâches noires ou grises, qui 
disparaissent après quelque temps). 
[< lat. angelus] 
 
NGR 
• aneggaru “dernier”    
pl. ineggura 
 
NGZ 
• neggez “sauter”   
[V. aussi NKS nekkes. Cf. Figuig 
nekkez/neggez “sauter”] 
 
NHG 
• nehheg ”braire”    
inac (pos. et nég.) yetnehheg  -n.v. anehheg 
[< ar. NHQ] 
 
NÁL 
•  ennaÍle© “abeille” (aussi: tzízwe© ); 

“toupie” (dans ce sens, ar.: ìerbu:ä) 
pl. ennaÍalí    
 
NÁN 
• naÍnu (lang. enf.) “petite taÍnu© 
(boutique)”     
 
NÁR 
• tanÍurt “sorte d’escargot”     

pl. tinÍar 

 
NÁS 
• ennÍas “cuivre” (< ar.)    
l’oxyde de cuivre donnait la couleur jaune 
pour les poteries traditionnelles 
 

• tanÍast “marmite, casserole pour préparer 
les repas”    
pl. tinÍasin 

[Cf. ar.t. nÍasa “grosse marmite en cuivre à 
forme de cône tronqué” (Takrouna 3930, t. 
8)] 
 
NJ 
• ennej “le haut”    
al-ennej “vers le haut” 
 
• amennej “celui d’en haut” 
 
NJ 
• nejja “delivrer, sauver” 
fut. a nejjiÌ     
[Cf. Mzab najja m.s.] 
 
NJF 
• enjef “se marier”   
ac yenjef, nég. uy-yenjif-c; fut. tayenjef; 
inac ineˆˆef -n.v. taneˆˆift  
[Cf. kab. neggef, chl. engef “accompagner, 
faire cortège à (une mariée)”] 
 
NJM 
• *enjemm-ed “arriver de loin, revenir de 
loin”   
 
• *nejjem “faire arriver / revenir de loin”   
ac yenjem-ed 

™ebb’ a ynejjem “que Dieu le fasse revenir 
(sain et sauf)” (souhait pour quelqu’un qui 
part) 
 
NJR 
• tannˆire© “un type de casserole assez 
grande”   
tanjert “marmite en poterie” (faite en argile 
rouge de ZuggaÌ)     
pl. tnajer 
 
NJR 
• nnˆarre© “copeaux” (coll.)   
 
NKTã�
• na®ittiÑ “et après”, “mais alors” (valeur 
avversative)  
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NKR tini®ri v. KR ekker 

 
NKS 
• nekkes “sauter” (plusiers fois: accomplir 
plusieurs sauts)   
[V. aussi NGZ neggez. Cf. Figuig 
nekkez/neggez “sauter”] 
 
NKY 
• enki “envoyer”    
ac (pos. et nég.) yenki, inac (pos. et nég.) 
inekki  -n.v. ankay 
 
NKí�
• enkeì “manquer, être soustrait”; “être plus 
court (jour)”    
inac. inekkeì�

i¨a a tenkeì ijje© a ©-fehmeÌ “si un 
seulement manquera, je m’en rendrai 
compte”; ussan nekkìen g tajrést, g 

unefdú rennin “les jours sont plus courts en 
hiver et plus longs en été” 
[< ar. NQÓ; Cf. Mzab munkeì “diminuer”] 
 
s- • senkeì “abréger, raccourcir”     

ao=ac=acn isenkeì inac yessenkaì inacn w-

issenkiì-c    -n.v. asenkeì  

 
NL 
• tinelli et tilelli “fil, ficelle” 
pl. tilelwin      
tilelli tazuggaÌt lit. “fil rouge” mais en 
argot : “égorgement”: cf. au Maroc Iy-as ifili 

azuggwaÌ “il lui a mis un cordon rouge” pour 
“il l’a égorgé” (A. Roux, R: Afr. 79.II, 1936, 
p. 1073) 
 
NM 
• e ¸ņņe÷÷ “pénis” (très vulg.) 

[Cf. Figuig ¸ņņe÷÷ “mot vulgaire”; ar.t. 
nå÷ “pénis (terme grossier)” (Takrouna 
4066, t.8)] 
 
NMBR 
• numbír “nom du mois de novembre selon 
le calendrier julien traditionnel (‘ajmi)” 
 
NMR 
• *nummer “grandir, s’accroître” 

ac (pos. et nég.) yenúmmer, inac 
yetnummur  -n.v. anúmmer 

 
• Tnumret nom de lieu 
 
• tanemmirt “bénédiction” (ar. barka) 
couramment utilisé surtout dans des 
expressions de deuil: tanemmirt diwen! 
“condoléances!” (ar. lbaraka fikum); mais 
parfois ailleurs aussi. Par exemple, dans 
l’agriculture: teìwa, diyes tanemmirt! 
expression utilisée quand on redoutait une 
mauvaise récolte, et on s’aperçoit qu’elle est 
mieux qu’on croyait auparavant. tanemmirt 

n Åacura  (ar. barkat Åacu:ra) “la 
bénédiction de l’Achoura”, les sept jours 
précédents l’Achoura, pendant lesquels les 
femmes ne travaillent pas la laine, se parent, 
mettent du kohl aux yeux et de l’henné aux 
mains et partout dans la maison. 
[Cf. touar. tanemmirt ”merci”; Gourara: 
talemmiÍt “bénédiction” (Ahellil p. 174, 
368) ; comme expression de deuil à Zouara 
cf. tanemmirt gi_exf-ik dans Serra (1968: 
125-6)] 
 
NÕ  
• énÌ “tuer”     

fut. ta yenÌ, ac enÌíÌ/yenÌá/enÌén, nég. 
we-yyenÌí-c/we-nÌín-c, inac (pos. et nég.) 

inéqq   -n.v. tamenÌiwt 

 
• ennuÌ “lutter, se disputer, quereller”     

tfut. ta yennuÌ, ac. (pos. et nég) yennuÌ, 
inac.  yetnuÌu -n.v. anuÌu 

yetnuÌu-yas “il qerelle avec lui” (c’est lui 
qui querelle) / yetnuÌu yi¨-es “il querelle 
avec lui” (c’est tous les deux qui se disputent 
) 
 
NÕL 
• énÌel “verser (un liquide)”     

fut. ta yenÌel, ac nÌelleÌ, nég. w-enÌileÌ-

c, inac (pos. et nég.) neÌleÌ / ineÌÌel (et 

neqqleÌ/ineqqel)  -n.v. anÌel 

enÌel d anÌal! “verse vite!”; afeˆˆa mani 

ineqqel ejja “le bassin dit afeˆˆa est où se 
vide le seau (du puits)” 
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NÕR 
• enÌer “se fâcher”     
fut. ta yenÌer, ac nÌerreÌ, acn u-nÌireÌ-c, 

inac=inacn neÌreÌ / ineÌÌer   -n.v. 
ennaÌriye©�

 
NQR 
• anqur “bec” (d’oiseaux)   
pl. inquren 
 
NQå�
• tinúqäat “point, marque”    
pl. tinuqäá©in    
 
NQW 
• tanaqqiwit n. d’une plante contenant un 
latex    
 
NR 
• ennir “lampe à huile” (ar. mesbaÍ)    
pl inaren    
 
• tinnurt “le kanoun, le foyer”  
pl. tinnurin 
 
NR 
• ya nari! “hélas!” 
pl. ya narna!  
 
NRZ 
•  inerz “talon”   
pl. inerzawen 
 
NS 
• ens “passer la nuit”     
ac ensíÌ/yensá/nsen/nsenne©, nég. we-

yyensi-c/ we-nsin-c, fut. tá nseÌ/ta yens, 

inac (pos. et  nég.) nesseÌ/inéss    -n.v. 
tamensiwt  
ens dah “dors chez mous” 
 
• amessi (ann. u-) “repas du soir”; “diner 
gala familial à l’occasion d’une fête”     
pl. imessiwen       
 [cf. ailleurs imensi, m.s.] 
 
NS 
• insi “hérisson”     

pl. ansayen; f. tansayt  
 
NS 
• tennast “clé”    
pl. tinisa  

ilzem elli d abedri as-eggen tennast g 
elÄenq-is “il faut que l'on mette une clé au 
cou du fils aîné [pour le protéger des 
malheurs de la periode d’Imbarken]” 
[Saada (1965) 496 ten´st] 
 
NSB 
• ansib “beau-père (père de la femme)”, 
“beau-fils”, “beau-frère (frère de la femme)” 
f. tansibt “belle-mère (mère de la femme)” 
pl. insiben 
 

NSK 
• nnesk “navette”   
 
N©�
• len©a “femelle, de sexe féminin”  
len©a w le¨kar kifkif “femelle ou mâle c’est 
pareil”      
 
NTC 
• entec “mordre, saisir avec les dents 
antérieures”  
fut ta yentec ac yentec / ntecceÌ nég we-

yyentic-c inac yetnettec -n.v. antec 
[Cf. Figuig nter “mordre”?] 
 
Nå�
• ennaä “autre” (?)  
se retrouve seulement dans les expressions 
suivantes: asuggas-ennaä “l’an passé”;  as-

ennaä, iá-ennaä “hier”   
[V. aussi ãN iáén] 
 
NWJW 
• anewjiw “hôte”   
pl. inewjiwen 
 
• tanewjiwt “cérémonie de réception du 
gendre par la famille de la mariée”  
 
NWL 
• nawlu “deuil” (période de 3 jours après le 
décès) 
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NWR 
• tanúwwart “fleur”    
pl. tinuwarin  
 
NXS 
• nexses “sangloter”    
ac. nexsesseÌ, acn. u-nexsiseÌ-c, inac. 
tnexsesseÌ , inacn. u-tnexsiseÌ-c 

 
• tnexsist “sanglot”    
pl. tinexsisin 
 
NY 
• íni “une des trois pierres du foyer, sur 
lesquelles on met la marmite pour cuisiner”     
pl. ínyen 
[Cf. kab. ini, Mzab inni, etc. m.s.] 
 
NYB 
• enyáb “dent (canine)” 
pl. enyaba©  

[< ar.; cf. Mzab ennib m.s.] 
 
NZ 
• *enz “être vendu” 
fut ta yenz ac yenza acn u-yenzi-c 
inac=inacn inezz  -n.v. tamenziwt 
 
s- • zenz “vendre”   
fut. ta yzzenz, ac (pos et nég) yezzenz, inac 
zzenziÌ/yezzenza (nég. w-izzenzi-c)  -n.v. 
azenzi, azenza 

trabit, tettettém-te© neÌ tezenzim-te©? “le 
poisson, le mangez-vous ou le vendez-
vous?” trabit, ta tet-teõõém neÌ tet-

tezzenzem? “le poisson, le mangerez-vous 
ou le vendrez-vous?” teõõim-te© neÌ 

tezzenzem-te©? “l’avez-vous mangé ou 
l’avez-vous vendu?” 
 
m- • *mmunz “être vendu”   
aor=ac=acn yemmunz inac=inacn 
yetmunzu 
 
NZ 
• inez “se courber” (ar. äebbes)    
ac yinez /inezzeÌ acn w-inizeÌ-c 
inac=inacn yettinez  -n.v. inza (et anz ?) 

 
NZ 
• enzu “éternuer”  
ao.=ac. =acn., inac.=nég. inezzu   -n.v. 
tunzuyt et tanziwt 
 
• tunzuyt “éternuement” 
 
NZÁ�
• *enzaÍ “tarir, sécher” 

yenzaÍ ilel “il y a basse marée” 
[Cf. ar. nazaÍ “tarir, sécher, épuiser un 
puits” (B. 968)] 
 
NZLF 
• tanezlaft “forficule”    
pl. tinezlafin 

[il existe aussi une prononciation tanezla©t] 
 
NZÕ�
• enzeÌ “tirer, retirer”   

ac nzeÌÌeÌ inac nezzÌeÌ  -n.v. anzeÌ�

nzeÌÌeÌ iflusen “je viens de retirer de 

l’argent (de la banque)”; alÌem inezzeÌ gi 

tezra elli yeqqen diy-es ejja “le chameau 
tire la corde à laquelle est attaché le seau” 
 
NZR 
• tinzert “nez”   
pl. tinzar 

aburriÄ n tinzert “narine”   
[v. aussi GNZR gunzer] 
 
NZÓ�
• lenzaÒÒ “poire” (ar. enjas)      
 
Ní�
• enìeì “se débarasser de l’eau” (se dit, par 
exemple, de la laine baignée)”   
 
NíR 
• anìar “pluie” 
d anìar “il pleut” aõõa ta yeg anìar 

“demain il va pleuvoir” ass-ennaä iga anìar 
“hier il a plu” ; anìar n_mareÒ / d ureÌ 

xaleÒ “la pluie de mars c’est de l’or pur” (un 
dicton). 
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NÅC 
• tanÄuct “grand oiseau nocturne” 
(semblable à un aigle, selon certains c’est la 
femelle de lbaz. On en a peur et on l’évite. 
Selon une légende c’était autrefois une 
femme, qui a tué son fils en le rouant de 
coups.)   
pl. tinÄucin  

[< ar. tun. nÄuca “héron” (B.)] 
 
NÅNÅ  
• ennaÄnaÄ  “menthe” (< ar.) 
 

Õ�
Õ�
• aÌ-ed “amener” (vers ici, vers le locuteur; 
opposé: ewi).  
fut. ta-d-aÌeÌ (taÑ aÌeÌ), ac uÌiÌ(-d)/ 
yuÌa (et yuÌ-édd), inac yettaÌ(-édd) 

 -n.v. iÌa   
Sans particule: *aÌ “être bien allumé” (feu); 

aÌ tameääu© “faire les fiançailles”; uÌan-t s 

tiä “on l’a frappé avec le mauvais œil”s- • 

essiÌ “allumer”; aussi “être allumé” 
fut ta siÌeÌ,� ac yessiÌ, inac yessaÌa nég. 

we-yyessaÌi-c -n.v. asaÌi   

tsiÌ*�“il est allumé”(le feu) 
 
tw- (passif) • taziri tetwaÌ “éclypse de 
lune”    
[Jadis on croyait que pendant l’éclypse la 
lune était enlevée par un ogre, que l’on 
devait épouvanter en faisant beaucoup de 
bruit. En particulier, on frappait les 
chameaux car leurs cris étaient considérés 
les plus propices pour le retour de la lune] 
 
Õ�
• aÌi “lait”     
lqahwe© s aÌi “café au lait” 
 
Õ�
• tÌaÌet “grande pierre ronde qui constitue 

la meule de la presse à huile” 
pl. tiÌuÌa     
 
ÕB 
• lÌabe© “bois, forêt”  
 
ÕB 
• laÌeb “gencive”  

[Cf. ar. dial. leÌam “gencive”? (Beaussier)] 
 
ÕBR 
• *Ìube˜ “faire de la poussière”  
 
• elÌub˜e© “poussière”  
 
ÕCR 
• Ìacir “enfant, garçon” (syn. afrux) 
pl. iÌaciren    

[< ar.] 
 
ÕCT 
• Ìuct “nom du mois d’août selon le 
calendrier julien traditionnel (‘ajmi)” 
 
ÕD 
• iÌi¨ “chevreau”   

pl. iÌi¨en 

[v. aussi Õå taÌaä] 
 
ÕDH 
• Ìádih “là-bas” 
 
Õã�
• iÌeÑ “cendre”     
 
ÕF 
• íÌef “tête, extrémité (supérieure)”   
pl. ixfáwen  
ixf-is yeääÌenni “il a mal à la tête”  ; iÌef n 

tyinna “le plateau au sommet de la tour du 
potier”   
 
ÕL 
•aÌil “contenu de deux bras”  

pl. iÌilen  
aÄredn-as� s� iÌilen� “il� a� eu� un� accueil�
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chaleureux”�ar.�bi-lÍáani��
�
ÕL 
• taÌlá “palmier” 

pl. taÌliwin   
[Cf. Ghad. Ìalal “tige (de céréale)”?] 
 
ÕL 
• tÌalli© “jument” (qui court très vite) 
pl. tiÌallin     

tÌalli© n ennbi “mantide” (on ne doit pas la 
tuer car elle est un messager du Prophète)    
[cf. tÌallit, tÌallat Mzab, Ouargla, Tunisie, 

Dj. Nefousa; tiÌallin (pl. t.) Aur. (A. Frah 
214) et kab. “jument”; peut-être aussi zenaga 
o’ˆˆi équin (<*oÌlli?)] 
 
ÕL 
• *Ìla“être cher” 

fut ta yeÌla, ac (val. inac?) yeÌla, nég. we-

yyeÌli-c  inac iÌella (devient de plus en plus 

cher) -n.v. aÌla     
  
aman Ìellan l'eau est en train de bouillir < 
ar. (syn. aman ttayzayen “l’eau est en train 
de bouillonner”) ac. Ìlan, fut ta Ìlan 

 
ÕL 
• elÌelle© “fruit”   
pl. leÌlel 

 
ÕLB 
• *eÌleb “vaincre, l’emporter” 
ao ta yeÌleb ac yeÌleb/ ÌlebbeÌ nég we-

yyeÌlib-c inac iÌelleb 

-n.v. aÌleb et lÌelbe© (ce dernier, avec sens 
passif) 
w-iÌis-c lÌelbe© “il n’aime pas être vaincu” 
; ™emáan teÌlebb-i lÄilt-is “Ramdane se 
laisse vaincre par sa femme” (vers d’un 
chant) 
 
ÕLã�
• éÌleÑ “se tromper”  

fut. ta yéÌleÑ/ta ÌeláeÌ, ac yeÌléÑ / 

ÌléÑÑeÌ, nég. we-yyeÌliÑ-c, inac (pos. et 
nég.) iÌelleÑ/ÌeláeÌ   -n.v. aÌlaÑ�

 
ÕLN 
• aÌlan “canal, rigole pour l’irrigation”  
pl. iÌlánen    

[Cf. mzab. AÌlan “top.: le pays du Mzab”. < 
romain d’Afrique *c(a)nál avec métathèse? 
Mohamed Ait Hassou, Des termes 
géographiques amazighes relatifs à l'eau 
chez les Ait Ouassif vallée de M'goun. In: 
Les Termes géographiques amazighes, 
coordination Hassan RAMOU, Rabat : 
Institut royal de la culture amazighe - 
IRCAM, 2011, p. 114] 
 
ÕLSY 
• TaÌlisya nom berbère de l’îlot que les 
Arabes appellent Guettâya Guebliya. Selon 
un informant les deux îlots près d’Adjim 
s’appelleraient T. (TaÌlisya TabeÍrit et 
TaÌlisya Taqablit)   
[< lat. ecclesia, qui a fourni plusieurs 
toponymes africains, par exemple TaÌlisiya, 
ville de l'empire rostémide, et ‘Ayin TaÌlis 

au Djebel Nefousa (cf. T. Lewicki 1958). 
Ben Yacoub (1986: 27) propose une origine 
< ar. ġalīs “dernière partie de la nuit” à 
cause d’une une sanglante incursion 
nocturne sur l’île survenue en 1096 h 
(1685/1686), au cours d’une guerre entre les 
deux frères Abderrahmane et Sâid Ben 
Jalloud, mais le nom de l’île (Tagalicia) se 
retrouve déjà dans les cartes d’Ortelius 
datées du 1570] 
 
ÕLW 
• taÌelwest “un petit tesson de poterie”  
pl. tiÌelwas   
 
ÕM 
• taÌma “cuisse”      

pl. taÌmiwin 

 
ÕMD 
• iÌemden (pl. t.) “petite pincette pour les 
poils” (ar. bu l-gati)  
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ÕMR 
• taÌmert “coude” 
 
ÕMS 
• taÌmást “dent (molaire)” 

pl. tiÌmas    
taÌmást tetÌenni “j’ai une molaire qui me 
fait mal” 
 
ÕMS 
• aÌmes “serrer (le poing)”   

aÌmes fus-i® “serre le poing” 
 
ÕMY 
• eÌmi “pousser (plante)” (toujours 
accompagné de la particule -d)   
fut ta d-yeÌmi, ac yeÌmiy-ed, acn we-d-

yeÌmi-c inac iÌemmy-ed inacn we-d- 

iÌemmi-c  

Äammi Sliman iÌemmy-ed bla iselman - 

gursel “mon oncle Slimane qui pousse sans 
racines - le champignon” (une devinette) 
 
ÕNM 
• Ìanim “roseau; morceau de roseau utilisé 
par les potiers pour travailler la poterie” 
(syn. taqesbayt) 
[En outre, Tlatli 1942: 165 rapporte ghani 
(coquille pour Ìanim?) = “trident” (dans la 
pêche des éponges)] 
 
ÕNJY 
• taÌenˆáy© “cuillière”    

pl. tiÌenˆayin  
 
• Ìenˆa “grande cuillière”  
pl. iÌenˆan  
      
ÕNY 
• *Ìenni “faire mal” (ne se dit que des 
parties du corps)   
inac yetÌenni  -n.v. aÌenna 

ixf-is yetÌenni “il a mal à la tête”; 
timezzuÌin tÌennine© “j’ai mal aux 

oreilles”; yetteg aÌenna g ejjar “ça fait mal 
à l’estomac” etc. 

[< ar. ÕNY “chanter”?] 
 
• taÌunnáyt “chanson”    
pl. tiÌunnayin  
 
ÕNY 
• aÌniy “riche”   

pl. iÌniyen 

 
ÕR 
• Ìir “seulement” (aussi dans un sens 
négatif) “mais non!”; “bien au contraire!” 
particule utilisée dans certaines tournures, 
pour donner un sens d’incredulité, de 
négation 
Ìir qeyyem dah elli Ìar-neÌ “que reste ici 
seulement celui que nous avons” (vers d’un 
chant) ; Ìir eõõ! “tu peux l’oublier!”; Ìir 

temmalem a mi¨in “mais non! vous dites 
des blabla!” 
 
ÕR 
• Ìer “chez” 
Cette préposition est utilisée souvent pour 
exprimer le verbe “avoir” : Ìer-i “chez moi 

(il y a)”= “j’ai”, Ìer-e® “chez toi (il y a)”= 

“tu as”, etc. Nég.: we-Ìr-i-c “je n’ai pas”, 
we-Ìr-e®-c “tu n’as pas”, etc. 
 
ÕR 
• taÌu˜i “argile” (l’élément le plus 
important dans la vie du village de potiers 
qu’est Guellala) 
taÌu˜i d eÒÒeÍ! “c’est de l’argile comme il 
faut!” (se dit a propos de quelqu’un qui parle 
très bien le berbère) ; taÌu˜i n elluÍ “argile 
blanche” (utilisée autrefois pour effacer 
l’écriture des planches en bois des 
étudiants). 
[Cf. Mzab et Ngouça taÌu˜i “terre, terreau”] 
 
ÕR 
• elÌire© “colle”    
 
ÕR 
• *eqqar “sécher, devenir sec”  
fut. ta yeqqur et ta yeqqar, ac (pos. et nég.) 
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yeqqur/ eqquren, inac yetÌara, nég. we-

yyetÌari-c  we-tÌaren-c    -n.v. tÌari©  

a t-negg a yeqqur “on le met sécher” 
 
ÕR 
• taÌrare© “sac en poil de chèvre, double 
tackart” (mesure de contenance pour 
céréales: sa capacité est de 8 tiwibe©, soit 
env. 320 l.)    
 
ÕRB 
• emÌerreb  “l’ouest”     
 
• aÌarbi “occidental, placé à l’ouest” 

tazeqqa taÌarbit est la partie de 
l’habitation qui a l’ouverture vers l’ouest et 
se trouve à l’est de la cour. 
 
ÕRD 
• Ìerda “souris”; “un poisson” (ar. far) 
pl. iÌerdayen 

 
ÕRD 
• tiÌardin (pl.t.) “épaules”     

[Cf. Ghad. taÌureä m.s., kab. taÌruä, pl. 

tiÌw
e˜din “omoplate”] 

 
ÕRDM 
• tÌardemt “scorpion”   
pl. tiÌurdam  

tÌardemt n elmungele© “les aiguilles de la 
montre” 
 
• tÌardemt n waÑu “mille-pattes” 

(selon certains: Ìardem n waÑu) 

[Cf. kabyle tiÌirdemt b_b
w

aáu 

“scolopendre”, times b_b
w

aáu et tassemt 

b_b
w

aáu “mille-pattes”] 
 
ÕRF 
• tÌurfe© “chambre à coucher (de l’été)” 
(partie élévée de la maison, où l’on se 
couche pendant l’été) 
pl. tiÌurfa©in     

 

ÕRM 
• aÌrum “pain”  
pl. iÌerman 

[P.b.; Saada áÌrum] 
 
ÕRS 
• eÌres “égorger”  
conj. comme exdem 

-n.v. taÌrest  
 
m- • *emmuÌres “être égorgé” 
ao=ac=acn yemmuÌres, inac=inacn 

yetmuÌres 

 
ttw • yettwaÌres “il a été égorgé” 
 
ÕRW 
• aÌraw “anse (de jarre, de poterie)”  

pl. iÌrawen  et iÌerwa   

amiris, dis sin n iÌrawen, txabit dis arbÄa 

iÌrawen; edduÍ ud-dis-c Íatta aÌraw “la 
jarre dite amiris a deux anses, celle appelée 
txabit en a quatre; le edduÍ n’en a aucune” 
 
• taÌraw© “manche (de petite tasse)”   
[Aurès aÌriw, pl. aÌriwn “anse” A.Frah p. 
35-36] 
 
ÕRZ 
• aÌrez “n. d’une plante sauvage” (ar. 

mi©nan) Très répandue. Même les bêtes ne la 
mangent pas.     
 
ÕRZ 
• taÌurze© “nœud des tapis”  
pl. tiÌurza©in   
 
ÕS 
• iÌes “noyau d’un fruit (p.ex.: de datte)” 
pl. ixsan aussi : “les os”   
ixsan-iw tÌennin “j’ai du mal à mes os” 
[P.-B. avec le sens: “os”; v. aussi ÕZDS 
aÌezdis] 

 

ÕS 
• *exs “aimer, vouloir”   
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ac (valeur de présent) xseÌ/yexs, nég. w-

iÌic-c    - tamexsiwt  
Dans le sens de “vouloir” il est suivi d’un 
verbe à l’aor. avec particule a(¨)- : exseÌ 

cekkin a¨ uleá d iÌef, mec d eddil “je veux 
que tu deviennes ‘tête’, pas ‘queue’ ”; ami 
nexs-i a yuflay, isusum “quand nous 
voulons qu’il parle, il se taît” 
Le négatif a le sens de “détester”    
exseÌ berkukes amma turuh maÄini g 

uõõu “j’aime bien le couscous mais en ce 
moment je n’ai pas envie d’en manger”    
 
• tamexsiwt “amour”   
 
ÕS 
• tÌusa “propriété, biens, chose qui 
appartient” 
pl. tiÌusa et tÌusawin    
 
ÕSL 
• elÌasul “nom d’une plante” 
 
• *Ìassal “laveur des morts” 

pl. iÌassalen  

iÌassalen ssiri¨en g elmuta “les laveurs 
lavent les morts” 
 
ÕSMR 
• aÌesmar “fibule” (pour fixer les vêtements 
des femmes)     
pl. iÌesmaren 

 
• taÌesmart m. s. 

pl. tiÌesmarin 

 
Õå�
• taÌaä “chèvre”    

pl. tiÌaääen 

[V. aussi ÕD iÌid] 
 
ÕW 
• tiÌiwin “dattes” (d. fraîches en général); 
“dattes vertes, pas encore mûres”      
sg. taÌiwi©  

tiÌiwin eqqurne© qabbel man a áabne© 

“les t. sont devenues sèches avant de mûrir” 
[Saada 497: tiÌîwin] 
 
ÕW 
• tiÌwaw “grains grillés” (orge, blé…)   
(C’est ce que l’on moud pour faire taìemmit 
et aáemmin)  
[Cf. Sokna tuÌwaw, m.s.; Senh. ©igwawin 

“cebada tostada” (céréales grillés) ?] 
 
ÕWS v. ÕS tÌusa  

 
ÕYL 
• aÌyul “âne” 
pl. iÌyal 

 
• taÌyult “ânesse” 
pl. tiÌyal 

 
ÕYR 
• *Ìar “être jaloux”  

ac iÌar      
lall-is tÌar siyes “sa marâtre fut jalouse 
d’elle” 
 
• meÌyar “jaloux”     
 
ÕZDS 
• aÌezdis “côte, flanc” (anat.)  
pl. iÌézdisen 

[P.-B.; ancien composé: iÌes “os” + idis 
“côté”] 
 
ÕZL 
• taÌzalt “gazelle”; “fille très jolie”; “zizi” 
(lang. enf.) 
pl. tiÌzalin 

ááa˜ en taÌzalt nom d’une plante (Statice 

Echioides?), ar. geddam el-Ìezal 

 
ÕZR 
• iÌezren “bois, campagne”  
(correspond à l’ar. cÄab) 
 
• TiÌzert (top.) nom d’une localité (en ar. 

caÄba) 
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Õí��
• Ìeìì “mordre, piquer (scorpion)”   

ac iÌeìì inac iÌeììeì     
 
Õí��
• eÌì “creuser la terre”   

fut. ta yeÌì, ta¨ eÌìeÌ et ta ÌìeÌ, ac 
yeÌeì, eÌeìeÌ, nég. u-yÌiì-c, inac (pos. et 

nég.) yetteÌì  - n.v. iÌìaì et tÌaìa      
 
• eqqeì “creuser la terre”   

fut. ta qìeÌ, ac eqqeììeÌ, yeqqeì, nég.�u-

yeqqiì-c, inac etteqìeÌ, yetteqqeì  -n.v. 

iqqaì�

 

Q 
 
Q 
• qa “voici”, qi “voilà”     
présentatif/démonstratif différencié selon la 
localisation près ou loin de l’interlocuteur. 
Ce présentatif peut être utilisé de façon 
absolue (par exemple ekkahu qi ”voilà, 
c’est tout”), ou bien accompagné d’un nom 
ou d’un pronom (qi Jamel yus-edd “voilà 
Djamel qui est venu”). Il est accompagné 
directement d’un pronom (d’origine arabe) 
seulement à la troisième personne (du 
singulier ou du pluriel) ; pour les autres 
personnes le pronom est remplacé par une 
forme conjuguée du verbe “être” 
accompagnée d’un adverbe de lieu 
(contruction admise aussi pour les troisièmes 
personnes). On a donc : 
qa hwah “le voici” / qi hwah “le voilà” 
qa hyah “la voici” / qi hyah “la voilà” 
qa hmah “les voici” / qi hmah “les voilà” 
qa hmati “les (f.) voici” / qi hmati “les (f.) 
voilà”. Mais : qa lliÌ dah “me voici” / qa 

lliÌ� Ìa¨ih “me voilà”, qa� telli¨� dah “te 
voici”, etc., et également qa llan dah “les 
voici” 
 
QBL 

• qabbel “avant” (prép.); “jadis, autrefois” 
(adv.) 
dis ijjen d elmalek qabbel... “jadis il y avait 
un roi...” 
[< ar.] 
 
• lqible© “le sud”     
 
• aqabli “méridional, placé au sud” 
tazeqqa taqablit est la partie de l’habitation 
qui a l’ouverture vers le sud et se trouve au 
nord de la cour. 
 
• qabbel man “avant de” (conjonction) 
 
• uqbel précède un souhait. On pourrait le 
traduire par “meilleurs vœux de...!”, 
“souhaits de...!” 
uqbel imal s afrux! “je vous souhaite 
d’avoir un fils d’ici un an!”; úqbel elfarÍ n 

aye©ma “il me tarde que mes frères fêtent 
(leur mariage)” (d’un chant de mariage) 
 
QBR 
• elaqber “tombe” 
pl. elaqbur     
 
QBS 
• tqabbist “l’action de fermer l’œil”   
 
QBÅ�
• taqubbaÄt “occiput, le sommet de la tête”    
pl. tiqubbaÄin 

e¨en taqubbaÄt-i® s uÑellal “couvre-toi ta 
tête avec un chapeau!” 
 
QC 
• aqecquc “petit morceau de bois”; 
“bâtonnet”;“allumette” 
pl. iqecqucen 
 
• iqacqucen nom de famille à Guellala 
[Cf. nef. qecquc “chevron, perche” (Motyl. 
65)] 
 
QCB 
• taqecbit “vêtement en laine avec 
capuchon” 
pl. tiqecbiyin 
[Cf. chl. aqcab “blouse”] 
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QCBR 
• aqecbur “tronc, grande bûche” 
pl. iqecburen      
 
QCR 
• tqac˜a “écorce”, “coquille d’œuf”, (au pl.) 
“pellicules (des cheveux)”, “coupeaux 
d’argile enlevés avec la taqeccert pendant le 
tournassage des vases”   
pl. tiqquca˜�

tiqqúca˜ n-elbúregdan “écorces d’oranges” 
 
• qáce˜ “éplucher” 
 
• taqecce˜t “morceau de fer pour faire le 
tournassage des vases d’argile” 
pl. tiqce˜in 

 
QCW 
• aqcew “pincer, piquer” (scorpion) 
 
• tiqcawin “les deux pinces du scorpion” 
sg. taqcawi©   
 
QD 
• qudd “pouvoir”   
ac quddeÌ/yequdd, fut. ta quddeÌ    / ta 

yqudd, inac (pos. et nég.) tqudduÌ/ 

yetquddu  -n.v. aquddu  
qudd iman-i®! se dit pour encourager qqn., 
par ex. avant un examen (ça correspond à 
l’expression arabe ged ˜uÍ-ak) 
 
QD 
• elqeddi¨ “viande séchée au soleil” 
 
QDM 
• aqdim “vieux, passé”  
asuggas aqdim “l’an passé” 
[< ar.] 
 
QDM 
• aqa¨um “houe” (syn. elbaläe©)    
ann. uqa¨um, pl. iqu¨am 

 
• taqa¨umt “petite houe”  (ar. gaduma) 
pl. tiqu¨am 

 
QDN 
• aqi¨un “tente” (syn. lÄaci©) 
pl. iqi¨unen     
 
QDNY 
• leqdanye© “brattée du maïs”    
 
QãÅ�
• tquÑÄit “récipient por puiser l’huile dans 
une grande jarre” (il est attaché à une ficelle 
pour le récupérer)    
syn. tacebbuyt, tagebbujt (ar. quáÄi) 
 
QFL 
• aqfal “bouton” 
pl. iqfalen     
 
• leqfel “serrure”   
[Saada 497: láqfal] 
 
QFÓ�
• elaqfeÒÒ  “cage” 
pl. laqfeÒsa©   
 
QFY 
• taqfayt “os de seiche” (on en fait une 
poudre pour nettoyer les dents) 
pl. taqfayin 
 
QFí�
• aqfiì (ar. qfiì) “grand récipient en alfa 
utilisé comme mesure de contenance pour 
céréales” (sa capacité est de 16 tiwibe©, soit 
env. 640 l.)  
 
QHW 
• lqahwe© “café” 
lqahwe© s aÌi “café au lait” 
 
QÁB 
• taqeÍbit “prostituée”   
 
QJM 
• eqjem “bavarder”    
ac yeqjem/eqjemmeÌ acn u-qjimeÌ-c 
inac=inacn iqejjem   -n.v. aqjam 
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• aqujim “bavard” 
pl. iqujimen, f. taqujimt, pl. tiqujimin 
 
• aqjam “bavardage” 
pl. iqujman (peut avoir aussi un sens 
singulier) 
 
QL 
• Iqellalen (top.) “Guellala”      
Nom du principal village berbérophone de 
l’Île de Jerba.  
 
• aqellal “habitant de Guellala”     
pl. iqellalen  
 
QLB 
• elqaleb “brique”; “plat en terre cuite que 
l’on place sous l’argile à façonner”    
elqaleb n usunuÑ “le plat normal pour 
façonner des objets d’argile” ; elqaleb n 
tenzaxt “anneau en terre cuite pour fixer à la 
tour des vases déjà commencées” ; elqaleb n 
elejfa “anneau plus grand du précédent, pour 
façonner les grandes pièces”    
 
QLM 
• elleqlem n eddullaÄ “une tranche de 
pastèque”   
pl. laqlum 
 
• taqlumt “laine enroulée autour de l’ 
askuneÑ pour faire ustu”    
pl. taqlumin 
 
QLQL 
• aqelqal (ann. u-) “grand stock d’argile” 
(prête à être utilisée)      
 
QLÅ�
• qelleÄ “extraire” (l’argile dans une cave)  
 
QM 
• *qam “soulever”, “prendre” 
qam! “prends!”  ; iqam-i rumi al-eÒÒde˜ 

“un étranger l’a soulevé jusqu’à la poitrine” 
(vers d’un chant) 
 
QM 
• qémma! “reste (là-bas)!” (lang. enf.)     
[V. QYM qeyyem] 

 
QM 
• iqmimen (pl.) “mâchoire”     
sg. aqmim “un des deux côtés de la 
mâchoire” 
 
QMã�
• *qammeÑ “être emmailloté” (bébé) 
[Cf. Figuig Íenneá m.s.] 
 
QMJ 
• taqmejjayt “chemise (européenne)” (syn. 
tsurit)     
pl. tiqmejjayin 
[< ar. t. qmejja, à son tour < it. camicia].  
 
QMY 
• tqamayt “mesure de longueur équivalant à 
la distance entre les deux bras ouverts” (env. 
2 mètres)  
 
QMÅ�
• eleqmeÄ “entonnoir”  
 
QN 
• eqqen “nouer, faire un nœud” 
ta qneÌ, qenneÌ, we-qqineÌ-c, inac (pos. 
et nég.) tteqneÌ   -n.v. iqqan  
 
QNCB  
• taqencubt “pointe, quelque chose d’aigu, 
de pointu” 
pl. ti...in 
[Syn. : CNQR tacenqurt] 
 
QNDL 
• qendel “rouler” (bateau)    
 
• qendel-mendel “balançoire” (le nom vient 
des premiers mots d’une comptine que les 
deux enfants aux extrémités du balançoire 
disent en montant et en descendant: “qendel 
/ mendel / tísaríwin/ tímallíwin” “q. /m. 
/troncs de palmiers/ colombes”) 
 
QNãR 
• elqanÑert “pont” ; “tronc d’arbre” (plus 
grand qu’asÌar)    
pl. leqnuÑer 
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QR *eqqar v. ÕR 
 
QRBÅ�
• taqerbuÄe© (ar. qerbuÄa) “le fond plat 
d’une amphore cassée” (on l’utilise 
d’habitude comme poids rond que l’on met à 
l’extrémité inférieure du fuseau, azái)   
 
QRCL 
• aqercal “cardes pour la laine”   
(ar. gerdac) 
aqercal est aussi le nom de plusieurs 
coquilles bivalves 
 
QRD 
• elqerde© “hyène” 
pl. lqruda 
 
QRDS 
• tqúrdest, tiqurdasin “endouillettes, 
entrailles des animaux séchées, ligotées et 
conservées comme une sorte de saucisson” 
(ar. Äasban)    
Une devinette: ggureÌ ggureÌ ufiÌ afrux 

iqammeÑ (tqúrdest) “je marche, je 
marche… j’ai trouvé un enfant émmailloté 
(les endouillettes)” 
[Cf. Siwa timgurdast “peau de mouton, 
cuite et mangée le premier jour de l’Aïd”?] 
 
QRDÓ�
• qerdeÒ “plier”   
ao=ac=acn iqerdeÒ, inac=inacn yetqerdeÒ    

- n.v. aqerdeÒ�

 
• aqerdaÒ “paquet”   

pl. iqerdaÒen 

 
QRã�
• eqreÑ “couper” 

ac qreÑÑeÌ / yeqreÑ, nég. we-qqriÑeÌ-c, 
inac (pos. et nég.) qerreÑeÌ / iqerreÑ   -n.v. 

aqraÑ      
 
QRãB 
• aqerÑib “petit morceau de branche 
(d’olivier) bien coupée”  

pl. iqerÑiben 

[cf. QRã eqreÑ] 
 
QRF 
• *eqref “pincer, piquer” (insecte, mais aussi 
‘donner un pinçon’)  
conj comme exdem 
-n.v. aqref   
 
• taqurrift “pinçon” 
p. tiqurrifin  
 
• bu qerráf “insecte considéré le ‘mâle’ de 
dzízwe© (‘abeille, guèpe’); il pique et a la 
tête rouge et quatre (ou 6) points jaunes sur 
l’extrémité de l’abdomen, tandis que 
l’abeille a la tête noire et deux points sur 
l’abdomen”   
pl. ibuqerrafen  
 
QRN 
• aqrin pl. iqrinen “contemporain, du même 
âge”   
iqrinen-íw “ceux de mon âge”; inuh d 
iqrinen “ils ont le même âge”     
[< ar.; Cf. aussi Tim. 368: lqerniyet “gens 
du même âge”] 
 
QRNS 
• aqernas “avare”     
pl. iqernasen 

[A rattacher à ÕR eqqar “sécher, devenir 
sec”?] 
 
QRQC 
• aqerquc “cul, derrière”    
pl. iqerqucen 

 
• taqerquct m.s. 
pl. tiqerqucin  
 
QRW 
• aqárriw “tête” 
pl. iqarriwen  
seulement dans des expressions comme: 
débber aqarriw-i® “débrouille-toi”   
[Cf. kab. aqerru(y) m.s.] 
 
QS 
• yeqqas n tufuyt “lever du soleil”     
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tufuyt teqqes “le soleil s’est levé”  
 
QS 
• eqqes “fermer” 
ac yeqqes / eqqesseÌ acn we-yyeqqis-c inac 
(pos. et nég.) yetteqqes -nv. iqqas  
eqqes elbab “ferme la porte!”; eqqs imi-k! 
“tais-toi!” (ar. sakkar fam-ek!)   
 
• taqqes “fermeture”     
 
QSBY 
• taqesbayt “roseau; morceau de roseau 
utilisé par les potiers pour travailler la 
poterie” (syn. Ìanim ); “tibia”   
pl. tiqesbayin     
[cf. ar. gesba, m.s.] 
 
QSÁ�
• eqseÍ “être dur” (v.be “de qualité”)   

ac yeqseÍ / qseÍÍen 

 
QSR 
• taqesrit (et taqeÒrit) “tesson de poterie” 
(ar. cgef) 
pl. tiqesriyin 

A Robbana il y a une EldjemaÄ n etqeÒrit, 
dans laquelle il y a des pierres: si l’on on 
frotte les boutons, ça fait guérir        
 
• aqesri “un gran tesson de poterie” (augm. 
du précéd.) 
pl. iqesriyen 
 
QSR 
• leqsar “château”     
 
QSRWL 
• elqeswel “tige (de blé, orge...)”     
pl. tiqswalin 
 
QÓ  
• quÒÒ “couper”     

ac (pos. et nég.) iquÒÒ, inac (pos. et nég.) 
yetquÒÒu    -n.v. aquÒÒu 

 
• elemqeÒÒ “ciseaux”, “pince (pour manier le 
charbon dans la chicha)”    
[L. Saada (1965) 496: mgaÒ (forme arabe 

récente non berbérisée)] 
 
QÓ  
• elqiÒÒe© “conte, histoire”     
 
QÓBR 
• elqúÒbe˜ coriandre (ar. tábil)    
 
QåN 
• taquänit “petit paquet de laine”     

pl. leqäun  
 
QåR 
• tqaääre© “goutte”     
pl. tiquära©in 

 
QåÅ�
• eqäeÄ “couper”     
 
QW 
• *quwwa (?) “être gros, obèse”  
ac iquwwa, quwwen    
 
• aquway “gros, obèse” (adj.)   
 
QY 
• taqit “pièce de poterie bombée” (pour le 
sel ou autres choses) (syn. tbunit)    
 
QYL 
• lqayle© “la pleine chaleur, l’heure la plus 
chaude des jours d’été (entre 11h et 15 h 
env.)” (syn. azel) 
 
QYM 
• qeyyem “rester”; “commencer (à)” (+ 
inac)    
aor. a yeqqim, ac yeqqim 

(taÌuri) as-neg aman bac a teqqim dima 

d-ettrí “(l’argile) on lui rajoute toujours de 
l’eau afin qu’elle reste toujours humide”; ta 

qqime¨ bla amessi “tu resteras sans dîner!”; 
iyek teqqimed be˜ca! “espérons que tu 
puisses rester longtemps!”; teqqim 

tetÄewwem “elle se mit à nager”; Teqqim 

tetÄeyyeÑ am tafruxt “elle se mit à pleurer 
comme une fillette” 
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QYR 
• taqeyyart “célibataire” (femme)   
pl. tiqeyyarin 
 
QZN 
• lqazen “la grande marmite dans laquelle 
on cuit la viande pour les noces”   
 
QÅ�
• *qaqeÄ “faire le vers de la poule”  

inac tetqaqeÄ   

[Cf. kab. qiqiÄu “cocorico, vers du coq”] 
 
QÅD 
• *eqÄe¨ “être bon”  
ac (valeur de présent) yeqÄe¨, acn. w-iqÄi¨-

c 
yeqÄe¨ “ça va, c’est reglé”  
 

R 
 
R 
• err(-ed) “revenir” (de près); “rendre”; 
“répondre”; “vomir” 
fut. ta-d-erreÌ/ta-d-yerr, ac erriÌ-d/ 

yerra-d, nég. we-d-yerri-c, inac tterriÌ-

d/yetterra-d -n.v. ariri  

ta raÍeÌ w a-d-erreÌ “je vais et je reviens 

(tout de suite)”;  err elbal-i®! (-im, etc.) 
“fais attention!”;  yerra iman-is d 

elmuÄallem “il se donne l’air d’un maître” 

(lit. “il a rendu soi-même un maître”); tyaziä 

terr-as i ucewciw... “La poule répondit à 
l’oiseau...” (dans un conte) 
 
R 
• ari “écrire”    
ac uriÌ/yurí, fut. ta¨ ariÌ/ta yari/ta¨ 

aryen, inac ttariÌ/yettari    -n.v. tira 

[Cf. kab. etc. aru, Ghad. ureb m.s.] 
 
•  tira “écriture”  
tira n mammun tuh? “A qui appartient 
cette écriture?”  
 

• *ttwari “être écrit” 
ao=ac=acn yettwari 
yettwari-yas “c’est son destin” (lit. : “il a 
été écrit sur lui”, cf. ar. mektub) 
 
R 
• iri “dos” ; par extension “couloir” 
pl. iriwen     
iri n tfurent “bas couloir d’accès au four” ; 
iri est également le tunnel d’acces à la 
carrière d’argile 
 
R 
• äú˜a “poumon”   
pl. äu˜awin 

[Cf. Ghad. tura, pl. turawin] 
 
R 
• tur-uh “maintenant”   
[cf. kab. tura m.s.] 
 
R 
• urár “jouer (un jeu)”    
ac urareÌ/yurar, nég. u-yurar-c, fut. 

ta¨úrareÌ/tayurár, inac tturareÌ/ 

yetturar  -n.v. urár  
 
™B 
• ™ebbi “Dieu”    
 
RB 
• *˜ebba “éléver”; “laisser pousser (barbe)”    

ao=ac ˜ebbiÌ/i˜ebba, acn w-i˜ebbi-c, inac 
yet˜ebba, inacn w-it˜ebbi-c   -n.v. a˜ebbi 

i˜ebba temmart “il a laissé pousser la 
barbe”    
 
RB 
• arbíb “rejeton qui pousse à la base d’une 
plante” ; “beau-fils (fils de l’époux / 
épouse)”  
pl. irbíben (ou irbiben) 
 
• tarbíbt “belle-fille (fille de 
l’époux/épouse)” 
 
RBå�
• rrabäe© “grand bouquet” 
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RBY 
• trábit “poisson”  (coll. et n. un.)    
pl. tirúbay 
[Cf. Nef. (Motyl.) trabit, pl. tirabitin, m.s.; 
Saada 497: trâbit] 
 
RBY 
• tarebbayt “sanglot des bébés”    
 
RBÅ�
• errbiÄ “printemps”, “herbe”   
 
• ellírbÄa “mercredi”     
 
• errbuÄ “1/4” (fraction)  
 
RBÅã�
• erbaÄá “petits morceaux de régimes de 
dattes” (on les utilise pour remplir les 
matelas dits timáerreft) 
 
RC 
• ruc aman “aller à la selle”   
ac ruceÌ áman / íruc áman, fut. taruceÌ 

áman / tayruc áman, inac trucuÌ (g) áman 

/ yettrucu (g) áman -n.v. arucu n áman 
 
• recrec “répandre (eau)”   
 
RC 
• tareccact “mitraillette” 
pl. tircacin      
 
RC 
• errci “corde très épaisse” (on l’utilise pour 
faire elweÒle©); “un gros serpent” 
[Ce mot existe aussi en ar. de Jerba, mais n’a 
pas une étymologie arabe satisfaisante] 
 
RC 
• tarci “puanteur, mauvaise odeur” 
[Cf. kab. erku “pourrir”] 
 
RCQ 
• erceq ?? “enfoncer”? “écraser”? 
 
RD 
• *iri¨ “être lavé”  
ao=ac=acn, inac=inacn yettiri¨�

 
s- • sire¨ “laver”    
fut ta sirdeÌ, ac tsire¨/sirdeÌ, inac 

issara¨/ssara¨en inac nég. we-ssari¨en-c)   
-n.v. asire¨�

iÌassalen ssara¨en g elmuta “les laveurs 
lavent les morts” 
 
RD 
• irden (pl. t.) “blé, grain”  
[Saada 497: érd´n] 
 
RD 
• ardi “vêtement des femmes de Guellala”     
pl. ardawa©�

 
RD 
• *erda “être petit”       
ao=ac yerda, rdan, acn u-yerdi-c, inac 
iredda inacn w-ireddi-c  -n.v. urdan 
 
RDÁ�
• erdeÍ “s’agiter, se déméner”    

inac ireddeÍ  

[Cf. kab. erdeÍ m.s.] 
 
RDY 
• tardayt et arda “un très grand olivier” 
(plus vieux et grand qu’acemlali) 
pl. tardayin/tirdayin et ardayen    
 
Rã  
• ireÑ “revêtir, se vêtir (de)”   

ac ireÑÑeÌ /yireÑ, fut. ta¨ iráeÌ/ta yireÑ, 

inac raÑeÌ/yeraÑ, inacn we-riÑeÌ-c n.v. 
iraÑ  

[Cf. Ouargla, Zouara ireá m.s., Nef. erweä, 
m.s.; Siwa serä “couvrir”] 
 
Rã�
• tareääa “rachis, nervure centrale de la 
feuille de palmier” 
pl. tireÑwin  
[Cf. T. taraääa “branche” (F. IV 1575), kab. 

ta˜aääiwt “queue”] 
 
Rã�
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• eráa “péter”       
ao=ac yeráa, acn u-yerái-c, inac ireááa 

inacn w-ireáái-c  -n.v. uráan 

 
• uráan�“pet”�
d�erriÍe©�n�uráan “c’est l’odeur d’un pet” 
[Cf. kab. uriá, awriá pet] 
 
RãL 
• aráel “mesure de poids, env. 1/2 kilo” 
pl. ireÑliyen    

 
RF 
• áref “griller, faire griller” et “être grillé”   
aor. a¨ arfeÌ, ac ureffeÌ, inac (pos. et nég.) 

tarfeÌ    -n.v. iraf 

ta yaref tiÌwaw “il va préparer de l’orge 

grillé”; timìin urefne© “l’orge a été grillé” 
[Cf. Zouara, Mzab, Tam. aref m.s.] 
 
RFS 
• erfes “mélanger” (avec les mains ou les 
pieds))  
ta rfseÌ, ac rfesseÌ, acn u rfiseÌ-c  n.v. -
arfas 
 
RG 
• tergu “période de retraite d’une veuve 
après la mort du mari (normalement 4 mois 
et 10 jours)” (syn. lÄedde© < ar.  Äidda) 

EldjemaÄ n Tergu nom d’une mosquée. Il y 
a également un toponyme Rugu. 
[Cf. Mzab tergu “ogresse” et Siwa temza 

(ar. Ìu:la) “ogresse” et “veuve, pendant 4 
mois et 10 jours”] 
 
RGL 
• érgel “trembler” (syn. erjij)  
fut. ta regleÌ, ac yergél/rgelleÌ, nég. u-

yergil-c/we-rgileÌ-c, inac (pos. et nég.) 
ireggel   -n.v. argel 
 
RGZ 
• argaz “homme; mari”    
pl. irgazen 
 
™H 

• ˜ahu, f. ˜ahi “voilà, c’est comme-ça”, 
exprime le regret, la constatation de quelque 
chose (négative) qui s’impose de l’extérieur, 
qu’on ne peut pas éviter  
pl. ˜ahum (m. et f.) 
tmura ˜ahi, we-tteÍli “l’émigration est 
pénible, elle n’est pas belle!” (vers d’une 
chanson);  ˜ahu Zayd! “rien à faire!” (“c’est 
inévitable!”)  
[< ar. Cf. Behnstedt 1998: 73 “da ist er/sie” 
(selon cet auteur la forme ˜ahu, ˜ahi serait 
tipique des Malékites, et une forme 
˜ahuwwa, ˜ahiyya des Ibadites)] 
 
RÁ  
• uraÍ “aller”   
fut.  ta rÍeÌ /ta yreÍ, ac iraÍ, inac itraÍ  

ta rÍeÌ w a-d-erreÌ “je vais et je reviens 
(tout de suite)”    
 
RJ 
• erjij “trembler” (syn. ergel)    
fut. ta rjijeÌ, ac (pos. et nég.) rjijeÌ, inac 
(pos. et nég.) etterjijiÌ/yetterjiji   -n.v. 
arjiji (exprime une action assez prolongée) 
et tarjijayt (action plus brève) 
 
m- • merjaju “tremblotte” (maladie qui fait 
trembloter); “nom du deuxième jour après 
Achoura (12 muÍarram): ceux qui travaillent 
pendant ce jour risquent d’être atteint par la 
treblotte” 
[Selon certains merjaju serait un autre nom 
de la période dite imbarken, également 
caractérisée par l’interdition de travailler] 
 
RJ 
• tarji© “charbon” (noir, non allumé); 
“morceau de charbon utilisé pour écrire” 
pl. tirjin 
(parfois on utilise ce mot dans un sens péj. 
pour appeler un noir) 
[Cf. kab. tirgett pl. tirgin “tison, braise en 
feu ou éteinte”] 
 
RJ 
• erraˆˆ “filet” (pour pêcher; jadis aussi 
pour y mettre l'orge)    
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pl. iraˆˆen  
 
• terraˆˆt (tarrajt ?), pl. tiraˆˆin dim. du 
précéd. 
 
RJL 
• arjal “cil” 
pl. arjalen 
[Cf. kab. irgel m.s., chl. irgel “paupière”] 
 
RJL 
• tarjalt “plume” (d’oiseau) 
pl. tirjalin 
[Cf. Ghad. tarjalt m.s.] 
 
RJL 
• tirjelt “rêve”     
pl. tirjal 

ìriÌ-t g tirjelt “je l’ai vu en rêve”      
[Cf. kab. targit, t. tahargit, chl. tawargit, 
m.s.] 
 
RKL 
• tarkule© “ballon” (à Sedouikech; syn à 
Guellala: takerkurt)    
 
RKN 
• tarkine© “coin”    
pl. trakin 
 
RKÁ�
• *erkaÍ “se poser”     

ao a yerkaÍ  
 
RKS 
• *ásr´k´s� âgi « sevrer » (Saada 1965 : 
496). Probablement mal compris: a�s-nekkes�
aÌi « on lui ôte le lait ») 
 
RM 
• rumi “un européen”  
pl. irumyen   
iqam-i rumi al-eÒÒde˜ “un invité l’a soulevé 
jusqu’à la poitrine” (vers d’un chant)     
 
• trumit (f. du préc.) “une européenne”; 
“une poupée”   
 
RMN 

• armun “pomme-grenade”    
 
• tarmunt “grenadier” 
 
RMN 
• tarummant/trummant “balance romaine”   
pl. tirummanin 
 
RMåR 
• armaäura “sorte de café au lait” (fait avec 
un peu de lait frais et un peu de lait en 
poudre: une sorte de ‘cappuccino’) 
[Typique du Sud tunisien; hors de Jerba on 
l’appelle (en français) nouveau, 
apparemment du nom d’un “café nouveau” 
dont il était la spécialité] 
 
RN 
• áren “farine”    
 
RN 
• erní “ajouter”; “être abondant, être plus 
long (jour)”   ; “taquiner” (af) 
ac erniÌ/yerní, fut. tarniÌ/tayerni, inac 
renníÌ/irénni  -n.v. arennu  
on utilise souvent ce verbe au lieu d’ 
“encore, davantage”: 
erní aman! “encore de l’eau!”, etc.; ussan 

nekkìen tajrést, d anefdú rennin “les jours 
sont plus courts en hiver et plus longs en 
été”; renniÌ fell-as “je le taquine 
(toujours)” 
 
RN 
• úran “mesure de contenance égale à la 
capacité de deux mains jointes”  
pl. uranen 
[cf. chleuh uraw m.s.; kab. uraw, pl. 
urawen/uran “mains jointes et tendues, 
paumes en haut”; aussi Aur. (A. Frah 207) et 
Wargla (pl. uran). Il se peut que le nom de 
nombre chleuh et touar. mraw “dix” 
provienne de la même racine (< “les doigts 
de deux mains”)] 
 
RNW 
• arnaw   « parent, proche » 
pl. irnawen 
[Dans Dialogue et textes..., le sens est 
« ami ». Cf. p. 387: Tourou, chekkin, d 
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arnaou iou « vous êtes maintenant mon 
ami ». Cf. peut-être nef. « “parents” oui 

irouen, mot à mot : ceux ayant enfanté. Tes 
parents oui k irouen. Leurs parents, oui ten 

irouen » (Motyl. 143).] 
 
RNY 
• t˜unit “une énorme quantité de céréales”  

jar-is am t˜unit “son estomac est comme 
une t.” (se dit de quelqu’un qui a un grand 
appétit) 
[Cf. ar. ru:nya “grand couffin en fibre de 
palmier pour mettre des dattes” (Quémeneur, 
p. 31). Cf. peut-être kab. e˜˜emya “quantité 
traitée en une fois (battage de céréales, 
olives)”?] 
 
RÕ�
• tirÌi “braise chaude; charbon rouge, 
allumé” 
pl. tirÌa 

[Cf. Nef. tireÌet m.s. (Motyl. 125)] 
 
s- • ésreÌ “faire brûler, faire cuire”; 
“préparer un repas” 
fut ta serÌeÌ/ ta ysreÌ ac sreÌÌeÌ/yesreÌ, 

nég. we-yyesriÌ-c, inac yesserÌa, nég. 
weyyeserÌi-c   -n.v. aserÌi 

tameääu© u-tquddu-c a tsreÌ amekli-s “une 
femme n’était pas capable de préparer son 
repas” 
 
RÕ�
• *erÌa “blatérer” (chameau)   
fut. ta yerÌa, ac  yerÌá, nég. we-yyerÌi-c, 

inac iráÌÌa, nég. we-yyeraÌÌi-c   -n.v. 
tarÌa (? pas sûr) 

[Cf. Mzab erÌa “braire”] 
 
RÕ�
• tarÌa “nom d’une plante sauvage”; “pierre 
censée tomber du ciel avec les foudres (syn. 
taraÄdit)”   
 
RÕT 
• *erÌe© “pleurer fort (bébé)”   
ac yerÌe©/rÌe©©en, nég. we-yyerÌi©-c, inac 

(pos. et nég.) ireÌÌe©/reÌÌ©en  -n.v. arÌe©�

 
RÕW 
• rreÌwe© “écume”   
 
RQ 
• erriq “salive”     
 
RQS 
• *erqes “danser”    
fut. ta reqseÌ  
 
RS 
• érs “se poser” (oiseau, insecte qui vole) 
ac ersiÌ/yersá, nég. we-yyerzi-c, inac (pos. 
et nég.) yerres (ou iress?)    -n.v. 
arsa, arsay, tamersiwt, iras 
 
s- • éssers “poser” 
ao=ac (pos. et nég.) sserseÌ/yessérs, inac 
ssersiÌ/yessersa/essersan, nég. we-

yyessersi-c   -n.v. asersi 

essers iman-i® “pose-toi, assieds-toi” 
 
RS 
• áres “conduire” (voiture, troupeau, etc.) 
fut. ta¨ arseÌ, ac uresseÌ/yures, nég. we-

yyuris-c, inac (pos. et nég.) tarseÌ   -n.v. 

ires 
[Cf. Zouara ares “exciter”?] 
 
RSL 
• tarésli© (n tulli) “troupeau” (de brebis)   
pl. tiresla / tiresliyin 
 
RSL 
• tirselt “poteau central d’une cabane, axe 
du milieu”     
pl. tirsal 
[Cf. mzab. tarselt “pilier, poteau, etc.”] 
 
RÓ�
• errÒaÒ “plomb” (< ar.) 
l’oxyde de plomb donnait la couleur verte 
pour les poteries traditionnelles 
 
RTL 
• artile© “toile d’araignée”; “araignée 
adulte”   
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RW 
• *arew “enfanter, accoucher (femme)”; 
“produire des fruits (plante)”   
ac tirú (et: tiréw)/irewwen/irewne©, nég. u-

ttiríw-c, inac (pos. et nég.) tettárew  -n.v. 
ara 
l’inac tettárew peut signifier aussi: “elle est 
enceinte”    
[L. Saada (1965: 496) : tiro « (elle a) 
accouché », tatarô « (l’) accouchement » 
(apparemment mal compris, sens : «elle va 
accoucher »), t´ttâru « elle est enceinte »] 
 
• tarwa “fils” (pl.), v. M memmi 

 
• tnarawt “accouchée, femme qui vient 
d’accoucher”     
pl. tinarawin 
 
RWCN 
• errucen “fenêtre, petit trou dans les murs” 
(syn. tame©Ìilt ?)     
pl. rwacen 
 
RWÁ�
• ruÍa(-d) “revenir” (de loin)   

ac ruÍaÌ-d/irúÍa-d, fut. ta-d-ruÍeÌ/ta-d-

irweÍ, inac truÍeÌ-d/yetruÍ-edd  -n.v. 

elmerweÍ  
baba iruÍa-d segg Fransa / bac a yeÍde˜ 

iá n etfaska “Mon père est revenu de France 
pour être présent la nuit de la Grande Fête” 
(vers d’un chant) 
 
• rewweÍ “revenir, rentrer à la maison”   

fut. ta ruÍeÌ    
[< ar. (rac RWÁ II forme) m. s.] 
 
RWÁ�
• merweÍ “éventer” 

fut ta mruÍeÌ ac merweÍeÌ acn u-

merwiÍeÌ-c inac= inacn tmeruÍeÌ / 

yetmerweÍ�

 
• timerweÍt “éventail”   

pl. timerruÍin   
 

RWL 
•  erwel “fuir, s’enfuir, se sauver”    
ac yerwel inac irúggel -n.v. arúggal et 
tarula 
(un chant de mariage:) tulli tulli n Äazizi 

SálaÍ/ tulli tulli erwelne© “les brebis, les 
brebis de monsieur Salah, elles se sont 
enfuies” 
 
RWY 
• erwi “remuer avec les mains pour faire la 
dardura” 
fut. ta yerwi, ac yerwi, inac iruggi -n.v. 
arway 
 
• tarwayt “mets correspondant à l’ÄaÒida 
arabe”   
[L. Saada (1965: 496): te˜wét  « mets de 
l’accouchée ». Cf. nef. (Chemmakhi) arway 
« couscous », Ghad. tarawit « mets 
semblable à l’âçida »] 
 
RWYS 
• arwiyes “petit four”      
pl. arwísen 
 
RX 
• *erxa (sans particule) “être bon marché”, 
*erxa-d (avec particule -d) “arriver”  
fut ta d-yerxa, ac erxiÌ-d/yerxa-d, acn we-

d-yerxi-c,  
 
RXÓ�
• *erxiÒ “être bon marché” 
ac (sens d’inac) yerxiÒ     
 
RY 
• e˜˜ay “idée, conseil”   

pl. e˜˜aya© (peu usité) 
uc-i¨�e˜˜ay-e® “donne-moi ton conseil” 
 
RYÁ�
• erriÍet  “odeur”    
 
RYÁ�
• riyeÍ “(se) reposer”    
fut ta riÍeÌ/ta iriyeÍ, ac riÍeÌ -n.v. 

erraÍe©�
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riyeÍ iman-i® “repose-toi!” 
 
• erraÍe© “repos” 
 
RYL 
• trayla “corde” (à laquelle on suspend 
quelque chose, par exemple les vêtements)    
pl. tirayliwin 
 
RYL 
• erryal nom d’une ancienne monnaie, qui 
valait 12 surdi    
 
RZ 
• úrzu “chercher”    
fut. ta¨ urzuÌ, ac (pos. et nég.) yurzú, inac 
(pos. et nég.) iruzzu -n.v. turzuyt 
[Cf. kab. erzu “visiter, aller voir, venir 
voir”] 
 
• turzuyt “recherche” 
 
RZF 
• erzef “partir, voyager”    
ta rezfeÌ , rzeffeÌ, we-rzifeÌ-c, inac 
rezzfeÌ  -n.v. tarzeft 

s yahnit mani-s nerzef “c’est d’ici que nous 
sommes partis” 
 
• tarzeft “voyage” 
 
Rí�
• *erì “casser”   
fut. ta rìeÌ/ ta yerì, ac rìiÌ/ yerìa/ 

erreììen, nég; u-reììin-c, inac  (pos. et 

nég.) reììeÌ/ireìì   -n.v. taréììit 

 
• *erreì “casser” et “être cassé” (?) 
ac rreìeÌ/yerreì inac treììiÌ/yetréììa, 

nég. u-treììin-c  
 
• tirìi “cassure” (au sens figuré, 
“agacement”?) 
 
RÅD 
• erÄed “tonner”     

fut ta yeÄre¨, ac yeÄre¨, acn. w-irÄid-c 

inac=inacn ireÄÄe¨  -n.v. arÄedd 

 
• erraÄd“tonnerre”     
 
• taraÄdit “pierre censée tomber du ciel avec 

les foudres (syn. tarÌa)”   
 

S 
 
S 
•  as-ed “venir”   
ac usiÌ-d/tusiá/yusé-dd, fut. ta-d-aseÌ    / ta-

d-yas, inac ttaseÌ-d/yettas-ed   -n.v. isa 

 
S 
• isiÌ / yisi formes d’accompli du verbe 

“être”. v. ãL eááel    
[Cette racine est empl. à l’aor./fut. dans 
Motyl. 1897: 387, 393: aisi (prob.t a yisi) d 

aÒbiÍ “il sera beau”. Traces de ce verbe 
ailleurs ne subsistent qu’en Libye (Ichelt 
yisi dis… “Il était une fois…”, Aït Akakus 
en Awal 4 [1988], p.166). Il n’est pas signalé 
par Beguinot (Fassato), mais il est utilisé 
(seulement au passé) à Yefren: Motylinski 
(1898: 27) issi et itissi; cf. peut-être aussi 
tuar.: Alojali icu “être, s’identifier avec, 
etc.”; F. II 495 eh “être (dans un lieu)”. E 
zénaga, le verbe i›s›siy signifie « être encore, 
continuer à être ».] 
 
S 
• ass “jour, journée”    
pl. ussan    
g-uggas “pendant le jour”; ass-uh 
“aujourd’hui”, ass-ennáä “hier”;  ass iÑen 

“avant-hier”; ass iÑen dih “il y a trois 
jours”; ass kamil “pendant toute la journée”;  
ass-i® d amebruk! “bonjour!”;  azguwass 

“midi”;  
 
S 
• tessa “foie”   
pl. tissawin  
siège de sentiments aigus et de douleur: 
tessa-s te¨wel d i¨ammen “son foie est 
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devenu du sang” (il a souffert jusqu’à 
dissoudre son foie) 
 
S 
• tissi© “miroir”    
pl. tissin 
[Cf. t. tissit m.s. (et k. ticci “reflexe”?, t. 
Cicci “nom d’un génie qui reproduit les 
actions et les mouvements des gens comme 
un miroir”?)] 
 
S 
• *sasa “accomplir le rite de la tsasit eggiÑ”     
fut ta tsasa ac. tsasa acn we-tsasi-c inac 
tetsasa inacn we-ttetsasi-c   -n.v. asasi 
 
• tsasit (eggiÑ) “femme qui se rend, de nuit, 
dans trois maisons orientées vers le sud, 
demander des aliments pour préparer un 
remède pour un malade” 
 
S 
• asis “stérile, sans fils”     
 
SBL 
• tsublá “aiguille plus grande de tasini©”; 
“poisson en forme d’aiguille (Belone 

Belone?)”  
pl. tisubliwin 
[< lat. subula”alène”] 
 
SBL 
• tasebbalt “robinet” 
pl. tisebbalin 
 
SBRK 
• sseberka “balai”  
pl. sseberka©  

 
SBT 
• sebbá© “samedi”     
 
SD 
• su¨u “plat, écuelle” (pour préparer la sauce 
du couscous) (en ar. sudi)     
pl. isu¨an 

 
SDN tise¨nan v. Må tameääu©  
 
SDR 

• tasedrit “sorte de veste légère” (comme 
tifermelt mais en tissu plus fin)  
pl. tisedriyin 
 
SDÅ�
• esdeÄ “parler à haute voix”     

iseddeÄ, inac=inacn itseddeÄ�

 
Sã�
• essuÑ “souffler, gonfler”    
ao=ac=acn yessuÑ  inac yessuÑu   -n.v. 

asuÑu 

 
SF 
• seff “renifler”   
fut ta iseff, ac=acn isuff, inac=inacn 
yetsuffu    -n.v. essufu 
isuff g ijdi “il a regretté”(lit. “il a reniflé 
dans le sable”) 
 
• seffef “faire renifler”   
ao=ac=acn iseffef, inac=inacn yetseffef   -
n.v. aseffef 
 
SF 
• essef “téter”   
ac ssfiÌ/yessfa, nég. w-issfi-c, fut. tassfeÌ/ 

tayssef, inac seffeÌ/iseff  -n.v. tisfa  
 
• s- essesf “allaiter”    
ac sessfeÌ/tessesf, fut. ta sessfeÌ/ta tsesf, 
inac ssessfiÌ/tessesfa/essesfane©, nég. u-

tessesfi-c  -n.v. asesfi, tisisfa 

[L. Saada (1965: 496) : at´ss´s´f « allaiter » 
probablement = a tessesf « elle va allaiter »] 
 
SF 
• éssuf “rivière, vallon” (ar. wad) 
(N’est connu que par des gens âgés; 
d’habitude on dit lwa¨) 

Top. essuf ujemmuc = Oued Zbib; LjameÄ 

essuf = Jamaa Lwad     
[Cf. Mzab suf, Ghad. asuf, kab. asif 
“rivière”, t. asuf et asif “vallée”] 
 
SFL 
• aseflu “élément du dévidoir (tamÍellit): 
chacun des deux morceaux de bois qui 
traversent l’axe central près de ses 
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extrémités” 
pl. iseflan et isefla   (plus usité que le sg.) 
 
SFR 
• essefer “origan”   
 
SG 
• seg (avant voyelle), si (av. consonne), s 
(sporadiquement) “de (origine), dès, 
depuis” ; avec pronoms: siyy-i, siyy-ek2222, 
etc. 
seg Iäalya, segg-Efransa, seg Iqllalen, si-

Tunes “de l’Italie, de la France, de Guellala, 
de Tunis”; si-jaj “de l’intérieur”; s ennéj   
“d’en haut”, s berra “de l’extérieur” ;  seg 

lewel “dès le début”; seg texzent al eddukan 
“d’un coin à l’autre de la maison” 
 
SG 
• essig “jeu de fillettes” (se pratique avec des 
bâtonnets obtenus en coupant le rachis d’une 
feuille de palmier en trois pièces, à leur tour 
coupées en deux dans le sens de la longueur) 
 
SGD 
• segge¨ “partir”    

ao=ac=acn isegge¨ ; inac=inacn yetsegge¨  
-n.v. asegge¨  

segge¨ iman-i®! “fais vite!” 
 
SGM 
• sugem “attendre”   
ac (pos. et nég.) sugmeÌ/yessúgem, inac 
(pos. et nég.) yessugum   -n.v.  asugem 
[Cf. Zouara suggem m.s.] 
 
SGM 
• sugum “aliment pour les poules”  
 
SGR 
• *saggar “fumer” (cigarette…) 
fut. ta ysaggar, ac (pos. et nég.) isaggar, 
inac yetsaggar, nég. we-yyetsaggir-c   -n.v. 
asaggar   
 
• segrar “cigarette” 
 
SGS 
• asuggas “an”; “nouvel an”   
pl. isuggasen 

asuggas-uh “l’an courant”; asuggas-ennaä 
“l’an passé”; asuggas iÑen “il y a deux ans”; 

asuggas iÑen dih “il y a trois ans” 
[V. aussi ML imal] 
 
SGÅ�
• aseggaÄ “frîleux”  

f. taseggaÄt 

[v. également SKÅ askiÄ “froid, frais”< ar 

ÒqÄ] 
 
SHR 
• esshar “s’attarder dans la soirée, avoir des 
réceptions le soir” 
inac. (pos. et nég.) issahar   
ijjen w-ilzim-c a yeshar egge© xaäer d 

Imbarken “il faut que nul ne s’attarde trop 
le soir, car c’est (la période des) Imbarken” 
 
• essahreye© “soir”; “réunion de la famille 
pendant le soir”      
 
SÁB 
• asÍab “nuages” (invar.)  
 
• tasÍabt (n. un. du précéd.) “une nuage” 
 
SÁLB 
• sseÍleb “farine de sorgho”  

 
SÁN 
• sseÍan “plat, assiette plate”    

pl. lesÍana  

 
SÁR 
• aseÍÍar “magicien, sorcier”  

pl. iseÍÍaren; fém. taseÍÍart, pl. 
tiseÍÍarin 

 
SÁY 
• tamesÍit “pioche” 

pl. timesÍiyin 

 
SJL 
• essijili “plante non vendue à l’intérieur 
d’un champ qui a été vendu”    
pl. isijilen 
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tazemmurt tessijilt “un olivier non vendu” 
 
SK 
• tiskin (pl.) “crottin” (de forme arrondie : 
de chèvre ou de chameau)  
sg. (peu usité) taski© “un morceau de 
crottin” 
[Cf. Nef. tesekit m.s. (Motyl. 129)] 
 
SKF 
• askef “sauce faite de farine d’orge imbibée 
d’eau (edderderi) et rechauffée avec de 
l’harissa” (ar. Ísa)    
(une plaisanterie:) Amcici e¨¨ Inulef / am 

terwayt menÌir askef “(les familles des) 
Ben Amcici et des Inulef sont comme de 
l’âçida sans sauce” (à cause de leur teint 
clair) 
 
SKM 
• tasekkumt “arbre épineux non identifié” 
(couleur vert foncé et brillant).  
[Un informant dit qu’il correspond à l’ar. 
ijdariya, arbre dont un exemplaire est vénéré 
en tant que cajra maÄmura à Tala, lieu-dit 
entre Sedouikech et El-Kantara. Mais cette 
plante est de couleur vert-blanc et mat] 
 
SKM 
• askum”crochet pour prendre les dattes”   
pl. iskumen 
 
SKN 
• *esken “habiter” 
inac isekken  
 
SKN 
• ssi®en “montrer” 
fut ta ssi®neÌ, ac yessi®na, inac ssi®aneÌ, 

inacn we-ssi®ineÌ-c -n.v. asi®en, asi®an, 
asi®ni 

 
SKNã�
• askúneÑ “instrument pour tourner la laine 
et la filer. On l’utilise avec tazáit” 

pl. iskunáen   
 
SKR 
• *eske˜ “s’enivrer” 

fut ta iske˜ ac iske˜ / ske˜˜eÌ nég. u-

yyeski˜ -c inac isekke˜ -n.v. esski˜�

 
• esski˜ “le vin”   
 
SKR 
• tsukkart “serrure”     
pl. tisukkarin 

[Saada 497: atsuka˜t « loquet ». Cf. ar.t. 
sekkâra “gros verrou de bois fermant un 
battant de porte par le haut” (Enigmes 214)] 
 
SKR 
• essukker “sucre” 
[Saada 497 : asukar] 
 
SL 
• essel “écouter, entendre” 
ac sliÌ/yesla, nég. u-yesli-c , inac. isell -n.v. 
tamesliwt 
w-isell-c “(il est) sourd”, pl. we-sellen-c ; 
sliÌ d tamesliwt “j’ai entendu dire” (= je 
n’ai pas une connaissance directe)    
[L’impératif n’est guère utilisé, à cause —
semble-t-il— de l’assonance avec essul 
“tuberculeuse” (ar.). On prefère esseÌd.] 
 
SL 
* sella “préparer elidam / lemselli” 
inac tetsella 
 
SL 
• aselsul ”colonne vertébrale”  
 
SL 
• tasli© “fiancée, épouse, mariée” ; “bru” ; 
“poupée”  
pl. tisla©in 

taxeddimt n tesli© “la femme qui aide la 
mariée”    
 
SLF 
• aslif “mari d’une sœur de la femme”  
pl. islifen 
 
• taslift “belle-sœur” (sœur de la femme)  
pl. tislifin 
 
SLM 
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• *esslame© seulement dans les expressions 
af esslamt-i®, etc. “salut!, bonjour!” (ar. 

Äessla:ma!) 
 
SLM 
• aslim “racine”    
pl. iselman 
 
SLSL 
• tiselselt “chaîne” (normale, pas aussi 
grande qu’azenzir)    
pl. tisleslin  
 
SLWLW 
• sliwlew “pousser des youyous” 
fut. ta tesliwlew, ac (pos. et nég.) tesliwlew, 
inac (pos. et nég.) tesliwliw   -n.v. aslewliw 
(en ar. zaÌarit) 
 
• aslewliw ”les youyous de joie des femmes” 
(ar. zaÌarit) 
 
SLí�
• esleì “secouer” (pour faire tomber quelque 
chose qui est accrochée)     
fut ta sleìeÌ ac sleììeÌ acn we-sliìeÌ-c 

inac sleììiÌ / yesleììa inacn we-yesleììi-c -

n.v. aslaì  
sleììiÌ gi taÌla “je suis en train de secouer 
un palmier” 
[Un causatif? Le paradigme semble 
l’indiquer] 
 
SM 
• essma “ciel” 
[< ar.; v. aussi SMW] 
 
SM 
• tasemmit “corde” (plus longue mais moins 
épaisse que errci ; sert surtout à faire sortir 
l’eau des puits)   
[Ce mot existe aussi en ar. de Jerba 
(semmita), mais n’a pas une étymologie 
arabe satisfaisante] 
 
SM 
• tasimi© “coutume”    
pl. tisima 
 

SM 
• *essima “être en période d’allaitement”     
fut ta tessima ac tessima/essimiÌ  -n.v. 
tisime©�

L’ac. a valeur de présent. Pour le passé, on 
dit tisi tessima / isi essimiÌ�

 
• tisime© “période d’allaitement” 
pl. tisima©in 

Quand une femme âgée ne peut plus avoir 
des enfants, elle devra jeûner plus longtemps 
que d’habitude en proportion des périodes 
d’allaitement qu’elle a eus pour rémedier à 
des éventuelles (et presque inévitables) 
fautes commises dans l’alimentation du 
bébé. 
[Cf. à Yefren etsigma pl. tisigmatin « la 
femme se prête à jeûner trois jours pour 
chaque enfant, mâle ou fémelle, qu’elle a 
enfanté » (depuis une liste du lexique de 
Yefren en pdf sous le titre tawalin seg 

tameslayt n Yefren n° 23, probablement 
dressée par l’un des frères Bouzakhar)] 
 
SM 
• *sammem “être muet”   
isammem “il est muet”; “un (qui est) muet”, 
pl. sammemen  
 
s- (?) • susem “se taire”; “faire taire”   
ao=ac=acn isusem inac=inacn isusum  -n.v. 
asusem 
susm-i “fais-le taire”; ami nexs-i a yuflay, 
isusum “quand nous voulons qu’il parle, il 
se taît” 
 
SMÁ�
• semmeÍ “excuser, pardonner” ; aussi 
“sécher, libérer de l’eau (argile)”   
ao=ac=acn isemmeÍ, inac=inacn 

yetsemmeÍ    -n.v. asemmeÍ�

 
SMQL 
• smúqel “regarder”  (syn.: Íakker) 

ao=ac=acn, inac (pos. et nég.) smuqqúleÌ/ 

yesmuqqúl   -n.v. asmuqqel 
 
SMR 
• essmar “une sorte de jonc épineux 
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(Agropyrum juncum?)”   
 
SMT smita v. MT 
 
SMW 
• isem “nom”   
pl. ismawen 

 
• asemmi “le fait de donner un nom; 
devinette”    
 
SMW 
• asmaw “bleu”     
 
SMY 
• ssmiya “étoile polaire”  
 
SN 
• essen “savoir, connaître”     
ac (valeur inac) senneÌ/isenn, nég. we-

ssineÌ-c / u-yessin-c, fut. ta sneÌ/ta yessen     
-n.v. tamesniwt 

yisi we-t-sineÌ amma turuh senneÌ-t “je 
ne le savais pas, mais maintenant je le sais” 
 
SN tasini© “aiguille”, v. GN 
 
SN 
• asinn “dent (incisive)” 
pl. isinnen    
isinnen n ticce˜t “gousses d’ail”    
[Cf. chl. axws n tiskert “gousse (‘dent’) 
d’ail”] 
 
SN 
• essan “bourre de palmier” (ar. lif) 
[cf. Mzab san, t. „san, m.s.] 
 
SN 
• asennan “épine”     
pl. isennanen 
 
SN 
• sen, f. senne© “deux”  
senne© tse¨nan “deux femmes” 
 
SN 
• tisent “sel”   
[Saada 497 : tíss´nt] 
 

SNGL 
sengel “se noircir les yeux” 
ao. ta isengel ac=acn isengel  inac=inacn 
yetsengel   - n.v. asengel 
 

SNK 
• *tasennakt “alfa” 
tazra n tsennakt “une corde en alfa”  
[v. aussi SNY?] 
 
SNKí senkeì v. NKí  
 
SNY 
• tásnit/tasneyt “couffin en alfa”    
pl. tisnáy  
[Mot guellalien; à Sedouikech on dit ta®lu©] 
 
• isni “couffin plus grand” (utilisé pour le 
transport de l’argile dans les carrières; c’est 
une sorte de mesure: 30 isni font une 
eddaÄse©)    
 
SÕ�
• esseÌ “acheter” 

fut  ta ssÌeÌ / ta yesseÌ ac sÌiÌ / yesÌa 

nég. we-yyesÌi-c inac ssaÌeÌ / yessaÌ  nég. 

we-yyessiÌ-c    -n.v. tisÌa       
[Cf. Zouara ésaÌ m.s.] 
 
SÕ�
• essuÌ “citerne, réservoir d’eau à forme 
cilindrique” (ar. ma:jen) [Selon Behnstedt 
(1998: 77): ma:jil] 
pl. leswaÌ  

Top. : AdugsuÌ (“sous le essuÌ”) lieu-dit 
près d’Elkobri 
[V. aussi FSQ tafesqit. Cf. Nef. (Motyl.) 
aseÌ pl. isaÌÌen. Saada (1965) 496: assóÌ.] 
 
SÕD 
• esseÌd “entendre, écouter” 

fut. ta sseÌdeÌ/ta yesseÌd inac sseÌdiÌ/ 

yesseÌda nég. we-y yesseÌdi-c   -n.v. 

aseÌdi 

manque l’accompli: on utilise à sa place la 
rac. SL sliÌ/yesla, nég. u-yesli-c 

[Cf. Mzab sseÌá “écouter sans parler”; t. 
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seged ”écouter”?] 
 
SÕR 
• asÌar “tronc” (d’un arbre autre qu’un 
palmier); “un morceau de bois”   
pl. isÌaren “bois” (plus usité) 
 
SÕT 
• tasaÌit “sorte d’amulette pour les bébés 
contre le mauvais-œil” (c’est un fil avec un 
petit poisson ou autre objet, que l’on 
suspend à la chemise avec une épingle)    
pl. tisaÌi©in 

 
SÕY 
• essÌuy “appeler”    

ao=ac=acn, inac (pos. et nég.) yesÌuyu    -
n.v. asÌuyu et taseqquyt 

isÌuyu fell-a® “il t’appelle”; sÌuy-as i 

wwa-® “appelle ton frère” 
[Cf. chl., Rif, Tam. sÌuy “crier”] [Selon 

Behnstedt (1988 : 59) : Òaqquy “rufe!” et 
azÌuyaÌ “ich rufe”] 
 
SQF 
• tasqift “entrée de la maison”; dans la 
carrière d’argile tasqift est “l’endroit à la fin 
du couloir d’entrée (iri) où commencent les 
galleries d’exploitation de l’argile”.  
 
• assqef “plafond”   
 
SR 
• tsara “tronc de palmier” 
pl. tisariwin      
[Cf. Nef. (Motyl.) tesara “poutre formée par 
un tronc de palmier entier”] 
 
SR 
• tassirt “meule à main”; “estomac” 
(d’animaux: poule, chameau...)    
pl. tissar 
 
SR 
• essrir “lit”   
 
SR 
• ellisar “gauche”    
 

SRD 
• surdi nom d’une ancienne monnaie (12 s. 
valaient 1 erryal) 
pl. isu˜diyen/leswa˜e¨ “argent, sous”   
 
SRDN 
• aserdun “saleté”; “quelqu’un  qui est sale” 
pl. iserdan  et iserdunen     
[C’est le mot qui signifie “mulet” dans les 
autres parlers berbères. A Jerba il a été 
remplacé par l’emprunt arabe elebÌel dans le 
sens propre et ne subsiste que dans un sens à 
l’origine figuré] 
 
SRF 
• esref “masser, faire un massage” 
aor a ®-yesref ac yesreff-a® acn w-a®-

yesrif-c 
esref-as “masse-le” 
 
• asraf “massage”     
 
• aserraf “masseur” 
pl. iserrafen 
 
• taserraft (fém. du préc.) “masseuse” 
pl. tiserrafin 
 
SRÁ�
• esserraÍ “berger”     
pl. essurraÍ�

 
SRM 
• esrem “gauler”    
fut ta sermen ac sremmen acn u-srimen-c 
inac=inacn serrmen  -n.v. asrem 
serrmen g uzemmur “ils sont en train de 
gauler les olives” 
[Cf. Nef. srem (n.v. isram), m.s. (Motyl. 
129) < ar. ÓRM] 
 
SRÕ ésreÌ v. RÕ  
 
SRW 
• *esrew “puiser, tirer l’eau du puits”   
fut ta serweÌ ac srewweÌ acn u-sriweÌ-c 

inac=inacn serrweÌ  - n.v. asraw 

 
SRWL 
• sserwal “pantalon”  
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ann. userwal 
pl. ssrawel 

 
SRWL 
• sserwel “un arbre sauvage” (cyprès?) (ar. 
Òanuber)  
 
SRY 
• tasuri© “ chemise (européenne)” 
(syn. taqmejjayt)     
pl. tisuriyin 
[< ar. t. suriya m.s.].  
 
SRZ 
• essraz “corde très longue” (on l’utilise 
sutout pour fixer la merchandise pendant le 
transport)   
 
ST 
• ustu “fil de chaîne” (dans le métier à 
tisser) 
 
STD 
• lesta¨ “professeur” 
[< ar.] 
 
STL 
• astilu “stylo” (< fr.) 
pl. istiluwa©      
 
STM tise©ma, v. WLTM weltma 

 
STN 
• sesten “interroger, demander, poser une 
question”     
fut. ta ysesten, ac (pos. et nég.) isesten, inac 
yessestun, nég. we-yyettsesten-c   -n.v. 
asesten 
 
STR 
• ester “couvrir”, “se couvrir”    
I conj.  -n.v. astar 

ister am taÌaää “il n’est pas bien vêtu” 
(pour plaisanter. Lit. : “il s’est couvert 
comme une chèvre”) 
 
• asettur sorte de natte en axeclaf pour faire 
des cabanes   
pl. isetturen 

 

STR 
• esse©er “thym” (ar zaÄter) 
 
SåW 
• essäa “maître dans l’art du potier” 

pl. ssäawa©      
rrayes g ilel essäa g elbarr “ce que le raïs 

est sur la mer, c’est le essäa sur la terre-
ferme”     
 
SW 
• essew “boire”   
fut. ta sweÌ, ac swiÌ/yeswa, inac sesseÌ   -
n.v. tissi 
L’inac a aussi le sens de “boire de l’alcohol, 
être un alcoholique” 
 
s- • sessu “faire boire, irriguer des coltures”     
fut ta ysessu, ac isesswa, acn w-isesswi-c, 
inac=inacn isessu/sessweÌ   - n.v. aseswi 

 
SWK 
• taswakit “sorte de veste, semblable à 
ta¨ellu®t mais de couleur”  
pl. tiswakiyin 
 
SWM 
• essum “prix, coût”  
pl. leswam 
[< ar.] 
 
SWN 
• ssani© “jardin bien irrigué (où l’on cultive 
surtout légumes et céréales)” (ar. senya) 
pl. sswani 

(v. aussi SWQ ssaqi©) 
 
SWQ  
• ssaqi© “carré cultivé; parcelle de ssani© 
(séparée par des canaux)” 
(v. aussi YDL taydult) 
 
SWX 
• essux “sable lisse, glissante et mouvante”   
pl. esswax 
bugil n esswax “un rochier, un petit poisson 
qui vit où il y a esswax” 
 
SXN 
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• ssxane© “fièvre dans le ventre”    
 
• ssxine© “le repas garni par le poisson”    
 
SXRT 
• sxurre© “ronfler”   

ao=ac=acn yesxurre© inac=inacn yesxurru©   

-n.v. asxurre©�

 
SYB 
• siyeb “laisser, laisser aller, dégager, 
libérer”    
aor.  a¨ isiyeb, ac isiyeb, nég. w-isiyib-c, 
inac yetsiyeb, nég. we-yetsiyib-c   -n.v. 
asiyeb 
siyeb-as et siyb-i “laisse-le!”; taÍarbayt 

almi tÌeìì ijjen we tetsiyeb kan i¨a izahel 

aÌyul n ujenna “quand le caméléon mord 
quelqu’un, il ne le laisse que si on entend le 
cri de l’âne du ciel” 
 
SYÁ�
• *seyyeÍ “miauler”     
inac yetseyyeÍ  
 
SYM 
• saymu “partie du barrage (tka©ert) où l’on 
laisse couler l’eau pour ne pas le détruire”  
pl. isima  
 
SÅ�
• ssaÄat... ssaÄat “parfois...parfois”, 
“tantôt...tantôt”  
 
SÅF  
• ssaÄfe© “foliole de palmier” (syn. tawerqit) 

pl. ssaÄfa©�

[< ar. saÄfa]  
 

Ó�
 
Ó eÒÒ v. ãÓ�
 

Ó�
• éÒÒu “étendre” (tapis, lit) 
[Cf. Mzab essu m.s.] 
 
• teÒÒuyt “matelas”    
 
ÓBÁ�
• ÒÒbaÍ “le matin”    
 
• aÒbiÍ “bon”, “le bien” 

pl. iÒbiÍen 

d aÒbiÍ! “c’est bon!”, “ça va!”, “tout va 
bien” (ar. la ba:s) 
[Cf. ar. Òbi:Í “beau, gentil” (B. 556)]  
 
ÓBã�
• eÒÒebbaä “chaussure”, “savate”    
 
• mÒebbaä “pourvu de chaussures”      

atay mÒebbaä “thé avec des cacahouètes ou 

des amandes” (contraire : Íafi) 
 
ÓBÁ�
• taÒebbaÍt “verge, pénis” 
pl. tiÒebbaÍin 

 
ÓBR 
• eÒbe˜ “patienter”   
 
ÓBR 
• taÒebbart “agave”   
 
ÓDR 
• eÒÒde˜ “poitrine”   

iqam-i rumi al-eÒÒde˜ “un invité l’a soulevé 
jusqu’à la poitrine” (vers d’un chant) 
 
• Òedde˜ “poser, rester en pose, assise en vue 
de tout le monde” (se dit de la mariée le jour 
de ibbay, quand elle reçoit ses cadeaux)   
taslit tÒedde˜ “la mariée se fait admirer 
assise à l’entrée de la maison” 
 
ÓFã�
• eÒfeÑ “essuyer”     

fut ta yeÒfeÑ / ta ÒefáeÌ ; ac yeÒfeÑ / 
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ÒfeÑÑeÌ ; nég. u-yeÒfiÑ-c/ u-ÒfiÑeÌ -c; inac 
(pos. et nég.) iÒeffeÑ / ÒeffáeÌ   -n.v. aÒfeÑ�
 
ÓÁ�
• eÒÒeÍ “solide, sain” 
taÌu˜i d eÒÒeÍ! “c’est de l’argile comme il 
faut!” (se dit a propos de quelqu’un qui parle 
très bien le berbère) ; yebna�af� eÒÒeÍ�we�

Ìr-is-c�di-s�eììel “il est bâti sur ce qui 
est solide, dépourvu d’erreur” (Tmazixt 
2.4) 
[< racine ar. ÒÍÍ] 
 
ÓL 
• aÒel “arriver, parvenir”  

fut ta yaÒel, ac yuÒel/uÒelleÌ, acn u yuÒil-c, 
inac=inacn yettaÒel - n.v. iÒal  
 
-s • saÒel “apporter, amener”     
fut ta isaÒel, ac=acn isuÒel, inac yessaÒal, 

inacn. we-yyessaÒil-c  -n.v. asuÒel 

saÒlet-ti¨�“amenez-le (ici)” 
 
ÓL 
• *Òella “être chauve”      
ac. iÒella/Òellan, fut. ta yÒella   
 
ÓLD 
• *Òlulu¨ “être glissant”      

ac. yeÒlulu¨  - n.v. aÒlulu¨�

 
• aÒlale¨ “glissant” (adj.) 
f. taslalet 
 
ÓLÁ�
• timeÒlaÍt “balai” 
 
ÓMã�
• *eÒmeá “être froid” 
dáhnit ijdi yeÒméÑ “ici le sable est froid”    
 
• aÒemmiá “le froid fort, insupportable” 
 
ÓN 
• eÒÒnan “sueur puante des aisselles”   

 
ÓNDRY 
• ÒÒundriye© “cendrier” 
pl. ÒÒundriya©  
[< fr.] 
 
ÓNÅ�
• ÒÒenÄa (n tÌuri) “morceau de fer (une 
sorte de grand clou) utilisé par les potiers 
pour travailler la poterie” 
 
ÓQÅ�
• aÒqiÄ (et asqiÄ?) “froid, frais”     

[ar. cl. saqi:Ä “gelée blanche”] 
 
ÓR 
• aÒerÒur “mou, mouillé, liquide” au figuré 
“lâche”   
 
ÓR 
• *Òar “arriver, se passer”   
w-iÒar leÄmer “(chose qui) n’est jamais 

arrivée dans la vie”; matta iÒar di-yi “ce qui 
m’est arrivé” 
 
• Òaar “tiens, bon?” 
[prononcé avec une mélodie assez 
prononcée] 
 
ÓRN 
• imÒaren (pl. t.) “intestin”     

elmeÒran, pl. ilemÒaren “petit intestin”     
imÒaren n uõõu / imÒaren n aman = ?  

imÒaren imeqqaren n tame©walt = gros 
intestin des animaux 
[Cf. Mzab tas˜emt, kab aì˜em m.s.?] 
 
ÓåF 
• aÒeääaf ”noir” (contraire: amellal), “nègre” 

(contraire: a¨rif)   
v. aussi íãF eìáef 

 
ÓåF 
• *eÒäef ”avoir de la chance”   
ac yeÒäef, acn u-yeÒäif-c 
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ÓWR 
• Òewwer “photographier”; “gagner de 
l’argent”    
inac. yetÒewwer 

[< ar.] 
 
ÓYD 
• eÒÒid “lion”  

pl. ÒÒyuda  
 
ÓYã�
• timeÒyeä “piège à rats”     

pl. timeÒyeÑin 

timeÒyeä tetÍassel iÌerdayen “la t. attrape 
les souris” 
 
• eÒäeÑ“chasser, piéger”     

n.v. aÒäaÑi 

 
ÓÅ�
• eÒÒaÄ “mesure de contenance pour les 
céréales” (correspond à env. 3,75 l.) 
pl. eÒÒiÄan 

sin n eÒÒiÄan teggen lgilbe© e¨ wezgen 
“deux eÒÒiÄan font une gilba et demi” 
 

T 
 
T a©, v. U u 

 
T 
• *ettu “oublier” 
ac (pos. et nég.) yettu -n.v. tettuyt   
[L’ac nég. u-yyettu-c est homonyme de u-
yyettuc-c “il ne donnera pas”] 
 
T 
• titti “poule” (lang. enf.)   
 
T ti©a “coup”, v. WT 
 
T 
• tátta! “frappe!” (lang. enf.)    
[Correspond à ewwet!] 

 
T 
• ettut “mûre” (de couleur vert clair, mûrit 
en avril) 
[< ar.] 
 
TBR 
• a©bir “pigeon”    
pl. i©biren 

 
TBT 
• a©ebba© “clou” (syn. amesmar)   

pl. i©ebba©en 

 
TGÅ�
• teggaÄ “claquer des doigts”     

[< ar. faqqaÄ m.s.?] 
 
• bu teggaÄ “insecte, sorte de bourdon” 
 
TL 
• titla “jeu d’enfants”    
 
TLJ 
• ettelj “neige” 
ettelj yeÒméÑ egge© “la neige est très froide” 
[< ar.] 
 
TLT 
• ettlá©a “mardi”      
 
• ettelt “1/3” (fraction)   
 
TLY  
• u©lay “parler”   
paradigme supplétif: ac (pos. et nég.) 
u©layeÌ/ yu©lay, fut. ta¨u©layeÌ/tayu©lay, 
inac duggiÌ/ idugga/duggan inacn w-

iduggi-c -n.v. éddwi 

u©lay-as “parle-lui!” 
Il existe aussi une prononciation uflay, assez 
répandue. 
[Cf. Aur. TLY utla -tutlakt “parler”, 
Tamazratt tutlayt “parole”, kab.  ttelya “le 
discours, la parole”] 
 
• tu©layt “mot” 

pl. tu©layin 
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TMN 
• ettemne© “mesure de contenance pour 
céréales” (correspond à 4 lgilbe©, soit env. 
20 l.) 
[Le sens originaire, “un huitième”, provient 
probablement du fait qu’il est 1/8 de la 
contenance d’une txabit] 
 
TN 
• ettani “autre” 
pl. ettaniya© (invar. selon le genre)  
amiris ettáni “une autre jarre”, imirisen 

ttánya©  “des autres jarres”; tikkelt ettani 
“une autre fois”, etc.; imal ettani dans deux 
ans” 
 
• elle©níyen “lundi”    
 
TNGM 
• tengem “réveiller”  
 
• attengam “l’individu (d’habitude un noir) 
chargé, pendant le Ramadhan, de parcourir 
les rues du village faisant du bruit pour 
réveiller tout le monde pour le repas avant 
l’aube”    
 
TR 
• tara “qui sait?… je me demande…”   
tara mani iraÍ je me demande où il est allé 
[Provient sans doute d’expressions ar. 
maghr. comme “yandra (yâ men tra), 
yalendra (ya hal tra) etc.”, contenant ar. 
maghr. tra “2° pers. du sing. de l’inac du 
verbe RA.” (A. Louis, I.B.L.A. 1946, p. 226)] 
 
TR  
• i©ri “étoile”      

pl. i©ran 

i©ri n tajji “Vénus” 
 
TR  
• ettri “mou, imbibé d’eau”      
 
TRS  
• aterras “piéton”  
 
TRZ 
• *etrez “coudre” (à la machine) 

inac iterrez  - n.v. ttriza 
 
TWL 
• ttawle© “la table”   
pl. twawel 

ttawelt-i® “ta table” 
[Saada 497 : äawl´©]�

 
TWMY 
•  tumi, f. tumiya, “jumeau” 
m. pl. twama et itumiyen, f. pl. tumiyat et 
ettumiyin 
 
TY 
• ettay (=atay) “thé” 
ettay s ennaÄnaÄ “thé à la menthe” ; atay 

mÒebbaä “thé avec des cacahouètes ou des 
amandes” (contraire : Íafi) 

[Saada 497: ›sâhi] 
 

å�
 
å�
• tiä “œil”; “mauvais œil” 

pl. tiääawin 

uÌan-t s tiä “on l’a frappé avec le mauvais 
œil” 
 
åBS 
• äebbes “se courber, se replier sur soi-

même” (< ar.; syn. eÍna, inez)     

ac iäebbes/äebbseÌ, fut. ta yäebbes -n.v. 
aäebbes 

[Cf. Mzab eáfeÒ “plier, replier sur soi-
même”? Ghad. uáeb “plier, replier”?] 
 
• aäebsi “plat, assiette creuse”   
 
åF 
• éääef “prendre, tenir” (dans ce sens, plus 
usité elqa), “chasser/pêcher”, “toucher” 
(g...) 
ac eääefeÌ/yeääef, nég.  u-ääiféÌ-c / u-yeääíc-
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c; fut. táääfeÌ; inac (pos. et nég.) teääfeÌ / 
yetteääef -n.v. úáuf 

yeääef diy-es “il l’a touché”    
 
åF  
• aääefäaf “branche (petite)”; “petits 
morceaux de bois” (coll.)    
taääefäaft (n.un.), pl. tiääefäafin 

 
åL  
• eääell “ombre”    
 
åL  
• aäla “émail”    
 
åMåM  
• aämaäem “tomates”    
 
åN 
• taääint “petite jarre (comme l’amiris mais 
plus petite)” (ar. jenba);  “mesure de 
contenance de liquides (env. 20 l.)”  
pl. tiääinin 

taääint tuggay Äacrint litra© “une t. contient 
20 litres”   
Plus précisement, il y a une taääint 
tameckunt qui contient 20 litres et une 
taääint tameqqart qui en contient 40 
 
åR 
• iäer (n...) “majeur (de...), plus grand, plus” 
(invariable, s’emploie pour exprimer le 
comparatif; contraire:  dun) 
Ulfa d tameqqart iäer n Uns “Ulfa est plus 
âgée qu’Uns”;  AbdelÄaziz d ameqqar iäer 

n mag ellan “Abdelaziz est plus grand de 
tous”   
[Probablement issu de eyäe˜  < ar. akte˜] 
 
åRBQ 
• äerbeq “claquer”    

ao=ac=acn yeäerbeq inac ? -n.v. aäerbeq 

yeäerbeq g elbab “il claque la porte” 

yeäerbeq g iduáan-is “il claque des doigts” 
 
åRF  

• eääerf “pointe, extrémité”, “un morceau”  
eääerf n eááar “la pointe du pied”; eääerf n 

tezra “l’extrémité de la corde” 
 
åRÁ�
• eääerÍe© “dépôt (de l’argile), endroit où 
l’on dépose l’argile”     
 
åS 
• eääes “dormir”; “s’endormir”    
ao=ac; acn u-yeääis-c ; inac=inacn yeteääes  

-n.v. iÑes 

l’ac peut avoir une valeur de présent (“il 
s’est endormi” = “il dort”) 
tekker tekka, teääes tekka “quoi qu’il fasse, 
le résultat est toujours négatif” (lit. “elle 
s’est levée et on l’a frappée; elle a dormi et 
on l’a frappée”)     
 
• iÑes “sommeil” 
 
åS 
• taääus “chat” (lang. enf.)   

[Cf. YåS] 
 
åY 
• eääiye© “bloc d’argile” (que l’on place sur 
la tour pour façonner des petits vases)    
pl. eääiya©�

 
åYR 
• taäiyárt “avion”; “libellule”    
pl. tiäiyárin 

 
• äirellil “chauve-souris” (ar. xuffa:c)   
pl. eääyurellil 

 
åíN äeììine© , äeììina v íN teììine©�

 
åÅM 
• lmeäÄam “goût, saveur”  
tifíáas, lmeäÄam-is d lmé˜˜; ittiìáy “le goût 
du fénugrec est amer”  
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U 
 
U 
• u “ce, celui” 
N’est employé que dans des cas résiduels, 
par exemple dans des noms de mois come u 

jar-asne© “celui entre elles (les deux fêtes)”, 

ou dans les expressions mag u ÍireÌ (mag 

u yÍeyyer…) g…  “je m’en fiche (il s’en 
fiche, etc.) de…” (probable sens originaire: 
“qu’est-ce que c’est  ce (dont) je suis jaloux 
dans...?”) 
 
U 
• u “fils de” (seulement dans les noms 
propres) 
pl. a©, i¨, ind 

Jamel u BuÄic “Jamel fils de Bouiche”. 
Le pluriel sert à indiquer les noms des 
familles. Exemples avec a© : A©�UrsiÌen,�A©�

YaÄqub,�A©�Biyac,�A©�MÄammer,�A©�Åazzun,�
A©� MaÍmud,� A©� Åammar,� A©� YaÄla,� A©�

MenÒur,�At�Yumelli,�A©�Åic,�A©�Xennas�;�avec�
i¨�:�i¨�Åisa,�i¨�Mimun,�i¨�AmÌar�;�avec�ind�:�
Ind�Yusef,� Ind�YaÍa©en,� Ind�Eccix,� Ind�AÄli,�
Ind�AÄmer,� Ind�Sasi� (ou�Tarwa�n�Sasi),� Ind�
ElÍadj.�

 

W 
 
W 
• ewwa “mon frère”, aussi “mon demi-frère” 
pl. ay©ma “mes frères” et  awa©en “frères” 
ewwa-k, etc. “ton frère, etc.” (“à ton frère” i 
wwa-k) ; ay©ma-k, etc. “tes frères etc.” ; “ils 
sont frères” : d awa©en 

[v. aussi WLTM weltma “ma sœur”] 
 
• n ewwa “femme de mon frère (aussi: 
femme de mon oncle) ,  
pl. ti¨ n ewwa  

[Egalement au Jebel Nefousa nuwa « femme 
de Äammi » (Omar Sahli, Nafousa. Berber 

Community in Western Libya. Master of Arts 
University of Kansas, s.d. - text in pdf by 
Tawalt.com, p. 98)] 
 
W 
• w, u “et” (conjonction) 
a t-negg a yeqqu˜ w a t-negg g 

édìemmi©“on le met sécher, et on le rajoute 
à la taìemmit”   
 
W wa, way : v. A a, ay 
 
W 
• ewíÌ/yewá, formes de l’ac de ML emel 
“dire”    
 
W 
• tiwawnin “fèves”   (ar. fu:l) 
apparemment sans sg. 
itett iwawen!/ iÌeììeì gi twawnin (lit. “il 
mange des fèves”) sens: “il parle et 
comprend très bien!” (cp. argot du Mzab 
yetÌaìa ibawen “arabe connaissant le 
mzabi”, R. Basset, JA 1887,  437) 
[Cf. kab ibawen, etc. Probablement, à côté 
d’un passage b > w (cf. Siwa awaw, pl. 
iwawen), on a ici une sorte de 
rédétermination du pluriel comme il a été 
signalé ailleurs dans le Sud tunisien pour 
tafednint, pl. tifedninin (A. Basset, GLECS 
3, 1937-40: 19)] 
 
W 
• elewa “air”    
 
WB 
• tiwibe© (ar. wiba) “mesure de contenance 
pour céréales” (correspond à 2 ettemne©, soit 
env. 40 l.)   
Normalement les merchands de céréales 
vendent et achètent par wibas. 
 
WC 
• elwecwac “moustiques” (coll.)     
singulatif: tawecwect 
[Cf. ar.t. wecwec “chuchoter”? (Takrouna 
4316, t.8)] 
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WC 
• wecci / uci “encore”(ar. mazal) 
en phrase négative: wecci (we…-c) “pas 
encore” 
wecci afercu “encore un peu”; matta Ìer-i® 

wecci dine©? “qu’est-ce qu’il y a encore?”; 
wecci we-yyebis-c “il n’est pas encore 
éteint”; mag wecci texse¨? “qu’est-ce que 
tu veux encore?”; uci bekri “il est encore 
tôt”    
[Cf. le nefousi où l'on utilise une forme 
négative, conjuguée, de uc : weluciÌ meccek 
“j’étais encore petit”; welyuc we-dd-yusu-c 
“il n’est pas encore venu”] 
 
WDWD 
• wedwed “parler beaucoup”    
ao=ac=acn iwedwed/weddudeÌ, inac = 
inacn yetwedwed  -n.v. awedwed 

 
v. aussi DWY parler” 
 
WD 
• lwa¨ “rivière, vallon”     

pl. lwi¨an 

 
WD 
• ya weddi “hélas” 
[< ar. *ya weld-i ] 
 
WD voir GD tiwdi “peur” 
 
Wã�
• *uáa “tomber”   

fut. ta yuáa/ ta wáiÌ,/ ta wáan ac uáiÌ/ 
yuáá/ uáán, nég. we-yyuái-c,/ we-wáin-c 

inac tweääiÌ/yettweääa/ ttweääan, nég. we-

yyettweääi-c   -n.v. taweääi©  

[Cf. ar.t. WåY uäê “s’abaisser, devenir bas, 
plus bas”? (Takrouna 4316, t. 8)] 
 
• s- suáa “faire tomber”     
 
WÁD 
• waÍd- (+ pronom affixe) “seul”   
iÑes-iw yeÑra s uÌimi waÍd-i “le sommeil 
m’a quittée à cause de ma solitude” (vers 
d’un poème: regret de la femme de l’émigré) 

[V. aussi ÁD] 
 
WL 
• awal “langue”    
pl. awalen 

u©lay s awal-enneÌ “parle dans notre 
langue”  
 
WL 
• elwelli “charrue”  (ar. miÍra©) 
pl. iwillan    
[Cf. chl. awllu/agullu, etc.; Sened ulli; nef. 
willi, pl. iwillan] 
 
WL 
• awel “verser (un liquide)”  (mot typique de 
Sedouikech, non utilisé à Guellala. A 
Guellala l’impératif peut se confondre avec 
la négation a wel…!, ce qui donne lieu à des 
anecdotes plaisantes à propos de 
malentendus entre Guellaliens et gens de 
Sedouikech) 
fut. ta¨ awleÌ / ta yawel, ac awelleÌ / 

yawel, nég. w-awileÌ-c, inac (pos. et nég. 

ettawleÌ / yettawel  -n.v. iwal 

 
WL 
• wel négation (dans imprécatrions)  
a wel traÍa¨! “que tu puisses ne pas partir!” 
 
WL 
• welt “fille de” (seulement dans les noms 
propres) 
[v. aussi WLTM weltma] 
 
WLD v. WD ya weddi 
 
WLTM 
• weltma “ma sœur”, aussi “ma demi-sœur”  
pl. tise©ma “mes sœurs” et tiwultmayin 
“sœurs” 
[Saada 498 : wetma] 
 
WNÁL 
• awenneÍli “mauvais, chose mauvaise”   
 
• tawenneÍlit “maladie grave (comme le 
cancer ou la tuberculeuse)” 
[Cf. ÁL uyeÍli “mauvais, pas bon”] 
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WQ 
• lwaqt “temps”  
[< ar.] 
 
WR 
• awer-di, awer-dih “ce côté-là”, “là-bas”   
(à Ouirsighen seulement? à Adjim?) 
elawerdi “le sud” (ce sens est suggéré par 
quelques informants mais contesté par des 
autres) 
 
WR 
• awrir “petite colline”   
 
• tawrirt “haut-plateau”    
 
WRD 
• tawardi© “la rose” (fleur)   
pl. tiwardiyin 
 
WRD awerdi v. WR awer-di 
 
WRDN 
• tawerdunt “boucle à l’oreille”  
pl. tierdunin 
 
WRJ 
• wárjuj “cigale”   
pl. iwarjujen  
[Cf. kab. arzug, warzigen, warˆeˆˆi, etc. 
“cigale”; Rif arjuj “id.”.] 
 
WRÕ�
• uraÌ “or”   

uraÌ amellal “or blanc” 
 
• awraÌ “jaune”  (ar. aÒfar); “nom d’un 

poisson (Mugil Auratus, ar. maÄzul uraÌi)”  
 
WRQ 
• tawerqit “feuille (de toute plante)”; 
“foliole (de palmier)”; “feuil de papier” 
pl. tiwerqay 

tiwerqay n teÌla teggen siy-es taÄallegt 
“c’est avec les feuilles de palmier que l’on 
fait le couffin dit taâllegt”    
 
WRQ 
• awerqiq et awerqaq “mince, fin”   

(contraire: azewar pour les choses; aquway 
pour personnes) 
 
WRY 
• tawriye© “rênes, brides”    
pl. tiwriya 
 
WSR 
• *ewser “être, devenir vieux”     
ac yuser “il est devenu vieux” acn u-yusir-c 
inac=inacn yettuser   -n.v. ettuser 

yu¨el yettuser “il commence à devenir 
vieux” 
 
• awessar “vieux”, “âgé” (nom et adj.) , 
“beau-père (père du mari)” (syn. aÑuggal)   
pl. iwessaren; f. tawessart pl. tiwessarin 
cahar n twessarin nom du mois islamique 
de Rajab (lit. “le mois des vieilles femmes”), 
apparemment parce que dans ce mois-là les 
vieilles femmes pieuses feraient un mois de 
jeûne supplémentaire [Cf. t. tallit n 
tneslemin “Rajab”] 
 
• ettuser “la vieillesse” 
 
WSX 
• *wessex “être, devenir sale”   
fut. ta yussex, ac iwessex/wessxeg nég w-

iwissex-c    
 
• ellusax “ordures” 
 
• Tawsixt nom berbère de la petite île dite 
Guettâyet el Bahariya en arabe (devant 
Adjim, vers le nord)  
 
WÓL 
• elweÒle©“instrument pour grimper sur les 
palmiers” (il est constitué d’une corde 
épaisse, errci, et d’une sorte de strapontin en 
feuilles de palmier)    
[< ar. weÒla m.s. Cf. Takrouna 4323-4 waÒla 

“rallonge mise à une corde”]  
 
WÓL aÒel “arriver”: v.�ÓL 
 
WT 
• ewwet “frapper”; “jouer (un instrument 
quelconque, pas seulement à percussion: 
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même un flûte, etc.)”   
ac (pos. et nég.) wetteÌ/yewet, fut. ta 

wetteÌ/ta ywet, inac õõa©eÌ/yeõõa© inacn 

we-õõi©eÌ-c / u-yeõõi©-c -n.v. iwwat     
twett-i lehl-is “sa femme l’a frappé”; yeõõa© 

g elmezwad “il joue le m.” ; ta t-id-nut 
“nous allons le frapper”   
 
• passif: emwetteÌ/yemmwett    
(Au lieu du passif on utilise plus souvent le 
verbe ekk (eääriÍa©) “subir, être atteint par 
(des coups)”)    
 
• tiyi©a “coup”     
pl. (supplétif:) eääriÍa©  
 
Wå�
• awaä “lente” (œuf de pou, considéré son 
“mâle”) 
pl. iwaääen 

[cf. Mzab iweääeáen (pl.), kab. iweää, t. 
awoá, m.s.] 
 
WXZK 
• wixzik “puis, après”   
 
WY 
• ewi, éwwi “prendre, porter, apporter (loin 
d’ici, du locuteur; contraire: aÌ-ed)”; 
“mener” (route); “contenir” 
ac uyiÌ/yuyá, fut. ta wyeÌ    / ta ywi, inac 

uggayeÌ/yuggay    -n.v. iway     
uy-i yi¨-ek “amène-le avec toi”; elkerrin 

elli yuggay al Ind AÄli “la voie qui mène 
aux I.A.”; edduÍ yuggay azgen m_weqfiz 

“la capacité de l’edduÍ est la moitié d’un 
aqfiz”  
 
WY 
• way! “oui” (et ay) 
 
WYLK 
• wayilkit-is “malheureux qu’il est!” 
[De l’expression arabe wayel-k “malheur à 
toi!, malheureux que tu es!” avec des affixes 
berbères] 
 

WZ 
• *wezwez “craqueter” (rumeur produite par 
la cigale et le grillon)   
inac itwezwez  
warjuj itwezwez “la cigale craquète” 
[Cf. chl. skizzi m.s.] 
 

X 
 
XBã�
• axibuÑ “cuisine”, “partie de l’habitation 
(tazeqqa) reservée à la cuisine” (syn. 
lkujine©)   
 
XBL 
• xebbel “être embrouillé” (laine, etc.)  
ao=ac=acn; inac. yetxebbel (pos. et nég.)  -
n.v. axebbel 
 
XBN 
• lxabbun “pan de la chemise où l’on peut 
mettre des objets”    
tegg-i g elxabbun “elle l’a mis dans le repli 
de sa chemise” 
 
XBR 
• txaburt (n elbab...) “cale”   
pl. tixaburin 
 
XBY 
• txabit “grande jarre pour céréales” (ar. 
xabya) Sa capacité est égale au sac dit 
tackart (env. 160 l.)  
pl. tixubay 

 
txabit, imi-s d ameqqar “l’embouchure de 
la txabit est grande”; amiris, dis sin n 

iÌrawen, txabit dis arbÄa iÌrawen; edduÍ 

ud-dis-c Íatta aÌraw “la jarre dite amiris a 
deux anses, celle appelée txabit en a quatre; 
le edduÍ n’en a aucune” 
[Cf. k. taxabit “jarre en terre ; cruche pour 
l’huile”] 
 
• taxbayt “niche qui se trouve sous 
l’escalier, dans la maison traditionnelle, où 
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l’on peut cacher des objets”; “cavité dans un 
rocher produite par l’érosion” 
 
• tamexbayt “niche” plus petite que la 
précédente      
 
• taxbyá ”jeu d’enfants” (cache-cache joué 
entre deux équipes, d’habitude pendant les 
fêtes de mariage) 
 
XBZ 
• txubze© “un pain” 
 
XC 
• xécca “égorger” (lang. enf.) 
ac yexecca/xeccan, nég. we-yyxecci-c, inac 
yetxecca, nég. we-yyetxecci-c  -n.v. axacci 
(? pas sûr)  
a ten-ixecca baba-s  / a ten-esáiyeb 

mamma-s “papa les égorgera, maman les 
cuira” (dans une comptine; var.: bab-is 

yetxecca / yeˆˆ-is tesserÌa “son père 
égorge, sa mère cuit”) 
 
XCLF 
• axeclaf “tige de sorgho” (sèches, ils sont 
liés pour former des fagots dont on bâtit des 
cabanes, ou parfois les pêcheries fixes); 
“enveloppe d’où sortiront les régimes des 
dattes (aìiwa)” (ce dernier sens est contesté 
par certains; v. ÅLJ aÄuláj) 
pl. ixeclafen “thé en petits morceaux” (ettay 
n Libya) 
[Cf. kab. axeclaf “brin de paille”, axeclaw 
“brindille”?] 
 
XDM 
• éxdem “travailler”     
fut. ta yexdem, ac xdemmeÌ/yexdem, nég. 
we-yyexdim-c, inac (pos. et. nég.) 
xeddmeÌ/ixeddem  -n.v. lxe¨me©  

 
• taxeddimt n tesli© “la femme qui aide la 
mariée”    
 
XãR 
• af elxaÑert n…  ”à cause de, grâce à”  
raÍeÌ af elxaÑert-is “j’y suis allé exprès”  
 

• Älaxaäer / xaäer “parce-que” 
 
XãR 
• laxÑer “légumes” 
 
XãW 
• tixeÑwe© et tixeäwe© (ar. xaäwa) “mesure 
d’un pas, la distance entre les deux pieds” 
(env. 1 mètre)  
 
XF 
• *xeff “être, devenir léger”  
elÄaql-is ixeff “il est devenu fou” (“son 
esprit est devenu léger”) 
 
XL 
• xali “mon oncle (maternel)”  (syn.: ewwa-s 
n yemma) 
pl. i¨ xali 

memmi-s n xali-s “(son) cousin du côté 
maternel” 

 
•  baba xali “(mon) grand-père maternel” 
(bab-is xali-s “son grand-père maternel”, 
etc.) 
 
• yemma xali “(ma) grand-mère maternelle” 
(yeˆˆ-is xali-s “sa grand-mère maternelle”, 
etc.) 
 
• xalti “ma tante (maternelle)” 
(syn.: weltma-s n yemma) 
pl. ti¨ xalti 

 
XL 
• exla “ravager” 
 
XL 
• axlal “fibule, boucle”   
 
XL 
• taxelxalt “bout de laine enroulée avant de 
devenir ulman” 
[Saada (1965 : 496) : axalxal « anneaux (que 
la femme porte aux pieds »] 
 
XL 
• elxell “vinaigre”    
 
XLã�
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• xélleÑ “mélanger”      
 
• elxaläe© “mortier, mélange de sable et 
ciment”    
 
XLÓ�
• exlaÒ “jamais”      

we-õõi©eÌ-c exlaÒ “je ne frappe jamais”  
 
XLå elxaläe© v. XLã�
 
XLÅ�
• exleÄ “être effrayé, frappé par un imprévu”    
ac. yexleÄ/xleÄÄeÌ, acn we-yexleÄ-c, inac. 

ixelleÄ�

 
s- • sexleÄ “effrayer, surprendre”    

ao=ac=acn isexleÄ, inac=inacn yessexlaÄ  - 
n.v. asexleÄ�

 
XM 
• *xammem “penser” 
inac itxammem 
 
XMR 
• axmar troisième jour du mariage 
(v. aussi BY ibbay et DL addal) 
 
XMR 
• *exmer “être pourri” (fruit) 
ac (sens d’inac) yexmer     
 
XMR 
• axemmar “jarre à l’embouchure large 
utilisée pour le lait”    
 
• xammari n elmecwa “vase avec une 
manche et à l’embouchure large dans lequel 
l’on cuit, sur les braises, la viande  dite 
mÍammes”    
pl. ixammariyen n elmecwa 
 
XMS 
• ellaxmís “jeudi”      
 
• taxmusit “1/5 de litre”    
 
XN 
• tixnan “morve” 

ann. te- 
 
XNB 
• *exneb “voler (commettre un vol)”  
fut. ta xembeÌ/ta yexneb, ac 

xnebbeÌ/yexneb, inac xennbeÌ/ixenneb  -
n.v. axenneb 
 
• axennab “voleur” 
pl. ixennaben   
 
XR 
• ixran “excréments”  
sg. (peu usité) axri 
 
XR 
• laxert “fin”   
(apparemment sans pl. : laxert-sen “leurs 
fins”) 
 
XRC 
• axerrac “la petite poterie; une petite pièce 
de poterie”    
pl. ixerracen 

ibeÍriyen d ixerracen iqebliyen d 

ijeffayen “(à Guellala) ceux du nord 
fabriquent les petites poteries, ceux du sud 
les grandes” 
 
XRF 
• lexrif “automne”   
 
XRF 
• exref “perdre la raison, devenir fou” (se dit 
aussi des vieillards qui perdent la lucidité)     
I conjug. 
 
• taxurraft “conte, histoire imaginaire”; 
parfois est aussi employé dans le sens de 
“devinette”    
pl. tixurrafin  
[< ar.] 
 
XRFC 
• tixerfucin “dattes pourries, séchées avant 
de mûrir”    
(sg. axerfuc)      
 
XRTL 
• xertel (et xeräel) “rêver; avoir un 
cauchemar” 
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ao=ac=acn ixertel, inac=inacn yetxertel  -
n.v. axertel     
xeräleÌ siy-es “j’ai vu ça dans un 
cauchemar” 
 
XRW 
• elxerwa “plante dont on extrait un huile 
curatif” (ricin?)    
[Cf. kab. axilwan “ricin”?] 
 
XRXB 
• xerxeb “glisser sur une pente”     
ao=ac=acn ixerxeb inac yetxerxeb  -n.v. 
axerxeb 
 
• axerxeb jeu d’enfants      
 
XRXã�
• axerxiÑ “bande colorée dans un tissu”     
pl. ixerxiÑen 

 
XS *exs “aimer, vouloir”  v. sub ÕS 
 
XÓL 
• elxaÒle© “tâche, occupation”    
 
XT 
• xuti “ma sœur” [lang. enf.?]  
xuti-s, etc. “sa sœur, etc.”  
 
XTM 
• txa©emt “bague”     
pl. tixu©am 

[L. Saada (1965) 496: atxa©emt (= etxa©emt)] 
 
XTN 
• xatini! excl. dont le sens est à peu près “ça 
ne me concerne pas!” 
 
XTR 
• extar “choisir”     
 
XåR v. XãR Älaxaäer / xaäer 

 
XåW v. XãW tixeÑwe© / tixeäwe©�

 
XWJ 
• axwajay “riche”      
pl. ixwajayen 

 
XY 
• xuya “mon frère” [lang. enf.?] 
xuya-s, etc. “son frère, etc.” 
 
XYB 
• axyeb “(c’est) pire” 
[< ar.] 
 
XYL 
• taxyalt “silhouette”     
pl. elaxyala©�

 
XYQ 
• *exyeq “se fâcher”     
 
XYR 
• xir “(être) meilleur, préférable”     
ettani xir “l’autre  est préférable”; dìalli© 

xir e¨¨ uìum xir (n) mag ellan “La prière 
est préférable et le jeûne est mieux que tout” 
(deux vers du chant Tmazixt); xir-a®, a 

memmi! “c’est mieux pour toi, mon fils!” 
 
• elxir “le bien” 
pl. lxira© “les bonnes choses” 

egg elxir a t-afe¨ g eddunye© “Fais le bien 
et tu le trouveras dans la vie” (un vers du 
chant Tmazixt); taxurraft tkemmel, elxir g 

etìaqqa-nneÌ “l’histoire est finie, que le 
bien soit dans notre maison!” (formule de 
clôture des contes);  traÍ a teõõ lxira© “elle 
s’en alla manger les bonnes choses” 
 
XYT 
• axeyyat “tailleur”  
ann. uxeyyat 
 
XZN 
• taxzent endroit sombre, “salle de bain” 
(partie de la maison (tazeqqa) à l’extrémité 
opposée de l’ eddukan); “front de taille 
dans la carrière d’argile” 
seg texzent al eddukan “d’un coin à l’autre 
de la maison” 
 
• lmaxzen “pièce de la maison, normalement 
utilisée pour garder les reserves” 
pl. lemxazen 
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Xí  
• xuìì “piquer” (épines)   
fut. ta ixuìì, ac (pos. et nég.)  ixuìì, inac 

(pos. et nég.) yetxuììu   -n.v. axuììu 

 

Y 
 
Y 
• eyya “viens!”   
pl.m. eyya©, pl.f. eyyame©. Il n’y a que les 
formes de l’impératif. 
 
Y 
• ya “ô” (particule d’appel; exclamation < 
ar.) 
Ta¨ inyeÌ ya tisednan “Je vais chanter, ô 
femmes...” (debut d’un chant) 
 
Y 
• tuya “la bosse du chameau”    
pl. twaya 
[Cf. nefousi tiwi, t. tuhi mm. ss.] 
 
YD 
• eyeddi “chien”    
ann. u-, pl. iääan  
eyeddi n ílel appellation de nombreux 
poissons de la famille du “requin”, et aussi 
du “dauphin”    
 
• teyeddi© “chienne” (fém. du précéd.) 

pl. tiääin 

 
YDL 
• taydult “carré cultivé, jardin potager” 
pl. tidulin   
 
YDR 
• taye¨ri© “épi” (d’orge, de grain etc.) 

pl. tiye¨rin    
 
YFR 
• tayeffert “entrave les deux pattes de 
devant)” 
pl. tiyefferin et tiyeffar 

 
Y‰�
• mère (pour les personnes autres que la 1 
s.) :  yeˆˆ�(-ik, -im (etc.). 

V. : YM yemma 
 
YH 
• ayuh “ce, cette, ceux” (démonstratif, 
invariable selon le genre et le nombre) 
Placé devant le nom: ayuh n-; postposé -uh 
afrux-uh ou ayuh n afrux “cet enfant”; 
tafruxt-uh ou  ayuh n tefruxt “cette fille”. 
 
• am-yuh ”comme-ça” 
 
YHN 
• lyahni “sauce que l’on prépare avec les 
seiches” 
 
YJR 
• tayaju˜t “brique” 
pl. lyaju˜  
 
YK 
• iyyak “est-ce que...?” ; peut exprimer aussi 
incrédulité : “mais non? Pas vrai!” 
iyyak yemmu©? “Il ne sera pas mort?” 

iyyak teqqime¨ berca “est-ce que tu peux 
rester longtemps?”; flana tellef— eyyak! 
“unetelle a divorcé. — Mais non? Pas vrai” 
 
YL 
• yelli pl. yessi “ma fille” 
Au contraire de “fils” il n’admet pas l’affixe 
de 1ère pers. 
memmi-s n yelli “mon petit-fils” (fils de ma 
fille); yelli-s n memmi (/ yelli-s n yelli) “ma 
petite-fille” ; yelli-s n ewwa  / yelli-s n 
weltma “(ma) nièce”  
 
YL 
• *ayel “féconder” (ar. ¨ekker)  
fut ta yayel, ac yuyel acn u-yuyil-c inac 
ittayel inacn w-ittayil-c   n.v. aggal 

aggal ittayel s umerÒiá “la fécondation a 
lieu grâce au figuier mâle”; ijjen n izi a 
yayel myet kermusen traduction du 
proverbe ar. namu:sa ¨ekker myat kermu:sa 
“une mouche féconde cent figuier de 
barbarie” (au moment propice, soit entre le 8 
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et le 30 de mai) 
[Cf. Zouara agel m.s.] 
 
• aggal “fécondation” 
 
YLM 
• aylim “peau, cuir”  
 [Cf. t. élem (F. III, 1075), Mzab aˆlim,  

kab. ag
w

lim m.s.] 
 
YLY 
• yulyu “nom du mois de juillet selon le 
calendrier julien traditionnel (‘ajmi)” 
 
YM 
• yemma “ma mère” pl. ti¨ yeˆˆiwin (-

wem) (selon autres, pl.:  tiyeˆˆiwin) 
Paradigme supplétif pour les autres 

personnes : 
ta mère yeˆˆ-ik (m.), yeˆˆ-im (f.); sa mère 
yeˆˆ-is; notre m. yeˆˆ-ennéÌ; votre m. yeˆˆ-

ewem (m.), yeˆˆ-ekmé© (f.); leur m. yeˆˆ-

esen (m.), yeˆˆ-esne© (f.). 
[Ce paradigme supplétif existe également à 
Zuara, à Douiret, à Yefren (Jebel Nefousa) 
et au Gourara. Une forme yeˆˆ est attestée 
aussi dans les manuscrits ibadites 
médiévaux.] 
• yemma xali “(ma) grand-mère maternelle” 
(yeˆˆ-is xali-s “sa grand-mère maternelle”, 
etc.) 
 
YMN 
• aymun amellal (ar. menna:ni abyaá) 
“Mérou blanc” (Polyprion cernium)  
 
• aymun azuggaÌ Yhár,.H K,ld#Yhár,.H K,ld#Yhár,.H K,ld#Yhár,.H K,ld# (ar. 

menna:ni aÍmar) “Mérou” (Serranus gigas) 
[Cf. amun “gros poisson comestible” 
(Maroc: Agadir, Mogador. Dray 384); aussi 
ar.t. yamun ”guêpier”? (Enigmes 219)] 
 
YMR 
• aymir “borne, repère des limites des 
terrains”     
pl. iymiren 
mani� w’yekksen� aymir� baÄd� mag� yeņbel�
où� est-il� celui� qui� a� ôté� la� pierre� servant� de�
borne� après�qu’elle� a� été� enterrée?� (vers� du�

poème�Tmazixt)�
[Cf. Tam. 428 : imri, pl. imran “grosses 
pierres enfoncées à moitié dans la terre, qui 
servent de bornes délimitant une propriété”; 
nef. agmir “tas de pierres servant de bornes” 
(< ar. dial. agmira) Motyl. 138] 
 
YN 
• tayínna “tour du potier”; “roue”  
pl. tiyinwin (B. Ch.: tiyinnawin) 
tayinna n wanu “la poulie suspendue au-
dessus du puits” 
[Cf. Nef. (Motyl. 145) tayenna “poulie”] 
 
YNR 
• yennár “nom du mois de janvier selon le 
calendrier julien traditionnel (‘ajmi)” 
 
YNY 
• yunyu “nom du mois de juin selon le 
calendrier julien traditionnel (‘ajmi)” 
 
YR 
• eyur “marcher”     
ao=ac=acn yureÌ/yeyur, inac ggureÌ/ 

yeggur  -n.v. ti®li  
 
YR 
• eyur “croissant de lune”; “le dernier mois 
de la grossesse”     
yur-is “le temps où elle doit accoucher” 
 
YRZS 
• tayerzist “lapin”    
pl.  tiyerzas  
[Cf. Sened tayerzizt, Nefousi tirzezt, Siwa 
erzaz, Ghad. tagerìiìt “lièvre”] 
 
YS yessi  v. YL yelli 
 
YSM 
• aysum “viande” ;  “le corps”     
berkukes s uysum “couscous à la viande”;  
aysum-iw “mon corps” 
 
YT ay©ma v. W ewwa 

 
YTL v. TL titla 
 
YTM 
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• ayitim  “orphelin” (< ar.) 
pl. itamá et iyitimen  
 
• tayitimt “orpheline ” 
pl. tiyitimin (ou tayitimin) 
 
YåS 
• yaääus “chat”    
pl. yaääusen, fém. tyaääust  
 
YX 
• yexxi ”donc, alors”     
 
YZL ayezzul v. GZL agezzul 
 
YZY 
• *ayzi “bouillonner” 
fut. ta yayzi/ta¨ ayzin, ac (pos. et nég.) 
yuzi, inac  (pos. et nég.) yettayzay  -n.v. 
ayzay 
aman ttayzayen “l’eau est en train de 
bouillonner”; ul-is yettayzay ”son cœur 
bouillonne” (il est en colère et bientôt il va 
exploder) 
[Cf. kab. azyag “bouillonner”] 
 

Z 
 
Z 
• tazi© “feuille de palmier” (ar. jerid)    
pl. tizin (le pl. peut indiquer aussi 
l’ensemble des folioles qui forment la 
feuille) 
[Cf. Mzab tizi, Ghad. tazabut/tesbut 
“foliole de palme”? P.-ê. aussi kab. 
agazi/agazu “grappe (de raisin)”? Gourara 
taziwayt, pl. tiziwayin “ grappe (de 
raisin) ”, p. 142, 310] 
 
Z  
• izi “mouche”   
pl. izan 
 
Z 
• yezi “ça suffit, assez” (forme verbale figée)  
 
ZBD 

• zzébde© “beurre” (< ar.)   
[Saada 497: z´bd´© (aussi: « fromage »)] 
 
ZBF 
• tazbuft organe dur qui se trouve parmi les 
entrailles du poisson 
 
ZBT 
• tazbi© “omelette” 
pl. tizbi©in 

tazbi© n icammen “omelette au cumin” 
(remède contre la diarrhée) tazbi© n tejrest 

= tazbi© n llyali mets typique de l’hiver, 
pour remplacer la viande 
 
ZD 
• *azdad “fin” (adj.) 
ne s’utilise que dans le nom des tinifin 

tizda¨in, variété de lentilles fines  
[Cf. Mzab, Ouargla azdad “mince, fin, 
ténu”, tuar. isdad “être mince”] 
 
ZDÕ�
• ezdeÌ “faire descendre”, “décharger”, 
“faire descendre le repas du feu”     
ac zdeÌÌeÌ, acn we-zdiÌeÌ-c, inac. 
dzeddeÌ�

tezdeÌ amessi “elle a fini de préparer le 
repas” (lit. “elle a fait descendre le repas du 
feu”) 
[Cf. tamazight « Être déchargé, mettre à 
terre. IzedeÌ waggwa : le fardeau est 
déchargé. TezedeÌ� taÄennut�: elle a mis à 
terre la marmite » Amaniss 2012] 
 
• amezdaÌ “parcelle de terrain” (où est bâtie 
la maison du propriétaire: correspond à l’ar. 
menzel) 
pl. imezdaÌen 

 
ZDR 
• zder “chez”   
ezdr-iw “chez moi”, etc. 
[Probablement < s-der/z-der cf. chl. dar 
m.s.] 
 
ZDY 
• zizdi “se purifier, se laver rituellement, 
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faire le ghusl, surtout avant le Ramadhan” 
ac (pos. et nég.) zizdyeÌ/ izizdí, inac (pos. et 
nég.) yezzezday   -n.v. azizdi 
 
• azizdi “purification rituelle, ghusl” 
[Cf. kab. izdig ”être pur”, s- zzizdeg 
“nettoyer, purifier, etc.”] 
 
ZDY 
• tazdayt “palmier” (rare; normalement 
talÌa)   
pl, tazdayin 
 
ZDZ 
• azduz “maillet” (utilisé pour concasser les 
blocs d’argile)  
pl. izdaz  
 
Zã�
• ezeá “tisser” 

fut ta yezá/ta záeÌ, ac. yezáa/ezáiÌ acn w-

izái-c, inac izeääa/zeääiÌ, inacn w- izeääi-c 

(et/ou izeááa/zeááiÌ, inacn w-izeáái-c) 
(et/ou inac yedzaá/dzaáeÌ, inacn w-yedziá-

c) -n.v. azeääa et edzeää, tizái    

taÍnu© n uzeääa “atelier de tissage” 
 
• azái “fuseau” (pour filer la laine; on en 
obtient des fils assez gros, utilisés 
d’habitude en tant que fils de trame, ulman); 
“un poisson (Belone Belone?)”    
pl. izeÑyan   
 
• tazái© “petit fuseau” (il sert pour obtenir 
des fils plus petits, utilisés en tant que fils de 
chaîne, ustu)   
pl. tizeÑyin 

 
ZG 
• zéggeg “faire caca” (lang. enf.) 
inac (pos. et nég.) idzeggeg  -n.v. azeggeg  
 
• ezzgag “caca” (lang. enf.) 
 
ZGN 
• azgen “moitié”  
azgen iÑ “minuit”; azguwass “midi” 

[v. aussi: íWN] 

 
ZGÕ�
• azuggaÌ “rouge” 
tilelli tazuggaÌt lit. “fil rouge” (argot 

ancien: “égorgement”); top. ZuggaÌ endroit 
de Guellala où il y a des collines en terre 
rouge; aymun azuggaÌ “Mérou” (ar. 

menna:ni aÍmar) 
 
ZGR 
• *zgerr “être heureux, très content”  
yezgerr “il est heureux, très content”    
 
• ezzgare©  (ar. zgarra) danse avec les 
bâtons que l’on fait le deuxième jour du 
mariage (ibbay) 
 
ZGR 
• zgerger “ronronner”    
(forme en s- ?) ao=ac=acn izgerger,  
inac=inacn izgergur  -n.v. azgerger / 

azgergur  
 
ZGR 
• azúggar “une datte” (dorée et puis noire) 
(ar. erroäbi)   
pl. izuggaren (coll. tini) 
 
ZHL 
• *ezhel “être facile”     
fut. ta yzhél, ac (val. inac) yezhél, nég. w-
izhil-c, inac (pos. et nég.) izehhel   -n.v. 
azhel 
[Cf. Mzab ezhel m.s.] 
 
ZHL 
• zahel “braire, hennir”    (syn. nehheg) 
ao=ac=acn, inac (pos. et nég.) yedzahel  -
n.v. azahel 

[Cf. chl. shurri, shu˜˜u, tam. shurá 

“braire”?] 
 
ZL 
• azzel “courir”     
fut. ta zzleÌ    / ta yezzel, ac yuzzel/zzuleÌ 

(sic?), nég. w-uzzileÌ-c, inac tazzleÌ    / 

yettazel  -n.v. tazli 
ejjar-is yettazzel “il a une diarrhée” 
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ZL 
• azel “la pleine chaleur, l’heure la plus 
chaude des jours d’été (entre 11h et 15 h 
env.)” (syn. elqayle©)  
 
ZL 
•izli n.v. du v. ini “chanter” (v. sub N) 
 
ZL 
• uzzal “fer”    
 
ZL 
• zzazal “bord de la ta¨ebbunt” (en planches 
ou matériel solide, pour éviter 
l’effondrement des bords du trou, 
normalement creusé dans le sable)  
 
ZLM 
• zullim “petit morceau de poisson cuit” 
(plus petit que tajimi©) 
pl. izullimen 

eõõ Íatta zullim! “mange au moins un petit 
morceau de poisson!”  
[cf. k. aslem“poisson”?] 
 
ZLQ 
• zluleq “tomber en glissant”     
ao=ac=acn ; inac (pos. et nég.) yettezluluq  
-n.v. azluleq 
 
• tazluleqt “boue” (dans laquelle on 
s’enlise)    
 
• tazlaqu© “œuf”    
pl. tizlaqu©in  
[en ar. dial. on trouve zlaqutin “deux œufs” 
dans un chant de Achoura] 
 
ZLZ 
• azelluz “amandes” (coll.)     
 
• tazelluzt “amandier” et “une amande” (n. 

un.) 
 
ZLZY 
• tazlizit “pièce de poterie dans laquelle on 
prépare le Íarqus”    
pl. tizliziyin 
 
ZML 

• tazmalt “turban”  
pl. tizmalin 
 
ZMR 
• izmaren “petit bétail” (utilisé surtout au 
pl.) 
sg. izmer 
[cf. kab. izimer “agneau”, chl. izimer 
“bélier”] 
 
ZMR 
• azemmur “olives” (coll.) 
te®Äabt n uzemmur “une olive”    
 
• tazemmurt “olivier” 
pl. tizemmurin 
 
ZNBL 
• zzenbil “grands bissacs en sparte, utilisés 
pour les transports sur chameaux” 
pl. zznabil  
 
ZNHR 
• *zennher “hennir” (cheval)   
inac yetzennher  
 
ZNZR 
• zinzer “insecte volant semblable à une 
libellule” (on dit que quand un z. entre dans 
une maison, il y aura bientôt une visite)    
[Cf. kab. azinzer, Chenoua zinzer, zenaga 
ejinj´r, t. (tawellemmet) aj´nj´r “scarabée, 
bousier”] 
 
ZNZR 
• azenzir “chaîne” (très grande)    
pl. izenzar 
[Cf. Nef. zinzer “chaîne” (Motyl. 126)] 
 
ZÕ�
• izeÌ “donc, et bien…”    
syn.: mála 

neõõi ta d-aseÌ iá-uh al elmeÄmil; izeÌ 

cekkin? “Ce soir je viendrai à l’atelier; et 
toi?” 
[cf. kab. ziÌ(en) “donc”; Zuara iziÌ “ou 
bien”] 
 
ZÕR 
• dzaÌarten “les zagharit, les youyous des 
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femmes”    
 
ZQ 
• tazeqqa “habitation, chambre”; “case” 
(dans les jeux) 
pl. tizeÌwin 

La maison traditionnelle (elÍuc) est 
constituée de plusieurs tizeÌwin autour 
d’une cour. Chaque t. prend le nom de la 
direction où se trouve l’ouverture: tazeqqa 
taqablit (l’habitation principale, reservée au 
chef de la famille) a l’ouverture vers le sud 
et se trouve au nord de la cour, en face de t. 
tabeÍrit; t. tacarqit est à l’ouest (et son 
ouverture est à l’est), en face de t. taÌarbit. 
Aux deux estrémités d’une tazeqqa il y a 
eddukan (salle à coucher d’hiver) et taxzent 
(salle de bain); au milieu amas n tzeqqa (la 
salle de séjour). 
[L. Saada (1965) 496: taìaqqa « (l’emphase 
de z n’est pas forte) »] 
 
ZR 
• taziri “lune”, “lune pleine”     
tlalt n taziri “le premier jour du croissant de 
la lune”; taziri tetwaÌ “éclypse de lune” 
 
ZR 
• tezzart “figues sèches” (coll.)      
 
ZR 
• azirar “long”   
pl. iziraren; f. tazirart, pl. tizirarin 
ex.: temmart tazirart une barbe longue 
[cf. rif. azegrar et azira(r) (Renisio 325) 
m.s.; également kab. azirar ”collier”?] 
 
ZR 
• azir “romarin”  (ar. klil)  
 
ZR 
• izar “vêtement de femme en laine” 
(comme tlabat, en rouge et noir)    
pl. izaren   
 
ZR 
• tazra “corde”  (syn. trayla) 
pl. tizérwin   
tazra n uberbar “corde en feuilles de 
palmier”   

[tazra était aussi une unité (de longueur? de 
surface?) pour mesurer les terrains, mais on 
n’a pas pu détérminer sa valeur] 
 
ZR 
• azrir “branchette de dattes” “branchette” 
(en général) 
pl. izríren   
un aìiwa contient plusieurs azrir   

[Cf. Ghad. tazrira m.s.] 
 
ZR 
•  zuzer “dépiquer, séparer les grains de la 
bale” 
fut. ta zuzreÌ/ta yzuzer; ac (pos. et nég.) 

zuzreÌ/izuzer; inac (pos. et nég.) zuzureÌ/ 

izzuzur  -n.v. azuzer     
[Cf. kab. (ZR s-) zzuzer ”faire grossir”?] 
 
ZR 
• zzir “un grand vase, plus petit que les 
grandes jarres” 
pl. leziyar   
 
ZR 
• dzire© “île”    
 
ZRN 
• dzirna “gecko” (ar. bukcac)   
pl. tizirniwin 
 
ZRZR 
• ezzerzur “étourneau”    
 
ZRZ 
• azrazi “olive de table” (destinée à la 
consommation, non à la production d’huile)    
 
ZRÅ�
• *ezreÄ “sémer”    
 
ZT 
• ezza© “devant”  

al ezza© “en avant”    
 
ZW 
• ezzaw “un cheveu” 
pl. izaggen    
(parfois on utilise ce mot dans un sens péj. 
pour désigner un Arabe)  
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ZW 
• dzízwe© et tazizwe© “abeille; guêpe”   
pl. tizizwa©in  
le même mot est utilisé pour les deux 
insectes. On ne fait pas différence entre eux, 
tandis qu’on tient différencié leur ‘mâle’ (bu 
qerráf, v.). Pour l’ “abeille” on utilise aussi 
le mot arabe ennaÍle© (v.) 
tizizwa©in téggne© támemt “les abeilles font 
le miel”   
 
ZW 
• zzizwe© “petite casserole avec une manche 
pour préparer le café turc” 
 
ZW 
• azizaw “bleu, vert” ; aussi “frais” (aliment) 
(pour bien distinguer entre les deux 
couleurs, on recourt aux termes arabes 
azraq [ou le mot berbérisé asmaw] et 
axáar) 
Dans la toponomastique, il est à signaler le 
petit lac Zizou, déjà signalé par El-Bekri et 
Idrisi. 
[Dans le sens de “frais” (pas seulement à 
propos d’aliments) il y a un calque arabe, 
utilisé aussi par les berbérophones, par 
exemple pour une pièce de poterie pas 
encore sèche, une peinture fraîche (de 
n’importe quelle couleur), etc. Dans ces cas, 
on dit  mazalet xeÑra, etc.] 
 
ZWã�
• ézweÑ “secouer la poussière”    

fut ta zuáeÌ / ta yezweÑ ac zweÑÑeÌ    / 

yezweÑ , nég. we-yyezwiÑ-c, inac (pos. et 

nég.) zugáeÌ/izuggeÑ    -n.v. azweÑ�

 
ZWK 
• *zewwek “pleurer fort”    
inac yedzewwek 
[Cf. ar. zewwek “beugler, mugir - bœuf” (B. 
447)?] 
 
ZWR 
• amezwar “premier”   
pl. imezwaren 
tikkelt tamezwart “la première fois” 

 
ZWR 
• azewar “grand, gros, épais” (contraire: 
awerqaq)   
tinifin tizewarin (ar.: Ädas Ìliá)“lentilles de 
variété plus grande que les tinifin tizda¨in” 
(ar. Ädas rgi:g) 
 
• amenzar m.s.  
pl. imenzar 
 
ZWY 
• ézwi “vanner”     
fut. ta zuyeÌ (zwiÌ?) / ta yezwi / ta zuyen / 

ta zwine©, ac zweyyeÌ/yezwi nég. u-

zwiyeÌ-c inac zuggyeÌ/izuggi   -n.v. azuggi 
et azway  
[Cf. mzab. ezwi m.s.] 
 
ZY 
• tazya sorte de petit oignon. On le mange 
aussi dans le couscous, à la place du persil.  
 
ZYL 
• zzayle© “animal” (d’élévage)    
pl. zzwayel 
 
ZYR v. ZR dzire©�

 
ZYT 
• ziti “couleur vert (olive)” 
 
ZÅM 
• *ezÄem “être beau”    
ac yezÄem/zÄemmen, nég. we-yyezÄim-c 

inac. yettezÄim  -n.v. azÄem  

 
• zaÄma “peut-être, il se peut que...”, “qui 
sait si...” 
zaÄma yemmu© neÌ a yedder “qui sait s’il 
est mort ou vivant” 
 

í��
�
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í  
• iìi “bile”   
pl. iìawen 

 
• íììan (pl.t.) “excréments”     
 
í  
• eììu “planter”   
ao=ac=acn yeììu inac=inacn iteììu  -n.v. 

tuììuyt 

 
íD 
• eìd “moudre” (grains); “broyer” (olives); 
aussi “être moulu”     
fut ta yeìd, ac ìdiÌ/yeìda, acn we-yyeìdi-c 

inac ììa¨eÌ/yeììa¨. inacn we-ììi¨eÌ-c / 

we-yeììi¨-c   -n.v. iìa¨�

tifelfelt teìda “poivron en poudre”   
 
íã�
• yaìiá “coq”     

pl. iyaìiáen 

tajji yaìiá itedden “à l’aube le coq chante” 
 
• tyaìiä “poule” 
pl. tyaìiáin 

 
íãF 
• *eìáef “s’assombrir, se  noircir”    

ac yeìáef acn u-yeìáif-cb  -n.v. aìáaf 

v. aussi ÓåF aÒeääaf  
 
íFR 
• ìeffer “siffler”    
ao=ac=acn iìeffer, inac=inacn yedìeffer   -

n.v. aìeffer 

 
íL 
• eììel “étendre, s’étendre, s’allonger”; 
“passer (qqch. à qqn.)”    
fut. ta ìleÌ/ta yeììel, ac ìelleÌ/yeììel, nég. 

we-ììileÌ-c, inac (pos. et nég.) teììleÌ/ 

yetteììel    -n.v. taìuli 

eììel fus-i® “tends ta main!”; eìl-as … 

“passe lui …!” 

[Cf. Ghad. eììel  “tendre, étendre, ê. étendu; 
faire passer un objet, le présenter” Kab, 
Mzab eììel ”tendre, étendre et pass.”; aussi 
Zouara äzzäl “s’étendre” (AIΩN 1, 1979, p. 
222)?] 
 
íL 
• eììall “prier”      

fut. ta ìalleÌ, ac (pos. et nég.) ìulleÌ, inac 
yedìalla  -n.v. dìalli©  

 
• dìalli© “prière” 
 
íL 
• taììult “koheul, noir pour les yeux des 
femmes”  
[Cf. Mzab taììult, kab., t. taìult m.s.] 
 
íL 
• aìul “nom d’une herbe coméstible” (très 
fine, se trouve en novembre et peut 
remplacer l’ail)  
ann. wa- 

on fait tarwayt n waìul / s waìul (en ar. 
ÄaÒida bel-yazul) 
 
íLM 
• ìalim “oignon” (peu usité; plus fréq. afÒel) 
 
íLMã  
• aìelmaÑ “olivier mâle” (aux feuilles de 
couleur vert foncé); “gauche” (ce sens n’est 
connu que par quelques vieillards) 
pl. iìelmaÑen ( 
we tet-c s uìelmaÑ, we tsellem-c s 

uìelmaÑ! “ne mange pas avec la gauche, ne 
salue pas avec la gauche!”       
[Ar. zelmaäi.V. aussi CML acemlali] 
 
íM 
• taìémmi© “farine d’orge grillé et d’autres 
ingrédients, à manger crue pétrie avec de 
l’eau. Très utilisée comme provision pendant 
des déplacements” (ar. zemmita). On peut la 
pétrir avec peu d’eau et en faire des 
boulettes (taìémmi© tout-court), ou bien 
l’imbiber d’eau et la consommer liquide 
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avec une cuillère: edderderi  (ar. zummita 

dardura).  
A ne pas confondre avec l’aáemmin, qui est 
semblable mais qui est pétri avec de l’huile. 
taìémmi© s lÍelba, s-etfiÑas : diyes tinífin, 

diyes tifíÑas , diyes tiqqúcar n-elbúregdal 
dans la zummita au fénugrec, il y a des 
lentilles, du fénugrec, des écorces 
d’oranges…” 
 
íM 
• *aììem “presser”     

-n.v. aììem 

aììem ellim “presse le citron” 
 
íM 
• éìem “sucer”     
fut. ta yìem, ac yeìmá, nég. we-yyeìmi-c, 

inac (pos. et nég.) iìemm  -n.v. tiìmá 

[Cf. Ghad. eìmem m.s.] 
 
• ìmemmu “parasite qui vide les poissons 
dans les filets”     
 
íM 
• ìum “jeûner”     
ao=ac=acn iìum, inac=inacn yedìum  -n.v. 

uìum 

 
• uìum “jeûne” 

ccaher n uìum “le mois de Ramadhan” 
 
íMC 
iìemmucen “raisin sec”      
Prononciation, dans certaines familles, du 
mot qui ailleurs est ijemmucen (v. JMC) 
 
íN 
• teììine© / äeììine©  “douzaine, douze”   
teììine© diyes tla©a n tiÍyar “une douzaine 
contient trois quatraines”; tagarrumt bu 

äeììina “courgette”   
[< it. dozzina m.s.] 
 
íÕL 
• *ìÌel “être chaud”   

ac yeìÌel inac yetteìÌil - n.v. aìÌel 

Ìádi ijdi yeìÌél “là-bas le sable est chaud”   

[Cf. kab. iìÌil, Tam. zÌel “ê. chaud”] 
 
• aìÌal ”chaud” (adj.), “chaleur” (nom) 

turuh d aìÌal ”maintenant il fait chaud”; ta 

ya¨el aìÌal  “la chaleur va commencer” 
 
íR 
• tiìúrin “raisin”     
aÄangu¨ n tìúrin “un grappe de raisin”     
 
í™�
• eìe˜ “voir” (impératif inusité; on dit plutôt 

Íakker!)  
aor. ayìe˜ ac yeì˜a/ì˜iÌ nég u-yeì˜i-c inac 

(pos. et nég.) ìe˜˜eÌ /iìe˜˜   -n.v. tameì˜iwt   
aflan yeì˜-i “untel m’a vu”; ìe˜˜eÌ diy-ek 

“je te vois”; w-iìe˜˜-c “(il est) aveugle” pl. 
we-ìe˜˜en-c 

 
•passif: emmuì˜eÌ/yemmuìe˜ “être vu” ; 
aussi ittweì˜a    
 
íRBY 
• taìerbit “tapis”    
pl. tiìerbiyin 

 
íW 
• eìwá “descendre”, “couler” (liquide)  

ac ìwíÌ / yeìwá / ìwán, nég. u-yeìwi-c / w-

eìwin-c, fut. táìwiÌ / tayeìwa, inac ìuggíÌ 
/iìúgga / ìuggán, nég. w-iìuggi-c / w-

eììuggin-c  -n.v. taìuggí©  
ìwan-d imeääawn-iw “mes larmes ont 
coulé” 
 
íW 
• aìiwa “régime de dattes”;  “petit balai 
constitué par un régime de dattes” (on 
l’utilise surtout pour balayer à l’extérieur des 
maisons) 
ann. uìiwa ; pl. iìiwayen 

un aìiwa contient plusieurs azrir   

[Cf. nef., Ghad. aziwa, Mzab, Ouargla ìiwa 
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m.s.] 
 
• dìiwa© (dim. du précéd.) “petit régime de 
dattes, utilisé pour nettoyer la vaisselle”   
 
íW 
• dìiwa “grand plat en bois” (on l’utilise 
surtout pour préparer l’aáemmin à l’occasion 
de cérémonies: premier jeûne, mariage, pour 
une femme qui veint d’accoucher, etc.) 
pl. dìiwayin 

 
íWL 
• aìawali “pauvre”      

pl. iìawaliyen  
 
íWN 
• ìun “diviser, partager”   

fut. ta yìun, ac (pos. et nég.) iìun, inac 
yetìunu  -n.v. aìunu 

ìun-i af sen! “partage-le en deux!” 
[v. aussi ZGN] 
 
íY 
• iìay “(être) amer” (syn.: elme˜˜, < ar.) 

inac yettiìáy  
tifíáas, lmeäÄam-is d lmé˜˜; ittiìáy “le goût 

du fénugrec est amer” ; tifíáas iìayne© “le 
fénugrec est amer”   
[Cf. Siwa iìay, Ghad. iìik Sened (e)zay, 

Nef. azay, “ê. amer,” Aoudjila aìûy, Sokna 
zây, Ghat iììa “amer”,  kab. i˜ìig, chl. i˜ìag 
m.s.?] 
 

Å�
 
ÅB 
• Äebba “être plein; remplir”    

ac iÄebba 

 
ÅBR 
• eleÄbar “amphore à l’embouchure large” ; 

“mesure de contenance de liquides (env. 10 
l.)”  
pl. leÄbara©�

 
• taÄbart (dim. du préc.) “petite amphore à 
l’embouchure large”    
[Cf. k. leÄbar “une mesure”] 
 
ÅBT 
• taÄabba©t “fantôme”  
pl. tiÄabba©in 

 
ÅC 
• elÄac “nid” (syn. angu)  

pl. lÄacuc 

 
ÅC 
• lÄaci© “tente” (syn. aqi¨un)  

pl. lÄacayec 

 
ÅCR 
• taÄcurit “un décilitre”  
azgen n taÄcurit “0,05 l.” 
 
ÅD 
• Äad “donc”; iÄad “alors” 
Äad est utilisé surtout en fin de phrase pour 

confirmer ce qui est dit; iÄad normalment est 
au début pour reprendre une narration “et 
alors...”   
ma Äad-c “non plus” 
 
ÅD 
• Äedda “traverser, entrer, passer”    

- n.v. taÄdi©�

almi eÄdden waqt-esen “jusq’à ce que leur 
temps est passé” 
 
ÅD 
• *Äudd “compter”    

fut ta yÄudd ac. iÄudd 

 
• lÄedde© “période de retraite d’une veuve 
après la mort du mari (normalement 4 mois 
et 10 jours)” (< ar.  Äidda; syn. RG tergu) 
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ÅDL 
• taÄdilt “un des deux gros paniers (en 
feuille de palmier) pour le transport à dos de 
chameau”    
pl. tiÄdal (plus usité) 
 
ÅDNS 
• elmÄadnus “persil” 
 
ÅDQ 
• elÄe¨qe© “tige (d’une fleur)”, “tronc”     
 
ÅFS 
• eÄfes “fouler, piétiner, marcher sur”  
a yeÄfes afell-as ijjen a yeÄib “si quelqu’un 
y marche dessus, il se fera mal”  
 
• taÄeffist “orme, empreinte”    

pl. tiÄeffisin 

 
ÅFÓ�
• lÄafÒ “plante (un arbre) dont on tire le 

Íarqus pour le maquillage des femmes”   
 
ÅFY 
• elÄafit “feu”    
 
ÅGZ 
• eÄgez “frotter”     
 
ÅJN 
• *eÄjen “piétiner, pétrir avec les pieds”  

inac iÄeˆˆen 

 
• taÄjint “petit stock d’argile” (prête à être 
utilisée)      
 
ÅKZ 
• Äakkez “s’appuyer sur un bâton pour 
marcher” 
ao=ac=acn iÄakkez, inac=inacn yetÄakkez   
-n.v. aÄakkez 

 
• lÄukkaz “bâton”  (pour marcher ; syn. 
taluggaÍit) 
pl. lÄakakez 

 
ÅL 
• lÄule© “provisions de nourriture (viande 
séchée, farine pour zemmita, etc.)”  
 
ÅL 
• lÄile© “famille”; “femme (épouse)” 
ÅLC 
• aÄalluc “agneau” 

pl. iÄelwac ; f. taÄalluct  
 
ÅLG 
• taÄallegt “couffin en feuilles de palmier” 
(ar. Äallega)   
tasnit n elgeddim, taÄallegt n tiwerqay n 

teÌla “le couffin tasnit est en alfa, la taâllegt 
est en feuilles de palmier” 
 
ÅLJ 
• aÄuláj “enveloppe d’où sortiront les 
régimes des dattes”  )  
pl. iÄulajen 

 
ÅLWL 
• Älawla et Älawlah “tout de suite” (ar. fi 

lÍin ou Ía:llan) 
 
ÅLXR 
• Äellxer “beaucoup”   
 
ÅM 
• *eÄma (?) “perdre la vue, devenir 
aveugle”, “perdre de vue”    
ac yeÄma 

yeÄama ™ebbi ul-is “son cœur a perdu de 
vue Dieu” (se dit, par exemple, d’un saulard 
qui a perdu la raison) 
 
• elaÄmay “aveugle”    
 
ÅM 
• Äammi “mon oncle (paternel)”  (syn.: 
ewwa-s em bava) 
pl. i¨ Äammi 

(son) cousin du côté paternel memmi-s n 

Äammi-s 



 

220 

 

• Äamti “ma tante (paternelle)” 
pl. ti¨ Äamti 

   
ÅML 
• eÄmel “faire” (syn. egg)  
uõõu n elhendi menÌir lefáur yeÄmel 

uyeÍli g ejjar “manger les figues de 
barbarie sans avoir pris le petit-déjeuner, ça 
fait mal au ventre” 
 
• elmeÄmil “atelier” 
 
ÅMR 
• leÄmer “jamais dans la vie”  
w-iÒar leÄmer “(chose qui) n’est jamais 
arrivée dans la vie” 
 
ÅNG 
• aÄneg “chevreau” (syn. iÌi¨) 
[Ce mot serait en usage surtout à 
Ouirsighen] 
 
ÅNGD 
• aÄangu¨ “grappe (de raisin)”     

pl. iÄanga¨ et iÄangu¨en  
 
ÅNQ 
• elÄenq “cou”     

ilzem elli d abedri as-eggen tennast g 
elÄenq-is “il faut que l'on mette une clé au 
cou du fils aîné [pour le protéger des 
malheurs de la periode d'Imbarken]” 
 
ÅQL 
• elÄaql “esprit”     

elÄaql-is ixeff “il est devenu fou” (“son 

esprit est devenu léger”); yeffeÌ seg lÄaql-is 

“il est devenu fou” (“il est sorti de son 
esprit”). 
 
ÅQW 
• taÄeqqiw© “variété de dattes (plus jaune et 

plus longue qu’ellemsi)” (en ar. Äagiwa)     
pl. tiÄeqqiwin 

 
ÅR 

• *uÄa˜˜ “être difficile”; “méchant” 
(personne) 
fut. ta yuÄa˜˜, ac (val. inac) yuÄa˜˜, nég. 

we-yyuÄi˜-c   -n.v. tuÄe˜t/awÄa˜˜�

tuáa af irbiben uÄa˜˜en “elle est tombée 
(en tant que marâtre) sur des beaux-fils 
méchants” 
 
ÅRB 
• lÄarbi “l’arabe, la langue arabe” 

idugga s elÄarbi “il parle arabe” 
Souvent le terme Äarbi indique des choses 
“rustiques”, peu modernes voire mal faites. 
Par ex. abrid Äarbi piste, route non 
goudronnée; kursi Äarbi des briques ou des 
pierres adaptés pour s’y asseoir, etc. 
 
ÅRã�
• eÄreá “entraver,  empêcher” 

i¨akana ta tas tÌardemt a tÄadda g amas 

n-elburj as-yaÄreá ilel “si un scorpion 
arrivera pour entrer à l’intérieur du chateau, 
la mer l’obstaclera”  
 
ÅRF 
• Äarfa “dénomination des deux jours qui 
précèdent la Fête (normalement la Grande, 
mais aussi la Petite)”; “cadeau que l’on fait 
dans lesdits jours”    
Äarfa tameckunt (2 jours avant tfaska)  

Äarfa tameqqart (la veille de la Fête) 
pl. tiÄarfiwin les deux jours ensemble 

yuc-as Äarfa-s “il lui a donné son cadeau 

pour la Fête”; yuc-asen tiÄarfiwin-essen “il 
leur a donné les cadeaux pour la Fête” 
[Du nom du mont Arafa où se rendent les 
pélerins pendant le Hajj, avant d’effectuer le 
sacrifice] 
 
ÅRNQ 
• lÄe˜nuq “grue”   

[cf. ar. tunisien Ìarnug “grue” (I.B.L.A. 
n°33 -1946.1, p. 57); ar. class.: Ìurnu:q] 
 
ÅRQ 
• *eÄreq “être profond”     
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• lÄerq “racine”     
pl. elleÄruq  
 
• tameÄruqt “jeu d’enfants”    
 
ÅRS 
• leÄrus “fiancé, époux, nouveau-marié”    
 [v. aussi SL taslit] 
 
• *aÄerras “accompagnant de l’époux”    

pl. (plus usité) iÄerrassen normalement deux 
garçons et deux adultes) 
 
• taÄrust “sexe féminin” (lang. enf.) 

pl. tiÄrusin 

 
ÅÓFR 
• aÄaÒfur “passereau”    
 
ÅÓR 
• elÄaÒert n elmizan “les jours les plus 
chauds de l’été”    
 
• elmaÄÒert “presse (à huile)”    
 
ÅTB 
• elÄatbe© “seuil de la maison” 
pl. elÄatba©? 

tgaÄmez af elÄatbe© n etsaqqa taqablit 
“elle était assise sur le seuil de la chambre 
principale”  
 
ÅTG 
• taÄattugt “poussin”    
pl. tiÄattugin 

 
ÅWD 
• Äawe¨ “répéter”   

ao=ac=acn iÄawe¨/Äawdeg inac yetÄawa¨ 
inacn we-yetÄawi¨-c 

on utilise ce verbe également dans des 
construcitions qu’on pourrait traduire par 
“deux fois” (au positif) ou “ne...plus” (au 
négatif) : a tet-neqleb w enÄawe¨ “nous le 

retournons deux fois”, w-iÄawe¨-c agunzer 
“il n’a plus saigné du nez” 

 
ÅWM 
• *Äewwem “nager” 
inac yetÄewwem       
 
ÅWQ 
• *Äaweq “faire du bruit, du vacarme”  
 
• * elÄawayeq “bruit, vacarme” 
 
ÅY 
• *eÄi “être fatigué”; devant un verbe : “faire 
quelque chose de façon lente et pénible” 
fut. ta ÄiÌ/ta yÄi, ac eÄiÌ/yeÄya, nég. we-

yyeÄi-c    -n.v. elÄaya 

teÄya tettet “elle a mangé très lentement” 
 
ÅYB 
• *eÄyeb “être, devenir invalide” 
a yeÄfes afell-as ijjen a yeÄib “si quelqu’un 
y marche dessus, il se fera mal”  
 
ÅYã�
• * eÄyeá “pleurer”    

fut. ta yÄyeá, ac iÄeyyeá/ÄiáeÌ, inac 
yetÄeyyeá/tÄiáeÌ,  -n.v. elÄyeá  

elÄyeá bla imeääawen - tixnan n 

Imestawen litt. “pleurer sans larmes - la 
morve des Mestaoui (=Nukkarites)” (se dit 
par exemple d’un enfant gâté, qui fait 
montre de pleurer pour obtenir ce qu’il veut) 
 
s- • *sÄeyyeá “faire pleurer” 
fut. ta yesÄeyyeá, ac yesÄeyyeá, inac 

yesÄeyyaá    -n.v. asÄeyyeá�

 
ÅZ 
• Äzizi “Monsieur” (terme de politesse pour 
s’adresser à quelqu’un important dans la 
famille”, par exemple le père du mari d’une 
femme, ou bien le beau-père d’un arbib. En 
arabe on utilise, dans les mêmes 
circonstances, Äemmi Flan) 
 
• maÄzuz “fils cadet”  
 
• temaÄzuze© “oasis” (ar. waÍat) 
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pl. timaÄzuzin  

Il existe aussi en tant que toponyme. 
 
• bu lÄazuza nom d’une plante aux fleurs 
blanches (ar. rtam) 
 
• Top. AÄezzun n. de lieu en direction de 
Tlat où il y a un puits 
 

ÅZM 
• eÄzem “étudier” 
ao ta yeÄzem, ac yeÄzem/ ÄzemmeÌ inac 

iÄezzem  -n.v. aÄzem 

 
ÅZR 
• aÄezzri “célibataire” (homme)   

pl. iÄezzriyen

 

 
 

index français-jerbi 
 

 
 
à, pour (préposition) I i 
abcès MS tamessi© (“boule de pus”) 

abeille NÁL ennaÍle©; ZW tzízwe© (— 
mâle: QRF bu qerráf) 

aboyer NBÁ *enbeÍ   

abréger NKí senkeì�

absorber du liquide NCF *encef  
accord (d’—) BH bahi; DKRD dakkurdu 
accouchée RW tnarawt 
accoucher RW *arew  
accroître (s’—) NMR *nummer 
accroupir (s’—) JN *jen 

accumuler KTR ke©©er 

acheter SÕ esseÌ  
achevé (être —) KML kemmel 

Achoura : v. aussi FãR tafáirt (beignet de 
l’A.); ML imal (formules de vœux); 
MNDL amendil (partie du partage des 
friandises); NMR tanemmirt (jours 
précédant la fête); RJ merjaju (2ème 
jour après l’A.);  

acte (document) ÁJ etÍuˆˆe©  
actif FLÁ elfaleÍ; (être très —) MC meccec 

adulte MÕR ameqqar 

afin que BC bac  
agave ÓBR taÒebbart  
âgé MÕR ameqqar; WSR awessar 

agenouiller (s’ —) BRK ebrek 

agiter (s’ —) RDÁ erdeÍ�

agneau ÅLC aÄalluc; (— en bas âge) 

BRDM bu˜áim, MNZ amenzu 

aiguille GN tasini©, SBL tsublá 

ail CR ticce˜t ; (chapelet d’—) : ãFR 
ÑÑefre© n ticce˜t; (gousses d’—) SN 

isinnen n ticce˜t  
aile FRW afraw ; JNÁ ijnaÍ   

aimer ÕS *exs 

air W elewa 

aisselle DÕ taddaxt 

ajouter RN erní  
alfa (plante) GDM elgeddim ; SNK 

tasennakt 
alimentation : v. mets 
allaitement SM tisime©�

allaiter SF essesf  
aller RÁ uraÍ  

allonger (s’—) íL eììel  
allumé (être —)  Õ essiÌ ; LBLB lebleb; 

(être bien —) Õ aÌ  
allumer Õ essiÌ  

alors ML mala; YX yexxi; ÅD iÄad 

amande ZLZ azelluz 
amandier ZLZ tazelluzt 

amas (petit —) KDW elkedwe© (v. aussi 
“tas”) 
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amener ÓL saÒel; (vers ici) Õ aÌ-ed; (loin 
d’ici) WY ewi 

amer MR lme˜˜; (être —) íY iìay  
ami DKL ameddukél  
amont DHR eddahre©   
amour ÕS tamexsiwt  
amphore BRQ abriq; ÅBR eleÄbar   

amulette pour les bébés SÕT tasaÌit  
an SGS asuggas  
 périodes de  l’an:  (les jours les plus 

chauds de l’été) ÅÓR elÄaÒert n 

elmizan; 
âne ÕYL aÌyul 

ânesse ÕYL taÌyult 

anesthétique (piqûre —) BNJ elbunj 

ange(s) BKã war-ibekkaáen; MLK elmelk 

animal ZYL zzayle©  

animal non égorgé rituellement JF eljife©  
année prochaine ML imal  
anse (de poterie) ÕRW aÌraw  
anus v. cul 

à peine DBNC dubennac 

appeler SÕY essÌuy; (— à la prière:) DN 
*edden 

apporter ÓL saÒel;WY ewi 

apprendre ÁFã eÍfeÑ    
appuyer *e¨ka; DR e¨er; (s’– sur un bâton) 

ÅKZ Äakkez  
après (prép.) BÅD baÄd  
après (adv. : “puis”) MCWR mecwar ; 

WXZK wikzik ; BÅD baÄtali  
après-midi MD tameddi©  

Arabe BYT abiyya©; ZW ezzaw  
arabe (langue) ÅRB lÄarbi  

araignée (– adulte) RTL artile©; (une petite –
) MC ameõõi  

arbre CJR ccejre©  
arc-en-ciel BZGDÁ buzegdaÍ   

argent (métal) Fã lfeÑÑe© ; FJR lfejre©    
argent (sous) CM icammen; CF icifun; FLS 

iflusen; SRD isu˜diyen 

argile ÕR taÌu˜i  
  
 Instruments pour le travail de l’argile : 

ÁK taÍakkekt (morceau de racine 

d’olivier pour lisser l’intérieur des plats) 
; QCR taqecce˜t (morceau de fer pour 
faire le tournassage des vases); QSBY 
taqesbayt (morceau de roseau pour 
façonner) ; ÓNÅ ÒÒenÄa (n tÌuri) 
(morceau de fer pour façonner); YN 
tayinna (tour du potier) ; ZDZ azduz 
(maillet pour concasser) 

 Formes de l’argile:  
 grand stock QLQL aqelqal ; petit stock 

ÅJN taÄjint; bloc que l’on place sur la 
tour pour les petits vases åY eääiye© ; 
colombin pour la fabbrication des 
grandes poteries FTL taftilt ; coupeaux  
QCR tiqquca˜      

v. aussi : tour du potier ; v. aussi: récipients 
en poterie 

arrêter (s’ —) BD ébbed 
arrière (en —) DFR al deffer 

arriver RX *erxa-d ; ÓL aÒel 

arriver (= se passer) ÓR *Òar  

arroser CTÅ citteÄ��

ÄaÒida RWY tarwayt 

asseoir (s’—) GÅMZ gaÄmez ; (rester assise 
comme une mariée) ÓDR Òedde˜�

assez, c’est tout KH ekkahu 
assez, ça suffit Z yezi 
assez (pas —) DRS drus 

assiette (– creuse) åBS aäebsi; (– plate) 

SÁN asÍan; (grande –) CQL eccqale© ; 
assister, être présent ÁDR *eÍde˜�

assombrir (s’—) íãF *eìáef  
atelier (pour les travaux de la poterie) ÅML 

elmeÄmil; (— pour les travaux de la 

laine) ÁC aÍcuc  (— pour le tissage) 
ÁNW taÍnu© n uzeääa 

attarder (s’ —) SHR esshar 
atteint (être —) K ekk  
attendre SGM sugem 

attention R err elbal-i®! 

attiser JRF ejref; ÁRK Íarrek 

attisoir JRF timejraft 

attraper ÁSL eÍsel  
aube J tajji  
aucun ÁT Íatta  Íedd, Íatta d ijjen  
aujourd’hui S ass-uh  
auparavant LN allin 
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automne XRF lexrif  
autre ãN iÑén/Nå ennaä; TN ettani 

autrefois LM seg lemmi; QBL qabbel  
aval LW tiliwi©   

avaler GRåÅ geräeÄ   
avant (en —) ZT al ezza©   
avant QBL qabbel  
avant (— de) QBL qabbel man 
avare QRNS aqernas 

avec D e¨(¨)  

aveugle ÅM elaÄmay ; 
avoir v. ÕR Ìer (“chez”) 

avorter Míã *emmeìáa; NBR enbe˜�

axe du milieu RSL tirselt 

bague XTM txa©emt 

bain BÁ baÍbaÍ (lang. enf.) 
balader (se –) LBD lubu¨  

balai FJÕ tafeˆˆixt; SBRK sseberka; ÓLÁ 
timeÒlaÍt; íW aìiwa  

balance MZN elmizan; (constellation de la 
—) JDã tijdaá; (– romaine) RMN 
tarummant 

balancer DRJÁ derjeÍ  

balai SBRK sseberka ; ÓLÁ timeÒlaÍt ; 
(petit —pour la maison) FJÕ tafeˆˆixt ; 

(— pour l’extérieur) íW aìiwa  
balayer FRã efreÑ  

balbutient LGRC ilegrec 

bale KRF elkirfe©  
ballon KRKR takerkurt; RKL tarkule©�

ballot KMS akemmus 

baratter MXã émxeÑ  

barbe LÁY elleÍi©; MR temmart 

barque CQF acqaf ; FLK elfluke© 
tameckunt 

barrage en sable (qui délimite les terrains) 
KTR tka©ert; BRF tbaraft ; (partie 
du— qui laisse couler l’eau) SYM 
saymu 

bas (le —) DY adday 

bassin FJY afeˆˆa; JN tijént; ÁWã lÍuÑ   
bateau FLK elfluke©; CQF acqaf d 

ameqqar ; CRNÁ acerniÍ�

bâtir BN ebná 

bâton BSåN basäun; GåM ageääum ; ÁDF 

taÍeddaft ; LGÁ taluggaÍit ; ÅKZ 
lÄukkaz  

bâtonnet QC aqecquc  
batteuse JRC ejjaruce©   
battre (grain)  CL cicel  
bavard  QJM aqujim 
bavardage  QJM aqjam, iqujman 
bavarder QJM aqjam 

beau (être —) ZÅM *ezÄem 

beau-fils (fils de l’époux / épouse) RB arbib    
beaucoup BRC be˜ca; GT eggé© ; ÅLXR 

Äellxer  
bec NQR anqur  
bêler *beÄbeÄ  
bélier BRKS aberkus 

beignets de l’Achoura: FãR tafáirt,  
bénédiction NMR tanemmirt  
berbère JRB jjerbi; MZÕ Tmazixt  
berceau MRD ame˜˜ídu; DRJÁ edderjeÍa©  

berger SRÁ essarraÍ   
bétail (petit —) ZMR izmaren 

beurre LS tlussi,  ZBD zzebde©; (faire le —) 

MXã émxeÑ ; (– fondu) D u¨i  

bidon BDN abidun 

bien ÓBÁ aÒbiÍ  

bien (le –) XYR elxir 
bien (c’est —, d’accord) BH bahi  
bientôt ÁãR Íaáer bac  
bile í iìi  
bissac (grand — pour les chameaux) ZNBL 

zzenbil 
blanc ML amellal ; (de peau blanche) DRF 

i¨ref 

blatérer (chameaux) *erÌa  
blé RD irden 
bleu SW asmaw; ZW azizaw 

bloc (d’argile) åY eääiye©  
bœuf FNS funas 
boire SW essew ; (—en grandes quantités) 

JÕM ejÌem; 

bois (fôret, campagne) ÕB lÌabe©; ÕZR 
iÌezren 

bois FLQ elfullaq; SÕR isÌaren ; (en 
planches) LÁ lluÍ; (petits morceaux de 

—) QC aqecquc, åF aääefäaf 

bon ÓBÁ aÒbiÍ; (mets:) M *umum 
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bon (le bon, ce qui est bon) XYR elxir 

bon (être) QÅD *eqÄe¨  
bon marché (être –) RX *erxa; RXÓ *erxiÒ  

bondir BRåÅ beräeÄ    
bord ÁC Íacit ; (— du trou de la ta¨ebbunt) 

ZL zzazal 
borne YMR aymir 
bosse du chameau Y tuya 
bouche M imi  
bouchon DN addan 
boucle XL axlal 

boucle à l’oreille BLã tabelluä; WRDN 
tawerdunt 

boue Lí taléììet ; ZLQ tazluleqt ; KZ 

elkez 
bouger beaucoup MC meccec 
bouillonner YZY *ayzi 

bouquet ÁZM tiÍezme©; RBå rrabäe©  
bourre de palmier SN essan 

bouteille C ccice© ; DBZ tadebbust; (— 
vide) CQF acqaf 

boutique ÁNW taÍnu©; (lang. enf.:) NÁN 

naÍnu 

bouton QFL aqfal  
bracelet CKCK tacikcakt 
braire NHG nehheg; ZHL zahel  
braise chaude RÕ tirÌi 

branche MCÕã�amecÌiÑ; (grande) GåM 

ageääum; (petite) åF aääefäaf ; (petit 
morceau de —bien coupée) QRãB 
aqerÑib 

branchette de dattes ZR azrir  
bras (anat.) FS effus ; (contenu de deux —) 

ÕL aÌil  

bras (mesure de longueur) DRÅ dderraÄ  
brattée du maïs QDNY leqdanye©�

brebis L tili  
brides WRY tawriye©�

brique YJR tayaju˜t 

brindilles L ella 

brosse ccite©  
brouillard NDW nndawe©  
broyer D eddi 

bruit (faire du —) ÅWQ *Äaweq 

brûle-parfum MJMR timejmert  
brûler ÁRQ eÍreq ; (faire —) RÕ ésreÌ�

brûler (se —) ÁRQ eÍreq; CWã *ecwaÑ   

bûche (grande) QCBR aqecbur 

cabane ÁC aÍcuc ; DRB eddribe©�

cabrioler (jeu d’enfants) JD jeddu jeddu 
caca (faire —) ZG zéggeg (lang. enf.) 
cacher (être caché) ÁRZ *eÍrez ; (cacher à 

l’intérieur de qqch.) LKM lekkem 

cachette ÁRZ timeÍrezt  

cadeau (— pour la Fête) ÅRF Äarfa  
cafard GRL grellu  
café QHW lqahwe©  

café au lait QHW lqahwe© s aÌi; (une sorte 
de – ) RMåR armaäura  

cage QFÓ elaqfeÒÒ   
cahier KRS takurrast 

cailler JMD ejme¨  

calculer ÁSB eÍseb  
cale XBR txaburt 
callosité (avoir une –) KRKR kerker 

caméléon ÁRBY taÍarbayt  
canal ÕLN aÌlan 

caprices (faire les —) DRC derrec 
capricieux DRC aderruc, imderric 

capuchon KBY ta®bayt  
caracoler BRåÅ beräeÄ    

carafe ÁLB aÍellab 

carapace de tortue MRD ame˜˜ídu n 

tfákrunt 
cardes QRCL aqercal  
carotte FSNÕ tafesnaÌt  
carré cultivé YDL taydult; SWQ ssaqi©�

carrière (d’argile) MÅDN elmaÄden  
casser Rí *erì ; (— en petits morceaux) D 

eddi 
casserole (v. aussi marmite) KSRN 

tkasaruna; NÁS tanÍast; (petite — 

sans manches) ÁDQ taÍedduqt; (petite 
— pour préparer le café turc) ZW 
zizwe©  

cauchemar (avoir un —) XRTL xertel 

cause (à — de) XãR af elxaÑert n…   
cavité dans un rocher XBY taxbayt 
ce YH ayuh  
célibataire QYR taqeyyart; ÅZR aÄezzri 

cendre Õã iÌeÑ   

cendrier ÓNDRY ÒÒundriye©   
cent, une centaine Mã tmiÑit   
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centre MS emmas  
céréales MND imendi 
cerveau  L alli  
cesser BåL beääel 

chacal CN uccen 
chaîne SLAL tiselselt ; (— très grande) 

ZNZR azenzir 

chaleur ZÕL aìÌal  
chambre ZQ tazeqqa 

chameau LÕM elÌem  
chamelon GÅD agÄud 

champignon GRSL gursel 

chance (avoir de la —) ÓåF *eÒäef  
changer BDL beddel 

chanson ÕNY taÌunnayt 

chanter N ini 
chanvre GRNB lgerneb 

chapeau ãL aÑellal , (— de champignon) 

GRSL iÌef n gursel  
chapelet (d’ail,..) ãFR ÑÑefre©   

charbon RJ tarji© (noir, non allumé); RÕ 
tirÌi (charbon rouge, allumé)   

chardon BL abellá 

charrette KRT taka˜˜it 

charrue WL elwelli  
chasser åF éääef 

chat YåS yaääus ; (chatte) MC tmammuct 

château BRJ elburj ; QSR leqsar 

chatouiller KDKD ska¨ka¨ ; DÕDÕ  

*eddeÌdeÌ�

chaud (ê. —) íÕL *ìÌel  

chaussure(s) LKS alkasen ; SBã essebbaä  

chauve (être –) ÓL Òella   

chauve-souris åYR äirellil   
chéchia KBS elkabbus 

chemin BRD ábri¨  

chemise européenne KBR ta®bert ; QMJ 
taqmejjayt; SRY tsurit  

chenille BÕR buÌrara  

cher, coûteux (être —) ÕL *Ìla 

chercher RZ urzu 

cheval ÁÓN leÍÒan 

cheveux JF úˆˆuf; un cheveu: ZW ezzaw 

chèvre Õå taÌaä   

chevreau  BRCN abercni;ÕD iÌi¨ ; ÅNG 
aÄneg  

chez ZDR zder; ÕR Ìer  
chien YD eyeddi  
chiendent FR uffar 

chienne YD teyeddi©�

chiffon CRMD acermi¨   
chiffonné (être —) KMC *ekmec 
chiot, petit chien GZM agzim ; JRW ajriw  
choisir XTR extar 

chose DHNT a¨íhna©�

ciel JN ajenna; SM essma 
cigale WRJ wárjuj  
cigarette SGR segrar 

cigognes BÅR ibÄarendani   
cil RJL arjal 

cimetière JBN jjebbane©�

cinq (pour compter des imerÒaá) KF lkiffa; 
(au jeu des cartes) CNK cinku; (au jeu 
du domino) BNJ elbenj  

circoncision (faire une —) ãHR *eááher  
ciseaux QÓ elemqeÒÒ   

citerne FSQ tafesqit; SÕ essuÌ  

citron LM ellim 

claquer åRBQ äerbeq  

claquer des doigts TGÅ teggaÄ   
clé NS tennast 
cloche DNDN eddenden 
clou J ajjaj; MSMR amesmar ; TBT 

a©ebba©�

coccinelle L Lalla Muna Dardabu 
cœur L ul 

coin RKN tarkine©  

coïter NãÁ�enáeÍ  
colle FRN lfarina; ÕR elÌire©  
coller (se -) LSQ elseq  
colline WR awrir; (petite —) KDW 

monticule KDW elkedwe©�

colombe ML tmalla 
colombin d’argile FTL taftilt  
colonne vertébrale SL aselsul  
colostrum L ellba 
combien? MNT mennit? 
comme M am  
comme-ça YH am-yuh  
commencer DL a¨el; QYM qeyyem 

comprendre ÁSL eÍsel 

compter ÅD *Äudd 

concombre FQS afeqqus 
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condition (état) ÁL lÍal 

condoleances! NMR tanemmirt diwen! 
conduire RS ares 
connaître SN essen  
conscientieux FLÁ elfaleÍ   
conseil DBR eddba˜e© ; (donner un —) 

DBR debbe˜   

considérer ÁSB eÍseb  
constellation JDã tijdaá  

conte (histoire vraie:) ÁKY taÍkayt, NFS 
tanfust; QÓ elqiÒÒe©; (imaginaire:) XRF 

taxurraft 
contemporain, du même âge QRN aqrin 

content (être —) FRÁ efreÍ; (être très —) 
ZGR zgerr 

contenir WY ewi 

conter ÁKY eÍka 

copeaux NJR nnˆarre©�

coq íã yaìiá  
coquille (d’œuf) QCR tqac˜a   
coquille (bivalve) QRCL aqercal  
corbeau JRF tje˜fit 

corbeille (pour les figues) KLW a®lu ; (— 
avec une ficelle pour l’amener en 
bandoulière) GRZ ellegruz 

corde KR ta®rart, RC errci, RYL trayla, 
SM tasemmit, SRZ essraz, ZR tazrá  

coriandre QÓBR elqúÒbe˜   

corps YSM aysum 

Parties du corps: 
tête 
 tête ÕF íÌef; QRW aqarriw 

  cerveau  L alli  
   occiput QBÅ taqubbaÄt 

 fontanelle MLÕ tamelÌiÌt 

  cheveux JF úˆˆuf; un cheveu: ZW 
ezzaw 

  visage DM u¨em 

  œil å tiä  
  sourcil ÁJB lÍajeb  
  cil RJL arjal 

  paupière MDL ma¨al 

  oreille MZÕ tamezzuxt  

  nez NZR tinzert  
  narine NZR aburriÄ n tinzert 

  moustache CLÕM cclaÌem  

  bouche M imi  
  lèvre CRB ccareb  
  langue LS iles 

  gencive ÕB laÌeb  

  dent (incisive) SN sinn; (molaire) ÕMS 
taÌmast;  (canine) NYB enyab 

  mâchoire QM iqmimen 
  menton MR temmart 

  barbe LÁY elleÍi©; MR temmart 

  cou KRM ta®rumt 

  pomme d’Adam BLÁ tebbelÍuÍe©    
 
corps  
  os GRGJ agerguj; GRGÁ agerguÍ; 

JXJX ajexjux; ÕS ixsan 

  peau YLM aylim  
  sang DM i¨ammen 

  colonne vertébrale SL aselsul  
  côte (anat.) ÕZDS aÌezdis   
  dos KRM a®rum; R iri 

  épaules ÕRD tiÌardin  

  aisselle DÕ taddaxt 

  poitrine ÓDR eÒÒder 

  sein  (de femme) BY tabebbit; BZL 
tabezzult 

 mamelon KRB takkerbit  
  poumon R äú˜a  
  cœur L ul 
  foie S tissá  
  rein JL tiºjºjelt�
  estomac DS ta¨ist  

  nombril Må temmiä    
  giron NFR nnafer 
  ventre  JR éjjar  
  intestin (petit —) ÓR elmeÒran ; (gros 

—) GCL tageccult 
  cul QRQC aqerquc ; (trou du —, très 

grossier) Bå tabbuä    

  pénis BCL tabeccult; BÅBS abaÄbus; 
ÓBÁ taÒebbaÍt; NM e ¸ņņe÷÷ (très 

vulg.); ÕZL taÌzalt (lang. enf.) 
  testicules KRZ tkurzi© ; KMC tikemcit 

  vagin BC tabeccit ; MSã amessaÑ   
 
membres 
  membres (du corps) KRM tikermin ; 
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les — plus la tête DRF le¨raf 

  bras FS effus 

  coude MRFQ imerfaq, ÕMR taÌmert 

  main FS effus 

  doigt Dã eddaá  
  pouce GMZ iggemz 

  ongle CR acca˜�

  jambe ãR eááa˜     
  cuisse FXD elfuxd ; ÕM taÌma 

  genou FD effu¨�

  tibia QSBY taqesbayt 

  mollet KRC takkercit 

  pied ãR eááa˜   
  malléole KÅB te®Äabt  
  talon NRZ inerz 

  pointe du pied åRF eääarf n eááar 

  orteil FDN tafdent 

 
cortège nuptial JÁF eljeÍfe©�

costaud Bå abeääi  

côte (anat.) ÕZDS aÌezdis   
cou KRM takrumt 
coucher du soleil N ina n tufuyt 

coude MRFQ imerfaq, ÕMR taÌmert 

coudre GN genni ; (— à la machine) TRZ 
*etrez 

couffin (en alfa) SNY tásnit , KLT ta®lu©; 
(en feuilles de palmier) ÅLG taÄallegt  

couilles KMC tikemcit 

couler íW eìwá  
couloir (d’accès au four) R iri n tfurent 

coup WT ti©a; (lang. enf.:) DÅD daÄda 

coup de poing BNY elbunye©; FKS afekkus 

coupeaux d’argile QCR tiqquca˜   

couper QRã eqreÑ;  QÓ quÒÒ ; QåÅ eqäeÄ ; 
(— le bois) FLQ felleq 

courber (se —) ÁNY eÍna; NZ inez; åBS 

äebbes 

courge GRM tagarrumt 

courgette GRM tagarrumt bu äeììina  
courir ZL azzel 
court GZL agezzul 
couscous BRKS berkukes; (— d’orge) 

FRCY ifercayen; (préparer le —) KSKS 
keskes 

coussin (— pour la bosse du chameau) ÁW 

tÍawit 

couteau FR tafru© ; (grand — courbé pour 
couper les branches de palmier) MJR 
amjer 

coutume  SM tasimi©�

couvercle DN addan; MR ammur; ND 
tandu©  

couverture BåN tabeääanit; LBT tlabat�; 
MBR ambar ; STR astar 

couvrir DN a¨en; MBR ember ; STR ester 

crachat KFS ikufsan 
cracher KFS skufes 

craindre GD *agge¨  

craqueter WZ *wezwez 

creuser Õí�eÌì�et eqqeì  

criquet BRÕS burÌes 

croc-en-jambe  (faire un —) LGRC leggrec 
crochet (pour prendre les dattes) SKM 

askum 
croissant de lune YR eyur 
crottin de chèvre SK tiskin 
cru (être –) DR *edder 

cuillière ÕNJY taÌenˆáy©   
cuir YLM aylim 

cuire (faire —) ãYB áéyyeb et sáíyeb; RÕ 
ésreÌ�

cuisine XBã axibuá; KJN lkujine©�

cuisse FXD elfuxd ; ÕM taÌma  
cuit (être —) ãYB *áab  

cuivre NÁS ennÍas 

cul QRQC aqerquc ; (trou du —, très 
grossier) Bå tabbuä    

cultivateur FLÁ afellaÍ   
cumin CM icammen  
cuvette JN tijént 

cylindre du puits MRWã imerweÑ   
dame L lalla 

dance (de mariage) ZGR ezzgare©�

dans G g, DY diy-  
danser RQS erqes 
dattes (conservés) N tíni; ZGR azúggar; (— 

non mûres) ÕW tiÌiwin; (— sèches) 
XRFC tixerfucin ; (variétés:)  LMS 
ellemsi ; MT matata ; ÅQW taÄeqqiw©  

dauphin YD ayeddi n ílel  
de, appartenant à N n 
de, provenant de SG seg, si 
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debout (se tenir —) BD ébbed 
debout! DC dadec! (lang. enf.) 
débrouiller (laine, etc.) FS *efsa 

débroiller (se –) DBR débber aqarriw-i®�

début DL a¨el 

déchirer KÓ s- skeÒÒ�

décider MD s- semmu¨�

défaire (nœud) FS *efsa 
dégager SYB siyeb  
délier (et: se –) FS *efsa 
delivrer NJ nejja 

demain C aõõa  
demander STN sesten 

déméner (se —) RDÁ erdeÍ�

dénouer un nœud MR mir 

dent (incisive) SN sinn; (molaire) ÕMS 
taÌmast;  (canine) NYB enyab 

dentition (deuxième — ) NFL asenfel 

dépôt (— de l’argile) åRÁ eääerÍe© ; (— du 
bois) LMÁ ellemÍat  

dépiquer ZR zuzer  
derbuka (instrument à percussion en poterie) 

DRBK edderbuke©  
dernier NGR aneggaru ; XRWÁD 

axerwaÍad  
derrière (prép.) DFR deferr  
derrière (v. aussi cul)  
dès, depuis SG seg  
descendre íW eìwá  
destin (être écrit dans le —) KTB ekteb 

détester ÕS exs (au négatif)  
deuil NWL nawlu 
deux SN sen 

devant ZT ezza©  

devenir DWL edwel 

dévidoir MÁL tamÍellit (pour faire des 
paquets de laine); KRKB takerkabt 
(pour faire  des pelotes)  

deviner (une devinette) FÕ s- seffeÌ�

devinette NFS tanfust; SMW asemmi ; 
XRF taxurraft 

diarrhée JWF eljuf 

Dieu ™B ™ebbi  
difficile (être —) ÅR *uÄa˜˜  

dimanche ÁD élÍe¨�

dire ML emel  
directions: est CRQ emcerreq ; sud QBL 

lqible© ; ouest ÕRB emÌerreb ; nord 
BÁR mbeÍÍer 

dissoudre (et : se dissoudre) LMY *elmi 

disputer (se —) NÕ ennuÌ    
diviser íWN ìun 

divorce LF tulfa 
divorcer LF ellef  
djinn JN eljenn  
document ÁJ etÍuˆˆe©  

doigt Dã eddaá  
donc ML mala; YX yexxi; ZÕ izeÌ ; ÅD 

Äad 

donner C uc  
dormir åS eääes  
dos KRM akrum; R iri 
doute CK eccik 
doux (être —) M *umum 

doux (non salé) ÁL leÍlu; LM *lam 

douze, douzaine íN teììine©  

droite CML acemlal; MN ellimin 

dune KDW elkedwe© n ijdi 

dur (être — ) QSÁ eqseÍ�

eau M áman  
échanger BDL beddel 
éclore FQS *faqqes 

éclypse de lune Õ taziri tetwaÌ  

écorce QCR tqac˜a   
écoulement (trou pour l’— de l’eau de pluie) 

BRS ub˜es  
écouter SL essel; SÕD esseÌd  
écrire R ari ; (être écrit dans le destin) KTB 

ekteb 
écriture R tira 

écuelle ÁDQ taÍedduqt; (sorte d’–) SD 

su¨u 

écume RÕW rreÌwe©�

effrayer XLÅ sexleÄ   

église KNSY leknisye©�

égorger ÕRS eÌres; XC xecca (lang. enf.) 

éléver RB *˜ebba 

émail åL aäla  
embrouillé (être —) XBL xebbel 
émigration MR tmura 

emmailloté (être –) QMã *qammeÑ   
empan CBR ccebber  
empêcher ÅRã eÄreá   
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emporter (l’ —) ÕLB *eÌleb  
empreinte ÅFS taÄeffist  
enceinte (être –) RW arew (inac.) 
encore WC wecci  
encre  MD elemda¨�

endormir (s’–) åS eääes   
endouillettes QRDS tqurdest 
enfance MCK tamcikt 

enfant FRX afrux; MCK ameckan; ÕCR 
Ìacir ; BKã war-ibekkaáen 

enfanter RW arew 
enfuir (s’—) RWL erwel 

enivrer (s’—) SKR ske˜˜  

enlever KS *ekkes ; (faire disparaître) ãR s- 

seÑÑer  
enrouler ã aÑi  

ensemble (adv.) JMÅ jjmiÄ  

entendre SL essel; SÕD esseÌd  
enterrement NBL aņbal 

enterrer (et “être enterré”) NBL eņbel 

entonnoir QMÅ eleqmeÄ   
entrave  (entre la patte devant et la patte 

derrière) MWS mawes; (entre les deux 
pattes de devant) YFR tayeffert 

entraver ÅRã eÄreá   

entre (prép.) JR ˆar  
entrée de la maison SQF tasqift  
entrer DF a¨ef ; ÅD Äedda 

envahir (sentiment) M am 
enveloper LKM lekkem  
envie (ne pas avoir –) MÅN maÄin-   
envoyer NKY enki  
épais ZWR azewar 

épaules ÕRD tiÌardin  

épi YDR taye¨ri©   
épine SN asennan; (— à la base de la feuille 

de palmier)  DR ta¨ra 

éplucher QCR etqacer  
éponge NCF taniccaft, tirbes 

escalier DRJ edderje©�

escargot BC abebbuc ; NÁR tanÍurt  

esclave CMJ acemja ; CW aõõiw  
espérer MDB ma¨abi- 

esprit ÅQL elÄaql 

essayer JRB jerreb 

essuyer ÓFã eÒfeÑ   

est CRQ emcerreq ; (placé à l’ —) CRQ 
acarqi 

estimer ÁSB eÍseb  
estomac (de la poule) SR tassirt; (— des 

animaux) DWR ta¨uwart; (— d’agneau 
tiliser comme caille) DT eddu©  

et D e¨(¨); W w  
étaler FSR efser 

état (condition) ÁL lÍal 

été (saison) NFD anefdu  
éteindre BS essbes  
éteint (être —) BS *ebbes  
étendre Ó eÒÒu 

étendre (s’—) íL eììel  
éternuer NZ enzu 
éternuement NZ tunzuyt 
étincelle LF talfa  
étoile TR i©ri  
 noms d’étoiles et de constellations : 

(constellation d’été) MZN elmizan; 
(l’étoile polaire) SMY ssmiya 

étourneau ZRZR ezzerzur 

être (— là, exister) ãL eááel 

être (valeur copulative) D d 

étudier ÅZM eÄzem  
européen RM rumi  
éventail RWÁ timerweÍt  

excréments XR ixran; í íììan 

excuser SMÁ semmeÍ   
extérieur BR berra  
extraire QLÅ qelleÄ   

extrémité CB tacebcubt ; åRF eääerf  
fâcher (se —) NÕR enÌer: XYQ *exyeq 

facile (être —) ZHL ezhel   
faim Lí ellaì  

faire G egg ; ÅML eÄmel  
falloir : v. faut (il —) 
famille ÅL lÄile©; HL lehl; ÁWC elÍuc  

fantôme ÅBT taÄabba©t  

farine RN aren; — d’orge grillé: íM 
taìemmit ; — de sorgho SÁLB sseÍleb 

fatigué (être —) *eÄi 

faucille MJR tamjert 

fausse-couche (avoir une —) Míã 
*emmeìáa ; NBR senbe˜   

faut (il —) LZM ilzem 
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faute KFR kaffara©  
fécondation YL aggal 
féconder YL *ayel   
femelle N© len©a 

femme (fém. d’ homme) Må tameääu©  
femme (épouse) Må tameääu©; ÅL lÄile©; 

HL lehl 
fenêtre CBK eccebbak ; RWCN errucen ; 

(petite —) MTÕL tame©Ìilt;(— fermée) 
LN allun 

fénugrec FãS tifiÑas  
fer ZL uzzal  
fermer QS eqqes 
fermeture QS taqqes 
fête MSM lmusem; le our qui suit une fête 

GM taggamt; Fête (la Grande et la 
Petite —) FSK tfaska; les jours qui 
précèdent la Grande Fête: ÅRF Äarfa 

tameckunt, Äarfa tameqqart ; la 
semaine qui précède Achoura NMR 
tanemmirt n Åacura  

fête (de mariage) MÕR tameÌra  
fêter FRÁ efreÍ   

feu MS timsi ; ÅFY elÄafit 

feuil de papier WRQ tawerqit 

feuille de palmier Z tazi©  
feuille (de toute plante) WRQ tawerqit 
feuilles de l’olivier L ella (n uzemmur) 
fèves tiwawnin  
fiançailles (faire les —) Õ aÌ tameääu©  

fibule ÕSMR aÌesmar, taÌesmart; XL 
axlal 

ficelle: v. fil 
fiche (je m’en —) ÁYR mag u ÍeyreÌ  

fièvre ÁM elaÍmu; (— dans le ventre) SXN 

ssxane©�

figue MåC ameäci ; (— sèche) ZR tazart ; 
(— séchée) BÅR elbaÄrur et FRÕS 

iferÌas  
figuier MåC tameäci© ; (—qui donne des 

fruits 2 fois par an) BåR elbiäe˜�

figuier de barbarie HND elhendi 

figuier mâle MRÓã amerÒiá   
fil, ficelle NL tinelli/tilelli 
— de chaîne ST ustu 
filature LM tilmi 
filer (la laine) LM ellem 

filet RJ erraˆˆ�

 (jeter le — ) NBR 
fille YL yelli  
fille très jolie ÕZL taÌzalt 

fillette MCK tameckant 
fin (nom) XR laxert 
fin (adj.) ZD *azdad  
finir KML kemmel 
fixé (être –) LSQ elseq  
flamant rose BQRDN abuqirdan 
flamme LBLB aleblub 

flanc ÕZDS aÌezdis ; JNB eljenb 

flaque d’eau GLM agilmam 
fleur NWR tanuwwart  
foie S tissá  
fois DL eddale©; KL  tikkelt; MR marrat 

foliole de palmier: SÅF ssaÄfe©; WRQ 

tawerqit 
fontanelle MLÕ tamelÌiÌt   

foot-ball KRKR takerkurt n eááa˜  
forficule NZLF tanezlaft 
fou HBL amehbul; ( devenir —) HBL 

ehbel; XRF exref 
foudre BRQ elberq 

foulard CBK acbu®;  
fouler ÅFS eÄfes 

four FRN tafurent; (grand —) FRN furen; 
(petit —) RWYS arwiyes; (pour la 
cuisson d’un pain) BN tabune©�

 parties du four du potier: (l’entrée, où on 
le charge) CRYN ccaryun 

fourche (instrument pour cueillir les figues 
de barbarie) KBC takebbact 

fourmi KåF takeääuft  

foyer KN elkanun; LJQ ellujaq; NR 
tinnurt 

frais (être —) BRD *ebre¨  

frais (aliment) ZW azizaw ; (temps) ÓQÅ  

aÒqiÄ�

frapper WT ewwet; (lang. enf.:) T tatta ; (— 
avec le poing) JRDQ jerdeq 

frîleux SGÅ aseggaÄ  

froid (adj.) ÓQÅ  aÒqiÄ�

froid (le –) ÓMã aÒemmiá�

froid (être —) BRD *ebre¨, ÓMã eÒmeá  
froissé (être —) KMC *ekmec 

fromage JBN jjebne©�

front JBH tajibbuht 
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frotter ÅGZ eÄgez          
fruit ÕL elÌelle©  
fuir RWL erwel 
fumée DXN edduxan 
fumer DXN *dexxen; KYF keyyef; SGR 

*saggar 

fuseau Zã azái  

fusil MKÁL timukÍelt ; (— à deux cannes) 
MGRN elmagrun 

gagner (de l’argent) ÓWR Òewwer  

galoper BRåÅ beräeÄ  
garçon FRX afrux; MCK ameckan; ÕCR 

Ìacir  

gargoulette JDW ajeddu, tajeddu©�

gauche SR ellisar; íLMã aìelmaÑ�

gauler SRM esrem  
gazelle ÕZL taÌzalt 

gecko ZRN dzirna 

gencive ÕB laÌeb  
génie malfaiteur NGLS anglus 

genou FD effu¨�

gens MDN midden  
ghusl (purification rituelle) ZDY azizdi 
gifle KF elkeff 
giron NFR nnafer 
glaner BY ebbi 

glissant ÓLD aÒlale¨ ; (être —) ÓLD Òlulu¨�

glisser (tomber en glissant) ZLQ zluleq ; (—
sur une pente) XRXB xerxeb 

gonfler Sã essuÑ   

goût åÅM lmeäÄam   
goutte QåR tqaääre©   

grâce à XãR af elxaÑert n…   
grain (un grain) ÁB taÍabbu©; (le blé) RD 

irden 
graines de tournesol L ulawen  
grand MÕR ameqqar; ZWR azewar 

grand (devenir —) MÕR *émÌer 

grandir NMR *nummer 

grand-père (paternel) JD ljedd, ÁN Ínini; 
(maternel) XL baba xali 

grappe de raisin ÅNGD aÄangu¨  
gras, corps gras DM ta¨umt 

gratter CåÅ ceääeÄ      
gravier CRCR acercur ; ÁÓÁÓ elÍaÒÍaÒ�

grêle BR ettebruri ; DÕ idÌaÌen  

grenouille JR ajru; JRN tajrant 

grillé (orge, blé… —) ÕW tiÌwaw ; (pain 
—) BCMã�elbecmaÑ�

griller KNF e®nef ; RF aref ; (— le pain) 
BCMã�becmeÑ�

grillon BQRã buqe˜˜aÑ  
gros Bå abeääi ; QW aquway; ZWR azewar 

grossesse (dernier mois de la —) YR eyur 

grue ÅRNQ lÄe˜nuq 

Guellala QL iqellalen  
guèpe ZW tzízwe© (— mâle: QRF bu 

qerráf) 
guérir ÁL *eÍla  
habiter SKN *esken 
habitation ZQ tazeqqa (v. aussi: maison) 
habituer (s’—) LMD elme¨   
haleter KT inac yetkutu 
haut (le —) NJ ennej 
haut-plateau WR tawrirt 
hélas! NR ya nari ; WD ya weddi 
hennir ZHL zahel; ZNHR *zennher 

herbe RBÅ errbiÄ  
hérisson NS insi 
heureux (être —) ZGR zgerr 

hibou BM elbume©  

hier S ass-ennáä  

hippocampe ÁÓN leÍÒan n ilel  
hirondelle FDLS tafidellest  
histoire (vraie:) ÁKY taÍkayt; QÓ elqiÒÒe©; 

(imaginaire:) XRF taxurraft 
hiver JRS tajrest  
homme RGZ argaz 
homosexuel MYBN tamaybunt 

honte (avoir —) ÁCM Íeccem 

horloge MNGL elmungele©�

hôte ãYF eÑÑif ; NWJW anewjiw 

houe QDM aqa¨um, taqadumt; BLå 
elbaläe©�

huile D u¨i  
humidité NDW ennda 

hyène QRD elqerde©  
ici DH dah 

idée RY e˜˜ay 

île ZR dzire©�

imbibé d’eau DR adderdur ; Lí aleìluì; 
TR ettri 
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importance (ça n’a pas d’—) ÁYR we-

Íayyer  
incens JW eljawi 
innocent BHL buhali 

inquiet ÁYR meÍtar  

inquiétude ÁYR lÍira  
insectes: DRN bu drenna (rouge foncé, 

vole); TGÅ bu teggaÄ (sorte de 
bourdon) ; (semblable à une libellule) 
ZNZR zinzer 

instituteur MÅLM elmuÄallem  
instruments de musique: derbuka 

(instrument à percussion en poterie) 
DRBK edderbuke©;  magrun (sorte de 
zampogne) MGRN elmagrun; (flûte) 
CB tacebbabt et MZMR elmezmar  

insuffisant DRS drus 

intention (avoir l’—) MD emmu¨  

intérieur J jaj  
interroger STN sesten 

intestin (petit —) ÓR elmeÒran ; (gros —) 
GCL tageccult ; (– d’animaux) MTWL 
tame©walt  

invalide (être, devenir —) ÅYB *eÄyeb  

invité ãYF eÑÑif  

inviter ãYF eÑyef  

irriguer SW sessu 
ivre: v. (s’) enivrer 
jadis LM seg lemmi; QBL qabbel 

jaloux ÕYR meÌyar 

jaloux (être —) ÕYR *Ìar 

jamais XLÓ exlaÒ ; ÅMR leÄmer  
jambe ãR eááa˜     

jardin potager YDL taydult; SWQ ssaqi©�

jarre (petite –) åN taääint; (grande – pour 
céréales) XBY txabit; (la grande –) 
MRS amiris; (la plus grande –) DÁ 
edduÍ ; (petite gargoulette) JDW 

tajeddu© ; (grande gargoulette) JDW 
ajeddu ; (pour le lait) XMR axemmar 

jasmin MCM elmecmum  
jaune WRÕ awraÌ   

jeter LWÁ lewweÍ ; ÁDF eÍdef  
jeudi XMS ellaxmis 

jeune MCK ameckun; MíY ameìyan  

jeûne íM uìum  

jeûner íM ìum  
jeunesse MíY temìi  

jeux d’enfants: BD tabeddet aÍram; ãB 

Ñbab-Ñbab; JD jeddu jeddu 
(cabrioler); MC meõõi; MÁÕ elemÍiÌ; 
SG essig (jeu de fillettes); TL titla ; 
XBY taxbyá (cache-cache); XRXB 
axerxeb; ÅRQ tameÄruqt 

joie FRÁ elfarÍ�

jointée ÁFN tiÍafnet 

jouer (instrument) WT ewwet 
jouer (un jeu) R urar  
jour S ass  
 parties de la journée:  
 J tajji “matin, aube”  
 ÓBÁ ÒÒbaÍ “le matin” 
 S azguwass “midi” 
 ZL azel / QYL lqayle© “la pleine 

chaleur, l’heure la plus chaude des jours 
d’été (entre 11h et 15 h env.)” 

 MD tameddi© “après-midi” 
 SHR essahreye© “soir”    
 N ina n tufuyt “coucher du soleil”   
 ã�iÑ “nuit”; azgen iÑ “minuit” 
 KR�tasekkirt “le dernier moment de la 

nuit” 
judas MTÕL tame©Ìilt 

juif DY u¨ay  
jument ÕL tÌallit  
jusqu’à L al  
jusqu’à ce que... LM almi 
kanoun NR tinnurt 

koheul íL taììult  

là-bas D di, dinat; ÕD Ìádi   
labourer MYL meyyel  
lâche ÓR aÒerÒur  

lagune BÁR tabÍirt  

laid (être –) CYN *ecyen 

laine ãF teÑÑeft; (— non pure:) LN llana ; 
(— de dromadaire :) LBR ellube˜�

instruments pour le travail de la laine:  
  - Zã azái, tazáit (fuseaux; un élément 

du fuseau: QRBÅ taqerbuÄe©);  
  - SKNã askúneÑ (autre instr. pour filer 

la laine);  
  - MÁL tamÍellit (pour faire des paquets 
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de laine; élements de t.: SFL aseflu);  
  - KRKB takerkabt (pour faire  des 

pelotes, tikerkubin);  
 - QRCL aqercal “cardes pour la laine” 

(ar. gerdac) aqercal est aussi le nom de 
plusieurs coquilles bivalves 

produits:  
  NãFS nuÑfis, FN elfane© (paquet); 

KRKB takerkubt (pelote); LM ulman 
(fils de trame); QåN taquänit (petit 
paquet de laine); ST ustu (fil de chaîne); 
XL taxelxalt (laine enroulée pour 
devenir ulman); QLM taqlumt “laine 
enroulée pour devenir ustu”  

laisser J eˆˆ; SYB siyeb  

lait Õ aÌi; (colostrum) L ellba ; (— caillé): 
KRS takurrast 

lampe à huile BQY tibuqay ; CMÅ 
tacemÄit ; NR ennir 

lancer ÁDF eÍdef 

langage enfantin: âne, cheval CT ticta; bain 
BÁ baÍbaÍ; boutique NÁN naÍnu; 

brebis BÅ baÄa; caca ZG ezzgag; 
chameau JÅJ jaÄju; chat åS taääus; 

chien HB habba; coup(s) DÅD daÄda; 
debout! DC dádec; dodo N nanna; eau 
D duddu; égorger XC xecca; frappe! T 
tatta; maman M mamma; manger ÁM 
Íamma; marche! GR guggur; œuf BL 
blabla; pain B babbu; poule T titti; 
reste (là-bas)! QM qémma; viande C 
cicci; vache MNS munas; zizi ÕZL 
taÌzalt  

langue (langage) DWY éddwi ; WL awal 
langue (organe) LS iles 
lanterne FNR ellefnar 
lapin YRZS tayerzist  
larme Må imeääi  
laver RD sired; (se —) (rituellement) ZDY 

zizdi 
laveur (des morts) ÕSL *Ìassal  
léger XF *xeff 

légumes XãR laxÑer  

lente de poux Wå awaä  

lentilles NF tinifin  
lettre JWB eljwab 
lever (se –) KR ekker 
lever du soleil QS yeqqas n tufuyt  

lèvre CRB ccareb  
levure MTN amtun 
lézard CRMCN acremcan 
libérer SYB siyeb  
libre (non esclave) DRF i¨ref 

licol KBSTR lkabistru 
lie MRJN amerjin  
lion ÓYD eÒÒid 

liquide ÓR aÒerÒur  
lit SR essrir ; (l. traditionnel) LT litu 
livre KTB elektab  
long ZR azirar  
lourd DQL e¨qel  

lumière ã eááu 

lundi TN elle©níyen   
lune ZR taziri; (croissant) YR eyur 
lunettes MRY elmra 

lutte NÕ anuÌu   

lutter NÕ ennuÌ    
mâcher Fí effeì  

machin (chose) DHNT a¨íhna©�

machine (à coudre) MKN lmakine©�

mâchoire QM iqmimen 
magrun (instrument de musique, sorte de 

zampogne) MGRN elmagrun 

magicien SÁR aseÍÍar 

maintenant R turuh 
mais LKN lakken; M amma 

maison ÁWC elÍuc;  

 Parties de la maison: 
 DKN eddukan “chambre à coucher (de 

l’hiver)”; KJN lkujine© “cuisine”; KMR 

lkemra© “une pièce allongée de la 
maison” MSTÁN elmusetÍan “toilette, 

salle de bain traditionnelle”; ÕRF 
tÌurfe© “chambre à coucher (de l’été)”; 
SQF tasqift “entrée de la maison”; XBã�
axibuÑ “cuisine”; XBY taxbayt “niche 
sous l’escalier”; XZN taxzent“salle de 
bain”, lmaxzen “pièce où l’on garde les 
provisions”; ZQ tazeqqa “habitation, 
chambre” (v. aussi BÁR tazeqqa 

tabeÍrit, QBL t. taqablit, CRQ t. 
tacarqit, ÕRB t. taÌarbit) 

maigre (être –) *muÄlel 

maillet ZDZ azduz 
main FS effus 
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mais NKTã na®ittiÑ   
maître (d’école) MÅLM elmuÄallem  
maître (propriétaire) ML elmul  
maître (dans l’art du potier) SåW essäa   
majeur, plus grand åR iäer  

mal (faire —) ÕNY *Ìenni 

malade ãN maÑun; (être —) ãN *aáen  

maladie ãN aääan  
maladies: BRD elbred (rhumatismes); DLY 

bu ¨ellay (maladie non identifiée); DR 
idran (maladie des pieds); RJ merjaju 
(“tremblotte”); MS tamessi© (“boule de 
pus”); NGLS anglusen (maladie 
bénine); WNÁL tawenneÍlit (maladie 
grave) 

mâle ¨KR le¨kar 

malheureux! WYLK wayilkit-is 

malléole KÅB te®Äabt  
maman M mamma (lang. enf.) 
mamelle (de femme) BY tabebbit; BZL 

tabezzult 
mamelles (d’animaux) DMR i¨maren 

mamelon KRB takkerbit  
manche FS effus 

manger C eõõ�

manquer NKí enkeì   
mantide ÕL tÌallit n ennbi  

maquillage (substance utilisée pour le —) 
ÁRQS Íarqus  

marâtre L lalla 
marche! GR gúggur (lang. enf.) 
marcher YR eyur ; (— sur) ÅFS eÄfes 

mardi TLT ettlá©a   

marée (haute –) L yeõõur ilel; (basse –) L 
yenzaÍ ilel 

mari RGZ argaz  
mariage MÕR tameÌra  

phases du mariage: 

avant 
 faire les fiançailles Õ aÌ tameääu©�

  période pendant laquelle la femme se 
tient à l’abri du soleil ÁJB lÍajbe©  

le mariage 
 premier jour DL addal  
 deuxième jour BY ibbay  
  dance que l’on fait le jour d’ibbay ZGR 

ezzgare©  (ar. zgarra) 
  rester assise en vue de tout le monde (la 

mariée) le jour d’ibbay, quand elle reçoit 
ses cadeaux ÓDR�Òedde˜�

 la femme âgée, travestie en chevalier 
avec une épée qui garde la mariée tandis 
qu’elle tÒedde˜ BYT abiya© n lbumbe˜�

  troisième jour XMR axmar  
après 
  réception du gendre par la famille de la 

mariée NWJW tanewjiwt 

marié ÅRS leÄrus  
mariée SL taslit  
marier (se —) NJF enjef 

marmite NÁS tanÍast ; (– en poterie)  NJR 
tanjert ; (la grande – pour les mariages) 
QZN lqazen; (— trouée pour cuire le 
couscous) KSKS lkeskas; (— qui se 
place sous lekeskas) BNY buni 

marque NQT tinuqtat  
marre (en avoir —) FD fedd 
massage SRF asraf 
masser SRF esref 
masseur SRF aserraf 

matelas JRY tajerrayt; MãRB timáerreft ; 
Ó teÒÒuyt (matériel pour les remplir: 

RBÅã erbaÄá) 
matière graisse DM ta¨umt 

matin J tajji; ÓBÁ ÒÒbaÍ  

maudire LÅN elÄen 

mauvais ÁL uyeÍli; WNÁL awenneÍli; 

FLS falsu ; (être —) FRÅN ferÄen 

mauvais œil å tiä  

méchant FLS falsu; (être –) FRÅN ferÄen; 
ÅR *uÄa˜˜�

mèche CRMD acermi¨   
médecin ãB aÑbib  
médicament DW eddwa 

méduse ÁRQ taÍurriqt; KNSR akensir n 

ílel 
meilleur XYR xir 

mélanger ÁRK Íarrek; RFS erfes ; XLã 
xelleÑ  

membres (du corps) KRM tikermin ; les — 
plus la tête DRF le¨raf 

même (jusqu’ à) ÁT Íatta  

mendiant ãLB aneÑlab  
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mensonge KRKS tikerkas 

menstruations ÁYã elÍayyeÑ ; DM 
i¨ammen  

menthe NÅNÅ ennaÄnaÄ   
mentir KRKS skerkes 
menton MR temmart 
mer L ilel 

mercredi RBÅ ellírbÄa 

mère (ma —) YM yemma 
méridional QBL aqabli 

mérou YMN aymun azuggaÌ; — blanc: 

aymun amellal  
mesures de contenance  :  

v. aussi : récipients 
mesures de contenance pour denrées sèches 

(normalement céréales): (une poignée) 
KMC tikemcit; (une main presque 
ouverte) LWÁ lluÍ ; (une main ouverte) 
ÁFN tiÍafnet; (2 mains) RN úran; (3,5 

l.) ÓÅ eÒÒaÄ; (5 l.) GLB lgilbe©; (10 l.) 
GLB gillebtin; (20 l.) TMN ettemne©; 

(40 l.) WB tiwibe©; (160 l.) CKR 
tackart; (320 l.) ÕR taÌrare©  ; (640 l.) 

QFí aqfiì;  
mesures de contenance pour l’argile: 

(couffin) SNY isni; (30 couffins) DÅS 
eddaÄse©  

mesures de contenance pour liquides 
(normalement huile) :  (env.0,5 l.) CBY 
tacebbuyt; (1 l.) LKí elkuì; (2 l.) JD 

tajiddu©; (10 l.) ÅBR eleÄbar; (20 l.) 
åN taääint tameckunt; (40 l.) åN 

taääint tameqqart; (160~200 l.) MRS 
amiris; LTR litre© (un litre); XMS 

taxmusit (1/5 l.) ; ÅCR taÄcurit (1/10 
l.); 

mesures de longueur: (env. 15 cm.) CN imi 
wuccen; (env. 20 cm.) CBR ccebber; 
(un bras, env. 50 cm.) DRÅ dderraÄ ; 

(un pas, env. 1 m.) XãW tixeÑwe©; 
(env. 2 m.) QMY tqamayt ; (une 
“corde”) ZR tazra ; (un mètre) MTR 
lmitru 

mesures de poids: (env. 0,5 kg) RãL aráel 

métier à tisser ÁWK tÍuki  

mètre MTR lmitru 

mets:  

 couscous BRKS berkukes, FRCY 
ifercayen 

 zummita íM taìémmi©  
  zummita dardura DR edderderi  
  bsisa ãMN aáemmin 

  âçida RWY tarwayt ; trou pour la sauce 
GM aggam 

 sauce MR merra 
  sauce pour l’âçida SKF askef  
  sauce pour les seiches YHN lyahni 

  beignets de l’Achoura: FãR tafáirt  
  omelette ZBT tazbi©  
 peau d’agneau en bas âge BRDM 

bu˜áim  
  viande preparée dans le xemmari n 

elmecwa : MÁMS mÍammes   
  espèce de viande conservée DM ellidam 

mettre G egg  
meule à main SR tassirt 

meule de la presse à huile Õ tÌaÌet  

miauler SYÁ *seyyeÍ  
midi S azguwass  
miel M tamemt 
milieu (centre) MS emmas  
mille-pattes ÕRDM tÌardemt n waÑu  
mince WRQ awerqiq  
minuit ã azgen iÑ  

minute (cinq —s) DRJ ddrej 

miroir S tissi©   
mites MD timdi 
mitraillette RC tareccact 
mois CHR ccaher ; (le dernier — de la 

grossesse) YR eyur 
 les noms des mois du calendrier julien 

traditionnel: KTBR ktúber, NMBR 
numbír, DJMBR dujámber, YNR 
yennár, FR furár, MRS mars, BR 
ibrír, MY mayu, YNY yunyu, YLY 
yulyu, ÕCT Ìuct, CTMBR ctámber 

 les noms des mois islamiques : rabiÄ�
awwal�=�elmilu¨�;�rabiÄ�tani�= u-deffer�
elmilu¨�;�jumada�al-ula�= �tmelÌes�;�
jumada�tani�= �caher�n�FaÑma�;�rajab�= �
caher�n�twessarin�;�caÄban�= �ceÄban�;�
ramaáan�= �caher�n�uìum�;�cawwal�= �
tfaska�tameckunt�;�¨u�l-qaÄda�= �u-jar-
asne©�;�¨u�l-Íijja�= �tfaska�tameqqart�;�
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muÍarram�= �aÄcura�;�Òafar�= �u-deffer�
aÄcura�

moissonner MJR emjer 
moitié ZGN azgen  
monde DNY eddunye©   
mont DHR eddahre©   
monter LY ali 

monticule KDW elkedwe©�

montre MNGL elmungele©�

montrer SKN si®en 

morceau MRMC tamermuct; åRF eääerf; 

(– de poisson cuit) JM tajimi©; ZLM 
zullim; (— de viande) C tacicit (petits 
—x de verre ou autre) MRC llem˜ec (— 
de tissu) CLQ acelliq  

mordre Õíí Ìeìì; (saisir evec les dents 
antérieures:) NTC entec  

mort (la —) MT tamettánt  
mort (le —) MWT lmiyyet 

mortier XLã elxaläe©  
morve XN tixnan 

mosquée MZGD tamezgi¨a 

mot TLY tu©layt  

motte de terre BRS(L) abe˜si(l)  
mou DR adderdur; ÓR aÒerÒur ; TR ettri ; 

Lí aleìluì�

mouche Z izi 

moudre íD *eìá  ; (— grossièrement) DC 

deccec 
mouillé ÓR aÒerÒur ; (être —) LXS ellexs 

mouiller LXS s- eslexs 

mourir MT *emme© ; FL efel 

moustache CLÕM cclaÌem 

moustiques WC elwecwac 
muet BKC abekkuc; SM isammem 

mugir (de la mer) HJ *heˆˆ   
mulet BÕL elebÌel  

mulet sauteur DRÕL aderÌal 

multiplier KTR ke©©er 

mur ÁYã eÍiÑ�

mûr (être —) ãYB *áab  
mûre T ettut 
musulman MSLM imeslem 

nager ÅWM *Äewwem   
naïf BHL buhali 
nain GZL agezzul 

naissance L ulan, tlalt  
naître L ellal 

narine NZR aburriÄ n tinzert 

natte JRTL tajertilt; (petite —) CMY 
tcamit;  (sorte de — pour faire des 
cabanes) STR asettur; (— en tissu 
rigide) FRC elferc  

navette NSK nnesk  
navire FLK elfluke©; CQF acqaf d ameqqar 

nègre CMJ acemja ; CW aõõiw; ÓåF 
aÒeääaf  

neige TLJ ettelj 

nervure centrale des feuilles de palmier Rã 
tareääa   

nez NZR tinzert ; (faire sortire du — ) NFR 
enfer ; (saigner du —) GNZR gunzer 

ni L la 
niche XBY taxbayt ; LN allun  
nid NG angu ; ÅC elÄac 

noces (cortège nuptial) JÁF eljeÍfe© (fête de 

mariage) MÕR tameÌra 

nœud KRS a®rus; (— des tapis) ÕRZ 

taÌurze©�

nœud (faire un –) QN eqqen 

noir ÓåF aÒeääaf  

noircir (se —) íãF *eìáef ; (se — les yeux) 
SNGL sengel 

nombril Må temmiä    
non H aha 

nord NãFR aneÑfir; BÁR mbeÍÍer ; (placé 

au —) BÁR abeÍri 

nouer QN eqqen 
nouveau JD ajdid 

noyau ÕS iÌes  

nuages SÁB asÍab ; (être caché par les —) 
BLM *éblem 

nuit ã iá�
nuit (passer la —) NS ens 
ô… A a; Y ya 

oasis ÅZ temaÄzuze©�

obscurité LS tallest 

occidental ÕRB aÌarbi 

occiput QBÅ taqubbaÄt 

occupation XÓL elxaÒle©  
odeur RYÁ erriÍe© ; (mauvais —) RC tarci 

œil å tiä ; (action de fermer l’—) QBS 
tqabbist 



 

238 

œuf ZLQT tazlaqu©; BL blabla (lang. enf.); 
(le jaune de l’—) FRí fareì ; (le blanc 
de l’—) ML tamelli  

ogresse Mí tamìa  
oignon FÓL afÒel; íLM ìalim; (partie où il 

y a des petites racines) CB taccibubt 
oiseau (ou un —non identifié?) CW 

acewciw  
oiseaux: 
  cigogne BÅR ibÄarendani 

  colombe ML tmalla 
  flamant rose BQRDN abuqirdan 

  grue ÅRNQ lÄe˜nuq 

  hibou BM elbume©�

�� pigeon TBR a©bir 

 —non identifié CB cibibut 
  — porte-bonheur BCR bu bcir 

  grand — nocturne NÅC tanÄuct  

olives ZMR azemmur ; (— de table) ZRZ 
azrazi ; (pâte des –) FTR tafiturt 

olivier ZMR tazemmurt; (— mâle) íLMã 
aìelmaÑ; (très grand —) RDY tardayt; 
(grand —) CML acemlali 

omelette ZBT tazbi©  
oncle maternel (mon —) XL xáli  
oncle paternel (mon —) ÅM Äammí  
ongle CR acca˜; (— de caprins) FRNZ 

tifrenza 
or WRÕ uraÌ   
oranges BRGDN elburegdan  
ordures WSX ellusax 

oreille MZÕ tamezzuxt  

oreiller MXD tamxeddit 

orge Mí timìin  
oriental CRQ acarqi 
origan esséfer  
orme ÅFS taÄeffist  
orteil FDN tafdent 

os GRGJ agerguj; GRGÁ agerguÍ; JXJX 
ajexjux; ÕS ixsan ; (os de seiche) QFY 
taqfayt 

ôter KS *ekkes 
où MN mani 
oublier T *ettu 

ouest ÕRB emÌerreb; (placé à l’ —) ÕRB 
aÌarbi 

oui H ihi, WY way  

outil pour entasser MRWS amerwas 
outre CLW aclu  
ouvrir MR mir 
païen KFR elkafir 
paille LM ellum 

pain ÕRM aÌrum ; B babbu (lang. enf.); un 

pain XBZ txubze©; pain grillé BCMã 
elbecmaÑ, GLå elgelliä; pain  
traditionnel  à forme aplatie KRS 
tkurse©; pain petit JBR tjabburt; pain 
de forme allongée BBY tababuyt; 
moitié d’un pain FTM ifitem 

paître FRD *efred 

palmier ÕL taÌla; ZDY tazdayt ; (un petit –
) JBR tajebbart ; (groupe de 5 ou 6 — 
dans un endroit) GBJ agebbuj ; (terrain 
où ne poussent que des —) FRW 
tafrawt 
Parties du palmier : tronc SR tsara; 
feuilles Z tazi© (aussi: foliole), BR  
aberbar [parties de la feuille: foliole: 
SÅF ssaÄfe© et WRQ tawerqit; rachis: 
Rã tareääa; pétiole: FJÕ tafeˆˆixt et 
KRNF takkernaft; épine à la base DR 
ta¨ra]; bourre de palmier SN essan; 

régime de dattes íW aìiwa (enveloppe 
qui le contient avant qu’il sorte: XCLF 
axeclaf; ÅLJ aÄuláj); branchette de 
dattes ZR azrir 

pan de la chemise XBN lxabbun 

paniers ÅDL taÄdilt  
pantalon SRWL aserwal 

papier Kã elkaÑ  
papillon FRFå ferfeääu  

paquet BKS lbakus ; QRDÓ aqerdaÒ    
paquet KMS takemmust; (— de laine) 

NãFS nuÑfis, FN elfane©; (petit — de 

laine) QåN taquänit  

Paradis JN elˆenne©�

parasite (qui vide les poissons dans les filets) 
íM ìmemmu 

parce-que XãR Älaxaäer / xaäer  

parcelle de terrain (différents types) 
 -jardin où est bâtie la maison du 

propriétaire: ZDÕ amezdaÌ (ar. 
menzel);  

  -jardin bien irrigué, où l’on cultive 
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surtout légumes et céréales: SWN ssani© 
(ar. senya);  

  -parcelle de ssani© séparée par des 
canaux: YDL taydult, SWQ ssaqi©;  

  -jardin non irrigué, où l’on cultive 
surtout arbres fruitiers: JN ijenni (ar. 
jnan);  

  -terrain sans arbres fruitiers: FRW 
tafrawt (ar. frawa) 

pardonner SMÁ semmeÍ   
pareil KF kifkif 

parent, proche RNW arnaw  
parents (père et mère) B i¨ bab 

PARENTE (NOMS DE PARENTE)4 
 
parent, proche RNW arnaw 

famille ÅL lÄile©, HL lehl (puisque ces 
termes sont aussi utilisés pour indiquer 
la femme de quelqu’un, pour indiquer 
avec précision la famille dans son 
complexe, on recourt à ÁWC elÍuc “la 
maison”) 

(mon) père B baba    

(ma) mère YM yemma ; lang. enf. : M 
mamma 

 les parents B i¨ bab 

grand-père JD ljedd, ÁN Ínini (père du 
père); XL baba xali (père de la mère) 

grand-mère ÁN Íenna (mère du père), 
Ínina; XL yemma xali “mère de la 
mère” 

fils M memmi, pl.  tarwa 

fils de (seulement dans les noms propres): U 
u, pl. a©, i¨, ind 

fils aîné BDR abedri  
fils cadet ÅZ maÄzuz  
ma fille YL yelli, pl. yessi  
fille de (seulement dans les noms propres) : 

WL welt 

mon petit-fils memmi-s n memmi (/ memmi-s 

n yelli) 
ma petite-fille yelli-s n memmi (/ yelli-s n 

yelli) 
 
mon frère W ewwa [aussi : xuya, xuya-s, etc. 

: lang. enf.?] 

                                                           
4  Pour les termes arabes de la 
parenté en Tunisie, v. I.B.L.A. 1946.1: 71. 

mes frères ay©ma  
frères awa©én 

 
ma sœur WLTM weltma [aussi : xuti, xuti-s, 

etc. : lang. enf.?] 
mes sœurs tise©ma  
sœurs tiwultmayin  
 
jumeau TWM tumi, f. tumiya 

 
neveu memmi-s n ewwa / memmi-s n weltma 

nièce yelli-s n ewwa  / yelli-s n weltma 

 
célibataire (homme) ÅZR aÄezzri, pl. 

iÄezzriyen 

célibataire (femme) QYR taqeyyart, pl. 
tiqeyyarin 

faire les fiançailles aÌ tameääu©�

se marier NJF enjef (mariage taneˆˆift) 
divorcer LF ellef  (divorce tulfa) 
fiancé, époux, marié ÅRS laÄrus 

fiancée, épouse, mariée SL tasli© pl. tisla©in 

mari RGZ argaz, BXT elbaxt-is    
femme Må tameääu©, ÅL lÄile©, HL lehl   
co-épouse KN ta®na  
 
beau-père (père du mari) ãWL aÑuggal, 

WSR awessar   
belle-mère (mère du mari) ãWL taÑúggalt, 

WSR tawessart 

beau-père (père de la femme) NSB ansib pl. 
insiben 

belle mère (mère de la femme) NSB tansibt  
bru SL tasli©  
beau-fils NSB ansib 

beau-frère (frère du mari) LWS alus  
belle-sœur (sœur du mari)LWS  talwest 

beau-frère (frère de la femme) NSB ansib 

belle-sœur (sœur de la femme) SLF taslift pl. 
tislifin 

mon oncle paternel Äammi (ewwa-s m-bava)   
ma tante paternelle Äamti  
mon oncle maternel xali  
ma tante maternelle xalti, pl. ti¨ xalti  
(son) cousin du côté paternel memmi-s n 

Äammi-s 

(son) cousin du côté maternel memmi-s n 

xali-s 
femme du cousin L  lalla, pl. ti¨-lalla   
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femme de mon frère (aussi: femme de mon 

oncle) n éwwa, pl. ti¨ n ewwa    
femme d’un frère du mari tanuä   pl. tinuÑin 

mari de ma sœur ewwá (comme “mon 
frère”), pl. ay©ma   

mari d’une sœur de la femme aslif pl. islifen   
femme de mon oncle n éwwa, pl. ti¨ n ewwa 

; aussi: lÄayel n xali-w 

 
veuf aˆˆal pl. aˆˆalen    

veuve taˆˆalt pl. taˆˆalin  

orphelin ayitim, pl. itamá et iyitimen  
orpheline tayitimt pl. tiyitimin (ou tayitimin) 
beau-fils (fils de l’époux/épouse) arbíb,  pl. 

irbíben (ou irbiben)   
belle-fille (fille de l’époux/épouse) tarbíbt 

beau-père (époux de la mère) Äazizi   
ma marâtre lalla m bava, ou simplement 

lalla 

sa marâtre lall-is (m bav-is) , etc.  
demi-frère: comme “frère” 
demi-sœur: comme “sœur” 
 
paresseux DRGZ adderguz 

parfois..parfois SÅ  ssaÄat... ssaÄat 

parler TLY u©lay ; (— beaucoup) WDWD 

wedwed 
partager íWN ìun 

partie JH elˆihe©�; (— du partage des dons 
de l’Achoura) MNDL amendil 

partir RZF erzef ; SGD segge¨�

partout KL af kull blaÒa  

parvenir ÓL aÒel 

pas (négation) H aha  
pas (mesure de longueur) XãW tixeÑwe©�

passer (au delà) FL efel; ÅD Äedda 

passer (qqch. à qqn.) íL eììel  
passer (se —) ÓR *Òar  

passereau ÅÓFR aÄaÒfur  

pastèque) DLÅ eddullaÄ�

pâte des olives FTR tafiturt 

patienter ÓBR eÒbe˜  
paupière MDL ma¨al  

pauvre íWL aìawali 

paysan FLÁ afellaÍ   

peau YLM aylim; (— de mouton) BåN 
tabeääant  

péché BKã abekkaáu  

pêcher åF éääef  

pêcheur ÁWT aÍewwa©  

peigne FLY tafellayt; MCã tamceää  

peine (à —) DBNC dubennac 

pellicule qui se forme sur le lait Lí aleìluì   

pellicules (des cheveux) QCR tiqquca˜   
pelote de laine KRKB takerkubt 
pendant que MDM madam 
pendeloque CYR taciyert 
pénetrer (sentiment) M am 

pénis BCL tabeccult; BÅBS abaÄbus; ÓBÁ 
taÒebbaÍt; NM e ¸ņņe÷÷ (très vulg.); 

ÕZL taÌzalt (lang. enf.) 
penser XM *xammem 
pente MZR tamezrart 

percer BRÅ sbu˜˜eÄ  

perdre, subir une perte C eõõ  

père B bab2222a 

persil ÅDNS elmÄadnus  

personne (aucun) ÁT Íatta  Íedd, Íatta d 

ijjen  
pet Rã uráan 

péter Rã eráa 

petit MCK ameckun; MÅL ameÄlul  ; (être 
—) RD *erda 

petit-déjeuner FãR elefáur; 
pétrir (avec les mains) DLK e¨lek; (avec les 

pieds) ÅJN Äeˆˆen  

peu, un peu FR aferru/ afercu ; (insuffisant) 
DRS drus 

peur GD tiwdi 

peur (avoir —) GD *agge¨  

peur (faire —) GD *segged 

peut-être ZÅM zaÄma 

photographier ÓWR Òewwer  
pied ãR eááa˜   

piège à rats ÓYã timaÒyeä   

pierre DÕ adÌaÌ    ; (– carrée) CXCY tcaxcit 
; (petite —) KRD elkurd 

pierre du foyer N ini  
piéton TRS aterras 

piétiner ÅJN Äeˆˆen ; ÅFS eÄfes 

pigeon TBR a©bir 
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piment FL tifelfelt; J tejjawt 

pince QÓ�elemqeÒÒ�;  (pincette pour les 
poils) ÕMD iÌemden ;  (pince du 

scorpion) QCW taqcawi©�

pincer QCF aqcew; QRF *eqref 
pinçon QRF taqurrift 

pioche BYC elbyuc; KR tkura; SÁY 
tamesÍit 

piquer QCF aqcew; QRF *eqref, Õí Ìeìì, 

Xí xuìì  

piqûre anesthétique BNJ elbunj 
pire XYB axyeb  
piste KRN elkerrin; (route non goudronnée) 

BRD abri¨ Äarbi 

pistolet BRD elbaru¨  
plafond SQF assqef ; ÁYã�enj elÍiÑ    

plage Cå ecceä  

plaine JM ijimen 

planche LWÁ lluÍ, talweÍt  

planter í eììu  
plantes:  
fleurs (coquelicot) BGRÅN bugrÄun; 

(rose) WRD tawardit 

arbres, arbustes : DFY ta¨effuyt 
“pommier”; RMN tarmunt; (arbre 
épineux) SKM tasekkumt; (amandier) 
ZLZ tazelluzt; v. aussi : olivier; figuier; 
palmier; citron 

p. cultivées : (marjolin?) BRQDC 
taberreqduct; (Artemisia absinthium?) 
CÁ ecciÍ; (cumin) CM icammen; 
(nigelle) CM icammen iseääafen; 

(pastèque) DLÅ eddullaÄ; (fénugrec) 
FãS tifiÑas; (poireau) FR teffert; 

(carotte)FSNÕ tafesnaÌt; (plante non 
identifiée) ÁBRCD Íabbercad; 
(sesame?) JLJL jiljlan; (lentilles) NF 
tinifin; (romarin) ZR azir ;  (thym) STR 
esse©er; (sorte de petit oignon) ZY 
tazya; (oignon) íLM ìalim; (persil) 

ÅDNS elmÄadnus 

autres p. : (chardon) BL abellá; (chiendent) 
FR uffar ; (p. dont on fait une tisane) 
GF tagguft; (p. avec un latex) NQW 
tanaqqiwit; (— non identifiée) ÕRZ 
aÌrez; ÕSL elÌasul; ÕZL ááa˜ en 

taÌzalt; (p. sauvage) RÕ tarÌa ; (une 
sorte de jonc épineux) SMR essmar ; 
(une sorte de mûres) T ettut ; (p. dont 
on extrait un huile curatif - ricin?) XRW 
elxerwa; (herbes coméstibles:) íL aìul, 
CåL ecäil; (p. aux fleurs blanches) ÅZ 

bu lÄazuza; (p. dont on tire le Íarqus) 

ÅFÓ lÄafÒ  
 
plat (tadjin) JN taˆˆen; (assiette creuse) 

åBS aäebsi; (assiette plate) SÁN asÍan; 

(grand –) CQL eccqale© ; (— brut) ÁRC 

taÍerracit ; (– semblable à une sorte 
d’écuelle) SD su¨u; (grand —) MÅJN 

timaÄˆent; (grand – en bois) íW dìiwa  
plateau d’une balance romaine KF lkiffa 
plâtre KNKL akenkil  
plein (être —) CR éõõar; ÅB Äebba  
pleurer ÅYã * eÄyeá  

pleurer fort ZWK *zewwek   

pleurer fort (bébé) RÕT *erÌe©   
pleuviner BX baxxax  
pleuvoir v. sub NíR anìar ; (commencer à 

— ) BX baxxax  
plier QRDÓ qerdeÒ   

plomb RÓ errÒaÒ  

pluie NíR anìar  
plume (d’oiseau) RJL tarjalt  
plus (de...) åR iäer (n...)  
plus (ne ... plus) MÅDC maÄadc  
poignet FKS tafekkust 

poing (coup de —) BNY elbunye©; FKS 
afekkus; (frapper avec le —) JRDQ 
jerdeq 

point NQT tanuqtat  
pointe (extrémité) åRF eääerf ; (quelque 

chose d’aigu, de pointu:) CNQR 
tacenqurt, QNCB taqencubt  

poire NZÓ lenzaÒÒ   
poisson RBY trabit  
poissons (noms de —) DRÕL aderÌal, DY 

tu¨ayt, ÁWT Íewti, SBL tsublá, YD 
ayeddi n ílel; YMN aymun azuggaÌ et 

aymun amellal; WRÕ awraÌ   

poitrine ÓDR eÒÒder; (— du chameau:) 
KRKR takerkert 
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poivre FLFL ifelfel (aÒeääaf)   
pomme, pommier DFY a¨effu, ta¨effuyt 

pomme-grenade RMN armun 

pomme d’Adam BLÁ tebbelÍuÍe©    
pompon CB cibibut 

pont QNãR elqanÑert 

porte B lbab; M imi 
porter WY ewi 
poser RS essers 

poser (se —) RS érs; RKÁ *erkaÍ   

poser (se mettre en pose) ÓD™ eÒde˜   
potager (jardin —) YDL taydult; SWQ 

ssaqi©�

poteau central d’une cabane RSL tirselt 
poterie FXR lfuxar ; (la petite —) XRC 

axerrac ; (la grande —) JFY ajeffay  
v. aussi: récipients en poterie 

potier FXR afaxri 
pou C ticcit 
pouce GMZ iggemz  
poule íã tyaìiä  

poumon R äú˜a  

poupée RM trumit ; SL tasli©�

pour que BC bac 
pourchasser NC inic 

pourquoi CBK acbi®;  
pourri (être —) XMR *exmer 
pousser (appuyer sur) DZ duz 

pousser (plante) ÕMY eÌmi ; (laisser —) 
RB *˜ebba  

poussière ÕBR elÌubre©  

poussin ÅTG taÄattugt  
pouvoir QD qudd 
préférable XYR xir 
premier ZWR amezwar  
prendre LQ elqa; åF éääef; QM qam; WY 

ewi 
préoccupation ÁYR lÍira  
presque ÁãR Íaáer bac  

presse à huile BRS lbrise©; ÅÓR elmaÄÒert   

presser íM *aììem  
prêtre chrétien BS elbibas 

prier íL eììall  
prière íL dìalli©  

prière (appeler à la —) DN *edden 

printemps RBÅ errbiÄ  
prix, coût SWM essum 

proche , parent RNW arnaw  
professeur STD lesta¨  

profond (être —) ÅRQ *eÄreq  
promener (se —) DLC dulec; LBD lubu¨�

propriétaire ML elmul  
prostituée QÁB taqeÍbit 

provisions ÅL lÄule©; (pièce de la maison où 
l’on garde les –) XZN lmaxzen 

puanteur RC tarci 
puce KRD kurdi 
puis, après MCWR mecwar ; WXZK 

wixzik ; BÅD baÄtali  
puiser SRW esrew 
puits N ánu  
 parties du puits:  

- MJR elemje˜ (le parcours du chameau 
qui tire l’eau du puits: sa longueur 
correspond à la profondeur du puits) 
- MRWã imerweÑ (cylindre du puits) 
- YN tayinna n wanu (la poulie 
suspendue au-dessus du puits) 
- JW éjja (le seau en peau) 
- FJY afeˆˆa (le premier bassin où l’on 
verse l’eau) 
- JN tijént (le grand bassin où se 
rassemble l’eau) 
- MR muru (trottoir au fond du puits) 

pur ÁQ aÍaqqani  
purifier (se —) ZDY zizdi 
purification rituelle ZDY azizdi 
quand? LM lemmi? 
quand (conjonction) LM lemmi, ami 

quatre ÁRY tÍarayt  
quelque C ca; L la 

quelque chose ÁJ Íaja  

quelqu’un ÁD Íedd, MN mammun 

querelle NÕ anuÌu   

quereller NÕ ennuÌ    
quête rituelle (faire une —) S sasa 
question (poser une —) STN sesten 
queue DYL eddil  
qui? MN mammun 
qui, celui qui L elli, MN mammun 
quoi? MT matta; MG mag; MN man 
rachis (nervure centrale des feuilles de 

palmier) Rã tareääa   

racine SLM aslim; ÅRQ lÄerq    
raccourcir NKí senkeì�
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raisin íR tiìúrin  
raisin sec JMC ijemmucen  
raison (perdre la —) XRF exref 
rappeler MT smita; (se —) MT smit-ed  

rapport sexuel NDÁ andaÍ  
raser ÁJM *Íeˆˆem 

rassasier (se —) CBÅ ecbeÄ   

râteler FRã efreÑ   
râteau (—pour ramasser les feuilles des 

oliviers) MCã tamceää n uzemmur  
ravager XL exla 
recherche RZ turzuyt 

récipients en poterie: 
pour puiser l’huile dans une grande jarre : 

CBY tacebbuyt; GBJ tagebbujt; QãÅ 
tquÑÄit;  

pour contenir l’aáemmin : DGR ddeggert 

vases : MÁBS elmaÍbes ; M©RD elme©red 

grandes jarres : DÁ edduÍ ; MRS amiris ; 

XBY txabit ; NFÓ anefÒiy  
jarre pour les vêtements : JRB ajrab; plus 

petite, pour les figues sèches : JRB 
tajrabt ; jarre pour le lait : XMR 
axemmar 

petite jarre: åN taääint ; BQY tbaqit 

gargoulette : JDW tajeddu©�

autres :BNY tbunit; MJMR timejmert ; QY 
taqit; ZR zzir ; XMR xammari n 

elmecwa 
pour préparer le Íarqus : ZLZY tazlizit 

pour la pèche des poulpes GRJ elgerruj 

reculons (à —) DFR deffer-deffer 

refroidir BRD sebre¨  
regarder ÁKR Íakker; SMQL smúqel 

régime de dattes íW aìiwa 

règles (de la femme) ÁYã elÍayyeÑ ; DM 

i¨ammen  
regretter SF seff (g ijdi) 
rein JL tiºjºjelt�

rejeton RB arbib; C ticcin n iáarren 

remplir CR éõõar; ÅB Äebba  

remuer ÁRK Íarrek; RWY erwi 

rencontre LQ tamlaqiwt   
rencontrer (se —) LQ mlaqa 

rênes WRY tawriye©�

renifler SF seff 

répandre DR ¨er¨er ; KTÁ ke©©eÍ ; CTÅ 
citteÄ � (— eau) RC recrec  

repas (petit-déjeuner) FãR elefáur; (– de 
midi) MKL amekli; (–du soir) NS 
amessi ; (— garni par le poisson) SXN 
ssxine©�

répéter ÅWD Äawe¨  
replier (se — sur soi-même) ÁNY eÍna; 

åBS äebbes 

répondre R err 

repos RYÁ�erraÍe©   

reposer (se —) RYÁ�riyeÍ�

requin YD ayeddi n ílel  
réservoir d’eau FSQ tafesqit; SÕ essuÌ  

résonner CRYN cerin 
reste (là-bas)! QM qémma (lang. enf.) 
rester QYM qeyyem  
retard (être en —) ãYN áayen�

retirer NZÕ enzeÌ�

retraite d’une veuve après la mort du mari 
RG tergu; ÅD lÄedde©�

rêve (bon —) RJL tirjelt; (cauchemar) 
XRTL axertel 

réveiller KR sekker; TNGM tengem ; (se 
—) KR ekker 

revenir DWL edwel; R err; RWÁ ruÍa(-d), 
rewweÍ  

rêver XRTL xertel 

revêtir Rã ireá  

rhumatismes BRD elbred 

riche MRKNT amurkanti; ÕNY aÌniy ; 
XWJ axwajay 

rien ÁT Íatta ci  
rigole ÕLN aÌlan 

rire ãÓ eÒÒ  
rivière SF essuf ; WD lwa¨�

robinet SBL tasebbalt 
rochier SWX bugil n esswax 

rognon JL tiºjºjelt�
roi MLK  elmalek 
romarin ZR ázir  
ronfler SXRT sxurre©�

ronronner ZGR zgerger 
rose (fleur) WRD tawardit  
rosée NDW nndawe©  
roseau ÕNM Ìanim; QSBY taqesbayt  
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rot GRÅ gerraÄ   
roter GRÅ gerreÄ   
roue YN tayinna  
rouge ZGÕ azuggaÌ  
rouler ã aÑi; KRKB kerkeb 

rouler (bateau) QNDL qendel 
sable JD ijdi ; (— de la mer) GZ elgezza ; 

(— glissante et mouvante) SWX essux; 
(— qui pénètre dans les fissures) MD 
timdi 

sabots d’animal FRNZ tifrenza 

sac CKR tackart;  ÕR taÌrare© ; (grand 
bissac) ZNBL zzenbil 

saigner du nez GNZR gunzer 
saint MY amíy  
saison FÓL elfÒel  
sale (être, devenir –) WSX *wessex , 

(quelqu’un qui est —) SRDN aserdun 

salé (adj. et nom) MLÁ elmalaÍ  

salé (être, devenir –) MLÁ *emleÍ ; (n’être 
pas —) LM *lam 

salive RQ erriq 
salle de bain XZN taxzent; (– traditionnelle) 

MSTÁN elmusetÍan  
salut! SLM af esslamt-i®  

samedi SBT sebbá©   
sandale CLK ecclake©�

sang DM i¨ammen 

sanglot CHQ tacehhiqt ; NXS tnexsist ; (— 
des bébés) RBY tarebbayt 

sangloter NXS nexses 

sans BL bla; MNÕR menÌir  
Satan CãN ecciáan 

sauce MRY merra; (— pour tarwayt) SKF 
askef ; (— pour les seiches) YHN 
lyahni 

sauter NGZ neggez ; NKS nekkes  
sauterelle JRD elejrad 
sauver NJ nejja 
sauver (se —) RWL erwel 

savate LKSW aleksyew ; ÓBT ÒÒabbat 

savoir SN essen 
scarabée BXC tabaxuct  
scolopendre FQS faqqes-fe¨nin  
scorpion ÕRDM tÌardemt  
scourtin CMY tcamit 
seau GRDL lgerdel 
seau en peau JW éjja  

sec (devenir —) ÕR *eqqar 

secouer (la poussière) ZWã ezweÑ ; (pour 
faire tomber quelque chose) SLí esleì  

seiche CBY ticubay ; (os de —) QFY 
taqfayt 

sein BY tabebbit; BZL tabezzult 
sel SN tisent 

seuil ÅTB elÄatbe©  
selle (aller à la —) RC ruc aman 

sentir une odeur CM cum; K ekk (erriÍe©) 
septentrional BÁR abeÍri 

serpent LFS talafsa; (un gros –) RC errci 

serrer (le poing) ÕMS aÌmes   
serrure SKR tsukkart; QFL leqfel 

servir (— le thé) BRD berre¨ seulement 
KN kan; ÕR Ìir 

seul WÁD waÍd-   
sevrer RKS (douteux) 
sexuel (avoir un rapport —) NDÁ *endeÍ  

si (conj.) D i¨, i¨kan, i¨akana  

siffler íFR ìeffer  
silhouette XYL taxyalt 
soi M iman  
soif (avoir —) FD *fad 

soir SHR essahreye©  

sole (poisson) ÁWT Íewti ; MLí tamelliìt 

soleil FY tufuyt 

solide ÓÁ eÒÒeÍ�

sommeil åS iÑes; (en lang. enf.) N nanna 

sorcier SÁR aseÍÍar 

sorgho L illi ; (farine de —) SÁLB sseÍleb ; 
(tige de —) XCLF axeclaf  

sortir FÕ effeÌ  

souffle Sã asuÑu  
souffler Sã essuÑ  
soufflet NFX elmenfex  
souhaiter MDB ma¨abi- 

souhaits! QBL uqbel 

souk ÁNW tÍuna 

soulever QM *qam 

sourcil ÁJB lÍajeb  

sourd LåRC ileärec ; SL w-isell-c 

sourire BSM *e©bessem  
souris ÕRD Ìerda   
sous (argent) CM icammen; CF icifun; FLS 

iflusen; SRD isu˜diyen 
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souvenir (se —) MT smit-ed  
stérile, sans fils S asis 
stock d’argile (grand —) QLQL aqelqal ; 

(petit —) ÅJN taÄjint  

strabique LÁWL ilaÍwel  
stylo STL astilu 
subir K ekk  
sucer íM eìem ; (— les os) LKLK * leklek, 

GRGJ *gergej 
sucre SKR essukker 

sud QBL lqible© ; WR elawerdi (?); (placé 
au —) QBL aqabli 

sueur D ti¨i ; (— puante) ÓN eÒÒnan  
suffit (ça —) Z yezi 

suivre DBÅ e¨beÄ�

support pour porter le bébé sur le dos CLM 
taclemt 

sur F af  
table TWL ttawle©�

tablier (du potier) ÁZM taÍazzami  
tâche (occupation) XÓL elxaÒle©  

 “tadjin” JN taˆˆen  
tailleur XYT axeyyat 
taire (se –) BLM eblem; SM susem 
talon NRZ inerz 
tamis LM tallumt 
tamiser F sifef 

tamiseur MRD ame˜˜idu 

tandis que MDM madam 
tante maternelle (ma —) XL xaltí  
tante paternelle (ma —) ÅM Äamtí 

tantôt..tantôt SÅ  ssaÄat... ssaÄat 

tapis íRBY taìerbit ; DYN ta¨yent ; 
MåRD elmeäre¨ ; ÁYã tiÍiÑit  

taquiner RN renni (af...) 

tas GDY gu¨a; (— d’objets) GMJ agemjuj 

tas de sable (qui délimite les terrains) KTR 
tka©ert; BRF tbaraft 

temps WQ lwaqt 

tenir åF éääef 

tente QDN aqi¨un ; ÅC lÄaci©�

terrain (parcelle de —) JN ajenni; ZDÕ 
amezdaÌ  

terre, terrain MR tammurt (v. aussi: 
parcelle de terrain) 

terrer (se — chez soi) ÁLJ eÍlej ; LÕS elÌes 

tesson de poterie ÕLW taÌelwest ; QSR 

taqesrit; QRBÅ taqerbuÄe©  
testicules KRZ tkurzi© ; KMC tikemcit 

tête ÕF íÌef; QRW aqarriw; (sommet de la 

–) QBÅ taqubbaÄt 

téter SF essef  
thé TY ettay ; CH cahi ; (servir le —) BRD 

berre¨�

théière BRD aberra¨�

tibia QSBY taqesbayt 

tige ÅDQ elÄe¨qe© ; (— de sorgho) XCLF 

axeclaf ; (— de blé, orge...) QSWL 
elqeswel 

tire-lire CQ taceqqaqt 

tirer NZÕ enzeÌ�

tisser Zã ezá  

 (métier à –) ÁWK tÍuki  

tisserand ÁWK aÍuki  

tissu (morceau de —) CLQ acelliq  
toile d’araignée RTL artile©  
toilette MSTÁN elmusetÍan  
toison LS ilis 

tomates åMåM aämaäem  
tombe QBR elaqber 

tomber Wã *uáa; (— en glissant) ZLQ 
zluleq 

tonner RÅD erÄed  

tonnerre RÅD erraÄd 

toucher åF éääef (g ...)  
toujours DM dima ; KL kulyum 

toupie NÁL ennaÍle©�

tour (du potier) YN tayinna ; (la partie 
inférieure de la —) MYD lmide© ; (le 

plateau au sommet) ÕF iÌef n tyinna; 
(l’axe qui transmet le mouvement) 
lmuÌzel 

tourner Nã énneÑ  

tout de suite ÅLWL Älawla  
toutefois LKN lakken; M amma 
traîner BNDZ bendez 
tranche (— de pastèque) BRJ elburj n 

eddullaÄ ; QLM elleqlem n eddullaÄ  
travailler XDM éxdem 

traverser ÅD Äedda  
trembler RGL ergel; RJ erjij 
tremblotte (maladie) RJ merjaju 

tresse ãFR eÑÑafre©; GåY taguääayt; (faire 
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la —) DR e¨er 

trognon (de la pomme) L ul n a¨effu 

tromper (se —) ÕLã *éÌleÑ  

tronc ÅDQ elÄe¨qe© ; (grande bûche) QCBR 
aqecbur 

tronc d’arbre SÕR asÌar ; (grand —) QNãR 
elqanáert 

tronc de palmier SR tsara  
trou BRÅ abu˜˜iÄ ; (— dans tarwayt pour y 

mettre la sauce) GM aggam ; (— dans 
le sol de l’atelier de tissage) DBN 
ta¨ebbunt 

trouer BRÅ sbu˜˜eÄ  
troupeau RSL tareslit 
trouver F af  
truc (chose) DHNT a¨íhna©�

tuer NÕ enÌ  
turban ZML tazmalt 
un J ijjen  
unité KÅB te®Äabt   
untel FLN aflan 

uriner Bíã ebìeá  
vacarme (faire du —) ÅWQ *Äaweq 

vache FNS tafunast 

vagin BC tabeccit ; MSã amessaÑ   
vague MJ elmuje©�

vaincre ÕLB *eÌleb  
vallon (rivière:) SF essuf; WD lwa¨ ; 

(endroit entre deux collines:) L tlat   
vanner ZWY ezwi 
vapeur LBX ellubax 

vase MÁBS elmaÍbes  
veau GNDZ agenduz  
vendre NZ zenz 

vendredi JMÅ eljumÄa 

venir S as-ed; Y eyya! 

vent ã aáu  

ventouse MÓ tameÒÒaÒt 

ventre DS tadist; JR éjjar  
Vénus J i©ri n tajji 

ver KC takéõõa  
ver luisant LDR tellidura 
verdâtre JNJR ajenjari 

verge (pénis) BCL tabeccult; BÅBS 
abaÄbus; ÓBÁ taÒebbaÍt; NM annem 

(très vulg.); ÕZL taÌzalt (lang. enf.) 

vérifier soigneusement MíMí *meìmeì   
véritable ÁQ aÍaqqani  

vérité ÁQ elÍeqq  
verre (matériel) BLR elbellar 
vers des animaux (faire les différents –):  

(chien) NBÁ *enbeÍ; (chat) SYÁ 

*seyyeÍ; (poule) QÅ *qaqeÄ; (brebis) 

BÅ *beÄbeÄ; (chameau) RÕ *erÌa; 

(chameau fâché) HJ *heˆˆ; (âne) NHG 
nehheg; (cheval) ZNHR *zennher et 
ZHL zahel; (cigale, grillon) WZ 
*wezwez;  

verser (un liquide) NÕL enÌel; WL awel 

vert ZW azizaw (v. aussi: verdâtre); ÁC 
aÍcici (vert foncé); ZYT ziti (v. olive) 

vêtements: (en général:) ÁWJ leÍwayej; (v. 
pour homme ou femme qui s’enroule 
autour du corps) tlabat 
vêtements des hommes: (en laine, sans 
capuchon) MRYL ameryul;  (en laine, 
avec capuchon) QCB taqecbit; sortes de 
veste : DLK ta¨ellu®t; DLQ adlaq ; 
SWK taswakit ; veste légère : FRML 
tifermelt ; SDR tasedrit ; capuchon, 
dos et tête KBY ta®bayt ; chemise 
(européenne) KBR ta®bert ; QMJ 
taqmejjayt; SRY tsurit ; v. arabe, non 
jerbien JLQ ajelluq 
vêtements des femmes: (v. des femmes 
de Guellala) RD ardi; (v. blanc avec 
une bande rouge et jaune) BÅY tabÄit ; 
(v. en laine rouge et noir) ZR izar; 
foulard CBK acbu®; BCKR elbeckir 

coiffures : chapeau en feuilles de 
palmier ãL aÑellal (pour hommes)/ 
taÑellalt (pour femmes); chéchia KBS 
elkabbus ; turban ZML tazmalt;  

vêtir (se —) Rã ireá  
viande YSM aysum; (— conservée) DM 

ellidam ; (— grillée) KNF i®unaf 

vide FRÕ elfaraÌ  

vie DR tameddurt ; DNY eddunye©   
vieillesse WSR ettuser 

vieux QDM aqdim ; (âgé) MÕR ameqqar, 
WSR awessar 

vieux (être, devenir —) WSR ewser 

vin CRB eccrab ; SKR esski˜   
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vinaigre XL elxell 

visage DM u¨em 

vivre DR *edder 
voie KRN elkerrin  
voilà Q qi 

voile ÁWL Íuli 

voir í™ ìe˜  

voler (oiseaux...) ãR eááer; FR ferfer  
voler (commettre un vol) XNB *exneb; 

ÁTRF Íatref  
voleur XNB axennab 

vomir R err-ed ; DQY *e¨qiyya 

vomissement (action de vomir) DQY 
a¨qiyi; (vomissure) i¨qiyen 

vouloir MD *emmu¨; ÕS *exs 

voûte cylindrique KMR kamra 
voyage RZF tarzeft 
voyager RZF erzef 

vrai ÁQ elÍeqq  
vulve BC tabeccit 

wadi SF essuf ; WD lwa¨�

youyou ZÕR dzaÌarten; (pousser des —s) 
SLWLW sliwlew  

zemmita íM taìémmi©  

zeriba DRB eddribe© 
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1.1.1.1. Le corpus Le corpus Le corpus Le corpus    
 
Cet essai lexicographique présente environ 700 entrées tirées du Kitāb al-Barbariya, un 
ouvrage médiéval de fiqh (jurisprudence) ibāḍite, transmis par quelques manuscrits dont 
le plus complet est le Ms. Or. 2500 de la Bibliothèque nationale de Tunis, de 898 pages, 
qui en contient 14 chapitres (sur un total de 16). Pour la description de ce manuscrit, on 
peut se rapporter à plusieurs articles déjà parus ou de prochaine parution : Brugnatelli 
2010, 2011a, 2013, 2014, 2015, à paraître 1 et 21. 
Le Kitāb al-Barbariya contient le commentaire, en berbère, de deux ouvrages, 
étroitement liés entre eux, attribués au même auteur, Abū Ġānim Bišr b. Ġānim al-
Ḫurāsānī : la Mudawwana (« Compilation ») et le Kitāb Ibn �Abbād, composés, en arabe, 
vers la fin du 2ème/8ème siècle. 
L’auteur du commentaire berbère est presque inconnu. Son nom, transmis par une seule 
source, est Abū ZakarīyaD Yaḥyâ al-Yafranī, un individu qui n’est cité dans aucune autre 
source, ce qui rend difficile d’établir l’époque de la composition. Ce qui est certain c’est 
qu’au 18ème siècle une grande partie de son lexique, désormais désuet, n’était déjà plus 
comprise, à tel point que le cheikh MasHūd b .  Ṣāliḥ b .  HAbd al - DAHlâ établit une sorte de 
glossaire contenant environ deux-cent cinquante termes berbères traduits en arabe. C’est 
cette liste, publiée par Bossoutrot en 1900, qui contient le nom de l’auteur de l’ouvrage. 

En l’état actuel de ma recherche, il est difficile de tirer du contenu du texte des indices 
qui permettent de mieux établir l’époque de composition. L’auteur cite souvent les vers 
de nombreux auteurs arabes pour montrer des exemples d’usage de tel ou tel mot, et les 
plus récents parmi ceux que j’ai pu identifier jusqu’à présent ne dépassent pas le 10ème 
siècle (Ibn Durayd, 837 – 933). Par conséquent, on ne peut que constater que cet ouvrage 
a été composé dans une période indéterminée entre le 11ème et le 16ème siècles. 

 

2.2.2.2. Le recueil Le recueil Le recueil Le recueil    

Je présente ces matériaux sous forme d’essai lexicographique car il s’agit d’une sélection 
de vocables tirés du texte du manuscrit et constitue un premier pas dans la direction de 
l’établissement d’un véritable lexique complet de tous les mots contenus dans le texte. 
Étant donné qu’à ce stade de la recherche sur le texte il n’est pas toujours aisé d’établir, 
pour chaque terme, sa forme précise et son signifié, le point de départ du recueil a été 
constitué par les nombreux vocables pourvus de gloses qui en expliquent la valeur en 
arabe, auxquels j’ai ajouté par la suite quelques autres vocables non glosés, dont le sens 
est rendu évident par le contexte ou par la comparaison. 

À l’intérieur des matériaux lexicaux que je présente ici, on trouvera également tous les 
vocables contenus dans la liste de Bossoutrot, assortis d’exemples d’usage tirés des 

                                                      
1 Sur cet ouvrage, on peut consulter également Ould-Braham 2008 et 2009, U Madi s.d., qui se 
basent sur deux autres manuscrits, plus courts et incomplets. 
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occurrences de ces vocables dans le texte. Pour certains d’entre eux, les attestations à 
l’intérieur du texte permettent de mieux préciser le sens, et parfois de corriger la forme, 
parvenue sous une graphie modifiée par quelques fautes des copistes. Il s’agit notamment 
des entrées suivantes :  

�eluz « reste, restant » (Bossoutrot : �elun) ;  
yeks-ed = laḥiqa « il a rejoint » (B. : = al-ḥaqq « le droit ») ;   
ezle#en « ils sont tous » (B. an la#an)  
anefru# = al-�ā$ir « injuste, tyran, oppresseur » (B. : « chose licite »)  

ufuḏ = �āriya « prêt, chose prêtée » (B. : al-�ādiya « l’injustice ») 
iẓufranen = aṣ-ṣufriyya « les soufrites » (B. = al-�ifrīt « génies ») 
bandu = al-fa�r al-kāḏib « crépuscule (du matin) » (B. : « menteur, 
imposteur ») ;  
tafayy = al-fa�r « l’aube » (B. : al-ḥafr « fossé ») 
tirreft « navire » (B. tizzeft) 
tinwan = al-liṯa « gencive(s) » (B. « zézaiement ») 
kerzaz « gras » (B. : kerzan) ;  
ye��u� « il est lointain, éloigné de... » (B. : ye��uḥ) ;  
yumennun = yu�lamu « il est connu » (B. : = ya�lamu « il a su »). 
 

3. 3. 3. 3. TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription    
Étant donné que pour plusieurs mots la transcription est parfois arbitraire, se basant sur 
des formes attestées dans d’autres parlers, plus ou moins proches de celui de cet ouvrage, 
il est important de signaler la forme telle qu’elle est donnée dans le texte en caractères 
arabe. 
Par conséquent, pour chaque mot on signalera entre crochets < > la transcription de la 
forme telle qu’on la lit dans le manuscrit, soit les consonnes, accompagnées des voyelles 
(« longues » ou « brèves ») quand elles sont marquées, des lettres de prolongation quand 
il y en a à la place des voyelles, et du signe ° pour marquer le sukūn, c’est-à-dire une 
marque explicite d’absence de voyelle. L’allongement d’une consonne (rendu dans 
l’écriture arabe par le signe de šadda) est marqué par une lettre majuscule. Quand le mot 
commence par un hamza suivi d’un alif, on transcrira toujours $ā, indépendamment de la 
présence du signe-voyelle a (fatḥa). 
Plusieurs indices montrent que probablement la lettre arabe <Y> était utilisée à la fois 
pour transcrire un son palatal ([dʒ] ou [ʒ]) et un son vélaire [g] (dans quelques cas labio-
vélaire [g]]), mais d’habitude, à peu d’exceptions près, il est presque impossible de 
trancher, et pour cette raison je me borne à transcrire partout <Y>, pour garder une 
cohérence dans ma transcription. Également, je transcrirai presque toujours <z> en 
présence de cette lettre de l’alphabet arabe, sauf dans les cas où la comparaison montre 
sans équivoques que le son devait être emphatique <ẓ>. 
Dans la transcription, on a adopté deux critères différents pour l’arabe et le berbère, afin 
de permettre au lecteur de saisir d’emblée avec quelle langue on a affaire. Par 
commencer, on n’utilisera l’italique que pour les mots berbères, laissant l’arabe en 
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caractères normaux. En outre, chacune des deux langues est transcrite selon les 
convention de transcription prévalant dans chaque domaine. Les différences sont les 
suivantes : berbère < c > correspond à l’arabe < š >, < ` > à < ġ >, < x > à < ḫ >, < c > à 
< H >. En plus le son schwa [ə] est rendu par  < e >, Pour le berbère, on a noté par un trait 
souscrit les consonnes spirantisées, même si, probablement, elles n’avaient pas un statut 
phonémique et n’étaient que des variantes des occlusives correspondantes après une 
voyelle, tout comme il arrive encore aujourd’hui dans le parler de Jerba (v., à ce propos, 
la partie 2 de cet essai). 
 
4. 4. 4. 4. Conventions utiliséesConventions utiliséesConventions utiliséesConventions utilisées    
À côté des véritables gloses (signalées par = entre l’expression berbère et celle arabe), on 
rapporte aussi quelques « équivalences » quand il y a la même phrase ou la même 
locution répétée dans les deux langues (dans ces cas, les expressions berbère et arabe sont 
séparées par //). 
 

B.  suivi d’un chiffre indique les vocables contenus dans le lexique de Bossoutrot 
(1900) et l’ordre où ils sont rapportés dans cet ouvrage ;  

Ext. suivi d’un chiffre indique les vocables contenus dans les extraits publiés par 
Motylinski (1907) et le numéro de l’exemple où ils apparaissent. 

 
Autres abréviations 
ac = accompli 
acn = accompli négatif 
chl. = chleuh, tachelhit 
inac = inaccompli (« aoriste intensif ») 
inacn = inaccompli négatif 
kab. = kabyle 
MC = Tamazight du Maroc Central 
nef. = nefousi 
n.v. = nom verbal (infinitif) 
pl. = pluriel 
sg. = singulier 
T = Touareg 
Tw = Touareg (parler des awllimmiden) 
Ty = Touareg (parler de l’Ayr) 
Th= Touareg (parler de l’Ahaggar) 
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Dictionnaire berbère-français 
 

 

A 
AAAA a v. DN DN DN DN aḏin 
    

B 
BBBBBBBB    
•  bab, baba, pl. ind bab « maître, 
propriétaire », « auteur (d’un ouvrage) » 
wel t-yesnurzum $as elqebḍ n babbabbabbab-is 
<DnbDbs> = wa lā yubarriDu-hu illā qabḍu 
ṣṣṣṣāāāāḥḥḥḥibiibiibiibi-hi « ne l’acquitte que la prise de 
possession par son propriétaire » (f. 317a, l. 
10 ; idem f. 404b. l. 13 mais <Dn°bābis°> 
glosé rabbirabbirabbirabbi----hihihihi) ; ind bab n essewale5 
<Din°d° bāb°> « les propriétaires des 
marchandises » (f. 294a, l. 21) ; d awal n 
bab n eddefter <nDldftr> « c’est la parole de 
l’auteur du livre » (f. 340a, l. 15) ; ind babind babind babind bab 
en raselmal « les propriétaires du capital » 
<Din°d°bāb° Dnrās Dlmāl°> (f. 294b, l. 9) ; ayu 
d aḏrim en babababababababa <Dnbāba>, nec we lli# cra // 
hāḏā māl mūlāymūlāymūlāymūlāy « ceci c’est l’argent de 
mon maître, moi, je ne possède rien » (f. 
294b, l. 20) ; babababababababa n wulli <bāba DnwūLī> 
« le propriétaire des brebis » (f. 298b, l. 9) ; 
wa kulla qalībin [GLOSE : bi$r] yaḥfiru ṣṣṣṣāāāāḥḥḥḥibiibiibiibi-
hā // cra en wanu a��_e#za babbabbabbab-is <bābis> 
« chaque puits creusé par son propriétaire » 
(f. 299a, l. 16-17) 
 
• bab-enne# « Dieu, Allāh » (lit. « notre 
père/maître ») 
babbabbabbab----enneenneenneenne####    = AllāhAllāhAllāhAllāh    (f. 8b, l. 7 et f. 116b, l. 

7)    ; d alemwen sder babbabbabbab----enneenneenneenne####     <bDbNa`> i 
l5iwreṯ = minna min AllāhAllāhAllāhAllāh li-n-nisāD « c’est 
une faveur de Dieu pour la femme/les 
femmes » (f. 84a, l. 14) ; s wezen n babbabbabbab----
enneenneenneenne#### eḏḏ wiser-is = bi-ḥarb min AllāAllāAllāAllāhhhh wa 
rasūli-hi [wezen n babbabbabbab----enneenneenneenne#### aussi 393a, 
l.8] (f. 393a, l. 11) ; a��deṯ yuc babbabbabbab----enneenneenneenne#### 
<bDbNa`> // wa ataqū Allāh rabbarabbarabbarabba----kum kum kum kum 
« craignez Dieu, notre/votre père » (145a, l. 
11-12) 
    
BBBBBBBB    
• *bbub «  porter sur le dos », 
« comporter », « rendre possible » 
iwalen yebbubenyebbubenyebbubenyebbuben <yBūbn> uluf eḏ yiwalen 
wel nebbubnebbubnebbubnebbub uluf = yayayayaḥḥḥḥtamilnatamilnatamilnatamilna (sujet f. pl., 
peut-être *kalimāt?) « les mots qui 
comportent la répudiation et ceux qui ne la 
comportent pas » (f. 124b, l. 11-12) ;  
yebbubyebbubyebbubyebbub <yabūb°> = yayayayaḥḥḥḥtamilutamilutamilutamilu « il est 
possible, admissible » (B. 247) 
 
• tu- (passif ? inac ?) : elqeḏf n wellin #el 
yettubabyettubabyettubabyettubab <D`lytwbāb°> = yayayayaḥḥḥḥtamilutamilutamilutamilu (f. 
125a, l. 14) 
    
BBYBBYBBYBBY    
• *ababay, ann. u-, pl. ibabayyen « dieu, 
divinité » 
sg. : ṣalāt mā bayna al-Habd wa rrrr----rabbrabbrabbrabb = d 
azedda du��_ay�ar yecme� eḏ ubabay ubabay ubabay ubabay 
i_yeẓẓull yezday ay�ar-as eḏ ubabayubabayubabayubabay « Une 
prière est entre l’esclave et le maître » (ar.) 
« c’est une union entre l’esclave (l’être 
humain) et la divinité : quand il prie, il crée 
un lien entre lui et Dieu » (berb.) (f. 4a, l. 
18-19) ; aš-šayṭān liDanna-hu yatašayṭanu fī 
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maHāṣī llāhillāhillāhillāhi « (le diable) c’est šayṭān car il 
bouge de façon endiablée parmi les péchés 
contre Dieu » // d ayzay-din yettayzey � 
elem5aṣi n ubabayubabayubabayubabay <Dnwbabay> = Allāh Allāh Allāh Allāh 
« (le diable) c’est le bouillonnement : il 
bouillonne parmi les péchés contre Dieu » 
(f. 15b, l. 15 ; répété dans f. 193b, l. 25 : � 
elem5aṣi n ubabayubabayubabayubabay <Dnwbābay> = AllāhAllāhAllāhAllāh) ; d 
iwalen �� wel yelli war elḥeqq am le�ḥuḏ 
emm_babaybabaybabaybabay <DmbDby> am le�ḥuḏ emm_iser 
am tebratt n yemeslem am twalt n yir u��iḏ 
« c’est des discours où il n’y a pas de 
propositions fausses comme le désaveu de 
la divinité, le désaveu du prophète, 
l’éloignement du musulman et la proximité 
avec le non-musulman » (f. 82b, l. 8-9) — 
pluriel : Din li-llāh tes5a wtes5in isman, 
yelzem-aken a yisi tisHa wa tisHūna n 
ibabayyenibabayyenibabayyenibabayyen <DnybDbyn> « si Dieu avait 99 
noms, il vous faudrait qu’il y ait 99 
dieux » (204a, l. 12 ; f. 33b, 13 : idem, 
mais : tes5a wtes5in n ibabayyenibabayyenibabayyenibabayyen 
<DnybābaYan>)  
    
BDBDBDBD    
• *abedd , ann. ubedd « station, le fait de 
s’arrêter ou d’être debout » 
n ubedd ubedd ubedd ubedd    <nbad°> = wuqūfwuqūfwuqūfwuqūf (f. 136a, l. 12 et 
16) 
 
BD 
• *ebd, ac yebda « récompenser » (ou 
« remplacer » ?) 
yebdayebdayebdayebda-t <yab°dāt°> = DDDDaaaaYzYzYzYzāāāā-hu « il l’a 
récompensé » (B. 262) (ou bien « il l’a 
remplacé »?) 
 
BDRBDRBDRBDR    
• bder « mentionner » 
wel-din yebderyebderyebderyebder <Dybdr> el����aqleṯ = lam 
yayayayaḏḏḏḏkurkurkurkur « il n’a pas mentionné la ����āqila (le 
groupe des parents obligés de payer chacun 
une part du prix d’un homicide 

involontaire) » (f. 255b, l. 21) ; ikan a 
yebderyebderyebderyebder <Dybdr>  el����aqleṯ = law ḏḏḏḏakaraakaraakaraakara « s’il 
a mentionné la ����āqila » (f. 255b, l. 21) ; ikan 
yebderyebderyebderyebder <ybdr> = law ḏḏḏḏakaraakaraakaraakara (f. 255b, l. 
22) ; tebḏereḏ    <tab°ḏaraḏ°°°°> = ḏḏḏḏakartaakartaakartaakarta « tu 
as dit, mentionné » (B. 126) ; yebder 
<yab°dar°> ḏḏḏḏakaraakaraakaraakara « il a mentionné » (B. 
251) 
 
BBBBḌḌḌḌ    
• bḍu , n.v. beṭṭu et aṭṭin « séparer, 
distinguer » « être d’avis différent », « se 
séparer » 
bbbbḍḍḍḍanananan <Dab°ḍān°> = DDDDiiiiḫḫḫḫtalafūtalafūtalafūtalafū wa ftaraqūftaraqūftaraqūftaraqū « ils 
ont été d’avis différent », « ils se sont 
séparés » (B. 80) ; yebyebyebyebḍḍḍḍaaaa <yab°ḍā> = 
DDDDiiiiḫḫḫḫtalaftalaftalaftalaf « il était en désaccord », yebyebyebyebḍḍḍḍaaaa 
<yab°ḍā> du��-ay�ar-asen = waqawaqawaqawaqaH alH alH alH al----ḫḫḫḫilāfilāfilāfilāf 
bayna-humā « une divergence d’opinions se 
produit entre eux » (B. 236); bbbbḍḍḍḍanananan <DbḍDn> 
elxeyar ilan tamestent yu�rer al tmestent-
din elxeyar we-nnili tamestent wel yuyrer 
« ils distinguent l’option ayant un terme, 
qui est limitée à ce délai, et l’option qui n’a 
pas de terme et n’est pas limitée » (f. 282b, 
l. 17-18) ; i timmirin bbbbḍḍḍḍaninaninaninanin <Db°ḍānīn> = 
mufarraqātmufarraqātmufarraqātmufarraqāt (mal lisible) « dans des 
moments séparés » (f. 8a, l. 8) 
 
•  beṭṭu «  divergence d’opinion, séparation, 
différence » 
 bebebebeṭṭṭṭṭṭṭṭuuuu <baṬū> = al-DDDDiiiiḫḫḫḫtiltiltiltilāāāāffff Daw al-DDDDiftiriftiriftiriftirāāāāqqqq « la 
divergence d’opinion ou la séparation » (B. 
105) ; bebebebeṭṭṭṭṭṭṭṭuuuu <baṬū> en way�ar ewsireḏ eḏ 
ewsine� = firqfirqfirqfirq wu[ḍūD...?] (mal lisible) « la 
différence entre asireḏ et asine� (deux 
types d’ablution) » (f. 7b, l. 12) 
    
• aṭṭin « séparation, division » 
aaaaṭṭṭṭṭṭṭṭinininin <DṬīn> = al-DDDDiftirāqiftirāqiftirāqiftirāq (f. 416b, l. 16) 
 
BBBBḌḌḌḌS S S S     
• *buḍis « vendre » 
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elxeḏmeṯ yebuyebuyebuyebuḍḍḍḍisisisis-teṯ <ybwḍystṯ> = bābābābāHaHaHaHa-hā 
(f. 232b, l. 5) 
    
BBBBḌḌḌḌYYYY  
• ibaḍiyen « les ibāḍites » [en opposition 
aux muḫālif, « dissidents »] 
d awal n ibaibaibaibaḍḍḍḍiyeniyeniyeniyen <Dnybḍyn> (...) d awal n 
yemxalfen = qawl alalalal----ibāibāibāibāḍḍḍḍiyaiyaiyaiya « les paroles 
des ibāḍites  (...) les paroles des dissidents » 
(f. 301a, l. 13) 
[À noter que selon Ennami (2007 : 15) 
« The name Ibadhis is not mentioned in 
early Ibadhi works such as the Mudawanah 
of Abu Ghanim or any other early works. 
Later, however, they recognised and 
accepted this name. It first appears in 
Maghribi Ibadhi works in the treatise of 
HAmrus b. Fath 200H. »] 
 
BBBBḌḌḌḌY Y Y Y (v. aussi ḌḌḌḌKKKK) 
• *buḍay « posséder » 
a��_ebuebuebuebuḍḍḍḍayayayay <DYabuḍay> = yamlikuyamlikuyamlikuyamliku (f. 
112a, l. 3 et 118a, l. 4) 
 
BKBKBKBKḌḌḌḌ    
• abekkaḍu , pl. ibekkaḍen « péché » 
i�a abekkaabekkaabekkaabekkaḍḍḍḍuuuu <Dbkḍ> yetrusu tamzilt ... wel 
ye�i abekkaabekkaabekkaabekkaḍḍḍḍuuuu <Dbkḍw> a wel yetrusu 
tamzilt « il a commis un péché, il 
accomplira un acte d’expiation ... il n’a pas 
commis un péché, il n’accomplira pas un 
acte d’expiation » (f. 285a, l. 16 et 18) ; 
w’izzenzen s erriba eḏ wi s-yessa#en 
e��_bekkabekkabekkabekkaḍḍḍḍuuuu <DY°baKaḍū> aydan //  //  //  // al-bāDiH 
bi r-ribā wa l-mubtāH fī l-DDDDiiiiṯṯṯṯmmmm siwāD « celui 
qui a vendu et celui qui a acheté usant du 
ribā (usure) sont dans le péché de façon 
égale (f. 300a, l. 2-3) ; "man ṭalaqa kamā 
Damara Dllāh lam yandam" / i yet�errez eḏ 
w$i�an abekkaabekkaabekkaabekkaḍḍḍḍuuuu    <DabaKadu> ; w$ ilfan 
ulfan n tzenna wel i�i abekkaabekkaabekkaabekkaḍḍḍḍuuuu 
<DabaKadu> « "Celui qui répudie comme 
Dieu l’a ordonné ne se repentira pas" (en 

arabe) ; (en berb.) s’il se repent c’est qu’il a 
fait un péché, (mais) celui qui répudie par 
répudiation de la sonna, ne fait pas de 
péché » (f. 126b, l. 20-21) ; ettubeṯ 
se��_bekkabekkabekkabekkaḍḍḍḍenenenen <DlTūbaṯ° saY°baKaḍan°> 
« le repentir des péchés » (f. 5b, l. 22) 
[Cf. Jerba abekkaḍu, T. 
abekkaḍu « péché », kab. abekkaḍu « une 
maladie », < lat. peccatum. V. Naït-Zerrad 

(1998 : 76 et 100)] 

 
BLM 
• iblem « nuage » 
iblemiblemiblemiblem <Dib°lam°> = as-sasasasaḥḥḥḥābābābāb (B. 22) ; tuṯef 
tfuyt ��-eblemeblemeblemeblem <Dz°ib°lm> (...) teffe# tfuyt 
se��_eblemeblemeblemeblem <sYib°lam> « le soleil est entré 
dans un nuage ... le soleil est sorti du 
nuage » (f. 31a, l. 10-12) 
[Cf. Jerba : eblem « être caché par les 
nuages » (soleil, lune…) ; Tamazret ablem 
« ciel nuageux » (Paesano 2000) ; Douiret 
iblab (sic) « nuage » (Gabsi 2003)] 
 
BNBNBNBN    
• talbunt , pl. tilbunin« jeune chameau qui a 
deux ans révolus » 
diy-es sent telbutelbutelbutelbuninninninnin <tlbwnyn> et_tḥeqqeyt  
... diy-es sent tḥeqqeyyin et_telbunttelbunttelbunttelbunt 
<DTalbwnt> « il y a deux jeunes chameaux 
qui ont deux ans révolus et un chameau qui 
entre dans son quatrième année (...) il y a 
deux chameaux qui entrent dans leur 
quatrième année et un jeune chameau qui a 
deux ans révolus » (f. 59b, l. 10, 12) 
[< ar. ibn labūn « jeune chameau qui a deux 
ans révolus »] 
 
BND 
• bandu, ann. ubandu « crépuscule (du 
matin) » (lueur qui précède le lever du 
soleil) 
bandubandubandubandu <ban°du> = alalalal----fafafafaYr alYr alYr alYr al----kākākākāḏḏḏḏibibibib (B. 106. 
Bossoutrot traduit « menteur, imposteur », 
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probablement suite à une bévue) ; a d-yili 
ubanduubanduubanduubandu-ḏin <Dwban°dūḏīn> wel yettecci s-
wi-d-ikken d a #ef tettekker tefayy « quand 
il y a le crépuscule on ne mange pas parce 
que c’est sur lui que se lève l’aube » = alalalal----
fafafafaYr alYr alYr alYr al----kākākākāḏḏḏḏibibibib (f. 69a, l. 11) ; wa l-Dāḫar ka 
ḏanabu s-sirḥāni  (i)si eḏ bandubandubandubandu-ḏin 
<Daḏ°ban°dūḏīn°> « (on dit qu’Ibn Abbas a 
dit : l’aube consiste en deux aubes ; l’une 
d’elles est lumineuse) et l’autre est comme 
la queue du loup, c’est le crépuscule 
(bandu) » (f. 69a, l. 15-16) 
[Cf. kab. abandu « rayons du soleil qui 
pénètrent dans les maisons par les fissures 
des murs ou de la toiture »] 
 
BRDBRDBRDBRD    
• abriḏ « chemin, route » 
d abriabriabriabriḏḏḏḏ <dāb°rīḏ> n rebbi (l-�alamīn) = 
sabīlsabīlsabīlsabīl Allāh «le chemin de Dieu » (f. 56b, l. 
3)  
 
• tabrudi, pl. tabruḏiwin «  barūd (mesure 
de longueur correspondant à 4 parasanges) 
»»»»    
yella w’innan: tabruditabruditabruditabrudi <tbrdy> ḏ etteqṣir 
eḏ w’innan sent tebrutebrutebrutebruḏḏḏḏiwiniwiniwiniwin <tbrwḏywyn> 
[eḏ w’innan ṯalāṯatat barūdbarūdbarūdbarūd] eḏ w’innan 
arbaHat barūd eḏ w’innan Hašrat barūd eḏ 
w’innan yawm wa layla eḏ w’innan biḍHa 
wa ṯalāṯīn mīlan = alalalal----barūdbarūdbarūdbarūd arbaHat farāsiḫ 
« il y a qui dit : un barūd est (la longueur 
de voyage qui justifie) l’abrègement (de la 
prière) ; il y a qui dit que c’est deux barūd, 
qui dit trois barūd, qui dit quatre barūd, qui 
dit dix barūd, qui dit un jour et une nuit, 
qui dit trente et quelques milles » [ar. : le 
barūd c’est quatre parasanges] (f. 42a, l. 
12-15) 
[Cf. Sokna « strada (di campagna) : tbarútt, 
pl. tburâu » (Sarnelli 1924-25 : 26)] 
 
BBBBṬṬṬṬLLLL    
• ebṭel, n.v. elbeṭlan « être ou devenir 

inutile » 
ula d aqras a��_eqresneṯ  ula d elbeelbeelbeelbeṭṭṭṭlanlanlanlan 
a��_ebebebebṭṭṭṭelneelneelneelneṯṯṯṯ <dDlbṭlDn DYbṭlDnṯ> , eddiyeṯ 
tezle# «�(En ce qui concerne les testicules,)�

qu’ils aient été coupés ou que l’usage en ait 

été perdu, on doit payer la dia complète » 

(f. 179b, l. 14-15 = Ext. 16) 

 
BZBZBZBZzzzz / BZY / BZY / BZY / BZY    
• *ebze� « être mouillé » 
ibezibezibezibez�en�en�en�en <DbzYan> = rarararaṭṭṭṭbbbb    (f. 30a, l. 13) ; : 
yetta# wa��_quren [= al-yābis]    
se��_a��_eeeebzebzebzebze�en�en�en�en <szaYabzaYan> [= min 
alalalal----rarararaṭṭṭṭbbbb] ; wel yetti# wa��_bezbezbezbez�en�en�en�en 
<wYabzYan> [= alalalal----rarararaṭṭṭṭbbbb] se��_a��_quren 
[= min al-yābis] (f. 11a, l. 1) ; ula ebzeyneebzeyneebzeyneebzeyneṯṯṯṯ 
<Dab°zay°naṯ°> tifwa-s ula eqqurneṯ = 
mablūlamablūlamablūlamablūla (f. 8b, l. 14) 
 
• abzay / ibzay / ibza� « humidité » 
abzayabzayabzayabzay <Dab°zay°> = balalbalalbalalbalal (f. 6b, l. 10) ; 
ibzayibzayibzayibzay <Dib°zay°>, ibzaibzaibzaibza���� <Dib°zaY°> = al-
balalbalalbalalbalal (B. 64, 65) 
 

CCCC    
    
CCCC    
• ewc, ac yuc, inacn wel yettici « donner » 
yucyucyucyuc-as <ywšs> tafuri-s = yayayayaHHHHṭṭṭṭīīīī-hu DuYrata-
hu « il lui a donné son salaire » (f. 303a, l. 
5) ; se��_ass e�� as-yuṯef ifassen wel 
yetticiyetticiyetticiyettici <wlytš> al imal // lā zakāt Halâ l-māl  
ḥattâ yaḥūla Halay-hi l-ḥawl « depuis le jour 
où (le bien) est dans sa possession 
(l’aumône) n’est pas donnée jusqu’à 
l’année suivante » (ar. : « il n’y a pas 
d’aumône sur le bien avant qu’un an se soit 
écoulé ») (f. 54b, l. 9) ; nu#-ed aykuzen, a 
yser n bab-enne#, ewcewcewcewc-ane#-d 
<Daw°šan`°d°> w’ al’ a#en-nyemel lexṣayel 
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n uykuzen « nous avons accepté l’islam, ô 
envoyé de Dieu, donne-nous quelqu’un qui 
nous montre les vertus de l’islam » (f. 36b 
l. 13-14) ; eeeewcetwcetwcetwcet <Dwšt> i tikermin ḍaneḍ 
« donnez aux esclaves tant » (Ext. n° 13) 
 
CCCC    
• *ucci forme verbale qui ne se trouve 
qu’accompagnée de la négation wel pour 
exprimer le sens de « encore » 
wel yucciyucciyucciyucci <wlyCi> yeḏ#es = lam yazalyazalyazalyazal 
marīḍan « il est encore souffrant » (f. 378a, 
l. 16 ss.). 
[Cf. nefousi : weluci# meccek « j’étais 
encore petit »; welyuc we-dd-yusu-c « il 
n’est pas encore venu » ; en jerbi il n’y a 
que la forme figée wecci / uci « « « «    encore » 
(en phrase négative: wecci (we…-c) « pas 
encore » ; en rifain, wa yuci signifie « pas 
encore ; il n’est pas encore temps » 
(Serhoual 2001-2002 : 564, qui la rattache à 
un verbe aca « sentir, pressentir »). 
Constructions semblables aussi au 
Chenoua. Cf. Brugnatelli (2011b).] 
 
CCCC    
• ecc et  ečč, ac  yečča, inac yettečča (nég.  
wel yettečči), yettett, yettec -n.v.  uccu, 
učču et tuccut « manger », 
métaphoriquement aussi : « profiter, 
exploiter » 
ecceteccetecceteccet_t <$Cat°> = kulūkulūkulūkulū-h « mangez-le » (f. 
197a, l. 6) ; eččaneččaneččaneččan <Dt°can°> isan n tel#emt 
= DDDDakalū akalū akalū akalū « ils ont mangé de la viande de 
chameau » (f. 6a, l. 5) ; wel yettecyettecyettecyettec 
<wlyTac°> = lā yayayayaDkulu Dkulu Dkulu Dkulu « il ne mange 
pas » (f. 88a, l. 7) ;    yetteččayetteččayetteččayettečča <yTat°ca> (f. 
385b, l. 19) ; wel yetteččiyetteččiyetteččiyettečči <wlyTat°ci> (f. 
385b, l. 18) ; s imeddukal n wiser (*) yiyyeḍ 
ẓumen yiyyeḍ ttettettettettenttenttentten <DTatan> « des 
compagnons du prophète (*), quelques-uns 
jeûnaient, quelques-uns mangeaient » (f. 
64a, l. 22) ; mak d aneffis sent tuna n 

eddiyeṯ s way-d-ikken d a yess yettetyettetyettetyettet 
<dDysyTat°>, d a yess yesess, d a yess 
yettari « Si (la main lésée) est la droite, 
deux tiers de la diya, parce que c’est avec 
elle qu’il mange, il boit, il écrit » (f. 178a, l. 
3-4) ; s tuccuttuccuttuccuttuccut <DstuCut°> n yeḏrimen-ensen 
« avec gain illicite/perte de leur argent » (f. 
29a, l. 6) 
 
•  uccu, učču pl. (?) uccan « manger, 
repas » ; « le repas du soir » 
uccuuccuuccuuccu <$cw> = ṭṭṭṭaaaaHHHHāmāmāmām (f. 399a, l. 
19) ; de��_uccanuccanuccanuccan <dYūCān> = fī ṭṭṭṭ----ṭṭṭṭaaaaHHHHāmāmāmām (f. 
231a, l. 24) 
 
•  tin wuccu, tiwwuccu, tim wučču « la 
prière du coucher du soleil »  
et_tin wuccutin wuccutin wuccutin wuccu <$Tin°wuc> = alalalal----mamamamaġribġribġribġrib (f. 
21a, l. 19) ; f. 43a, l.13 : en tiwwuctiwwuctiwwuctiwwuccucucucu 
<$ntwc> = mamamamaġribġribġribġrib ; etteqṣir i tizzarnin 
[= ẓuhr] et_tuqzin [= Haṣr] et_tinyiḍes 
[= Hisā] e� tinwuccutinwuccutinwuccutinwuccu <tnwc> [= mamamamaġribġribġribġrib] (f. 
46a, l. 2) ; f. tim wuččutim wuččutim wuččutim wučču <tMūt°cū> = ṣṣṣṣalāt alāt alāt alāt 
alalalal----mamamamaġribġribġribġrib (198b, l. 18) 
 
• * ?, pl. imeččan « celui qui a mangé »  
imeččanimeččanimeččanimeččan <$imat°can°> n erriba, ettem#irneṯ 
temlayin ensen am elḥawamil « ceux qui 
ont “mangé” (tiré profit de) la riba, leurs 
ventres grandiront comme des femmes 
enceintes » (391b, l. 3) 
 
CCCC    
• *ecc, ac yecca, acn wel yecci « partir »  
yeccayeccayeccayecca <yaCa> = ḏḏḏḏahabaahabaahabaahaba « il est parti » (B. 
260) ; wel yecciyecciyecciyecci <wal°yaCi> = lam yayayayaḏḏḏḏhabhabhabhab 
“il n’est pas parti” (B. 228b)  
[Cf. T ekk « aller (à) »] 
 
CCCC    
• ticci, pl. ticciwin « couleur » 
telmuttay ticc’ticc’ticc’ticc’-ensen <tiCa Dn°san> = 
lawnulawnulawnulawnu-hum « il a changé leur couleur » (f. 
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10a l. 14) ; ticciticciticciticci <tcy> = lawnlawnlawnlawn (f. 228b, l. 
17) ; ticciwinticciwinticciwinticciwin <tiCiwin°> =  alalalal----DalwDalwDalwDalwānānānān (B. 
143) ; et_telmuttayneṯ diy-es ticciwinticciwinticciwinticciwin 
<tciwn> = alalalal----DalwDalwDalwDalwānānānān « et les couleurs ont 
changé » (f. 47b, l. 14) 
 
CFCFCFCF    
• ecceffi    « gain, profit » 
ecceffiecceffiecceffiecceffi < < < <DlŠaFi> = ar> = ar> = ar> = ar----ribribribribḥḥḥḥ    ««««    le gain » (B. 
14) ; ecceffiecceffiecceffiecceffi <Dlšf> = alalalal----fāfāfāfāDDDDidaidaidaida (f. 414b, l. 9, 
12, 14; 425b, l. 14) 
 
CFYCFYCFYCFY    
• aceffay « (lait) frais » 
f. 311b, l. 20 : al-laban d a#i ḏ aceffayaceffayaceffayaceffay 
<DašaFay°> « le laban c’est du lait frais » ; 
f. 312a, l. 3 : ula d a#i aceffayaceffayaceffayaceffay <DšFay> ula 
d a#i n endun “ni du lait frais ni du lait 
battu”  
 
CLLLL    
• *acal, ann. wacal « terre, sable » 
n wacalwacalwacalwacal = turābturābturābturāb (f. 30a, l. 12) ; wacalwacalwacalwacal 
<DwšDl> = alalalal----turābturābturābturāb (mal lisible) (f. 47b, l. 
11) ; s wacalwacalwacalwacal = atatatat----turābturābturābturāb    (f. 54b, l. 4) ; acalacalacalacal 
<DšDl> ay rren-t #el yimawen-ensen = turābturābturābturāb 
« ils ont jeté du sable dans leurs bouches » 
(f.77b, l. 3) 
 
CNCNCNCN    
• eccen «  se hâter »  
yeccenyeccenyeccenyeccen <yaCan°> = yasrayasrayasrayasraHuHuHuHu    ««««    il se hâte » 
(B. 258) ; yeccenyeccenyeccenyeccen <yaCan°> i tikli = yasrayasrayasrayasraHuHuHuHu 
fī l-mašī « il se hâte dans la marche, il 
presse le pas » (f. 8a, l. 15, B. 259) 
 
CMCMCMCMzzzz    
• icme�, ann. ye- « esclave » 
d icmeicmeicmeicme���� <dic°maY> = alalalal----HabdHabdHabdHabd (f. 115b, l. 2) ; 
icmeicmeicmeicme���� <Dic°mY> =    HabdHabdHabdHabd (f. 115b, l. 2) ; yuca-
s-t i yecmeyecmeyecmeyecme���� <DycmaY> e��_derruy = alalalal----
HHHHabdabdabdabd (f. 302b, l. 22) ; eḏ yecmeyecmeyecmeyecme���� <DḏycmY> 
= maHa llll----HabdHabdHabdHabd (f. 303a, l. 4) 

 
CQ 
* tacaqqet, pl. ticeqqaṯin « un vêtement » 
(de bonne qualité) 
tellal-d tcaqqettcaqqettcaqqettcaqqet-uḏa <tcqtuḏā> = ṯṯṯṯawbawbawbawb « ce 
vêtement est meilleur » (f. 407b, l.6) ; yuc-
as #ef etcaqqetetcaqqetetcaqqetetcaqqet <`ftcqt> teswa  « il lui a 
donné pour un vêtement coloré » (f. 407b, l. 
5; idem l. 14 mais <`ftcQat>) ; wa 
riyāḍatayni min riyāḍi Miṣra // eḏ sent 
tceqqatceqqatceqqatceqqaṯṯṯṯinininin <tcqṯyn> sey tceqqatceqqatceqqatceqqaṯṯṯṯinininin 
<sytcqṯyn> n maṣr « et deux (vêtements 
beaux comme deux) parterres fleuris parmi 
les parterres fleuris d’Égypte (ar.) // et deux 
beaux vêtements parmi les beaux vêtements 
d’Égypte » (f. 47b, l. 14-15) 
 
CRCRCRCRḌḌḌḌ    
• careḍ « trois » 
f. 56b, l. 18 et f. 118b, l. 21 : carecarecarecareḍḍḍḍ =    
ṯṯṯṯalāalāalāalāṯṯṯṯaaaa    ; f. 18b, l. 14 : af carecarecarecareḍḍḍḍ <crḍ> 
wuḏmawen = Halā ṯṯṯṯalāalāalāalāṯṯṯṯatatatat awYuh ; f. 40b, l. 
5 : tarzeft n carecarecarecareḍḍḍḍ <crḍ> wussan = ṯṯṯṯalāalāalāalāṯṯṯṯaaaa    ; f. 
193b, l. 20 : carecarecarecareḍḍḍḍ <crḍ> wussan = ṯṯṯṯalāalāalāalāṯṯṯṯaaaa    ; 
pour les voyelles : 54b l. 22 : <caraḍ>) ;  
careṭṭ f. 145a, l. 11 
[V. aussi YRYRYRYRḌḌḌḌ    ayarḍ-in) 
 
CRWCRWCRWCRW    
• ecceraw , pl.  eccerawen (ann. we-?) 
« ressemblance » 
iccerawiccerawiccerawicceraw <DilŠaraw°> = al-mimimimiṯṯṯṯllll    (B. 12) ; eḏ 
eccraweccraweccraweccraw <Dḏ Dlcrw> = mimimimiṯṯṯṯllll    (f. 231a, l. 1) ; al-d 
yetteḍ mamak a t-eṭṭḍen weccerawen 
<wcrwn> = alalalal----mimimimiṯṯṯṯl l l l (f. 232a, l. 1) 
 
CTMCTMCTMCTM    
• tactamt « association en commerce, 
société en commandite » 
tactamttactamttactamttactamt <tš°tam°t°> = mumumumuḍḍḍḍārabaārabaārabaāraba (f. 429b, l. 
20) 
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DDDD    
    
DDDD    
• d particule prédicative 
Normalement c’est un d occlusif, même 
entre voyelles, à la différence de eḏ « et, 
avec », où ḏ est toujours spirant. Un 
exemple : ewla dddd ure# eḏ ennuqert ewla dddd 
uzzal eḏ wanas ewla d elfuxxar « que ce 
soit de l’or et de l’argent, du fer et du 
cuivre ou bien de la poterie » (f. 299b, l. 6). 
Il faut cependant noter que quand la 
particule prédicative précède un mot 
commençant par une consonne, un schwa 
épenthétique lui est préposé, ce qui 
provoque une spirantisation qui annule la 
différence avec la préposition. Un 
exemple : ‘al-marīḍ’ eeeeḏḏḏḏ maḍun, ‘al-kabīr’ 
eeeeḏḏḏḏ w’ime#ren, ‘as-saqīm’ dddd amu5tell «  ‘al-
marīḍ’ c’est le malade, ‘al-kabīr’ c’est le 
vieillard, ‘as-saqīm’ c’est le faible » (f. 
39b, l. 13-13) ; ir e��iḏ eeeeḏḏḏḏ kafir, kafir dddd 
amel5un « l’ homme qui n’a pas la crainte 
de Dieu est un mécréant, et le mécréant est 
un maudit » (f. 24b, l. 5-7) 
 
DDDD    
• eḏ « avec », « et » (Normalement ḏ est 
toujours spirant, mais devant t- s’assimile > 
t_t-) 
eeeeḏḏḏḏ wuḏem <Dḏ°wuḏam> = mamamamaHaHaHaHa l-waYh (f. 
8a, l. 9) ; tira etetetet_tzenna eeeeḏḏḏḏ elqiyas = al-
kitāb wawawawa al-sunna wawawawa al-qiyās (f. 18b, l. 
14) ; yexs a yemmezbel eeeeḏḏḏḏ yemxalfen = mamamamaHaHaHaHa 
(f. 89a, l. 13)    ; eeeeḏḏḏḏ yecme� <DḏycmY> = mamamamaHaHaHaHa 
(f. 303a, l. 4) ; dan ayu eeeeḏḏḏḏ <Daḏ°> wayu = li-
DaYli haḏā wawawawa haḏā « à cause de telle et telle 
chose » (B. 182c) 
Utilisé aussi bien avant nominal qu’avant 
un verbe : eeeeḏḏḏḏ erni = wawawawa Dayḍan « et aussi » 

(lit. « et ajoute ») (B. 48a) 
 
DDDD    
• d a, d ay (locution, littéralement: « c’est 
ça ») « pas davantage » 
etteḥiyyat n wu I#anmen al-wa Danna 
Muḥammadan Habdu-hu wa rasūlu-hu d ayd ayd ayd ay 
<dāy> = faqafaqafaqafaqaṭṭṭṭ « la taḥiyyat (dans la prière) 
de l’auteur de la Mudawwanah d’ Ibn 
Ġānim (arrive) jusqu’à ça : “ (...je crois) 
que Mahomet est son serviteur et son 
envoyé ” seulement » (f. 18b, l. 19-20 ) ; d d d d 
aaaa    <<<<d D> => => => = lā  lā  lā  lā ġayrġayrġayrġayr    « pas davantage » (B. 
185)  
[cf. kab. d ayen « c’est tout ; assez »] 
 
D,D,D,D, DY DY DY DY    
• da, day « ici » 
taẓallit, wel tṣeḥḥ a yeẓẓall yu��iḏ i��eṯ 
errek5eṯ dadadada <dā> i��eṯ ewrin = hunāhunāhunāhunā    « la 
prière n’est pas valable si l’homme prie 
faisant une rak�a ici, une rak�a ailleurs » (f. 
8b, l. 2 et 6) ; ewla daydaydayday <dāy> ewla dey dar 
<day°dār> elḥerb = hunā (fī dār athunā (fī dār athunā (fī dār athunā (fī dār at----tawtawtawtawḥḥḥḥīd)īd)īd)īd) 
« soit ici (au pays de l’islam) soit dans le 
pays des infidèles » (f. 404b, l. 21) 
 
DDDD    
• uḏi « beurre » 
aqfiz n wuwuwuwuḏḏḏḏiiii <Dn°wuḏi> = zubd zubd zubd zubd « un aqfiz 
de beurre »    (f. 393b, l. 14) 
[Cf. Jerba uḏi « huile »] 
 
DDDD 
• tiḏet « la vérité »  
i ṯṯṯṯiiiiḏḏḏḏetetetet = li llll----ḥḥḥḥaqqaqqaqqaqq (f. 2a, l. 7) ; n titititiḏḏḏḏetetetet 
<Dntīḏat> = alalalal----ḥḥḥḥaqqaqqaqqaqq (f. 99a, l. 11) ; n titititiḏḏḏḏetetetet 
<Dntiḏt> = alalalal----ḥḥḥḥaqqaqqaqqaqq (f. 123b, l. 15) ; i ṯṯṯṯiiiiḏḏḏḏetetetet 
<DTiḏat°> = ḥḥḥḥaqqaqqaqqaqq (f. 28b, l. 2 et f. 201a, l. 
7) ;  ṯṯṯṯiiiiḏḏḏḏetetetet <tḏat°> = al-ḥḥḥḥaqqaqqaqqaqq (B. 125)  
 
DDDD    
• *ddu, ac yedda « aller à » 
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wel yeddayeddayeddayedda-d <wlydad°> = mā qadamqadamqadamqadam (f. 
227b, l. 6) 
 
DFDFDFDF    
• *aḏuf « moelle » 
a t-enbelen careḍ yilan : ase��as amezwar 
d isan, wiḏ sin essaran <daSarān>, wis 
careḍ d mak yettefe# uuuuḏḏḏḏufufufuf <Dḏwf> « ils 
l’enterrent pendant trois ans : la première 
année c’est la chair (qui se dissout), la 
deuxième c’est les nerfs, c’est la troisième 
que sort la moelle » (f. 243b, l. 12) 
 
DFRDFRDFRDFR    
• deffer « après », « derrière » 
ssss----defferdefferdefferdeffer <Dsdfr> waydin = babababaHdHdHdHd « après ça » 
(f. 266b, l. 18) ; al-defferdefferdefferdeffer <DldfFar> waydin 
= babababaHdHdHdHd (f. 243a, l. 18) ; ttemyeseṯen yiyyeḍ 
defferdefferdefferdeffer <dfr> yiyyeḍ « ils se transmettent 
l’héritage les uns après les autres » (f. 305a, 
l. 10) ; ewwel yenwa-yasen (...), al-defferdefferdefferdeffer 
<Dldfr> waydin yenwa-yasen (...)  « d’abord, 
il leur a dit (...) ; après ça, il leur a dit (...) » 
(f. 65b, l. 14-18) ; s deffers deffers deffers deffer <Ds°dFar> = 
warāwarāwarāwarāD D D D « derrière » (f. 21a, l. 4) 
 
DFTRDFTRDFTRDFTR    
• eddefter « livre, ouvrage écrit » 
d awal n bab n eddeftereddeftereddeftereddefter <nDldftr> « c’est la 
parole de l’auteur du livre » (f. 340a, l. 15) ; 
a #ef edduklen atatatat eddeftereddeftereddeftereddefter-u <Dt Dldftru> « ce 
sur quoi tombent d’accord les auteurs dont 
les opinions sont rapportées dans cet 
ouvrage » (f. 346b, l. 5-6 ; idem f. 343a, l. 
8, mais a #ef edduklen aṯ eddeftereddeftereddeftereddefter-u 
<DṯDlDaf°taru>)  
 
DKLDKLDKLDKL    
• ddukel « se mettre d’accord » 
dduklendduklendduklendduklen <DaDūk°lan°> = ittafaqū ittafaqū ittafaqū ittafaqū = (B. 31) 
 
• m-  emmeddukel m.s. ? 
wal-muDallaf qulūbi-him « et ceux dont les 

cœurs sont unis » // eḏ yiydin emmedduklenemmedduklenemmedduklenemmedduklen 
<DmaDuk°lan> isaccinen-ensen 
#uff_eykuzen « ceux dont les cœurs sont 
unis dans l’islam » (Ext. 12) 
 
•  amdakel « ami, compagnon» 
f. 22b, l. 18 : d amdakelamdakelamdakelamdakel <dmdkl> n wiser 
clih esselam = ṣṣṣṣāāāāḥḥḥḥibibibib al-nabīD Halay-hi s-
salām 
 
DMDMDMDM    
• uḏem, ann. wu-, pl. uḏmawen, ann. we- 
« visage », « aspect », « raison » (dans 
plusieurs expressions on l’utilise comme 
calque de l’arabe wa�h) 
eḏ wuwuwuwuḏḏḏḏemememem <Dḏ°wuḏam> = maHa llll----wawawawaYhYhYhYh (f. 
8a, l. 9) ; s wuwuwuwuḏḏḏḏemememem <Dswḏm> n ureṭṭal = min 
wawawawaYhYhYhYh sulfa (f. 393b, l. 21) — pl. uuuuḏḏḏḏmawenmawenmawenmawen 
<Duḏ°mawan°> eyarḍin / weweweweḏḏḏḏmawenmawenmawenmawen 
<waḏ°mawan°> eyarḍin = al-wuwuwuwuYYYYūh ūh ūh ūh aṯ-
ṯalāṯa « les trois raisons » ( B. 58 et B. 
226) ; etteḥiyyat    af careḍ weweweweḏḏḏḏmawenmawenmawenmawen  
<wuḏ°mawan> i tella: tira et_tzenna eḏ 
elqiyas  = Halā ṯalāṯat DDDDawawawawYuh Yuh Yuh Yuh « la taḥiyyat 
(pendant la prière) repose sur trois raisons : 
le livre, la sounna et le qiyās » (f. 18b, l. 
14) 
    
DMDMDMDM    
• iḏammen, ann. wiḏammen et yidammen 
« sang » (de forme plurielle sans sg.) 
iiiiḏḏḏḏammenammenammenammen <DiḏaMan> = ad-damdamdamdam (f. 29b, l. 
17) ; iiiiḏḏḏḏammenammenammenammen <DyḏMn, DdMn> = damdamdamdam (f. 
238a, l. 23 et 24) ; eliḥtilam eḏ widammenwidammenwidammenwidammen 
« sperme et sang » (f. 30a, l. 5) ; l. 8 : s 
widammenwidammenwidammenwidammen « avec du sang » ; am 
wiwiwiwiḏammenḏammenḏammenḏammen « comme le sang » (f. 40b, l. 2). 
Mais : en yidammenyidammenyidammenyidammen-din 
<Dn°yidaMan°din°> (f. 48'a, l. 14) ; zzilen 
idammenidammenidammenidammen (f. 50a, l. 14) 
 
DNDNDNDN    
• aḏin (proprement a + ḏin) « “ce/celui 
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dont on parle, dont on vient de parler » 
(valeur anaphorique) « ce qui »  
yezizar aaaaḏḏḏḏinininin <$ḏin> a y�urin = yuqaddimu 
allāallāallāallāḏḏḏḏiiii Daḫḫara (f. 9a, l. 7) ; nayta aaaaḏḏḏḏinininin 
<Daḏīn°> = fa huwa ka ḏḏḏḏālikaālikaālikaālika  « et cela est 
ainsi » (B. 202b) ; anfel n leḥkayeṯ aaaaḏḏḏḏinininin 
<$ḏyn> fell-as = Diḫtilāf al-ruwāt Han-hu « (il 
y a) divergence dans ce conte à propos de 
lui » (f. 406b, l. 14) ; ma liḏ iser (*) 
a��_ette��en aaaaḏḏḏḏinininin <$ḏyn> ? « n’est-ce pas 
le Prophète (*) qui faisait ça ? » (72b, l. 15-
16) ; qabbel ala ye� aaaaḏḏḏḏinininin <$ḏn> « avant de 
faire ça » (f. 310a, l. 11) ; aaaaḏḏḏḏinininin <$ḏin> 
adde# et_tamuli i #en-yemla Bab-enne# 
« ça, c’est la parole que Dieu nous a dit » 
(f. 191b, l. 17)t 
 
DNDNDNDN    
• dan « à cause de »  (suivi de l’état libre) ; 
« parce que », « car » (comme réponse à 
ma#er « pourquoi ? ») 
dandandandan <dān°> = lililili----aaaaYliYliYliYli « à cause de » (B. 
182) ; dandandandan ayu eḏ wayu <dān°> = lililili----aaaaYli Yli Yli Yli 
kaḏā wa kaḏā « à cause de telle et telle 
chose” (B. 182a) ; essebb fell-asen yeḥram 
dan <dDn> emmezblen  eccan-t = nahabū-hu 
“aklu al-nnahbi ḥarāmun” yenn-asen wiser 
(*) « pour eux, le essebb est illicite car ils 
l’ont razzié et mangé : “manger ce qu’on a 
razzié c’est illicite” disait le Prophète (*) » 
(f. 197a, l. 7) ; 
Yenwa : de�_emkan-u tekuṯ d elferiḍeṯ – 
Ma#er yenwa : de�_emkan-u ? DanDanDanDan <dDn> 
��_ayesliḏ amkan-u tebbub elferiḍeṯ tebbub 
ennefleṯ 
De�_emkan-u wel yebbub $as elferiḍeṯ – 
Ma#er ? DanDanDanDan <dyn> (sic !) as-yumer Yuc. 
Wel ye��ur ennikaḥ  $as s eṣṣedaq 
« Il a dit : “Ici tekuṯ (le don) est une 
obligation (elferiḍeṯ)” - Pourquoi a-t-il dit 
“ici” ? Car ailleurs qu’ici tekuṯ (le don) peut 
comporter tantôt une obligation, tantôt une 
option facultative. 

Ici cela ne comporte qu’une obligation. – 
Pourquoi ? Parce que c’est Dieu qui l’a 
commandé. Le mariage n’est permis 
qu’avec le mahr » (f. 84a, l. 8 ss.) 
 
DNDNDNDN    
• aḏan « appel à la prière » 
 
• *aḏen, inac yettaḏen « appeler à la 
prière » 
ayu-y-aaaaḏḏḏḏanananan <Dayu yaḏan°> i��en yessekker 
taẓalliṯ amm_a��_as-��an twe�rawt-enne# 
liḏ mamak ette��en yemxalfen ttattattattaḏḏḏḏnennennennen 
<Dtaḏnan°> s mennaw « cet appel unique qui 
incite à prier comme le font nos 
compagnons, n’est pas comme le font les 
dissidents, qui font l’appel plusieurs fois » 
(f. 21a, l. 20) 
[< ar.] 
 

DNDNDNDNzzzz    

• aḏannu�, pl. *iḏun�an, ann. eydun�an 
« les menstrues » 

B. 61 : adannuadannuadannuadannu���� <DdaNuY> = al-ḥḥḥḥayayayayḍḍḍḍ ; f. 
148a, l. 115-18 : {wa lā yaḥillu la-hunna an 
yaktumna mā ḫalaqa llāhu fī arḥāmi-hinna}  
yeyyiḍ e��_musnawen fesren-t d elḥeml, 
yeyyiḍ d adannuadannuadannuadannu���� <dḏwnY° [sic]>. Yiḏin 
yenwan d aaaaḏḏḏḏannuannuannuannu���� a teẓra careḍ eyduneyduneyduneydun�an�an�an�an 
<Dydun°Yān°> ; yiḏin yenwan d elḥeml, i 
yedder al d-illul, i yemmuṯ al d-yewḍa elkul 
« {et il ne leur est pas permis de taire ce 
qu’Allah a créé dans leurs ventres} (Cor. 2: 
228) : quelques uns des savants ont 
expliqué ça : “c’est la grossesse”, quelques 
autres : “c’est la menstruation”. Ceux qui 
ont dit  “c’est la menstruation” (disent qu’) 
elle devra observer trois menstruations 
(avant de se remarier) ; ceux qui ont dit : 
“c’est la grossesse”, (disent que) si le fœtus 
est vivant (elle devra attendre) jusqu’à la 
naissance, s’il est mort (elle devra attendre) 
jusqu’à ce qu’il soit entièrement “tombé” » 
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DDDD����    
• de# « aussi » 
dededede#### <d`> = DDDDayayayayḍḍḍḍanananan (f. 238b, l. 11) ; dededede####-
nečč <d`ntc> = DDDDayayayayḍḍḍḍanananan DDDDanā (sic) (f. 306b, l. 
8) 
 
DDDD����    
• adde# « celui-là » 
addeaddeaddeadde#### <DDa`> aymir n bab-enne#  = « wa 
tilkatilkatilkatilka ḥudūd Dallāh » (Cor. 65 : 1) « telles 
sont les bornes/lois de Dieu » (f. 145b, l. 
12) ; asmawen addeaddeaddeadde#### <DDa`> yuc = al-
DasmāD hiyahiyahiyahiya Allāh (f. 33b, l. 10-
11) ; asmawen addeaddeaddeadde#### <DDa`> yuc = al-
DasmāD al-ḥusnā DAllāh « les noms (les plus 
beaux), ils sont Dieu » (f. 204a, l. 10) 
    
DDDD�S �S �S �S     
• s- ased#es « « « «    secret » 
asedasedasedased####eseseses <Dasaḏ°`as°> = asasasas----sirrsirrsirrsirr (B. 
40) ; a��_esedesedesedesed####eseseses <DYasḏ`s> = asasasas----sirrsirrsirrsirr (f. 
40b, l. 20) 
    
DR DR DR DR v. SDR sder 
    
DRDRDRDR    
• *edder « vivre » 
edderenedderenedderenedderen yiḍ <Ddrn yyḍ> = wa HHHHāšāšāšāšaaaa baHḍun (f. 
120a, l. 2) 
    
DRFDRFDRFDRF    
• iḏref « (homme) libre » 
d iiiiḏḏḏḏrefrefrefref <diḏrf> = alalalal----ḥḥḥḥurrurrurrurr (f. 115b, l. 2 (2 
fois) ) ; : yeyeyeyeḏḏḏḏrefrefrefref <nyḏ°raf> = ḥḥḥḥurrurrurrurr (f. 115b, 
l. 3) 
 
• taḏerfiṯ « affranchissement » 
etkeffert en t�elliṯ ayesliḏ uluf et_teteteteḏḏḏḏerfierfierfierfiṯṯṯṯ 
<Dtḏrfyṯ> = ġayru t-ṭalāqi wa l-HHHHitqiitqiitqiitqi (f. 274a, 
l. 1) 
    
DRDRDRDRz/DRYz/DRYz/DRYz/DRY    

• • • • eḏrey////eḏre� « être caché », « se cacher », 
« chercher refuge » 
yeyeyeyeḏḏḏḏrererere���� = ḫḫḫḫafiyaafiyaafiyaafiya « il a été caché » (B. 252) ; 
yeyeyeyeḏḏḏḏreyreyreyrey <yḏry°> se��_eššayṭān // 
yatayatayatayataHawwaHawwaHawwaHawwaḏḏḏḏuuuu min al-šayṭān (f. 15b, l. 5) ; a 
ḏḏḏḏḏḏḏḏeryeeryeeryeerye####-cek <DḎar°y`°cak°> a bab-enne# 
se��_seknen en idaymun[en] = Rabb DDDDaaaaHHHHūūūūḏḏḏḏuuuu 
bi-k min hamzāt al-šayāṭīn « ô Dieu, je 
cherche refuge auprès de toi contre les 
suggestions des démons » (f. 15b, l. 9 = 
Ext. 4) ; ye��-ineṯ al-d eeeeḏḏḏḏreynereynereynereyneṯṯṯṯ 
<Daldaḏray°naṯ> af tmunin = taraka-hunna 
Dilā Dan yayayayaḫḫḫḫtafīnatafīnatafīnatafīna Han Haynay-hi « il les laissa 
jusqu’à ce qu’elles eussent disparu du 
regard » (f. 298a, l. 12 et 14) 
[Cf. touar. edreg “être entièrement caché 
aux yeux / à la connaissance” ; tarifit der 
“couvrir, envelopper, protéger, cacher”] 
 
•  taḏer�ayt    « le fait de mettre à l’abri 
contre un danger » 
alalalal----tatatataHwHwHwHwīīīīḏḏḏḏ t_tatatataḏḏḏḏerererer�ayt�ayt�ayt�ayt <DtḏrYayt> (f. 15b, l. 
6) 
 
• aderruy « secret, cachette »  
ennikaḥ en uderruyuderruyuderruyuderruy <Dnwdry°> = alalalal----sirrsirrsirrsirr (f. 
142b, l. 4) ; yuca-s-t i yecme� e��_derruyderruyderruyderruy 
<DYdRuy°> = fī llll----ḫḫḫḫafāafāafāafā (f. 302b, l. 22) 
 
• s- *esseḏrey « cacher », « couvrir » 
yesseyesseyesseyesseḏḏḏḏreyreyreyrey <ySaḏ°ray°> ir n wesmawen s 
we�amuṯ n wesmawen « (Dieu) a couvert le 
plus détestable des noms par le plus beau 
des noms » (f. 11a, l. 11) 
 
DRMDRMDRMDRM    
• aḏrim, pl. iḏrimen « le dirhem légal »  
aaaaḏḏḏḏrimrimrimrim < Daḏ°rīm°> = ad-dirham adirham adirham adirham ašššš----šaršaršaršarHHHHīīīī (B. 
26) ;    iiiiḏḏḏḏrimenrimenrimenrimen <Diḏ°riman> (f. 57a, l. 8) 
    
DRDRDRDR�L�L�L�L    
• *der#el « être, devenir aveugle » 
yedderyedderyedderyedder####elelelel <yDar`l > = HHHHamiyaamiyaamiyaamiya « il est 



Vermondo Brugnatelli 

264 

devenu aveugle » (f. 372b, l. 13) 
 
• ader#al « borgne  » 
yexs a yekkes tiṭ n wederwederwederweder####alalalal <Dnwdar°`āl> = 
DDDDaaaaHwarHwarHwarHwar (sic) « il veut arracher l’œil d’un 
borgne »  (f. 185a, l. 14) ; aderaderaderader####alalalal 
<Dadar°`āl°>, derderderder####alalalal    <dar°`āl°>  = al-
DDDDaaaaHwarHwarHwarHwar    « borgne » (B. 78, 186) 
 
DRSDRSDRSDRS    
• drus « être peu, être peu nombreux » 
yeyyiṯ yeyeyeyeḏḏḏḏrusrusrusrus  <yḏrws> = kaṯura Daw qallaqallaqallaqalla 
« (que ce soit) beaucoup ou peu » (f. 293b, 
l. 6) ; ��_emkan-u a tlaqi e��in, ewrin a 
tlaqi drusyeṯ (f. 235a, l. 21) 
 
• teḏrusay « pénurie » 
a yaf a�_�ufa wla t_te��eṯay ewla 
t_teteteteḏḏḏḏrusayrusayrusayrusay = kaṯīran Daw qalīlqalīlqalīlqalīlanananan « il trouvera 
ce qu’il trouvera, que ce soit beaucoup ou 
que ce soit peu » (f. 299b, l. 8-9) 
    
DSDSDSDS    
• iḏis, pl. iḏisen « côté, flanc » 
eḏḏ iiiiḏḏḏḏisenisenisenisen-is  <DiḎiḏisanis°> = bi YYYYanbayanbayanbayanbay-
hi (f. 81b, l. 10 et 11) ; yessers iiiiḏḏḏḏisisisis-is af-
temurt = YYYYanbaanbaanbaanba-hu « il a posé son flanc sur 
la terre » (f. 298a, l. 18) 
 
DYDYDYDY    
•  addadday, pl. iddaddayen, ann. yi- 
« père, parent », au pl. : « parents » 
daddaydaddaydaddaydadday-is <dāDayis°> = DDDDabūabūabūabū-hu « son 
père » (B. 183) ; addaaddaaddaaddaḏḏḏḏayayayay <DDāḏay> = alalalal----
wālid (f. 88a, l. 16)wālid (f. 88a, l. 16)wālid (f. 88a, l. 16)wālid (f. 88a, l. 16) ; addadayaddadayaddadayaddaday <DDāday> = 
alalalal----DabDabDabDab (f. 351a, l. 5) ; idaddayen 
<DidaDayan°> et : daddayen <dāDayan°> = 
al-wālidayni (B. 57 et 184)wālidayni (B. 57 et 184)wālidayni (B. 57 et 184)wālidayni (B. 57 et 184) ; en 
yiddaddaynyiddaddaynyiddaddaynyiddaddayn-is <Dan°yiDadaynis°> = 
wālidaywālidaywālidaywāliday-hi (f. 33a, l. 9) 
 
DY, v. D, DYD, DYD, DYD, DY    
    

DYDYDYDY    
• adday « le bas », « en bas » 
addayaddayaddayadday <DDay> = DDDDasasasasfalfalfalfal (f. 12b, l.11) 
[Cf. Jerba adday « le bas »] 
 
• (a)madday « inférieur » 
mek d i��en di-sen az�en n eddiyeṯ ewla d 
imenna� ewla ḏ maddaymaddaymaddaymadday <DDDDḏḏḏḏmaDaymaDaymaDaymaDay> 
« (concernant les lèvres) s’il s’agit d’une 
seule, (le prix est) la moitié de la dia, aussi 
bien pour la lèvre supérieure que pour 
l’inférieure » (f. 179b, l.22-23) ; mek eḏ 
madday  <DDDDḏḏḏḏ° māDay° māDay° māDay° māDay>« si c’est 
l’inférieure » (f. 180a, l. 2) 
 
DYDYDYDY    
• uḏay, ann. wuḏay , pl. uḏayen, ann. 
wuḏayen « juif » 
d uuuuḏḏḏḏayayayay <dūḏay> ne# d aneṣrani 
a�_�emman yeylem-d uqqez terwa-s « c’est 
(le cas d’) un juif ou un chrétien qui est 
mort et a laissé quatre enfants » (Ext. 11) ; 
et_tzenna n wiser (*) n wuwuwuwuḏḏḏḏayayayay <nwūḏay°> 
ye#resen abriḏ #ef temweḥḥeḏett « et la 
sounna du Prophète (*) à propos d’un juif 
qui coupa la route à une croyante » (f. 177a, 
l. 3) ; dihqānun d i#fawen n wuwuwuwuḏḏḏḏayenayenayenayen 
<Dn°wuḏayan°> « le dihqān c’est les chefs 
des juifs » (f. 437a, l. 20) 
 
• tuḏayt « une juive » 
tutututuḏḏḏḏaytaytaytayt <tuḏay°t°> = yahūdiyayahūdiyayahūdiyayahūdiya (f. 243b, l. 2) 
    
DYMNDYMNDYMNDYMN    
•  *adaymun, ann. u- et ew- ; pl. idaymunen 
« diable », pl. « démons » 
f. 25b, l. 10 : n udaymunudaymunudaymunudaymun <Dnwdymwn> = 
ašašašaš----šayšayšayšayṭṭṭṭānānānān ; f. 25b, l. 11 : sder ewdaymunewdaymunewdaymunewdaymun 
<Ds°dar° Daw°daymūn> = šayšayšayšayṭṭṭṭān ān ān ān «auprès du 
diable »    ; f. 46a, l. 15 : yeml-asen udaymunudaymunudaymunudaymun 
<Dwdymwn> = šayšayšayšayṭṭṭṭān ān ān ān « le diable leur 
indiqua/dit » ; B. 53 : idaymunen 
<Diday°mūnan°> = aaaašššš----šayāšayāšayāšayāṭṭṭṭīnīnīnīn ; f. 15b, l. 9 (= 
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Ext. n° 4) : a ḏḏerye#-cek a bab-enne# 
se��_seknen en idaymun[en]idaymun[en]idaymun[en]idaymun[en] <$nydymwn> 
= Rabb DaHūḏu bi-k min hamzāt ašašašaš----šayāšayāšayāšayāṭṭṭṭīnīnīnīn ; 
f. 92b, l. 7 : ennefsiyeṯ sder idaymunenidaymunenidaymunenidaymunen 
<Dydaymūnan> = alalalal----šayāšayāšayāšayāṭṭṭṭīnīnīnīn    
    

ḌḌḌḌ    
    
ḌḌḌḌ    
• aḍu , ann. waḍu « vent »  
kānat la-hu naḫlatun fa-nafaḫa-hā r-rīrīrīrīḥḥḥḥuuuu // 
yessuḍ-iṯ wawawawaḍḍḍḍuuuu <waḍū> = rīrīrīrīḥḥḥḥ « il avait un 
palmier sur lequel le vent souffla » (f. 431b, 
l. 11) ; fa-nafaḫa-hā r-rīrīrīrīḥḥḥḥuuuu // ibekk-iṯ wawawawaḍḍḍḍuuuu 
<waḍū> = rīrīrīrīḥḥḥḥ (f. 431b, l. 12) 
 
ḌḌḌḌ    
• iḍ , ann. yiḍ « nuit »  
yeffe# ��_iiiiḍḍḍḍ <Dzīḍ> se��_inan-is = 
layllayllayllaylanananan « il est sorti de ses tentes dans la 
nuit » (f. 40b, l. 8) ; wel teṣṣiḍen $as iiiiḍḍḍḍ 
<$īḍ°> imdan eḏ wass yemdan = lā taHuddu 
illā l-laylalaylalaylalayla l-kāmila wan-nahāra l-kāmila    
« ils ne tiennent compte que d’une nuit 
entière et d’un jour entier » (f. 151a, l. 11) ; 
elfe�r ikenna #ef yiyiyiyiḍḍḍḍ <`fyyḍ> s tenelli 
t#e��alt « L’aube est liée à la nuit par un fil 
noir » (f. 67b, l. 2-4) 
 
ḌḌḌḌḌḌḌḌ        
• aḍaḍ, pl. *iḍuḍan/iḍewḍan « doigt » (en 
tant que partie du corps et d’unité de 
longueur) 
s yeyeyeyeḍḍḍḍewewewewḍḍḍḍanananan-is <Ds°yḍaw°ḍanis> = bi DDDDaaaaṣṣṣṣābiābiābiābiHHHH 
yaday-hi (f. 26a l. 4) ; [sittat Damyāl] seẓ 
yifḍan en tṣurifin, tṣurift n i��en uḍar — 
[mašyatu qāDidi l-Dibil] tṣurift n wuḏa ala 
yenez#en leqḍar n yile#man, tṣurift 
a��_ella sen #il, a#il a��_ella sent 
terdasin, tardast a��_ella mraw en 

yeyeyeyeḍḍḍḍuuuuḍḍḍḍanananan <Dny`ḍwḍn>, aaaaḍḍḍḍaaaaḍḍḍḍ <Dḍḍ> 
a��_ellant semset temasṯin « (les 
parasanges comprennent) six milles/six 
mille pas, pas fait par un pied à la marche 
de celui qui conduit la file des chameaux. 
Le pas comprend deux coudées ; la coudée 
comprend deux empans ; l’empan 
comprend dix doigts ; le doigt comprend 
six grains » (f. 42a, l. 8-12 = Ext. 14) 
 
ḌḌḌḌḌḌḌḌ  
• *eṭṭeḍ « têter », « mordre » 
teteteteṭṭṭṭṭṭṭṭeeeeḍḍḍḍ <taṬaḍ°> = rarararaḍḍḍḍiiiiHatHatHatHat  wa yakūnu bi-
maHnâ HHHHaaaaḍḍḍḍḍḍḍḍatatatat « elle a têté », ce mot 
s’emploie aussi dans le sens de : « elle a 
mordu » (B. 162) ; yeyeyeyeṭṭṭṭṭṭṭṭeeeeḍḍḍḍ <yaṬaḍ°> = rarararaḍḍḍḍiiiiHaHaHaHa  
wa yakūnu bi-maHnâ HHHHaaaaḍḍḍḍḍḍḍḍa a a a « il a têté », ce 
mot s’emploie aussi dans le sens de : « il a 
mordu » (B. 272) ; Dummu-hu min al-riḍāHi 
et_taḏin yeyeyeyeṭṭṭṭṭṭṭṭeeeeḍḍḍḍ <yṬaḍ> wa bnatu-hu min 
al-riḍāHi et_taḏin teteteteṣḍṣḍṣḍṣḍuuuuḍḍḍḍ <tṣ°ḍūḍ°> ezzew�-
is al-laban « Sa mère de lait (ar.) est celle 
qu’il a tétée (berb.), et sa fille de lait (ar.) 
est celle que son consort a allaitée (berb.) » 
(f. 105b, ll. 19-20) 
 
• s- : *eṣḍuḍ « allaiter »  
s- : teteteteṣḍṣḍṣḍṣḍuuuuḍḍḍḍ <taṣ°ḍūḍ°> = DDDDararararḍḍḍḍaaaaHatHatHatHat « elle a 
allaité” (B. 163) 
    
ḌḌḌḌF F F F     
• taḍuft « laine » 
tatatataḍḍḍḍuftuftuftuft <taḍuf°t°> = aṣ-ṣṣṣṣūfūfūfūf (B. 122) ; tatatataḍḍḍḍuftuftuftuft 
<tḍwft> = ṣṣṣṣūfūfūfūf (f. 43b, l. 17 et f. 263a, l. 
20) ; tatatataḍḍḍḍuft uft uft uft <tẓwft> = ṣṣṣṣūfūfūfūf (f. 143b, l. 4) 
    
ḌḌḌḌF F F F     
• taḍfi «  goût, saveur » 
telmuttay tatatataḍḍḍḍfifififi-nsen <taḍ°fi Dnsan°> = ṭṭṭṭaaaaHmHmHmHm 
(f. 10a, l. 13) 
 
ḌFR  
• *eḍfer, n.v. taḍefrawt « suivre » 
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yeyeyeyeḍḍḍḍferferferfer----t t t t <yaḍ°far°t°> = tabatabatabatabaHaHaHaHa-hu « il l’a 
suivi » (B. 268)  
 
• taḍefrawt « action de suivre quelqu’un », 
« action d’observer des conditions » 
tatatataḍḍḍḍefrawtefrawtefrawtefrawt <taḍaf°raw°t°> = al-DitbāitbāitbāitbāHHHH « action 
de suivre quelqu’un », « action d’observer 
des conditions » (B. 159) 
    
ḌḌḌḌK(K(K(K(ḌḌḌḌ) ) ) ) (v. aussi BBBBḌḌḌḌYYYY) 
• taḍekkuṯ  « propriété » 
tatatataḍḍḍḍekkuekkuekkuekkuṯṯṯṯ <taḍakuṯ> = mulkmulkmulkmulk    (f. 18b, l. 7 et 
8) ;  sey ttttḍḍḍḍekkuekkuekkuekkuṯṯṯṯ <say°t°ḍkṯ> = mulkmulkmulkmulk    (f. 
118b, l. 17) ;  i ttttḍḍḍḍekkuekkuekkuekkuṯṯṯṯ <Dytḍkwṯ> = fī l l l l----
mulkmulkmulkmulk (f. 133b, l. 1) ;  dey ttttḍḍḍḍekkuekkuekkuekkuṯṯṯṯ-is 
<dytḍKuṯis> // fī mulkimulkimulkimulki-hi (f. 207b, l. 15) ;  
i ttttḍḍḍḍekkuekkuekkuekkuṯṯṯṯ <Dytḍkṯ> = mulkmulkmulkmulk    (f. 228a, l. 7 et 
9) ;  i ttttḍḍḍḍekkuekkuekkuekkuṯṯṯṯ <Dtḍkṯ> = fī mulkmulkmulkmulk (f. 228a, l. 
8) ; tatatataḍḍḍḍakkuakkuakkuakkuṯṯṯṯ <taḍaKuṯ°> = al-mulkmulkmulkmulk (B. 
132) 
[v. aussi : f. 47a, l. 2 : tir ḍḍḍḍekkuekkuekkuekkuṯṯṯṯ <tyr° 
ḍakūṯ> « possession malhonnête » ?] 
    
• *eḍkeḍ (?) « posséder » 
wel yettuḍa a��_ḍḍḍḍekekekekḍḍḍḍenenenen = lā yamliku yamliku yamliku yamliku (f. 
233a, l. 12) ;  yetyetyetyetḍḍḍḍekekekekḍḍḍḍaaaa <yat°ḍak°ḍa> = 
yamlikuyamlikuyamlikuyamliku « il possède » (B. 254) 
    
ḌḌḌḌLSLSLSLS    
• *aḍlis, pl. iḍilsan « « « «    lèvres »   
iiiiḍḍḍḍilsanilsanilsanilsan    <Diḍil°sān°> = bi maHnâ šššš----ššššaftayniaftayniaftayniaftayni    
««««    lèvres » (B. 95) ; aymir n essirr a yeḥrek 
iiiiḍḍḍḍilsenilsenilsenilsen-is <Diḍīl°sanis°> = šaqīqatušaqīqatušaqīqatušaqīqatu-hu //  
ḥkan-d #eff_iser (*) yessesten-t ye��iḏ 
yenwa-yas : mā ḥaddu s-sirri ? yenwa-yas : 
Dan taḥraka ššššaftayaftayaftayaftay-ka « la punition pour (qui 
revèle) un secret c’est qu’il brûlera ses 
lèvres » // on conte à propos du Prophète 
(*) qu’un homme lui demanda : “ quelle est 
la punition pour le secret ? ” et qu’il 
répondit “ que ses lèvres seront brûlées ” » 
[mais šaqīqatu signifie : « fendue en deux ; 
sœur utérine ; moitié ; côté »] (f. 16b, l. 12) 

[Cf. Mzab adlis, Ghat aḍalis pl. ḍilsan 
m.s.] 

    
ḌḌḌḌNNNN    
• uṭṭun, ann. wuṭṭun    « nombre » 
aaaaṭṭṭṭṭṭṭṭunununun <DaṬūn°> = al-HHHHadadadadadadadad    (B. 35) ; wuwuwuwuṭṭṭṭṭṭṭṭunununun 
<wṭwn> = HHHHadadadadadadadad (f. 56b, l. 15) ; uuuuṭṭṭṭṭṭṭṭunununun 
<DṬwn> =    HadadHadadHadadHadad (f. 122b, l. 20 et 21) ; uuuuṭṭṭṭṭṭṭṭunununun 
<Duṭūn°> = HHHHadadadadadadadad    (f. 260a, l. 7) 
    
• s- siḍen « compter », n. v. asiḍen 
B. 75 : asiasiasiasiḍḍḍḍenenenen    <Dsīḍan°> = ḍḍḍḍababababṭṭṭṭ al al al al----HadadHadadHadadHadad « le 
compte exact » ; f. 151a, l. 11 wel teteteteṣṣṣṣṣṣṣṣiiiiḍḍḍḍenenenen 
<wal°taṢiḍin°> Das iḍ imdan eḏ wass 
yemdan = lā tatatataHudduHudduHudduHuddu Dillā l-layla l-kāmila 
wan-nahāra l-kāmila « elle ne comptera 
qu’une nuit entière et un jour entier » 
 
ḌḌḌḌNNNNḌḌḌḌ    
• ḍaneḍ « tant », « telle quantité (connue) » 
ḍḍḍḍaneaneaneaneḍḍḍḍ <ḍānaḍ°> = kakakakaḏḏḏḏā wa kaā wa kaā wa kaā wa kaḏḏḏḏāāāā « de telle 
et telle manière » (B. 206) ; ḍḍḍḍaneaneaneaneḍḍḍḍ <ḍDnḍ> = 
kakakakaḏḏḏḏā wa kaā wa kaā wa kaā wa kaḏḏḏḏā ā ā ā maHlūm « de telle et telle 
manière, bien connue » (f. 231a, l. 1 et 2) ; 
ewcet i tikermin ḍḍḍḍaneaneaneaneḍḍḍḍ <ḍanaḍ°> “donnez 
aux esclaves tant” (Ext. n° 13) 
[Cf. peut-être la racine ḌN de aṭṭun 
“nombre”, asiḍen    “le compte exact” ?] 
    
ḌḌḌḌ����    
• *aḍ#a#, pl. iḍ#a#en    « pierre » 
se��_eeeeḍḍḍḍ####aaaa####enenenen = ḥḥḥḥaaaaYarYarYarYar (f. 192a, l. 15) 
[v. aussi ��Ṭ] 
 
ḌḌḌḌ����RRRR    
• *eḍ#ur « être proche » 
tenzeffeḏ te te te teḍḍḍḍ####ureureureureḏḏḏḏ <tḍ`rḏ°> = wa 
qarubtaqarubtaqarubtaqarubta « tu as voyagé et tu t’es 
rapproché » (f. 32b, l. 15) « tu es proche » 
; wel teteteteḍḍḍḍ####urururur <wltḍ`wr> = lam taqrabtaqrabtaqrabtaqrab « elle 
n’est pas proche » (f. 440b, l. 19) ; yeḍ#ur 
<yaḍ°`ūr°> = qarībqarībqarībqarīb « il est proche, près 
de... » (B. 269) 
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• *taḍ#ert « proximité » 
i ti�u�eṯ [= qurbqurbqurbqurb] i teteteteḍḍḍḍ####ertertertert <$itḍ`rt> [=    buHd] 
(f. 202b, l. 11 : probablement ici les gloses 
arabes sont interverties) 
[V. TTTT ti�u�eṯ] 
    
ḌḌḌḌRRRR    
• ḍar, ann. uḍar, pl. iḍarren    « pied, jambe», 
« pied (unité de longueur) » 
am i��en uuuuḏḏḏḏarararar <Dwḏār°> (sic) = ririririYlYlYlYl (f. 
179a, l. 14) ; [sittat Damyāl] seẓ yifḍan en 
tṣurifin, tṣurift n i��en uuuuḍḍḍḍarararar <wḍDr> [= riririri�l�l�l�l] 
— [mašyatu qāDidi l-Dibil] tṣurift n wuḏa ala 
yenez#en leqḍar n yile#man, tṣurift 
a��_ella sen #il, a#il a��_ella sent 
terdasin, tardast a��_ella mraw en 
yeḍuḍan, aḍaḍ a��_ellant semset 
temasṯin « (les parasanges comprennent) 
six milles/six mille pas, pas fait par un pied 
à la marche de celui qui conduit la file des 
chameaux. Le pas comprend deux coudées ; 
la coudée comprend deux empans ; l’empan 
comprend dix doigts ; le doigt comprend 
six grains » (f. 42a, l. 8-12 = Ext. 14) ; 
ss_iiiiḍḍḍḍarrenarrenarrenarren-ensen <DaSiḍaRn° Dnsn> = bi    
DarYuliDarYuliDarYuliDarYuli-him (f. 391b, l. 6) ; yezzizar ḍḍḍḍarararar 
<ḍDr> aẓelmaḍ i wefus, ne# d #il aẓelmaḍ i 
wefus ne# et_tinzar i yimi « (dans 
l’ablution) il fera le pied gauche avant le 
membre supérieur, ou bien le bras gauche 
avant la main, ou bien le nez avant la 
bouche » (f. 9a, l. 19-21) 
 
ḌḌḌḌSSSS    
• ****eṭṭes « dormir » ac  yeṭṭes 
yeyeyeyeṭṭṭṭṭṭṭṭeseseses i yeyeyeyeṭṭṭṭṭṭṭṭeseseses <yṬas Dyṭs> = nāmanāmanāmanāma in nāma nāma nāma nāma 
(f. 298a, l. 18) 
 
• iḍes « sommeil » 
yekker-ed se��_iiiiḍḍḍḍeseseses <saYīḍes> = min alalalal----
nawmnawmnawmnawm « il s’est levé du sommeil » (f. 3b, l. 
15) 

 
• tinyiḍes  « prière du soir (lit. : du 
sommeil) » 
etteqṣir i tizzarnin [= ẓuhr] et_tuqzin [= 
Haṣr] et_tinyitinyitinyitinyiḍḍḍḍeseseses <DTynyḍas°> [= HHHHisāisāisāisā] e� 
tinwuccu [= maġrib] 
(f. 46a, l. 2)  
    
ḌḌḌḌSSSS    
• temeḍsit « le fait de toucher » 
t_ttttemeemeemeemeḍḍḍḍsitsitsitsit <DTamaḍ°sit°/Dmḍst> n wefus = 
lamslamslamslams al-yad (f. 11b, l. 9-10 et 11) 
 
• iṭas « le contact » 
d iiiiṭṭṭṭasasasas <dṭDs> n elebden #el-wayeḍ = misās misās misās misās 
(f. 73a, l. 15) 
    
ḌḌḌḌZZZZ    
•  ẓẓaẓ, ḍaz, ṣaẓ    « six » 
 ẓẓẓẓẓẓẓẓaaaaẓẓẓẓ < < < <zz> yur = sittasittasittasitta    « six mois » (f. 50a, 
l. 1) ; ḍḍḍḍazazazaz <ḍz> yur = sitsitsitsittatatata (// sittatsittatsittatsittat 
ašhur)    ««««    six moissix moissix moissix mois    » » » » (f. 133b, l. 17) ; ṣṣṣṣaaaaẓẓẓẓ    
<ṣaz> yur = sittasittasittasitta    (f. 134a, l. 14) ; ẓẓẓẓẓẓẓẓaaaaẓẓẓẓ <zz> 
= sittasittasittasitta (f. 212a, l. 5); se� zazzazzazzaz <sY°zaz°> 
wuḏmawen = sittasittasittasitta (f. 262b, l. 14) 
[Cf. T saḍis, chl. sḍis, Mzab sez] 
 
ḌḌḌḌZZZZḌḌḌḌ 
• ..., pl. iḍizḍen « mesure de capacité » 
iiiiḍḍḍḍizizizizḍḍḍḍenenenen <Dḍiz°ḍan°> = kaylkaylkaylkayl (f. 403b., l. 18) 
 

FFFF    
 
FFFF    
• af (1) « sur » ; (2) « à propos de » 
(variante de �F #ef ; v. aussi FL fell-) 
yessers aḏis-is afafafaf temurt <Daf°tamūr°t°> = 
HHHHalâalâalâalâ l-Darḍ« il posa son flanc sur le sol » (f. 
298a, l. 18) ; ineswan n elxemr ettezlen 
iliddayen ensen afafafaf yiḏmaren 
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<Daf°yiḏ°maran°> ensen « les buveurs de 
vin, leurs baves couleront sur leurs 
poitrines » (391b, l. 5) ; yiwḍ----ane# waydin 
afafafaf etmemt <Dfat°mam°t°> // qad balaġa-nā 
ḏālika HHHHanianianiani ṯ-ṯiqati « nous avons appris ça à 
propos de l’autorité fiable » (f. 209a, l. 13-
14) ; ettaḥyat af af af af careḍ <Dfcrḍ> n wuḏmawen 
i tella : tira, et_tzenna eḏ elqiyas    = HHHHalâalâalâalâ 
ṯalāṯat awYuh « la taḥiyyat (pendant la 
prière) repose sur trois raisons : le Livre , la 
sounna et le qiyās » (f. 18b, l. 14) ; ye��-
ineṯ al-d eḏreyneṯ afafafaf tmunin <Dftmwnyn> = 
taraka-hunna Dilā Dan yaḫtafīna HHHHanananan Haynay-
hi « il les laissa jusqu’à ce qu’elles eussent 
disparu du regard » (f. 298a, l. 12 et 14) ; 
HHHHalâalâalâalâ kam min waYh kānat al-muṭallaqāt ? // 
afafafaf mennaw <DfmNaw°> wuḏmawen 
a��_ellaneṯ tinulfawin? AfAfAfAf quẓ <Dfqz> 
wuḏmawen « sur combien d’espèces sont 
(reparties) les femmes rèpudiées ? Sur 
quatre espèces » (f. 152a) 
 
FFFF    
• af, ac yufa « trouver » 
a yafyafyafyaf a��_ufaufaufaufa <DyDf DYufD> = wawawawaYadaYadaYadaYada mā 
wawawawaYadaYadaYadaYada (f. 299b, l. 8) 
 
FFFF    
• if (et *eyf ?) « être meilleur, surpasser » 
ay aman yifenyifenyifenyifen <yifn> a#i = al-māDu ḫḫḫḫayrunayrunayrunayrun 
min al-(labani?) « de l’eau meilleure que le 
lait » (f. 238a, l. 18) ; tameṭṭuṯ yifenyifenyifenyifen <yfn> 
ar�az = imraDatun ḫḫḫḫayrunayrunayrunayrun min raYulin « une 
femme meilleure qu’un homme » (f. 238a, 
l. 19) ; timẓin yifenyifenyifenyifen <yifan> irden = šaHīrun 
ḫḫḫḫayrunayrunayrunayrun min al-qamḥi « de l’orge meilleur 
que le froment » (f. 238a, l. 20) ; a�ifa 
<DaYifa> [=aYY_ifaifaifaifa(n) ?] = ḫḫḫḫayrayrayrayr « meilleur » 
(B. 100) ; tttteyfeyfeyfeyf <tay°f> tuzduyt-is tuzduyt en 
wuḏa= zādat  zādat  zādat  zādat « son palmier est supérieur au 
palmier de celui-ci » (f. 404a, l. 22) 
 
FDFDFDFD    

• faḏ « soif » 
n fafafafaḏḏḏḏ <Dn°fāḏ> eḏ laẓ = alalalal----HaHaHaHaṭṭṭṭašašašaš « de soif et 
faim » (f. 61b, l. 18) 
 
FDFDFDFD    
• *afuḏ, pl. ifadden « genou » 
ifaddenifaddenifaddenifadden <DyfāDan> = rukbarukbarukbarukba (f. 40a, l. 12) 
 
FDFDFDFD    

• ufuḏ, ann. wufuḏ « prêt, chose prêtée » 
ufuḏ <Dufūḏ> = al-HHHHāāāādiya diya diya diya (B. 84 
« l’injustice ». Probablement fautif pour 
����āāāāriyariyariyariya) ;  fuḏ <fūḏ> = HHHHāāāāriya riya riya riya  « prêt, chose 
prêtée » (B. 211 « l’injustice » sic) ; wel 
yeteṣeḥḥ wufuwufuwufuwufuḏḏḏḏ <wfwḏ> de��_eḏrimen eḏ 
yimenkac = HHHHāāāāriyariyariyariya « le prêt en dirhams et 
dinars n’est pas valable » (f. 434b, l. 16-17) 
[Cf. T әffәd « prêter », ufәd « prêt, chose 
prêtée »] 
 
FDNFDNFDNFDN    
• *tifeḏnin « orteils » 
s tfetfetfetfeḏḏḏḏninninninnin-is <Ds°t°faḏ°ninis°> = bi DDDDaaaaṣṣṣṣābiābiābiābiH H H H 
ririririYlayYlayYlayYlay-hi (f. 26a l. 4) ; s iḍewḍan-is corrigé : 
s tfetfetfetfeḏḏḏḏninninninnin-is <Dstfḏ°nns> (on parle de pieds) 
(f. 41b, l. 2). 
 
FFFFḌḌḌḌ    
• ifeḍ, ann. yef(f)eḍ, pl. * ifḍan ann. yi- 
« mille »  
ifeifeifeifeḍḍḍḍ <Difaḍ> en wulli = DDDDalfualfualfualfu ġanam « mille 
brebis »  (f. 131a, l. 13) ; ifeifeifeifeḍḍḍḍ <Difaḍ> = DDDDalf alf alf alf  
(f. 185a, l. 16) ; sen yifyifyifyifḍḍḍḍanananan <sn yfḍDn> = 
DDDDalfayn alfayn alfayn alfayn « deux mille » (f. 324b, l. 8) ; sen 
yifyifyifyifḍḍḍḍanananan <san° yif°ḍān°> = DDDDalfayn alfayn alfayn alfayn « deux 
mille » (B. 214b) ; [sittat DDDDamyālamyālamyālamyāl] seẓ yifyifyifyifḍḍḍḍanananan 
<yfḍDn> en tṣurifin, tṣurift n i��en uḍar — 
[mašyatu qāDidi l-Dibil] tṣurift n wuḏa ala 
yenez#en leqḍar n yile#man, tṣurift 
a��_ella sen #il, a#il a��_ella sent 
terdasin, tardast a��_ella mraw en 
yeḍuḍan, aḍaḍ a��_ellant semset 
temasṯin « (les parasanges comprennent) 
six milles/six mille pas, pas fait par un pied 
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à la marche de celui qui conduit la file des 
chameaux. Le pas comprend deux coudées ; 
la coudée comprend deux empans ; l’empan 
comprend dix doigts ; le doigt comprend 
six grains » (f. 42a, l. 8-12 = Ext. 14) ;  
yeffeyeffeyeffeyeffeḍḍḍḍ <yaFaḍ°> = DDDDalfalfalfalf « mille »  (B. 285) 
 
FLFLFLFL    
• fell- « sur » (avec pronoms personnels ; v. 
aussi F af et �F #ef) 
fellfellfellfell-asen = HHHHalayalayalayalay-him « sur eux » (f. 393a, l. 
10) 
Contrairement à la généralité des autres 
parlers berbères, le choix de fell- n’est pas 
obligatoire avec les pronoms. V. par 
exemple cette série d’occurrences : 

“Ḥurrimat HHHHalayalayalayalay-kum Dummahātu-kum...” 
teḥram ####efefefef-netta ye��-is (syin-de# 
nettaṯ yeḥram fellfellfellfell-as memmi-s) ; 

“...wa banātu-kum...” teḥram ####efefefef-niyet yelli-
s (syin-de# nettaṯ yeḥram fellfellfellfell-as dadd-is) ; 
“...wa Daḫawātukum...” teḥram ####efefefef-niyet 
weltma-s (syin-de# nettaṯ yeḥram fellfellfellfell-as 
anwa-s) ; 
“...wa Hammātukum...” teḥram fellfellfellfell-as 5emti-
s (syin-de# nettaṯ yeḥram fellfellfellfell-as u 
wumma-s) ; 
“...wa ḫālātu-kum...” teḥram ####efefefef-netta xalti-
s (syin-de# nettaṯ yeḥram fellfellfellfell-as a��_eltma-
s) ; 
“...wa banātu l-Daḫi...” teḥram ####efefefef-netta welt 
umma-s (syin-de# nettaṯ yeḥram fellfellfellfell-as 
5emmi-s) ; 
“...wa banātu l-Duḫti...” teḥram ####efefefef-netta 
welt weltma-s (syin-de# nettaṯ yeḥram fellfellfellfell-
as xali-s) 
« C’est illicite pour lui [comme épouse] la 
mère (et par conséquent c’est illicite pour 
elle le père) ; c’est illicite pour lui la sœur 
(et par conséquent c’est illicite pour elle le 
frère) ; c’est illicite pour lui la tante 
paternelle (et par conséquent c’est illicite 
pour elle le fils du frère) ; c’est illicite pour 
lui la tante maternelle (et par conséquent 

c’est illicite pour elle le fils de la sœur) ; 
c’est illicite pour lui la fille du frère (et par 
conséquent c’est illicite pour elle l’oncle 
paternel) ; c’est illicite pour lui la fille de la 
sœur (et par conséquent c’est illicite pour 
elle l’oncle maternel) » (ff. 106a, l.17-106b, 
l. 3) 
 
FLSFLSFLSFLS    
• at fellas « les gens du livre, du pacte, qui 
payent l’impôt de capitation » 
f. 286a, l. 13 : yet�alla fell-as midden 
yellan ula d at fellasat fellasat fellasat fellas <d tfLās> = ahl alahl alahl alahl al----
Yizya wa alYizya wa alYizya wa alYizya wa al----HahdHahdHahdHahd ; f. 286a, l. 15 : ula d  atatatat 
fellasfellasfellasfellas <d tfLās> = mumumumuHHHHāhidīnaāhidīnaāhidīnaāhidīna    ;;;; f. 299b, l. 
12 : ula i temurt-is, ula i temurt n imḥerben, 
ula i temurt n ime5heden, ula i temurt n aaaat t t t 
fellasfellasfellasfellas <ntflDs> [= ahl kitābahl kitābahl kitābahl kitāb yaHṭūna al-
Yizya] ; f. 386b, l. 8-9 et l. 13 : et_tmurt n 
at fellasat fellasat fellasat fellas    <nDt fLas> // (Diḏā) kāna l-Darḍu 
Darḍa l-ḫarāYi « (si) c’était un pays de gens 
du livre » 
 
FLSFLSFLSFLS    
• *felles, inac yetfelles    « être sincère, digne 
de foi » et « croire quelqu’un » 
wel yetfellesyetfellesyetfellesyetfelles <wlytfLas> = lā yayayayaṣṣṣṣduquduquduquduqu    (f. 
365b, l. 8) ; nwannwannwannwan neṯnin yetfellesyetfellesyetfellesyetfelles <ytfls> 
(...) necnin, #erne# wel yetfellisyetfellisyetfellisyetfellis <wlytflys>  
= yayayayaṣṣṣṣduquduquduquduqu fī Diqrāri-hi - lā yayayayaṣṣṣṣduquduquduquduqu fī Diqrāri-
hi « ils disent qu’il est digne de foi (...) 
quant à nous, à notre avis il n’est pas digne 
de foi » (f. 443b, l. 4-5)  
 
• tu- *ttufelles (passif) « être considéré 
digne de foi » 
tettufellestettufellestettufellestettufelles <taTufLas> = tutututuṣṣṣṣaddaquaddaquaddaquaddaqu (f. 114a, 
l. 18) ; wel yettufellisyettufellisyettufellisyettufellis <wl°yTufaLis°> = lā 
yuyuyuyuṣṣṣṣdiqudiqudiqudiqu (f. 120b, l. 10) ; awal-is wel 
yettufellisyettufellisyettufellisyettufellis <wlytfLis°> = lā yuyuyuyuṣṣṣṣdiqudiqudiqudiqu    « ses 
paroles ne sont pas considérées 
véridiques » (f. 302b, l. 17) 
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• aneflus et neflus, pl. ineflas    « individu 
digne de foi » 
ma ymusen etmemt? d imusnawen d ineflasineflasineflasineflas 
<dinaf°las°> � eddin d a #ef tetwa# 
etmusni, eḏ musen ma��_isi d aneflus aneflus aneflus aneflus 
<dnflus> �_eddin « C’est quoi une autorité 
fiable ? ce sont les savants, ce sont les 
hommes dignes de foi dans la religion, c’est 
ce où l’on va obtenir la science, et (ceux-ci) 
sont ce que c’est un homme digne de fois 
dans la religion » (f. 209a, l. 15) ; aneflusaneflusaneflusaneflus 
<$anaf°lus> = al-mumumumuṣṣṣṣaddaqaddaqaddaqaddaq fī ḥāl Daw fī l-
Daḥwāl   « celui qui est digne de foi dans 
une circonstance ou dans plusieurs  
circonstances » (B. 87) ; neflusneflusneflusneflus <naf°lūs°> 
= al-mumumumuṣṣṣṣaddaqaddaqaddaqaddaq « digne de foi » (B. 204) 
 
• taneflust « femme digne de foi » 
taneflusttaneflusttaneflusttaneflust <tanaf°lūs°t°> = qāqāqāqāDilaDilaDilaDila (f. 113b, l. 
2) 
 
FNSFNSFNSFNS    
• afunas, ann. ewfunas, pl. ifunasen, ann. 
yefunasen « vache » 
ewfunasewfunasewfunasewfunas <$aw°fūns> = baqarabaqarabaqarabaqara (f. 44b, l. 6) ; 
ad-dawābb e��_emkan-u et_ti#allin eḏ 
yezezlen, aš-šāt et_titten et_te#aṭṭen <Dt`ṭn>, 
al-DanHām d ile#man eḏ yefunasenyefunasenyefunasenyefunasen 
<Dḏ°yfunasan°> « ad-dawābb (les bêtes de 
somme) dans ce passage sont les chevaux et 
les mules, aš-šāt (les ovins) sont les brebis 
et les chèvres, al-$an�āāāām (le bétail) ce sont 
les chameaux et les bovins » (f. 228a, l. 12) 
 
• tafunast « vache » 
tafunasttafunasttafunasttafunast <tafunas°t°> = baqarabaqarabaqarabaqara (f. 193b, l. 
19) 
 
FNFNFNFNẒẒẒẒ        
• *ifneẓ, n.v. fennuẓ « être à la moitié du 
mois » 
yella w’innan yečč-it e�_careḍ wussan 
ine��ura en weyur eḏ w’innan a yifneyifneyifneyifneẓẓẓẓ 

<$yifnaz°> uyur = min ninininiṣṣṣṣf alf alf alf al----šaharšaharšaharšahar « il y en 
a qui disent : qu’il le mange dans les trois 
derniers jours du mois ; et ceux qui disent : 
depuis la moitié du mois » (f.  49b, l. 3-4) ; 
al d-ilul ce5ban... al d-yefneyefneyefneyefneẓẓẓẓ <Dāldyf°naz°> 
ce5ban...al d-qimen careḍ wussan se� 
ce5ban « jusqu’au debut du mois de 
Chaaban ... jusqu’à la moitié du mois de 
Chaaban ... jusqu’aux trois derniers jours 
(?) du mois de Chaaban » (f. 81b, l. 15, 17, 
19-20)  
 
• fennuẓ « (première) moitié [du mois] » 
 s_fennufennufennufennuẓẓẓẓ <DsfNūz> « depuis la moitié du 
mois » (f. 81b, l. 21) 
[Cf. Ghadames : afanuẓ, funaẓ« demi-
main ; moitié antérieure de la main 
(droite) » ; afanuẓ « subdivision de l’unité 
de temps diurne pour le décompte de l’eau 
d’irrigation »] 
 
FFFF����    
• effe#, « sortir (de) », « s’éloigner » ; 
« finir » (mois) ; avec particule prédicative 
d : « devenir » 
f. 141a, l. 12 : teffeteffeteffeteffe#### <tf`> teyetti-s =  
tatatataḫḫḫḫrurururuYuYuYuYu minminminmin Haqli-hā « il lui est sorti de la 
pensée » (= « il a oublié »); f. 202b, l. 18 : 
effeffeffeff####eeee#### <Df`a`°> fell-as // DDDDininininṣṣṣṣaraftu araftu araftu araftu Han-hu 
« il s’est éloigné de lui » ; f. 228b, l. 17 : d 
ayyes yeffyeffyeffyeff####----edededed d azezel « un cheval est 
devenu un mule » 
 
• s- *ssufu# « faire sortir » « appeler à 
comparaître (témoin) » 
f. 443a, l. 15 : yettusufeyettusufeyettusufeyettusufe#### <yTūsufa`°> « il 
est appelé à témoigner » 
 
FRFRFRFR    
• tafuri  « salaire » ; « prix de location » 
yuc-as tafuritafuritafuritafuri-s <tfūris> = yaHṭī-hu DDDDuuuuYrataYrataYrataYrata-
hu (f. 303a, l. 5) ; a yuc tafuritafuritafuritafuri <tfūr> = kirākirākirākirāDDDD 
(f. 324b, l. 19) ; tafuri <tafūri> = al-DDDDaaaaYr «Yr «Yr «Yr «    le 
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salaire » (B. 111) ; et_tafuri <DTafwr> = 
DDDDiiiiYYYYāraāraāraāra (f. 365b, l. 6) 
 
• tafert « récompense / prix de louage » 
#el taferttaferttaferttafert <`ltfrt> = DDDDiiiiYYYYāraāraāraāra (f. 258b, l. 14) 
[Cf. Mzab tif(f)irt « récompense, salaire, 
paye »] 
 
• anifur « homme à gages; manœuvre 
salarié, payé » 
anifuranifuranifuranifur <Dnifūr>, <Danifwr> = alalalal----DDDDaaaaYYYYīrīrīrīr (f. 
260b, l. 6 et 7) 
  
• anufur « récompense / prix de louage » 
Qiyāsu qawli bni �Abdi l-�Azīzi ewrin 
deg_nufurnufurnufurnufur <dY°nufur°> [=DDDDiiiiYYYYārahārahārahārah] i#anmen 
s-in de# de��_emkan-u wa qiyāsu qawli r-
RabīHi  ewrin deg_nufurnufurnufurnufur <dk°nufr°> 
i#anmen s-in de# de��_emkan-u « le qiyās 
de ce qu’a dit Ibn HAbd al-HAzīz est ailleurs, 
dans le (chapitre sur) le louage de la 
Mudawwanah d’ Ibn Ġānim, d’où il est 
également (reproduit) ici ; le qiyās de ce 
qu’a dit ar-RabīH est ailleurs, dans le 
(chapitre sur) le louage de la Mudawwanah 
d’ Ibn Ġānim, d’où il est également 
(reproduit) ici » (f. 387b, l. 14-16) 
 
FRFRFRFR    
• s- ssifrew « voler » (s’envoler) 
liḏ d a�diḍ (u)netta aḏ yessifrewyessifrewyessifrewyessifrew 
<ySif°raw°>  = yayayayaṭṭṭṭīruīruīruīru « il n’est pas un 
oiseau qui, lui, il s’envole » (f. 426a, l. 5 et 
426b, l. 16-17) 
[Cf. MC afrew et ssifrew « voler, 
s’envoler »] 
 
FRNFRNFRNFRN    
• efren « choisir » 
yefrenyefrenyefrenyefren <yfrn> seb5in se��_meddukal-is = 
iiiiḫḫḫḫtāratāratāratāra « il a choisi 70 de ses compagnons » 
(f. 36b, l. 14) 
 

• tiferni « choix, option » 
tifernitifernitifernitiferni <tifarn> = alalalal----ḫḫḫḫiyāriyāriyāriyār (f. 94b, l. 13) ; 
tifernitifernitifernitiferni <tfrn> = alalalal----ḫḫḫḫiyāriyāriyāriyār (f. 230a, l. 24) ; 
tifernitifernitifernitiferni <tifar°ni> = alalalal----ḫḫḫḫiyāriyāriyāriyār (B. 112) ; tetsen 
tifetifetifetifernirnirnirni <tifar°ni> = la-hā alalalal----ḫḫḫḫiyāriyāriyāriyār « elle a le 
choix, le droit d’option » (B. 176b) ; yetsen 
tifernitifernitifernitiferni <tifar°ni> = la-hu alalalal----ḫḫḫḫiyāriyāriyāriyār « il a le 
choix, le droit d’option » (B. 282b) ; ttttiferniiferniiferniiferni 
<tifar°ni> n wi mmalen « le choix de celui 
qui dit... » (Ext. 10) 
 
FRNZFRNZFRNZFRNZ    
• *tafrenzit, pl. tifrenza « sabots d’animal » 
al-HaYafā et_taleqqaqt, al-Yarbā 
et_tamẓeẓiwt wa l-Yaḏmā et_tame#rest n 
tefrenzatefrenzatefrenzatefrenza <Dn°taf°ran°za> « al-�a�afā c’est la 
maigreur, al-�arbā c’est la gale et al-
�aḏmā c’est l’amputation des socles » (f. 
50a, l. 19-20) 
[Cf. Jerba tifrenza, Mzab tifenzet et 
tifrenzet, nef. tafrenzit (Motylinski 1898-
99 : 149), m.s.] 
 
FRFRFRFR����    
• *tafru#i    « injustice, oppression » 
ula d el5aṭa n yi�eldan n tsekrawt ula d 
el5aṭa n yi�eldan n tefrutefrutefrutefru####iiii <Dntfr`> = alalalal----
YawrYawrYawrYawr « soit le don des imams justes soit 
celui des imams injustes » (f. 416a, l. 7-8) 
 
•  anefru# « injuste, tyran, oppresseur » 
anefruanefruanefruanefru#### <Danaf°rū`°> = alalalal----YYYYāāāāDirDirDirDir (B. 79 
« chose licite » selon Bossoutrot !) ; a�elliḏ 
d ananananeeeefrufrufrufru#### <danaf°rū`°> = as-sulṭān alalalal----YYYYāāāāDir Dir Dir Dir 
(f. 187a, l. 93)    
    
FSFSFSFS    
• *afus, ann. wefus, pl. ifassen , ann. 
yifassen « main »  

t_temeḍsit n wefuswefuswefuswefus <Dnwafus/Dnwfws> = 
lams alalalal----yadyadyadyad « le touche de la main » (f. 11b, 
l. 9-10 et 11) ; #ef tiwwa n yifassnyifassnyifassnyifassn-is 
<nyfas°nis°> = alalalal----yadaynyadaynyadaynyadayn « sur les dos de 
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ses mains » (f. 7b, l. 18 ) 

 
FSFSFSFS    
• tiffest « lin » 
tiffesttiffesttiffesttiffest <tifas°t°> = kattānkattānkattānkattān (f. 43b, l. 17) ; 
tiffesttiffesttiffesttiffest <tiFas°t°> = kattānkattānkattānkattān (B. 123) 
[Cf. kab. tiffest m.s.] 
 
FSFSFSFS    
• *effes , n.v. ifas « se séparer, se diviser »  
a wel fessenfessenfessenfessen <DwlfaSn> = lā yaftariqūyaftariqūyaftariqūyaftariqū (f. 
22a, l. 16) 
 
• ifas « élargissement »  
ifasifasifasifas <Difas°> = tawsītawsītawsītawsī� � � �  « action d’élargir ou 
de séparer » (B. 88) ; liḏ d ifasifasifasifas <lḏ difas> = 
tawsītawsītawsītawsīH (H (H (H (f. 145b, l. 2) 
 
FSFSFSFS    
• *tfessiwin « printemps » 
al-fuṣūl al-DarbaHa : ta�rest    et_tfessiwintfessiwintfessiwintfessiwin 
<DtfSiwn> eḏ unebdu eḏ lexrif = rabīrabīrabīrabīHHHH « les 
quatre saisons : hiver, printemps, été et 
automne » (f. 134a, l. 7) 
[Cf. kab. tafsut “printemps »] 
    
FFFFṢṢṢṢKKKK    
• *tafeṣka, pl *tifeṣkawin « fête religieuse » 
taẓallit n tfetfetfetfeṣṣṣṣkawinkawinkawinkawin <tfṣkwn> « la prière des 
fêtes » (f. 43a, l. 13) 
 
FWFWFWFW    
• *tefwi, pl. tifwa « membre (du corps) » 
i��eṯ tefwitefwitefwitefwi <tfwi> « un membre » (f. 9b, l. 
4) ; tifwatifwatifwatifwa-s = aaaaHHHHẓẓẓẓāāāāDuDuDuDu-hu (sic) (f. 26a, l. 11) ; i 
ṯṯṯṯifwaifwaifwaifwa-s <Di ṯf°wa-s> = aaaaHHHHḍḍḍḍāāāāDiDiDiDi-hi (f. 7 a, l. 
15) ; tifwatifwatifwatifwa-s = aaaaHHHHḍḍḍḍāāāāDuDuDuDu-hu (f. 52a, l. 9) ;    #ef    
tifwatifwatifwatifwa-ḏin <`ftfwḏn> = bi `usl tilka    llll----
YYYYawāriawāriawāriawāriḥḥḥḥ    (f. 8b, l. 7) ; tifwatifwatifwatifwa <tif°wa> = al-
aaaaHHHHḍḍḍḍāāāāDDDD « les membres » (B. 127) ; tifew(w)atifew(w)atifew(w)atifew(w)a-s 
<tifaWās°> = aaaaHHHHḍḍḍḍāāāāDuDuDuDu-hu « ses membres” (B. 
128) 
 

FWFWFWFW    
• *tafawett « lumière »  
tfawetttfawetttfawetttfawett <tfawat°> = ḍḍḍḍawawawawD waD waD waD wa----nūrnūrnūrnūr (? lecture 
incertaine) (f. 4a, l. 11) 
 
FYFYFYFY    
• tafayyi « aube », « lumière », 
métaphoriquement : « connaissance » 
tafayytafayytafayytafayy <tafaY> (B. 109 = al-ḥḥḥḥafrafrafrafr « fossé » ; 
fautif pour al-fafafafa�r�r�r�r « l’aube » ?) ; a d-yili 
ubandu-ḏin wel yettecci s-wi-d-ikken d a #ef 
tettekker tefayytefayytefayytefayy <tfy> « quand il y a le 
crépuscule on ne mange pas parce que c’est 
sur lui que se lève l’aube » (f. 69a, l. 11) ; 
nwan d U Webbas yenwa-yasen:  al-fafafafaYruYruYruYru 
faYrāni ; Daḥadu-humā sāṭiHun wa l-Dāḫar 
kāḏibun ; ‘ sāṭiHun ’ et_ tafayytafayytafayytafayy <DTafY> (...) 
Daḥadu-humā ṣādiqun wa l-Dāḫar kāḏibun 
‘ ṣādiqun ’ et_ tafayytafayytafayytafayy <DtfY> « on dit qu’Ibn 
Abbas a dit (berb.) : l’aube consiste en deux 
aubes ; l’une d’elles est lumineuse et l’autre 
est fausse. L’(aube) lumineuse est tafayy 
(...) l’une d’elles est vraie et l’autre est 
fausse. L’(aube) vraie est tafayy (ar.) f. 69a, 
l. 13-14 et 17-18) ; etfayyetfayyetfayyetfayy <Dtfy> = ḍḍḍḍawawawaw Daw 
mamamamaHrifaHrifaHrifaHrifa « lumière ou connaissance » (f. 
400a, l. 3) ; ettef#en se�_el�ehelt #el 
tumnunt a wel ttef#en si tumnunt al 
el�ehelt, ettef#en sey tellest  #el tfayyitfayyitfayyitfayyi 
<`ltfyy> a wel tef#en si tfayyitfayyitfayyitfayyi <sytfyy> #el 
tellest « ils sortent de l’ignorance (pour 
aller) vers la connaissance, qu’ils ne sortent 
pas de la connaissance pour aller vers 
l’ignorance ; ils sortent de l’obscurité pour 
aller vers la lumière, pas pour aller de la 
lumière vers l’ombre » (f. 315b, l. 1-2) 

 
FYN(T)/FFYN(T)/FFYN(T)/FFYN(T)/FzN(T)zN(T)zN(T)zN(T)    
• *afuynu, ann. ufuynu « esclavage » 
��_fuynufuynufuynufuynu <DYfūynu> = fī r----riqqriqqriqqriqq wa l-
HHHHubūdiyyaubūdiyyaubūdiyyaubūdiyya (f. 288a, l. 9) ; s widikken 
tenfilel-ane# taḏerfiṯ n yecme� wel t-yetterri 
#el-ufuynuufuynuufuynuufuynu <`lfūy°nu> s tumnunt = alalalal----
HubHubHubHubūdiyyaūdiyyaūdiyyaūdiyya (290a, l. 17) / s widikken tenfilel-
ane# taḏerfiṯ n yecme� wel t-yetterri al-
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ufuynu ufuynu ufuynu ufuynu <Dlwfūynu> s tumnunt = arararar----riqqriqqriqqriqq 
(123b, l. 11) ; ��_fufufufu�nu�nu�nu�nu <DzfuY°nu> = fī r----
riqqriqqriqqriqq / l-HHHHubūdiyyaubūdiyyaubūdiyyaubūdiyya (f. 305b, l. 6) 
v. aussi : fuyyini <fūYini> = al-HHHHubūdiyyaubūdiyyaubūdiyyaubūdiyya 
wa yakūnu fī maHnâ r-riqq riqq riqq riqq « la piété, la 
dévotion ; s’emploie quelquefois dans le 
sens d’esclavage, servage » (B. 210). 
 
• af�un «  esclave », « créature » 
Muḥammad (*) d iser-is d afafafaf�un�un�un�un-is 
<daf°Yunis°> = HHHHabduabduabduabdu-hu «Muḥammad (*) 
est son envoyé et son esclave/sa créature » 
(f. 2a. l-6) 
[Cf. Ibn Tunart afgan = al-HHHHabd wa l-
mamlūk wa r-riqq (Aix, MS Roux 88a)] 
    
• ayt fu�nuten  « les gens pieux »  
d l5ibadeṯ n waytwaytwaytwayt ffffuuuu�nuten�nuten�nuten�nuten 
<Dn°way°t°fuY°nutan°> = alalalal----HHHHābidīābidīābidīābidīnnnn (f. 7a, l. 
21) 
 
• afuynuṯ « adoration » et 
• *sfuynuṯ « adorer » 
d afuynuafuynuafuynuafuynuṯṯṯṯ <dfuy°nuṯ°> [= tatatataHabbudanHabbudanHabbudanHabbudan]  a 
yettesfuynuyettesfuynuyettesfuynuyettesfuynuṯṯṯṯ <Dy°tas°fūy°nuṯ°> [= tatatataHabbadaHabbadaHabbadaHabbada-
hu] « c’est l’adoration qu’il est en train 
d’accomplir » (f. 8b, l. 6 et f. 9a, l. 14) 
 
FYTFYTFYTFYT    
• *teffuyt « soleil » 
dey teffuytteffuytteffuytteffuyt (dy°tafuy°t°) = fī 'l'l'l'l----šams šams šams šams (f. 10a, 
l. 11) 
 

zzzz    
 
zzzz    
• *e� « mais », « tandis que » (conjonction 
marquant une opposition par rapport à ce 
qui précède) 
wisi yessareḏ izumal-is i��eṯ tikkelt mamak 

ette��en yemxalfen yette5reḍ-t si wamak 
yet#eym ewmaṣ #ef tiwa n yefassn-is eeee���� 
<DY> mayd netta yessireḏ izumal-is careḍ 
tekkal amma a��-ette��en ettu�rawt-enne# 
wel yuḥil  « celui qui lave ses parties 
intimes une fois seulement comme le font 
les dissidents, il lui arrive(?) que de la 
saleté demeure sur le dos de ses mains, 
tandis que, s’il lave ses parties intimes trois 
fois, comme le font nos compagnons, il ne 
s’embourbera pas » (f. 7b, l. 16) 
 
zzzz    
• *e�, inac yette� « faire » 
wisi yessareḏ izumal-is i��eṯ tikkelt mamak 
etteetteetteette��en��en��en��en <DTaYan> yemxalfen (...) e� mayd 
netta yessireḏ izumal-is careḍ tekkal amma 
a��-etteetteetteette��en��en��en��en <DaYaTazan°> ettu�rawt-
enne# (...)  « celui qui lave ses parties 
intimes une fois seulement comme le font 
les dissidents (...), par contre, s’il lave ses 
parties intimes trois fois, comme le font nos 
compagnons (...) » (f. 7b, l. 16) 
 
• tame��uṯ, ann. eṯm-, pl. time��a ; et 
me��uṯ, pl. me��a « action » ; « coït » 
tametametametame��u��u��u��uṯṯṯṯ    <tamazuṯ°> = = = = alalalal----HamalHamalHamalHamal (B. 
113) ; yezle� tametametametame��u��u��u��uṯṯṯṯ <tmzṯ> i rebbi 
l5alamin = = = = Daḫlaṣa    alalalal----Hamal Hamal Hamal Hamal « il a offert 
l’action à Dieu » (f. 4a, l. 4) ;  yezle� 
tametametametame��ut��ut��ut��ut <tmzṯ> = Daḫlaṣa HHHHamalamalamalamal « il a 
offert cette action (à Dieu) » (B. 277a) sder 
wuzu-yis ne# sder eeeeṯṯṯṯmemememe��u��u��u��uṯṯṯṯ-is 
<Dsdrṯmzuṯs> = wawawawaṭṭṭṭDDDDuuuu-hu «au cas de sa 
polluction ou bien au cas de son coït » (f. 
65b, l. 4-5) ; esseḏre�en tifwa-nsen 
#eff_učču et_tissi et_tme��a « (pendant le 
jeûne) ils ont empêché leurs membres de 
manger, de boire, d’avoir des rapports 
intimes avec une femme » (f. 62a, l. 
1) ; ḥbeṭneṯ tmetmetmetme��a��a��a��a-s = ḥabaṭat aaaaHmHmHmHmāluāluāluālu-hu 
« ses actions furent vaines » (f. 40b, l. 12) 
[Cf. kab. timegga « coït »] 
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• tir me��uṯ, pl. ir me��a « tare, faute, 
péché, adultère » 
tir metir metir metir me��u��u��u��uṯṯṯṯ <tīr° mazūṯ°> = fifififiHl alHl alHl alHl al----ḥḥḥḥarāmarāmarāmarām, 
az-zanīzanīzanīzanī « péché, adultère » (B. 145) ; ir 
memememe��a��a��a��a <Dir°mza> = zawānīzawānīzawānīzawānī « femmes 
adultères » (f. 391b, l. 6) 
 
zzzz    
• e�� « laisser », « négliger » 
yeyeyeye��������-ineṯ <yYynaṯ> = tarakatarakatarakataraka-hunna « il les 
a laissées » (f. 298a, l. 12 et 14) 
 
DDDDz / zz / zz / zz / z / DYDYDYDY / IIII    
• de��, dey, e��, i/ey « dans ». Formes 

différentes devant [semi-]voyelle et 
devant consonne, 

dedededeYYYYYYYY : dededede��������_uccan <dYūCān> = fīfīfīfī ṭ-ṭaHām 
(f. 231a, l. 24) ; de�_nufur <dY°nufur°> 
(...) deg_nufur <dk°nufr°> « dans le 
(chapitre sur) le louage » (f. 387b, l. 14-
16). Ici la graphie avec <k> semble 
indiquer une prononciation vélaire 
*[dәg]. 

deydeydeydey : deydeydeydey tira <day°tīra> = (fīfīfīfī) kutub (f. 2a, 
l. 10) ; deydeydeydey_tira <dytrD> (f. 300b, l. 8) ; 
deydeydeydey teffuyt <dy°tafuy°t°> = fīfīfīfī š-šams (f. 
10a, l. 11) ; deydeydeydey tḍekkuṯ-is <dytḍKuṯis> 
// fīfīfīfī mulki-hi (f. 207b, l. 15) ; deydeydeydey 
terfiḏin <diytar°fiḏīn°> = fīfīfīfī t-taHaddī (f. 
256a, l. 25) ; yeṣka dey-es <dys> = banā 
fīfīfīfī-hā (f. 349b, l. 14) 

eeeeYYYYYYYY    : ��������_fu�nu <DzfuY°nu> = fīfīfīfī r-riqq (f. 
305b, l. 6) ; eeee��������_derruy <DYdRuy°> = fīfīfīfī 
l-ḫafā (f. 302b, l. 22) ; eeee��������_�enna 
<DY°Yn> = fīfīfīfī s-samāD (f. 229a, l. 3) 

i/eyi/eyi/eyi/ey    : iiii tikli <Dytkl> = yasraH fīfīfīfī l-mašī (f. 8a, 
l. 15) ; iiii tḍakkuṯ <Dytḍkwṯ> = fīfīfīfī l-
mulk (f. 133b, l. 1) ; iiii ta�rest 
<Dy°tYras°t> = fīfīfīfī š-šitāD « en hiver » (f. 
115a (?), l. 22) ; iiii temzirt-is <Dītamzirtis> 
= fīfīfīfī manzilati-hi (f. 118b, l. 13) ; iiii 
tser#int <Dit°sar°`in°t°> = fīfīfīfī luġat al-

Harab (f. 246b, l. 20) ; ula ��������-�enwan 
<DY°Yn°wān°> ula eyeyeyey tmura <Dy°tmura> 
« dans les cieux et dans la terre » 

 
zzzz    
• �a� « l’intérieur » 
yessireḏ afas s ����aaaa���� <DsYDY> [= dādādādāḫḫḫḫilililil] ye�� s 
temesna  [= ḫāriY ] ne# yessireḏ azelmaḍ s 
tmesna ye�� s ����aaaa� <� <� <� <DsYDY> « il a lavé le 
membre droit (?) depuis l’intérieur, en 
négligeant de le faire depuis l’extérieur, ou 
bien il a lave le membre gauche depuis 
l’extérieur en négligeant de le faire depuis 
l’intérieur » (sens douteux)  (f. 8b, l. 20) 
[Cf. Jerba jaj, Mzab jaj/daj m.s.] 
 
zzzz    
• ta��i « matin »  
f. 4a, l. 12 : tatatata��i��i��i��i <tāzi> tameddiṯ = bukrabukrabukrabukra 
wa-Hašīya 
[Cf. Jerba tajji] 
 
zzzz    
• ti�i « coup » 
titititi�i�i�i�i <tiYī> = ṣṣṣṣakkatakkatakkatakkat (f. 299a, l. 6) (ou bien 
« frapper » 3fs acc. ?) 
 
zzzz    
• *e��u� « être loin » 
usen-d si tmura yeyeyeye��u�nen��u�nen��u�nen��u�nen <yzuYnn> = al-
babababaHHHHīdaīdaīdaīda « ils vinrent depuis des pays 
lointains » (f. 207a, l. 10) ;  ye��uḥ 
(probablement à lire ye��u�) <yazuḥ°> = 
« il est lointain, éloigné de... » (B. 270) 
[Cf. touareg a�e� « être éloigné de, 
s’éloigner de »] 
 
• ti�u�eṯ « distance, éloignement » 
i titititi�u�e�u�e�u�e�u�eṯṯṯṯ <tyYuYṯ> [= qurb] i tḍe#ert 
<Ditḍ`rt> [= bu bu bu buHdHdHdHd] (f. 202b, l. 11 : 
probablement les gloses arabes sont 
interverties. V. ḌḌḌḌ����RRRR) 
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zzzzDDDD    
• a�eddiḏ « outre »  
aaaa�eddi�eddi�eddi�eddiḏḏḏḏ <aYadīḏ> = alalalal----siqāsiqāsiqāsiqāD D D D (f. 194a, l. 18) 
 
zzzzDDDD    
• i�di « poussière, sable » 
iiii�di�di�di�di <DyYd> = turābturābturābturāb (f. 267a, l. 21) 
[Cf. Jerba ijdi “sable”] 
 
zzzzDDDD    
• *a��eḏ « craindre » 
aaaa��de��de��de��deṯṯṯṯ <DY°daṯ°> yuc bab-enne#  // wa 
ataqūataqūataqūataqū Allāha rabba-kum « craignez Dieu, 
notre/votre Seigneur » (145a, l. 11-12) 
 

zzzzD/WDD/WDD/WDD/WD    

• u��iḏ et yu��iḏ , pl. iwdan « homme » ; ir 
u��iḏ, pl. yir ewdan « mécréant » 
(souvent en opposition à ameslem 
« musulman ») 

uuuu��i��i��i��iḏḏḏḏ <Duzīḏ°> = rarararaYul Yul Yul Yul (B. 17)(B. 17)(B. 17)(B. 17)    ; ir uuuu��i��i��i��iḏḏḏḏ 
<Dīr° Duzīḏ°> = ar-rarararaYulYulYulYul al-ġayr al-muttaqī 
« homme qui n’a pas la crainte de Dieu » 
(B. 18b) ; yuyuyuyu��i��i��i��iḏḏḏḏ <yuzīḏ°> = rarararaYul Yul Yul Yul (B. 
233) ; yir yuyuyuyu��i��i��i��iḏḏḏḏ <yīr yuziḏ°> = ar-rarararaYulYulYulYul 
al-ġayr al-muttaqī (B. 234) ; taẓallit, wel 
tṣeḥḥ a yẓall yuyuyuyu��i��i��i��iḏḏḏḏ <yzīḏ> i��eṯ errek5eṯ 
da i��eṯ ewrin = hunā « la prière n’est pas 
valable si l’homme prie faisant une rak�a 
ici, une rak�a ailleurs » (f. 8b, l. 2) ; tikerkas 
eḥramneṯ ewla #ef yir uuuu��i��i��i��iḏḏḏḏ    <<<<`fyyr Dzyḏ> 
ewla af umeslem « les mensonges sont 
illicites aussi bien pour le mécréant que 
pour le musulman » (f. 80b, l. 19-20) ; 
erreḥma i yemselmen ... ele5ḏab i yir 
ewdanewdanewdanewdan <Dyyr Dw°dān> « la miséricorde pour 
les musulmans ... la punition pour les 
infidèles » (f. 81b, l. 1-2) 
[Cf. Timimoun uggid « homme » ; 
Ghadames wŭ��id « homme, mari » ; 
Sokna uggid « quelqu’un » ; Siwa aoggid 
« homme » ; El Fogaha : « quelqu’un » ; 
pour le pluriel : Nefusi yudân et iwdan, Rif 

iwdan ; Gourara iwdan ; Figuig iwdan] 
 
zzzzDDDDḌḌḌḌ    
• a�diḍ, pl. i�daḍ « oiseau »  
liḏ d aaaa�di�di�di�diḍḍḍḍ <daYdiḍ°> (u)netta aḏ yessifrew 
= ṭṭṭṭayrayrayrayr « il n’est pas un oiseau qui, lui, il 
s’envole » (f. 426a, l. 5 et 426b, l. 16-17) ; 
tilmest n yeyeyeye�da�da�da�daḍḍḍḍ <DnyaYdDḍ> e��_�enna = 
ṭṭṭṭuyūruyūruyūruyūr    (f. 229a, l. 3) 
 

zzzzDLDLDLDL/YDLYDLYDLYDL  
• a�eddal « empêchement » 
aaaa�eddal�eddal�eddal�eddal <DaYaDal°> = al-manmanmanmanHHHH 

« l’empêchement” (B. 99)  
 
• s- saydal « empêcher »  
saydalensaydalensaydalensaydalen <say°dalan°> = yamnayamnayamnayamnaHHHHūnaūnaūnaūna « ils 

empêchent” (B. 219) 
[Cf. rac. GDL « protéger, empêcher », Naït-

Zerrad III : 729] 
 
zzzzḌḌḌḌ    
• a��aḍ « redondance » 
aaaa��a��a��a��aḍḍḍḍ <Dazaḍ°>    e��_awal= ziyādaziyādaziyādaziyāda fī l-
qawl litlitlitlit----tatatataDkDkDkDkīdīdīdīd « redondance dans un 
discours ayant pour but de confirmer, de 
certifier un fait » (B. 51a) ; d eeee��a��a��a��aḍḍḍḍ <dYāḍ> 
e��_awal = ziyāda ziyāda ziyāda ziyāda lit-taDkīd (f. 85b, l. 19)(f. 85b, l. 19)(f. 85b, l. 19)(f. 85b, l. 19)    
 
zzzzzzzzLLLL    
• a�u�il « orphelin » 
txelfet en wewewewe�u�il�u�il�u�il�u�il <DnwYuYyl> tesa# wel 
tezzenz // Halâ ḫalīfat al-yatīmiyatīmiyatīmiyatīmi yaštarī wa lā 
yabīH (f. 310a, l. 2) 
 
zzzzLLLL    
• *�all « jurer, prêter serment », ac ye��ull, 
inac  yet�alla, inacn wel  yet�alli 
yetyetyetyet�alla�alla�alla�alla <ytYLā> (f. 286a, l. 13) ; wel  
yetyetyetyet�alli�alli�alli�alli <wlyt°YLi>(f. 286a, l. 16) ; yeḥneṯ 
ula t_taser#int a��_eeee��ull��ull��ull��ull <DYazwl> ula 
t_tamazi#t « il a parjuré, soit qu’il ait prêté 
serment en arabe soit qu’il l’ait fait en 



Vermondo Brugnatelli 

276 

berbère » (f. 133b, l. 6) ;  
 
• s- *sse��all « faire jurer » 
lā ḥadda Din yayayayaḥḥḥḥlifalifalifalifa // i yeyeyeye��all��all��all��all <DyYDl> - ne#  
Din yuyuyuyuḥḥḥḥallifaallifaallifaallifa // i yesseyesseyesseyesse��all��all��all��all <ysYDl> illā bi 
ḥaddin min ḥudūdi  Dllāhi // $as s we�mir 
se�_�miren n rebbi-l5alamin « il n’y a 
d’autre limite si l’on jure (ou si l’on fait 
jurer), que l’une des limites de Dieu » 
(f.144a, l. 12-13) 
 
zzzzLDLDLDLD    
•  a�elliḏ, ann. u-, pl. i�eldan, ann. yi- 
« roi », « imam, chef de la communauté » 
al ass-u ma��_illa uuuu�elli�elli�elli�elliḏḏḏḏ <DwYlyḏ> = 
DDDDimām imām imām imām HHHHādil ādil ādil ādil « l’Imam juste » (f. 46a, l. 12) ; 
aaaa�elli�elli�elli�elliḏḏḏḏ <DYLīḏ> d anafru# = asasasas----sulsulsulsulṭṭṭṭānānānān al-
YāDir « le roi injuste » (f. 187a, l. 93) — pl. : 
ula d el5aṭa n yiyiyiyi�eldan�eldan�eldan�eldan <Dn°yYal°dn> n 
tsekrawt ula d el5aṭa n yiyiyiyi�eldan�eldan�eldan�eldan <DnyYaldn> 
n tefru#i =    Dayimma Dayimma Dayimma Dayimma Hudūl ...   ...   ...   ...  DayiDayiDayiDayimmat  mmat  mmat  mmat  al-
Yawr « aussi bien le don des imams justes 
que le don des imams injustes » (f. 416a, l. 
7-8) 
 
• ta�eldiṯ « règne, royaume », « califat » 
et_tetetete�eldi�eldi�eldi�eldiṯṯṯṯ <DTaYal°dīṯ> n aṯ umayya ... 
et_tetetete�eldi�eldi�eldi�eldiṯṯṯṯ <DTaYal°dīṯ> n i5ebbasen « le 
règne des Oméyyades... le règne des 
Abbasides » (f. 437a, l. 9-10)    
    
zzzzLM/YLMLM/YLMLM/YLMLM/YLM    
• e�lem/eylem, inacn wel ite�lim « laisser, 
abandonner » 
d uḏay ne# d aneṣrani a�_�emman yeylemyeylemyeylemyeylem-
d <yy°lmd> uqqez terwa-s « il y a un juif 
ou un chrétien qui est mort et a laissé quatre 
enfants » (Ext. 11) ; mak yemmuṯ 
umekkasu-ennes yeyeyeye�le�le�le�lemmmm-d teysa « si son 
héritier meurt et laisse l’héritage » (f. 374a, 
l. 14-15) ; wa lā tutraktutraktutraktutrak tamūtu hazlan // wel 
tet-tetetete�lim�lim�lim�lim <wl°aTag°līm> a ṯemmeṯ s laẓ 
« ne la laisse pas mourir de faim » (f. 96b, 

l. 20) 
 
• a��elum « abandon » 

aaaa��elum��elum��elum��elum <Dazalūm°> = at-tark tark tark tark (B. 38) 
 
zzzzLNLNLNLN v. zzzzLZLZLZLZ    
 
zzzzLTMLTMLTMLTM    
•  *ta�eltumt « avant-bras » (la partie du 
bras qui va depuis le coude jusqu’au bout 
du doigt du milieu) 
min as-sāsāsāsāHidiHidiHidiHidi ilâ l-Haḍudi manis ? s tttt����eltumteltumteltumteltumt 
<DstYltmt> ne# s t�erdiṯ     as-sāHid t_tatatata�eltumt�eltumt�eltumt�eltumt  
<DtYltmt> (...) alalalal----HaHaHaHaḍḍḍḍud ud ud ud et_ tet_ tet_ tet_ tayerdiṯ « « « «    de de de de 
l’avantl’avantl’avantl’avant----bras jusqu’au bras supérieur (ar.) bras jusqu’au bras supérieur (ar.) bras jusqu’au bras supérieur (ar.) bras jusqu’au bras supérieur (ar.) 
depuis oùdepuis oùdepuis oùdepuis où    ? depuis ? depuis ? depuis ? depuis ta�eltumt, ou bien , ou bien , ou bien , ou bien 
depuis depuis depuis depuis tatatata�erdiṯ    . L’avant-bras est ta�eltumt, 
le bras supérieur est ttttayerdiṯ     »         (f. 178a, l. 
6-9) 
[Cf. T tagәltumt « biceps (muscle du bras 
supérieur) ; p. ext. bras supérieur ». Si l’on 
considère qu’en chaouia igerdi signifie 
« bras, osselet intèrieur du coude », la 
comparaison montre que probablement 
l’auteur berbère a interverti les deux mots: 
ta�eltumt serait le bras supérieur et ttttayerdiṯ     
l’avant-bras. V. aussi kab. taglult « muscle 
de la partie intérieure du bras près de 
l’aisselle »] 
 
zzzzLZLZLZLZ    
•  �eluz « quelque », « reste, restant » 
neqseḏ#-ak ����eluzeluzeluzeluz <Yalwz> = alalalal----bāqībāqībāqībāqī (f. 
259a, l. 7 et 11) ; ����elunelunelunelun <Yalūn°> 
[probablement à lire : ����eluzeluzeluzeluz] = al-babababaHHHHḍḍḍḍ wa 
yakūnu bi-maHnâ al-baqiyabaqiyabaqiyabaqiya    (B. 5) ; i ta# 
teklalt essuḏus ta# al-umm geluzgeluzgeluzgeluz <Yalwz> 
« si le demi-frère par la mère prend un 
sixième, la mère prend ce qui reste »  (f. 
304b, l. 18) 
[Cf. kab. aguliz  « restes de paille utilisés 
comme litière des animaux »] 
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zzzzMMMMḌḌḌḌ / YM / YM / YM / YMḌḌḌḌ 

• e�meḍ « être licite, permis »  

yeyeyeye�me�me�me�meḍḍḍḍ <yaY°maḍ°> = YYYYāzaāzaāzaāza « il est licite, 
permis » (B. 242) 

 

• a�emmuḍ    et    ayemmuḍ    « la qualité de ce 
qui est licite », « permission » ; 
« doctrine » (ar. maḏhab) 

aaaa�emmu�emmu�emmu�emmuḍḍḍḍ    <DaYaMūḍ°> = al-YYYYawāzawāzawāzawāz « la 
qualité de ce qui est licite » (B. 37) ; fa 
fham hāḏā mamamamaḏḏḏḏhabuhabuhabuhabu-nā wāḥid // akez 
aaaa����emmuemmuemmuemmuḍḍḍḍ enne# a�emmuḍ $i��en <Dakaz° 
DaYamūḍ ’Na`° DYamūḍ DiYn°>  « Comprends 
ceci; notre doctrine est une ; en 
berbère :Comprends, notre doctrine est une 
doctrine unique » (Ext. 2) ; aaaa�emmu�emmu�emmu�emmuḍḍḍḍ    
<DYamwḍ°> = tatatataYwYwYwYwīzīzīzīz « permission » (f. 
277b, l. 19) ; ayemmuayemmuayemmuayemmuḍḍḍḍ <DyaMuḍ> = tatatataYwYwYwYwīz īz īz īz 
(f. 409b, l. 15(f. 409b, l. 15(f. 409b, l. 15(f. 409b, l. 15))))    
 
• s- *esseymeḍ « rendre licite, permis » 
ma�_esseymeesseymeesseymeesseymeḍḍḍḍ <mYaSay°maḍ°> talmest = 
Diḏā YYYYawwazaawwazaawwazaawwaza « quand il permet la vente » 
(f. 413a, l. 19) 
 
zzzzMTMTMTMT    
• a�amuṯ, ann. we�amuṯ « beau », « le plus 
beau » 
yesseḏrey ir n wesmawen s wewewewe�amu�amu�amu�amuṯṯṯṯ 
<DswYmṯ> n wesmawen = bi DDDDaaaaḥḥḥḥsansansansan « (Dieu) 
a caché le plus détestable des noms par le 
plus beau des noms » (f. 11a, l. 11) ;  
a�amūṯ <DaYamūṯ> ḥḥḥḥasanasanasanasan « beau » (B. 93) 
[Cf. Ty goma, pl. gomaten “beauté ; belle 
femme” ?] 
    

zzzzMWMWMWMW    

• e�mew « arracher » 

eeee�mewen�mewen�mewen�mewen <DaYmawan°> = iqtalaiqtalaiqtalaiqtalaHHHHūūūū « ils ont 
arraché » (B. 45) 

    
zzzz(T)/Y(T) (T)/Y(T) (T)/Y(T) (T)/Y(T) (v. aussi zzzzTY / YTY TY / YTY TY / YTY TY / YTY te��eṯay et 
TYTYTYTY uṯay) 

• *eyyiṯ / e��iṯ « être beaucoup », « être 
nombreux »   
yeyyiyeyyiyeyyiyeyyiṯṯṯṯ <yaYiṯ°> yeḏrus = kakakakaṯṯṯṯuraurauraura Daw qalla 
« c’est beaucoup ou c’est peu » ; 
��_emkan-u a tlaqi eeee��in��in��in��in <DYīn>, ewrin a 
tlaqi drusyeṯ = kakakakaṯṯṯṯīrīrīrīr (f. 235a, l. 21) ; eeee��in��in��in��in 
<Dzīn> d ezzaman = kakakakaṯṯṯṯīrīrīrīr    (f. 323b, l. 20) 
[Cf. Jerba eggeṯ (invariable) « beaucoup »] 
 
zN 
•  i��en, f. i��eṯ et ict « un » 
ayu-y-aaaaḏḏḏḏanananan iiii��en��en��en��en <DiYan°> yessekker 
taẓalliṯ amm_a��_as-��an twe�rawt-enne# 
liḏ mamak ette��en yemxalfen ttattattattaḏḏḏḏnennennennen s 
mennaw « cet appel unique qui incite à 
prier comme le font nos compagnons, n’est 
pas comme le font les dissidents, qui font 
l’appel plusieurs fois » (f. 21a, l. 20) ; 
tṣurift n iiii��en��en��en��en <DnyYn> uḍar « le pas fait 
par un pied » (f. 42a, l. 8-12) ; fa fham hāḏā 
maḏhabu-nā wāwāwāwāḥḥḥḥidididid // akez a�amūḍ enne# 
a�amuḍ iiii��en��en��en��en <DiYn°>  « Comprends ceci; 
notre doctrine est une ; en 
berbère :Comprends, notre doctrine est une 
doctrine unique » (Ext. 2) ; iiii��e��e��e��eṯṯṯṯ tekkelt <DYṯ 
takkal°t°> = marratan wāḥidatan « une 
fois » (f. 238a, l. 12) ; ictictictict < < < <Dct> (f. 217b, l. Dct> (f. 217b, l. Dct> (f. 217b, l. Dct> (f. 217b, l. 
14)14)14)14)    
 
zzzzNNNN    
• ?, pl.  i�innan « djinn » 
f. 391a, l. 15 : iiii�innan�innan�innan�innan <DYiNān> =  YYYYanūnanūnanūnanūn ; 
f. 391b, l.  9 : “raYulun mamsūsun” nnan 
iser#inen i wuḏa tta#en  i�innan « les 
Arabes appellent ra�ul mamsūs celui que 
les djnoun possèdent » 
 
zzzzN(W)N(W)N(W)N(W)    
• *a�enna, ann. u�enna, pl. i�enwan 
« ciel » 
iṯran n uuuu�enna�enna�enna�enna <DnwYnna> = kawākibu s----
samāsamāsamāsamāDDDD (f. 126b, l. 10) ; tilmest n i�daḍ 
e��_����ennaennaennaenna <DY°Yn> = fī s----samāsamāsamāsamāDDDD (f. 229a, l. 
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3) ; ��-����enwanenwanenwanenwan = samawātsamawātsamawātsamawāt « dans les 
cieux » (f. 2a, l. 2) 
 
zzzzNWNWNWNW    
• *e�naw « être noir » 
yeyeyeye�naw�naw�naw�naw <yaY°naw°> = DDDDaswadaswadaswadaswad « noir » (B. 
284) 
 
zzzzNYNYNYNY    
• ta�niṯ « aiguille » 
tatatata�ni�ni�ni�niṯṯṯṯ <tYnyṯ> = ḫḫḫḫiyāiyāiyāiyāṭṭṭṭaaaa (f. 328a, l. 1) 
 
zzzzRRRR    
• ta�ra  « jet, projection d’un projectile, 
coup » 
ewla et_tatatata�ra�ra�ra�ra <DtY°rā> taḥlalt  ewla 
et_tatatata�ra�ra�ra�ra taḥramt = ramyaramyaramyaramya « qu’il s’agisse 
d’un jet licite ou illicite » (f. 171a, l. 15-16) 
[Cf. Th té�éré « coup (porté par un corps 
solide lancé »] 
 
zzzzRRRR    
• �ar  « entre », préposition ; souvent 
précédée du pronom (w)ay : ay�ar (ay + 
�ar) 
wel ����arararar-asen <wlYrsn> tiysawin = lā mīrāṯ 
baynabaynabaynabayna-humā « il n’y a pas d’héritage entre 
eux » (f. 388b, l. 8) ; ��_ay-����arararar-asen 
<DzayYDrsan°> (f. 209'b, l. 8) ; az#al 
aṣemmiḍ eḏ way-����arararar <wyYr> wez#al eḏ 
uṣemmiḍ = mā bayna bayna bayna bayna « le chaud, le froid et 
entre le chaud et le frois » (f. 115a (?), l. 
19) 
 
zzzzRRRR    
• (�)�ur « marcher » et « être permis » (cf. 
ar. �āza « passer » et « être permis ») 
f. 119a, l. 22 : tetetete��ur��ur��ur��ur <tzūr°> = tamšītamšītamšītamšī « il 
marche » ; f. 99a, l.14 : wel yeyeyeye��ur��ur��ur��ur 
<wlyYūr> ennikaḥ $as s eṣṣedaq « le 
mariage n’est permis qu’avec la dot » ; f. 
99a, l. 20 : yeyeyeye�ur�ur�ur�ur <yzūr> waydin « ceci est 
permis » ; careḍ timmirin i i i i wel tetetete��ur��ur��ur��ur di-

sneṯ tẓalliṯ « il y a trois moments où la 
prière n’est pas licite » (f. 34b, l. 12-13)  
 
• s- *ssuyur « permettre, considérer licite » 
d awal en wa wel nessuyurnessuyurnessuyurnessuyur <Dnwwlnsyūr> 
eṣṣerf « c’est la parole de celui qui ne 
considère pas licite le troc » (f. 353b, l. 10 
et 11) 
 
zzzzRRRR/YR/YR/YR/YR    
• *e��uri «  être en retard, dernier, en 
arrière » 
a yeyeyeye��urin��urin��urin��urin  <DayaYurn°> tatatataDDDDḫḫḫḫīrīrīrīr « l’action de 
retarder » (B. 59 :participe?) ; taẓalliṯ, wel 
teṣaḥḥ a yezzizer aḏin eyeyeyey�urin�urin�urin�urin <DayYurin°> 
ewla a ye��uri aḏin yezaren  = yuqaddima 
allāḏī DDDDaaaaḫḫḫḫḫḫḫḫara ara ara ara « dans la prière il n’est pas 
licite de placer à l’avance ce qui vient après 
ni de retarder ce qui doit précéder » (f. 9a, l. 
7) 
    
• *tayyara/*ta��ara «  extrémité, fin » 
i teyyarateyyarateyyarateyyara <Dytyara> n tẓalliṯ = DDDDāāāāḫḫḫḫiriririr « à la fin 
de la prière » (f. 25b, l. 19) ; et_tttt��������araaraaraara 
<Dt°YarD> n uyur = DDDDāāāāḫḫḫḫiriririr « c’est la fin du 
mois » (f. 244b, l. 11) ; careḍ tikkal 
e��_se��as alewwel n use��as eḏ wammas 
n use��as  et_teyyarateyyarateyyarateyyara <Dtyar> n use��as 
« trois fois par an, au début, au milieu et à 
la fin de l’an » (f. 54b, l. 22-55a, l. 1) 
 
• pl. ine��ura « dernier » 
yella w’innan yečč-it e�_careḍ wussan 
ineineineine��ura��ura��ura��ura  <$inazura> en weyur eḏ w’innan 
a yifneẓ uyur « il y en a qui disent : qu’il le 
mange dans les trois derniers jours du 
mois ; et ceux qui disent : depuis la moitié 
du mois » (f.  49b, l. 3-4) 
 
zzzzRD / YRDRD / YRDRD / YRDRD / YRD    
•  *ta�erdiṯ « bras supérieur » (la partie du 
bras qui va depuis le coude jusqu’à 
l’aisselle) 
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min as-sāHidi ilâ l-Haḍudi manis ? s t�eltumt  
ne# s tttt����erdierdierdierdiṯṯṯṯ <DstYardīṯ> as-sāHid t_ta�eltumt  
(...) al-HHHHaaaaḍḍḍḍudududud et_ ttttayerdiayerdiayerdiayerdiṯṯṯṯ <Dtyardyṯ> « de 
l’avant-bras jusqu’au bras supérieur (ar.) 
depuis où ? depuis ta�eltumt, ou bien 
depuis ta�erdayt. L’avant-bras est 
ta�eltumt, le bras supérieur est tayerdayt »   
(f. 178a, l. 6-9) 
[Cf.  chaouia igerdi (pl. igerdwen) « bras, 
osselet intèrieur du coude ». Si l’on 
considère qu’en T tagәltumt signifie 
« biceps (muscle du bras supérieur) ; p. ext. 
bras supérieur », la comparaison montre 
qu’il est possible que l’auteur berbère ait 
interverti les deux mots: ta�eltumt serait le 
bras supérieur et ta�erdiṯ l’avant-bras.] 
 
zzzzRRRRḌḌḌḌMMMM    
• *a�urḍem , pl. i�urḍemen « dattes encore 
vertes » 
$as yufa ala yečč et_tini wellin iiii�ur�ur�ur�urḍḍḍḍemenemenemenemen 
<DYurḍmn> = busrbusrbusrbusr « sauf s’il a trouvé de 
quoi manger, soit des dattes mûres ou 
encore vertes » (f. 242a, l. 24-25) 
[Cf. Ouargla agurḍem/agerḍum « datte 
encore verte », Mzab a�erḍem/ a�erḍum 
« datte jaunissante »] 
 
zzzzRRRRRRRR / YRRYRRYRRYRR    
• *a�rer, ac yuyrer « être limité, défini »  
yeyeyeye�rer�rer�rer�rer <yaY°rar°> = mamamamaḥḥḥḥdūd dūd dūd dūd « limité, 
défini » (B. 241) ; wel yeyeyeye�rer�rer�rer�rer 
<wal°yaY°rar°> = laysa bi-mamamamaḥḥḥḥdūd dūd dūd dūd « il 
n’est pas limité, défini » (B. 223) ; ye�renin 
<yaY°rānīn°> = mamamamaḥḥḥḥdūddūddūddūdīīīīnnnn (B. 283) et 
yeyeyeye�errenin�errenin�errenin�errenin <yY°rnn> = mamamamaḥḥḥḥdūdadūdadūdadūda    « limités, 
définis » (f. 60a, l. 1) ; we-nnuyrernnuyrernnuyrernnuyrer 
<wNuy°rar°> = ġayr mamamamaḥḥḥḥdūdadūdadūdadūda    (ibid.) ; 
bḍan elxeyar ilan tamestent yuyuyuyu����rerrerrerrer 
<yuY°rr> al tmestent-din elxeyar we-nnili 
tamestent wel yuyreryuyreryuyreryuyrer = mamamamaḥḥḥḥdūddūddūddūd « ils 
distinguent l’option ayant un terme, qui est 
limitée à ce délai, et l’option qui n’a pas de 
terme et n’est pas limitée » (f. 282b, l. 17-

18) 
 
zzzzRSRSRSRS    
• ta�rest « hiver » 
i tttt�rest�rest�rest�rest <Dyt°Yras°t> = fī šššš----šitāšitāšitāšitāDDDD « en hiver » 
(f. 115a (?), l. 22) ; tatatata�rest�rest�rest�rest <tYrst> = ašašašaš----šitāšitāšitāšitāDDDD 
(f. 134a, l. 7) 
 
zzzzRWRWRWRW    
• tu�rawt « communauté »  (?) (féminin 
singulier au sens de pluriel?) 
et_tutututu�rawt�rawt�rawt�rawt-enne# <DTuYraw°taNa`> = alalalal----
muwāfiqūna wa amuwāfiqūna wa amuwāfiqūna wa amuwāfiqūna wa aṣḥṣḥṣḥṣḥābuābuābuābu-n[ā] (f. 7b, l. 19) ; 
ayu-y-aḏan i��en yessekker taẓalliṯ 
amm_a��_as-��an twetwetwetwe�rawt�rawt�rawt�rawt-enne# 
<Dt°w°Yraw°taNa`> liḏ mamak ette��en 
yemxalfen ttaḏnen s mennaw = kamā 
yafHalu Daaaaṣḥṣḥṣḥṣḥābuābuābuābu-nā raḥima-hum DAllāh « cet 
appel unique qui incite à prier comme le 
font nos compagnons, n’est pas comme le 
font les dissidents, qui font l’appel 
plusieurs fois » (f. 21a, l. 20) 
 
zzzzRZZRZZRZZRZZ    
• *ta�erzizt « lièvre » 
n tttt�erzizt�erzizt�erzizt�erzizt <Dn°t°Yar°ziz°t°> = Darnabarnabarnabarnab (f. 24a, 
l. 18) 
[Cf. Sened tayerzizt, Nefousi tirzezt, Siwa 
erzaz, Ghad. tagerẓiẓt, Jerba tayerzist]  
 
zzzzRRRRẒẒẒẒ    
• *�erreẓ « se repentir » 
"man ṭalaqa kamā Damara Dllāh lam yandamyandamyandamyandam" 
/ i yetyetyetyet����erreerreerreerreẓẓẓẓ eḏ w$i�an abekkaḍu ; w$ ilfan 
ulfan n tzenna wel i�i abekkaḍu « "Celui 
qui répudie comme Dieu l’a ordonné ne se 
repentira pas" (en arabe) ; (en berb.) s’il se 
repent c’est qu’il a fait un péché, (mais) 
celui qui répudie par répudiation de la 
sounna, ne fait pas de péché » (f. 126b, l. 
20-21) ; tatatata�ra�ra�ra�raẓẓẓẓ <taY°raz°> et tiyerretiyerretiyerretiyerreẓẓẓẓ 
<tiyRaz°> = nadamanadamanadamanadama « il s’est repenti » (B. 
146, 147) 



Vermondo Brugnatelli 

280 

 
• ta�erẓawt « le repentir »  
tatatata�er�er�er�erẓawtawtawtawt <tYrzwt> = anananan----nadamnadamnadamnadam (f. 335a, l. 
15) ; tatatata�er�er�er�erẓẓẓẓawtawtawtawt <taYar°zaw°t°> = anananan----nadam nadam nadam nadam 
(B. 148) 
[Cf. T mu�reẓ « se repentir d’une action 
quelconque », MC graz « se repentir, 
regretter »,  chl. etgwreẓ « se repentir » 
tagerẓawt « repentir »] 
    
zzzzTY / YTY TY / YTY TY / YTY TY / YTY (v. aussi zzzz(T)(T)(T)(T)////Y(T)    eyyiṯ et 
TYTYTYTY uṯay) 
• teggeṯay / teyyeṯay « grande quantité », 
« beaucoup » 
a yaf a�_�ufa ewla t_tetetete��e��e��e��eṯṯṯṯayayayay <DtYaṯy> 
ewla t_teḏrusay = kakakakaṯṯṯṯīrīrīrīranananan Daw qalīlan « il 
trouvera ce qu’il trouvera, que ce soit 
beaucoup ou que ce soit peu » (f. 299b, l. 8-
9) ; teyyeteyyeteyyeteyyeṯṯṯṯeyeyeyey <ty°ṯ°y> n wazal (//teḏrusey n 
wazal) « haut prix » (f. 286b, l. 17) 
 
zzzzYYYY    
• i�i (i�ey) « témoigner »  
ini�an aḏ i�in <DaḏiYyn> « des témoins vont 
témoigner » (f. 171a, l. 13) 
 
• s- *si�ey « appeler à témoigner » 
f. 370b, l. 7-8 : elmedde5yeṯ n wa ṯen-
yessiyessiyessiyessi�in�in�in�in <Dn°waṯanySYyn> « les prétentions 
de celui qui les a appelés à témoigner » 
[Pour cette racine, v. Galand-Pernet 
(2002).] 
 
• *ta��uy « témoignage »  
wel te��ur tetetete��uy��uy��uy��uy <tYuy> en dadday i 
wmemmey i cra yellan $as � ennikaḥ « il 
n’est pas permis le témoignage du père 
pour le fils en quoi que ce soit, sauf dans le 
mariage » (f. 372b, l. 6-7) ; tmeṯert 
edduklen wel te��ur s tetetete��uy��uy��uy��uy <Ds°t°Yuy> n 
at tira « le testament, ils sont d’accord qu’il 
n’est pas permis avec le témoignage des 
gens du livre » (f. 373b, l. 12-13) 

 
• *ani�i (ann. uni�i et wani�i), pl. ini�an 
« témoin » 
netta eḏ uniuniuniuni�i�i�i�i <DḏūniYy> iḍen « lui et un 
autre témoin » (f. 372a, l. 17) ;  te��uy n 
i��en uniuniuniuni�i�i�i�i <DwnY> d amsekrew « le 
témoignage d’un (seul) témoin 
équitable » (f. 443b, l. 20) ; d anfel <dDnfl> 
n waniwaniwaniwani�i�i�i�i    <DnwDnY> : d awal en w’innan ..., d 
awal en w’innan ... « il y a discorde dans le 
témoignage entre ceux qui disent... et ceux 
qui disent... » (f. 325b, l. 2) ;  — pl. : iniiniiniini�an�an�an�an 
<DnYDn> = alalalal----šušušušuhūd hūd hūd hūd  (f. 118b, l. 5) 
 
zzzzYTM YTM YTM YTM     
• a�aytum, pl. i�aytam « partie, portion » 
aaaa�aytum�aytum�aytum�aytum < $Yaytwm> = qismqismqismqism (f. 59b, l. 4 et 
6) ; #el iiii�aytam�aytam�aytam�aytam <`aliYaytām> = DDDDaqsāmaqsāmaqsāmaqsām (f. 
59b, l. 3 et 6) 
 

ḤḤḤḤ    
 
ḤḤḤḤBBBBṬṬṬṬ    
• eḥbeṭ « être nul, invalide » 
edduklen fell-as imusnawen ḥḥḥḥbebebebeṭṭṭṭneneneneṯṯṯṯ 
tme��a-s = ḥḥḥḥabaabaabaabaṭṭṭṭatatatat aHmālu-hu « les savants 
sont d’accord sur ça : ses actions sont 
invalides » (f. 40b, l. 12) 
[< ar.] 
 
ḤḤḤḤKKKK    
• *ḥku «  rapporter, conter » 
ḥḥḥḥkankankankan-d <$aḥ°kān°d°> = rawūrawūrawūrawū (f. 10b, l. 3) ; 
lā yarwūnayarwūnayarwūnayarwūna ḏālika wa lā yaDḫuḏu bi-hi // wel 
d-ḥḥḥḥkinkinkinkin <wldḥkyn> aḏḏḏḏiiiin wel si-s tti#en 
« n’ayant pas rapporté cela, ils ne s’y 
conforment pas » (f. 70b, l. 9) 
[< ar.] 
 
• eleḥkayeṯ = « conte, récit » 
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d anfel n eleeleeleeleḥḥḥḥkayekayekayekayeṯṯṯṯ <n$lḥk$yṯ > aḏin fell-as =    
Diḫtilāfu r-riwā(yā)triwā(yā)triwā(yā)triwā(yā)t Han-hu « il y a 
différentes versions de ce récit à son sujet » 
(f. 406b, l. 14) 
 
ḤḤḤḤLLLL    
• elḥal dans l’expression elḥal i et elḥal-din 
e�� « au moment où » 
elelelelḥḥḥḥalalalal----din edin edin edin e��������_selmeḏ <$lh$ldyn $Yaslmḏ> 
Jebril (*) Ibrahim (*) elemnasik en tzeqqa 
« au moment où l’ange Jibril a appris à 
Ibrahim les cérémonies de la Maison (de 
Dieu, c-à-d. de la KaHba) » (f. 76a, l. 7-8) ; 
elelelelḥḥḥḥal i al i al i al i ṯettan <$lḥ$l $iṯTan> tfuyt // ḥḥḥḥīnaīnaīnaīna 
teġreb aš-šams « au moment où le soleil se 
couche » (f. 31a, l. 1-2) ; uqqez ettekbiraṯ 
de� kebren wan�lusen af Adam Halay-hi s-
salām elelelelḥḥḥḥalalalal----dindindindin e��_emmuṯ <$lh$ldyn 
$YaMuṯ>« c’est quatre fois que les anges ont 
récité le takbir (la formule ‘Allah est 
grand’) pour Adam (*) au moment de sa 
mort » (f. 48b, l. 1) 
 
ḤḤḤḤQYQYQYQY    
• *taḥeqqeyt , pl. tiḥeqqeyyin« chameau qui 
entre dans sa quatrième année » 
diy-es sent telbunin et_ttttḥḥḥḥeqqeyteqqeyteqqeyteqqeyt    <$ttttḥQyt> 
et_telbunt ... diy-es sent    ttttḥḥḥḥeqqeyyineqqeyyineqqeyyineqqeyyin    
<ttttḥqYyn> et_telbunt « il y a deux jeunes 
chameaux qui ont deux ans révolus et un 
chameau qui entre dans son quatrième 
année (...) il y a deux chameaux qui entrent 
dans leur quatrième année et un jeune 
chameau qui a deux ans révolus » (f. 59b, l. 
12) 
[< ar. ḥiqq, ḥiqqa « chameau qui entre dans 
sa quatrième année »] 
 

IIII    
 

IIII    
• i « à », « pour » 
i ṯṯṯṯiiiiḏḏḏḏettettettett <Diṯiḏat°> = li l-ḥḥḥḥaqqaqqaqqaqq (f. 2a, l. 7) ; d 
alemwen sder bab-enne# iiii l5iwreṯ <DylHiwrṯ> 
= minna min Allāh lililili n-nisāD « c’est une 
faveur de Dieu pour la femme » (f. 84a, l. 
14) ; ewcet iiii tikermin <Dytkrmyn> ḍaneḍ 
« donnez aux esclaves tant » (Ext. n° 13) ; 
yuca-s-t iiii yecme� <DycmaY> « il l’à donné à 
l’esclave » (f. 302b, l. 22) ; yella-d ayu iiii    
wayu <Diwayū> = hāḏā ḫayr wa Dawlâ minminminmin 
hāḏā « ceci est meilleur que cela, est 
préférable à cela » (B. 246c) ; am lḥe�� i w’ 
as-yzemren <Diwas°yzam°ran> « (une 
obligation) comme le pèlerinage pour celui 
qui le peut » (f. 2a, l. 22) ; « ḫamīra » nnan 
iser#inen iiii ṯzu��i <DyṯzYi> « les arabes 
appellent ḫamīra le levain » (f. 191a, l. 
19) ; am netta yezel�en tisefri iiii inew�iwn-
is <Dynaw°Yw°nis°> « comme celui qui a 
laissé la maison à ses hôtes » (f. 140a, l. 1) 
 
IIII 
• i (état d’annexion : wi) « lorsque, quand » 
, « si, au cas où » 
careḍ timmirin i i i i wel te��ur di-sneṯ tẓalliṯ: i 
ṯettaley <Dṯtly> tfuyt eḏ wi ṯettan eḏ wi tebda 
<Dḏwṯtn Dḏwtbd> ammas en we�enna « il y a 
trois moments où la prière n’est pas licite : 
quand le soleil se lève, quand il se couche 
et quand il est haut au milieu du ciel » (f. 
34b, l. 12-14) ; yella w’innan iiii ṯettaley 
<DiṯaTaly> tfuyt yetẓalla (...) i i i i ṯettan 
<DiṯaTan> wel yetẓalli ; liḏ w’innan iiii ṯettan 
<DiṯaTan°> yetẓalla iiii ṯettaley <DiṯaTalay°> 
wel yetẓalli « il y a qui dit “quand le soleil 
se lève on prie (...), quand il se couche on 
ne prie pas” ; il n’y a pas qui dise “quand il 
se couche l’on prie, quand il se lève on ne 
prie pas” » (f. 34b, l. 14-15) ; rremḍan am 
i��en wass : i wel iṣeḥḥ i��en wass, wel 
iṣeḥḥ elkul; am elecwaṭ n elḥe�� : i wel 
iṣeḥḥ i��en, wel ṣeḥḥen elkul ; am tẓalliṯ : i 
wel tṣeḥḥ i��eṯ errek5eṯ, wel tṣeḥḥ elkul 
« le mois de Ramadan est comme un jour : 
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si un seul jour n’est pas valide. tout (le 
jeûne) est invalide ; comme les circuits (de 
la Kaaba) du pèlerinage : si l’un (d’eux) 
n’est pas valide, ils ne sont pas valides 
tous ; comme la prière : si une rekâa n’est 
pas valide, toute la prière est invalide » (f. 
72a, 21 - 72b, 2) 
[Cf., probablement, chl. i# « si, lorsque » ; 
Timimoun ay = « si »] 
 

KKKK    
 
K 
• *ekk « passer » 
et_tzenna n wiser (*) et_tuḏayt tekkatekkatekkatekka-d 
<tkd> fell-as se�diḏ en waman tetteren #er-
s aḏ swen tenwa-yasen... = yahūdiya marratmarratmarratmarrat 
Halay-hi (*) bi-qurbi l-māD ṭalabū min-hā aš-
šarb « il y a une tradition du Prophète (*): il 
y avait une femme juive qui passa près de 
Lui (*) en proximité d’un point d’eau ; on 
lui demanda à boire, et elle répondit... »  (f. 
243b, l. 2-3) 
 
KKKK    
• tekuṯ  « action de donner », « don »  
tekutekutekutekuṯṯṯṯ <takūṯ> = al-iiiiHHHHṭṭṭṭāāāāDDDD aw al-hibahibahibahiba (B.107) 
[Possible n.v. d’une racine *efk « donner », 
normalement remplacée par uc dans la 
langue du ms. V. aussi NFK ennefkeṯ m.s. ] 
 
KKRKKRKKRKKR    
• s- *skekker « faire rougir, faire honte » 
f. 25a, l. 16 : a wel t-yeskekker 
<$awal°t°ys°kaKar°> = lā yuyuyuyuḫḫḫḫaaaaYYiluYYiluYYiluYYilu-hu 
 
KL 
• tikkelt, pl. tikkal « fois » 
i��eṯ tekkelttekkelttekkelttekkelt <DYṯ takkal°t°> = marratanmarratanmarratanmarratan 
wāḥidatan « une fois » (f. 238a, l. 12) ; al 
tikkelttikkelttikkelttikkelt tḍet <Dl°tikal°T°ḍat°> « jusqu’à une 

autre fois » (f.198b, l. 15) ; careḍ tikkaltikkaltikkaltikkal 
<tKāl> e��_se��as alewwel n use��as eḏ 
wammas n use��as  et_teyyara n use��as 
« trois fois par an, au début, au milieu et à 
la fin de l'an » (f. 54b, l. 22-55a, l. 1) 
 
KLKLKLKL    
• takelluṯ, ann. etkelluṯ « olives triturées 
sans en extraire l’huile », « pâte d’olives »  
uqqez n eqqas n etkelluetkelluetkelluetkelluṯṯṯṯ <$natkaLūṯ°> = 
takelluṯ d zaytūnun madrūsun zaytūnun madrūsun zaytūnun madrūsun zaytūnun madrūsun ġayru ġayru ġayru ġayru 
mamamamaHHHHṣṣṣṣūrin zaytuūrin zaytuūrin zaytuūrin zaytu----huhuhuhu « quatre moudds de pâte 
d’olives » (f. 312a, l. 11) 
    
KLKLKLKL    
• tikli « la marche, le pas » 
yeccen i tiklitiklitiklitikli <$ytkl>/<Ditik°lī> = yasraHu fī llll----
mašīmašīmašīmašī « il se hâte dans la marche, il presse le 
pas » (f. 8a, l. 15, B. 259) 
 
KLLKLLKLLKLL    
• elkellalt (emprunt non berbérisé) et 
teklalt, pl. iklalen « frère utérin » 
elkellaltelkellaltelkellaltelkellalt <$lkl$lt> = $aaaaḫḫḫḫun min alun min alun min alun min al----$ummi ummi ummi ummi (f. 
304b, l. 7 et 15) ; ikliklikliklalenalenalenalen <$k°lālan°> = alalalal----
$iiiiḫḫḫḫwatu min alwatu min alwatu min alwatu min al----$ummiummiummiummi (f. 97a, l. 22) ; tela al-
$ummu ṯ-ṯulta tela teklaltteklaltteklaltteklalt <tkl$lt> as-sudsa 
« la mère aura un troisième, le frère utérin 
un sixième » (f. 304b, l. 15) 
[Cf. Cilardo (1998 et 2005).] 
 
KNKNKNKN    
• *ken (ou gen ?) « coudre » (?) 
elfe�r ikennaikennaikennaikenna <DikaN> #ef yiḍ s tenelli 
t#e��alt ikennaikennaikennaikenna <DikaNa> #eff_ass s tnelli 
tmellalt « L’aube est cousue à la nuit par un 
fil noir, elle est cousue au jour par un fil 
blanc » (f. 67b, l. 2-4) 
[Rac berb. n°164 de Kossmann (*egneH); à 

Jerba : genni ; à Zouara: gәnnîn “ils 

cousent” (inac!), Serra cité par Galand in 

Actances I : 89] 
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KNKNKNKN    
• *takna, pl. takniwin « co-épouse » 
takniwintakniwintakniwintakniwin <tak°niwīn°> // DDDDimraimraimraimraDatayniDatayniDatayniDatayni (f. 
177a, l. 16) 
 
KRKRKRKR    
• ekker « se lever » 
yekkeryekkeryekkeryekker-ed <yKarad>  se��_iḍes = qāmqāmqāmqām min 
al-nawm « il s’est levé (réveillé) du 
sommeil » (f. 3b, l. 14) 
 
• s- *sekker « lever » 
tesekkertesekkertesekkertesekker <DtasaKar°> taẓalliṯ am nettaṯ am 
yeyyan = taqīmutaqīmutaqīmutaqīmu « elle a levé une prière, 
tout comme les hommes » (f. 21b, l. 14) 
 
KRKRKRKR    
• *uker « voler » (s’emparer 
frauduleusement) 
a yukeryukeryukeryuker    <ywkr°>     mmmmedden  = yasriquyasriquyasriquyasriqu    
    
KRKRKRKRḌḌḌḌ    
••••    tukerḍa « « « «    volvolvolvol    » (action de s’emparer » (action de s’emparer » (action de s’emparer » (action de s’emparer 
frauduleusement)frauduleusement)frauduleusement)frauduleusement)    
ind ind ind ind bab n tukerbab n tukerbab n tukerbab n tukerḍḍḍḍa a a a = sariqatun (f. 419b, l. 6)= sariqatun (f. 419b, l. 6)= sariqatun (f. 419b, l. 6)= sariqatun (f. 419b, l. 6) 
 

KRFKRFKRFKRF  
• akraf « l’action d’être ridé, plissé » 
akrafakrafakrafakraf <Dak°rāf°> = al-kimākimākimākimāšššš « l’action d’être 

ridé, plissé » (B. 101) 
 
KRSKRSKRSKRS    
• ekres « lier, nouer », « conclure un pacte » 
wel di-s ye��ur 'wāḥid bi-ṯnayn' #el 
tmestent ula yekresyekresyekresyekres-ed <ykrasd> s wuḏem n 
ureṭṭal ula yekresyekresyekresyekres-ed <yk°rasad°> s wuḏem 
n tenzi = HHHHaqadaqadaqadaqad min waYh sulfa « la vente 
wāḥid bi-ṯnayn n’est pas licite, qu’elle soit 
négociée sous forme d’emprunt ou sous 
forme d’achat » 
 
KRWKRWKRWKRW 
• ?, pl. tikerwaṯin « unité de mesure » 

ma� cukten e�_eqfiz wel cukten ey sa 
tikerwatikerwatikerwatikerwaṯṯṯṯinininin « s’ils ... (verbe inconnu) dans 
un aqfiz, ils ne ... (verber inconnu) dans 
sept  tikerwaṯin » tikerwatikerwatikerwatikerwaṯṯṯṯinininin = mikyālmikyālmikyālmikyāl 
maHHHHrūf fī Yabal Faṣṣāṭu « mesure pour les 
céréales connue dans le Jebel de Fassato (= 
Jebel Nefusa) » (f. 403b, l. 14-15 et note au 
marge) 
[Notes inédites d’A. Bossoutrot, cahier M, 
feuillet détaché : Nalout 3 kerouas = 1 
ouiba zouari]   
 
KRZ 
• *ekrez « labourer » 
a tt-yekrezyekrezyekrezyekrez <Dtykrz> elkul // Dan yayayayaḥḥḥḥririririṯṯṯṯaaaa tilka 
l-Darḍa ṭūla-hā wa Harḍa-hā « qu’il la laboure 
toute » (f. 403a, l. 6-7)    
    
KRZYKRZYKRZYKRZY    
• takurzayt/takurzuyt « turban » 
si tkurzayttkurzayttkurzayttkurzayt <Dsytkur°zay°t°> em_meyyiḍ = 
min HHHHimāmatiimāmatiimāmatiimāmati Daḫarin (f. 210b, l. 17) ; 
takurzuyttakurzuyttakurzuyttakurzuyt <takur°zuyit°> = al-HHHHimāmaimāmaimāmaimāma (B. 
181)   
    
KRZZKRZZKRZZKRZZ    
• *kerzaz « etre gras »  [métaphoriquement 
aussi : « abondant »] 
f. 234b, l. 18 : ass n tilmest kerzazikerzazikerzazikerzaziṯṯṯṯ 
<krzzyṯ> = samīnasamīnasamīnasamīna ; kerzankerzankerzankerzan <kar°zan°> 
[probablement fautif pur kerzaz] = qawīqawīqawīqawī 
« fort gras » (B. 190) 
 
• s- skerzez « rendre gras » 
qāla HUmaru bnu l-Ḫaṭṭābi : al-māDu tamāmu 
l-waladi, skerzezenskerzezenskerzezenskerzezen-t <Dskrzznt> = 
yuqawwiyuyuqawwiyuyuqawwiyuyuqawwiyu-hu « Omar b. al-Khattab a dit : 
“ l’eau est l’achèvement de l’enfant ” (ar.), 
(c’est-à-dire) le fait grossir/le renforce 
(berb. et glose)  (f. 423a, l. 19). 
    
KSKSKSKS    
• *eks-ed « atteindre, rejoindre » 
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yeksyeksyeksyeks----edededed    <Day°kasad°> = al-ḥḥḥḥaqqaqqaqqaqq « le droit » 
(à lire, probablement lalalalaḥḥḥḥiqaiqaiqaiqa « il a rejoint ») 
(B. 39) ; yeks-ed <ykasad°> = lalalalaḥḥḥḥiqaiqaiqaiqa « il a 
rejoint » (B. 250) ; aḏin i d-kesenkesenkesenkesen 
<$id°kasn°> yeydaten  = lalalalaḥḥḥḥiqūiqūiqūiqū kifā-hum 
(?) (f. 45b, l. 16-17) ; a d-yeksayeksayeksayeksa <Dadiyaksa> 
yeydat = lalalalaḥḥḥḥiqaiqaiqaiqa DaYzāDa-hu (f. 48'b, l. 20) 
    
KS(T) KS(T) KS(T) KS(T) v. YS(T) YS(T) YS(T) YS(T)    
    
KZKZKZKZ    
• *akez, acc. yukez, acn yukiz 
« comprendre », « apprendre », « savoir » 
al-d yukezyukezyukezyukez <Dldykz> awal n U Wabdelaziz = 
ḥattā fahimafahimafahimafahima « jusq’à ce qu’il comprit les 
propos de Ibn HAbd al-HAzīz » (f. 307b, l. 
13) ; wel yukizyukizyukizyukiz <wal°yukiz°> = lam yayayayaHlamHlamHlamHlam 
« il n’a pas su » (B. 232b) ; yukezyukezyukezyukez <yukaz°> 
= HHHHalimaalimaalimaalima « il a su» (B. 235) 
 

LLLL    
 
 
 
 
 
LLLL    
• ac yella, acn yelli « être » (v. aussi S isi) 
wel yelliyelliyelliyelli <wlyly> = lam yakun yakun yakun yakun « il n’y avait 
pas » (f. 255b, l.21) 
 
L 
• *il (?) « avoir, posséder » 
i temzirt n tartartartar we-nneli <Dwan°lī> maṯus = 
bi manzilati man lāmanzilati man lāmanzilati man lāmanzilati man lā waliyyun lalalala----hā hā hā hā « dans 
la condition de celle qui est dépourvue de 
tuteur (pour le mariage) » (f. 96a, l. 14-15 
et 108b, l. 11 et l. 20) 
 
LLLL    

• *il « vouloir » 
yilyilyilyil <yil°> s we#res n weḏrim-ik = yurīduyurīduyurīduyurīdu // 
wa huwa yurīduyurīduyurīduyurīdu iqtiṭāHa māli-ka « il veut 
s’approprier d’une partie de tes biens » (f. 
286b, l. 2) ; yilyilyilyil <yil°> s way meqqer n 
weḏrim-ik = yurīduyurīduyurīduyurīdu // yurīduyurīduyurīduyurīdu iftiḍāHa māli-
ka (f. 286b, l. 3) 
 
LLLL    
• al « jusqu’à » (préposition), « jusqu’à ce 
que » (subordonnant) 
(en tant que préposition, « jusqu’à », 
semble interchangeable avec #el,  v. ����LLLL    ; 
en tant que subordonnant, « jusqu’à ce 
que », il n’y a que al, et les verbes sont 
toujours accompagnés de la particule 
d’orientation d) 
- subordonnant : 
alalalal t-edd-yerra <Dāl°tad°yRa> = DDDDilāilāilāilā Dan 
radda-hā (f. 256a, l. 26) ; ye��-ineṯ alalalal----dddd 
eḏreyneṯ <Daldaḏray°naṯ> af tmunin  = 
taraka-hunna DDDDilāilāilāilā Dan yaḫtafīna Han Haynay-
hi « il les laissa jusqu’à ce qu’elles eussent 
disparu du regard » (f. 298a, l. 12 et 14) ;    al al al al 
d-yukez awal n U Wabdelaziz = ḥḥḥḥattāattāattāattā fahima 
(f. 307b, l. 13) ; al d-qimen <Dldqmn> careḍ 
wussan se� ce5ban « jusqu’aux trois 
derniers jours (?) du mois de Chaaban » (f. 
81b, l. 19-20) ; alalalal <Dl°da`an> d-a#en 
aykuzen « jusqu’à ce qu’ils acceptent 
l’islam » (f. 125b, l. 3) ; a ssen-yeṣṣeḍway 
alalalal d-as-eslen = yusmi�u-hum « qu’ils 
écoutent jusqu’à ce qu’ils entendent » (f. 
22a, l. 13) ; alalalal d-ilul ce5ban... alalalal d-yefneẓ 
<Dāldyf°naz°> ce5ban...al d-qimen careḍ 
wussan se� ce5ban « jusqu’au debut du 
mois de Chaaban ... jusqu’à la moitié du 
mois de Chaaban ... jusqu’aux trois derniers 
jours (?) du mois de Chaaban » (f. 81b, l. 
15, 17, 19-20) ; alalalal d-yemmeṯ « jusqu’à sa 
mort » (f. 363b, l. 9) 
- préposition : 
se��_ass e�� as-yuṯef ifassen wel yettici alalalal 
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imal <Dālimāl°> // lā zakāt Halâ l-māl  ḥḥḥḥattâattâattâattâ 
yaḥūla Halay-hi l-ḥawl « depuis le jour où (le 
bien) est dans sa possession (l’aumône) 
n’est pas donnée jusqu’à l’année suivante » 
(ar. : « il n’y a pas d’aumône sur le bien 
avant qu’un an se soit écoulé ») (f. 54b, l. 
9) ; bḍan elxeyar ilan tamestent yu�rer alalalal 
tmestent-din <Dltmstnt dīn> elxeyar we-nnili 
tamestent wel yuyrer =  ilâ  ilâ  ilâ  ilâ DaYali-hi « ils 
distinguent l’option ayant un terme, qui est 
limitée au dit terme, et l’option qui n’a pas 
de terme et n’est pas limitée » (f. 282b, l. 
17-18) ; alalalal careḍ <Dālcrḍ> yilan « jusqu’à 
trois ans » (f. 267a, l. 19) ; alalalal tikkelt tḍet 
<Dl°tikal°T°ḍat°> « jusqu’à une autre fois » 
(f.198b, l. 15) ; alalalal ass-u « jusqu’à 
aujourd’hui » ( f. 46a, l. 12) 
 
LLLL    
• ulli ann. wulli « brebis, moutons » (pluriel 
seulement ; pour le singulier, XS tixsi) 
f. 58a, l. 10 . n wulliwulliwulliwulli <Dnwul> = ġġġġanamanamanamanam    ; 
60a, l. 3 : se��_ulli <sYūl> = ġġġġanamanamanamanam    ; f. 
131a, l. 13 : ifeḍ en wulliwulliwulliwulli <Dan°wullī> = Dalfu 
ġġġġanamanamanamanam « mille brebis » 
 
LLLL    
• *illi, ann. yilli « sorgho » 
aqfiz n yilliyilliyilliyilli <Dnyl> = daradaradaradaraH H H H (f. 393b, l. 17) 
[Cf. Jerba illi « sorgho »] 
 
LLLL    
• ilel « mer » 
tilmest n iselman e��_ilelilelilelilel <DaYilal> =    
babababaḥḥḥḥrrrr « vente de poissons qui sont encore 
dans la mer » (f. 229a, l. 3); d ilelilelilelilel <dll> = 
babababaḥḥḥḥrrrr (f. 231a, l. 15) 
[Cf. Jerba ilel « mer »] 
 
LLLL    
• *llal « être meilleur, préférable » « être 
plus approprié » 
ellalenellalenellalenellalen-d <Dla[l]n°d°>, <Dllnd> wulfan n 

tzenna = ṭalāq as-sunna DDDDawlâawlâawlâawlâ « le divorce 
selon la sounna est préférable » (f. 118b, l. 
16 et note en marge) ; eeeellalenllalenllalenllalen-d <DLalnd> = 
DDDDawlâawlâawlâawlâ (f. 118b, l. 17) ; yellayellayellayella-d <yaLād> = 
ḫḫḫḫayrayrayrayr wa DDDDawlâawlâawlâawlâ « meilleur, préférable » (B. 
245) ; yellayellayellayella-d <yaLād°> ayu i wayu = hāḏā 
ḫḫḫḫayrayrayrayr wa DDDDawlâawlâawlâawlâ min hāḏā « ceci est meilleur 
que cela, est préférable à cela » (B. 246a) ; 
tellaltellaltellaltellal----dddd tcaqqet-uḏa = DDDDawlâ awlâ awlâ awlâ wa    DaDaDaDaḥḥḥḥsan «san «san «san «    ce ce ce ce 
vêtement est meilleurvêtement est meilleurvêtement est meilleurvêtement est meilleur    » (f. 407b, l.6)» (f. 407b, l.6)» (f. 407b, l.6)» (f. 407b, l.6)    
 
LLLL    
• illalen (pl. t.?) « propriété » 
f. 131a, l. 10 : wel ezdi#en illalnillalnillalnillaln ensen 
<DiLaln° Dn°san°> = matāmatāmatāmatāH H H H «ils n’habitent pas 
leurs propriétés » ; f. 131a, l. 11 : zde#en 
illalnillalnillalnillaln ensen <DiLaln Dn°san> = matāmatāmatāmatāHuHuHuHu-hum 
«ils habitent leurs propriétés » ;  
 
LLLL    
• ala particule (d’aoriste ?) utilisée dans les 
relatives et interrogatives relatives 
ansu [= bi-qadr] en w’alalalalaaaa ḏ-eyduḏen 
<Dn°walaḏayduḏan> [= mā lawlawlawlaw DiYtamaHa] 
« en quantité telle qu’ils se réunissent » (Le 
sens d’éventualité semble rendu, dans la 
glose, par l’arabe law “si”) (f. 29a, l. 19 et 
20) ; nneflen i tenzi en tzewrin i w’alaalaalaala nẓem 
<$walan°zam°> lxemr = li man yaHṣiru-hu 
« ils ne sont pas d’accord concernant la 
vente de raisin à celui qui le pressera pour 
en faire du vin » (f. 398a, l. 1-2) ; [mašyatu 

qāDidi l-Dibil] tṣurift n wuḏa ala yenez#en 

<DnwḏD Dlynz`n> leqḍar n yile#man « la 

marche de celui qui conduit la file des 

chameaux » (f. 42a, l. 8-12 = Ext. 14) ; 

ewc-ane#-d w’ al’al’al’al’ a#en-nyemel 
<wala`anymal> lexṣayel n 
uykuzen « donne-nous quelqu’un qui nous 
montre les vertus de l’islam » (f. 36b l. 13-
14) ; wa kayfa yariṯu man lam yûriṯ-hu Dllāh 
fī kitābi-hi ? // mamek alaalaalaala ykeseṯ wa we-
nkeseṯ i tira en Bab-enne# ?- ne# : wa kayfa 
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yûraṯu man lam yûraṯ fī kitābi Dllāh ? // 
mamek alaalaalaala yettukaseṯ wa we-nettukasiṯ i 
tira en Bab-enne# ? « comment va-t-il 
hériter celui qu’Allāh n’a pas fait hériter 
dans son livre ? ou bien : comment sera-t-il 
rendu héritier celui qui n’a pas été fait 
héritier dans le livre d’Allāh ? » (f. 305b, l. 
1 ss.) 
 
LBSLBSLBSLBS    
• *elbes    «  être désagréable, répoussant » 
a ylebsenylebsenylebsenylebsen <Day°lab°san°> = makrūh makrūh makrūh makrūh (f. 20b, 
l. 12) 
 
LCTLCTLCTLCT    
• aluctu, pl. iluctuyen ««««    vêtement »  
aluctualuctualuctualuctu <Dlwš°tū>    = aṯ-ṯṯṯṯawbawbawbawb    (B. 7) ; aluctualuctualuctualuctu = 
ṯṯṯṯawbawbawbawb    (f. 330a, l. 20) ; e��_luctuluctuluctuluctu <DY°luc°tu> 
= ṯṯṯṯawbawbawbawb (f. 29a, l. 5 et f. 327a, l. 11) ; sen n 
iluctuyeniluctuyeniluctuyeniluctuyen <san° Dnyluc°tuyn°> = ṯṯṯṯawbaynawbaynawbaynawbayn    (f. 
30a, l. 5) ; iluciluciluciluctuyntuyntuyntuyn-is <Dlctuynis> = ṯṯṯṯiyābuiyābuiyābuiyābu-
hu (f. 52a, l. 9) 
 
LDLDLDLD  
• liḏ négation de phrase nominale « il n’est 
pas », « il n’y a pas » 
lilililiḏḏḏḏ <liḏ°> = lalalalaysaysaysaysa « il n’est pas » (B. 193) ; 
yella w’innan i ṯettaley tfuyt yetẓalla (...) i 
ṯettan wel yetẓalli ; lilililiḏḏḏḏ <liḏ°> w’innan i 
ṯettan  yetẓalla i ṯettaley wel yetẓalli « il y a 
qui dit “quand le soleil se lève on prie (...), 
quand il se couche on ne prie pas” ; il n’y a 
pas qui dise “quand il se couche l’on prie, 
quand il se lève on ne prie pas” » (f. 34b, l. 
14-15) ; lilililiḏḏḏḏ mamak ette��en yemxalfen « ce 
n’est pas comme le font les dissidents » (f. 
21a, l. 20) ; ma lilililiḏḏḏḏ <lḏ> iser (*) 
a��_ette��en aḏin ? « n’est-ce pas le 
Prophète (*) qui faisait ça ? » (72b, l. 15-
16) ; elisti#far lilililiḏḏḏḏ  <liḏ°> d asutun 
em_midden zilin « prononcer la demande 
de pardon à Dieu n’était pas une habitude 
des hommes pieux » (f. 92b, l. 5) 

[On peut comparer, peut-être, lad « il n’y a 
pas » dans un poème jerbien du 19è siècle :  
lad amkan yebna yexla « il n’y a pas 
d’endroit habité ou désert »] 
 
LFLFLFLF    
• *ellef « répudier, divorcer »  
elfeelfeelfeelfe#### <Dl°f`°> iman-iw careḍ = nunununuṭṭṭṭalliqualliqualliqualliqu 
(sic) nafs-ī ṯalāṯa (f. 118b, l. 20) 
[Cf. Jerba ellef « divorcer »] 
 
• uluf « répudiation, divorce » 
wel yettisi d ulufulufulufuluf <dlwf> = lā yakūnu 
ṭṭṭṭalāqun alāqun alāqun alāqun « il n’y a pas de divorce » (f. 116b, 
l. 2) ; etkeffert en t�elliṯ ayesliḏ ulufulufulufuluf 
< Dlwf > et_teḏerfiṯ = ġayru t-ṭṭṭṭalāqialāqialāqialāqi wa l-
Hitqi (f. 274a, l. 1) 
 
• tanwelluft, pl. tinulfawin « répudiée » 
� eleḥquq n tenwellufttenwellufttenwellufttenwelluft <DntnwLūft°> 
« parmi les droits de la répudiée » (f. 152b, 
l. 16)  — pl. : af mennaw wuḏmawen 
a��_ellaneṯ tinulfawintinulfawintinulfawintinulfawin ? <tinūl°fawīn°> // 
Halâ kam min waYh kānat al-mumumumuṭṭṭṭlaqātlaqātlaqātlaqāt    ? 
« combien d’espèces de répudiées y a-t-
il ? » (f. 152a, l. 14-15) 
 
LLLLzMzMzMzM    
• *ali�am, pl. *ili�amen « bride » 
f. 53a, l. 16 : aff_lililili�amen�amen�amen�amen <$flYamn> = 
lilililiYYYYāmāmāmām    
 
LMLMLMLM    
• talmuṯ, ann. telmuṯ « humidité » 
talmutalmutalmutalmuṯṯṯṯ <tal°mut°> = an-nadānadānadānadā (B. 138) ; n 
telmutelmutelmutelmuṯṯṯṯ <$ntalmūṯ> = an-nadānadānadānadā (f. 10a, l. 8) 

[cf. kab. alma “prairie, endroit humide”] 

 
LMDLMDLMDLMD    
• alemmuḏ (alemmud), ann. lemmuḏ 
« l’action d’instruire, enseignement » 
alemmudalemmudalemmudalemmud <$alaMūd> = at-tatatataHlHlHlHlīmīmīmīm    (B. 
11) ; alemmualemmualemmualemmuḏḏḏḏ <$alaMūḏ°> = at-tatatataHlHlHlHlīmīmīmīm (B. 
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73b) ; lemmulemmulemmulemmuḏḏḏḏ <laMūḏ°> = at-tatatataHlHlHlHlīmīmīmīm (B. 
192) ; e�_(l)(l)(l)(l)emmuemmuemmuemmuḏḏḏḏ     <$Y°Mūḏ°> = tatatataHlHlHlHlīmīmīmīm (f. 
16b, l. 18) ; de�_lemmulemmulemmulemmuḏḏḏḏ <dY°laMūḏ> = 
tatatataHlHlHlHlīmīmīmīm (f. 17a, l.4) ; am lemmulemmulemmulemmuḏḏḏḏ <Dm 
laMūd°> en tmusni = ta ta ta taHlHlHlHlīmīmīmīm al-Hilm (f. 33a, l. 
10) ; d alemmualemmualemmualemmuḏḏḏḏ < < < <dalammūḏ> = tatatataHlHlHlHlīmīmīmīm 
(194b, l. 20) 
 
• *anelmaḏ, pl. inelmaḏen « professeurs », 
« ceux qui enseignent » 

inelmainelmainelmainelmaḏḏḏḏenenenen <inal°maḏan°> =  al-mumumumuHallimHallimHallimHallimīnīnīnīn 
(B. 103) 
 
LMLMLMLM�R�R�R�R    
•  almi#er, ann. welmi#er, pl. ilmi#rawen 
« vieux, maître, chef, cheikh » 
elfid d asecci i wewewewelmilmilmilmi####rrrr-uḏa <Dwlm`rḏD> wel 
nezmir uẓum = ašašašaš----šayšayšayšayḫḫḫḫ al al al al----kabīrkabīrkabīrkabīr asasasas----sinnsinnsinnsinn « le 
rachat par un payement (fidya) c’est le fait 
de donner à manger (au pauvres) pour le 
vieillard qui ne peut pas jeûner » (f. 62a, l. 
15) ; d aaaalmilmilmilmi####erererer <dāl°mi`ar> = šayšayšayšayḫḫḫḫ kabīr kabīr kabīr kabīr (f. 
67a, l. 2) ; almialmialmialmi####erererer <Dal°mī`ar°> = sayyid sayyid sayyid sayyid 
al-Habd « maître de l’esclave » (f. 310a, l. 
19) ; faHala-hu š-šayšayšayšayḫḫḫḫ Abū Hubayda // 
ma��_ette� welmiwelmiwelmiwelmi####erererer <wlm`r> Abu 
Wbayda « l’a fait le cheikh Abou Oubaïda 
(ar.) / ce que faisait le cheikh A. Ou. » — 
pl. : nnan yelmiyelmiyelmiyelmi####rawenrawenrawenrawen <yl°mi`°rawan°> 
« les cheikhs ont dit » (f. 21a l. 22) 
[Cf. la racine MMMM�R�R�R�R] 
    
LMRDL LMRDL LMRDL LMRDL v. RDL 
 
LMSLMSLMSLMS    
• tilmest / talmest « vente » 
tilmesttilmesttilmesttilmest <til°mas°t°> = alalalal----bībībībīHHHH (B. 129) ; ass n 
tilmesttilmesttilmesttilmest <Dntlmst> = yawm alalalal----bībībībīH H H H (f. 234b, l. 
19) ; ma�_esseymeḍ talmesttalmesttalmesttalmest <tal°mas°t°> = 
alalalal----bībībībīHHHH « quand il permet la vente » (f. 413a, 
l. 19) 
 
    

LMTYLMTYLMTYLMTY    
• *lmuttay , inac telmuttay « changer », 
« changer d’avis » 
telmuttaytelmuttaytelmuttaytelmuttay <tal°mTay> = tatatataġayyarat ġayyarat ġayyarat ġayyarat « elle a 
changé d’avis » (f. 10a, l. 13 ) ; yelmutayyelmutayyelmutayyelmutay 
<yal°mutay°> tatatataġayyara ġayyara ġayyara ġayyara wa yakūnu bi-
maHnâ i i i iḫḫḫḫtalifatalifatalifatalifa « il a changé, il a été 
changé » (B. 261) ; « on n’est pas d’accord 
sur... » ; et_telmuttaynetelmuttaynetelmuttaynetelmuttayneṯṯṯṯ <Dtlmtynṯ> diy-es 
ticiwin = tatatataḫḫḫḫtaliftaliftaliftalif al-Dalwān « et les couleurs 
ont changé » (f. 47b, l. 13) ; i telmuttayentelmuttayentelmuttayentelmuttayen 
<Dtlmtyn> = yayayayaḫḫḫḫtalifūnatalifūnatalifūnatalifūna (f. 231a, l. 3) ; 
wennellmuttaywennellmuttaywennellmuttaywennellmuttay <wNal°muTay> = lam lam lam lam 
yatayatayatayataġayyarġayyarġayyarġayyar « celui qui n’a pas changé » (f. 
13a, l. 1) 
[Cf. MC : muttay « se déplacer, changer de 
place » ; T măṭṭăy « être changé ; changer 
d’avis ». Apparemment forme en l- 
provenant de *n- par dissimilation. Cf. 
Brugnatelli (2009).] 
 
LMWNLMWNLMWNLMWN    

• alemwen « grâce, faveur (de Dieu) » 
alemwenalemwenalemwenalemwen <DlM°wn°> = al-minnaminnaminnaminna (B. 13) ; d 
alemwenalemwenalemwenalemwen <Ddlmwn> sder bab-enne# i 
l5iwreṯ = minnaminnaminnaminna min Allāh li-l-nisāD     « c’est 
une faveur de Dieu pour la femme/les 
femmes » (f. 84a, l. 14) 
 
LNLNLNLN    
• ellin « auparavant » 
mak wel tett-i#is ellinellinellinellin <DaLin> yexs-iṯ turu 
ne# mak wel t-et#is nettaṯ ellinellinellinellin <DLin>texs-i 
turu « s’il ne l’a pas voulue auparavant et il 
la veut maintenant, ou bien si c’est elle qui 
ne l’a pas voulu auparavant et le veut 
maintenant » (f. 146a, l. 1-2) 
[Cf. Jerba ellin, ellinet “un espace de temps 
auparavant, il y a quelques heures” (pas 
plus qu’une demi-journée)”, Figuig ellu “à 
l’instant”, kab. llin, llinna, etc. “tout à 
l’heure (passé)”, MC lli# « autrefois, il y a 
longtemps », seg-lli « depuis longtemps »].  
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LLLL�M�M�M�M    
• al#em, pl. ile#man    (et *ileqqam ?) 
« chameau » (« dromadaire ») 
aaaallll####emememem <Dal°`am°> (f. 181a, l. 20) ; alalalal####emememem 
<Dl`m> = YYYYamalamalamalamal    (f. 84a, l. 20) ; careḍ llll####emememem 
= DDDDibilibilibilibil « trois chameaux » (f. 190'b, l. 14) ; n 
ileileileile####manmanmanman <Dnyl`mn> = DDDDibilibilibilibil    (f. 59a, l. 5) ; 
se��_ileileileile####manmanmanman = DDDDibilibilibilibil (f. 60a, l. 3) ; semmes 
leqqamleqqamleqqamleqqam <sMas lqām°> ... uqqaz leqqamleqqamleqqamleqqam 
<Duqaz lQām> ... careḍ leqqamleqqamleqqamleqqam < crḍ lqām> 
... sen leqqamleqqamleqqamleqqam <sn lqDm> « cinq chameaux 
... quatre chameaux ... trois chameaux ... 
deux chameaux » (f. 181a, l. 16, 17, 18, 
19) ; [sittat Damyāl] seẓ yifḍan en tṣurifin, 
tṣurift n i��en uḍar — [mašyatu qāDidi llll----
DibilDibilDibilDibil] tṣurift n wuḏa ala yenez#en leqḍar n 
yileyileyileyile####manmanmanman <yile`man>, tṣurift a��_ella sen 
#il, a#il a��_ella sent terdasin, tardast 
a��_ella mraw en yeḍuḍan, aḍaḍ 
a��_ellant semset temasṯin « (les 
parasanges comprennent) six milles/six 
mille pas, pas fait par un pied à la marche 
de celui qui conduit la file des chameaux. 
Le pas comprend deux coudées ; la coudée 
comprend deux empans ; l’empan 
comprend dix doigts ; le doigt comprend 
six grains » (f. 42a, l. 8-12 = Ext. 14) 
 
• *tal#emt « chamelle »  
eččan isan n teltelteltel####emtemtemtemt <Dntl`mt> = nāqanāqanāqanāqa « ils 
ont mangé de la viande de chamelle » (f. 
6a, l. 5) 
 

LLLL�(W) �(W) �(W) �(W)     

• *elle#, ac yel#a, acn  wel yelli# (wel 
yel#i ?) « louer, vanter » 

yel#a <yal°`a> = madamadamadamadaḥḥḥḥaaaa « il a loué, 
vanté » (B. 255), wel yelli# (wel yel#i ?) 
<wal°yaLi°`> = lam yamdayamdayamdayamdaḥḥḥḥ « il n’a pas 
loué, vanté » (B. 225b) 

 

• tal#awt « action de louer, de vanter » 

taltaltaltal####awtawtawtawt <tal°`aw°t°> = al-mmmmadadadadḥḥḥḥ (B. 133) ; 
tebbub tme��uṯ sder Rebbi l5alamin sen 
wuḏmawen: tebbub taltaltaltal####awtawtawtawt <tal°`aw°t°>, 
tebbub arruz  = madḥ « l’action comporte 
deux aspects auprès de Dieu: une louange 
et une récompense » (f. 392b, l. 20-21) 
 
LQQLQQLQQLQQ    
• leqqaq « faible », « maigre »  
leqleqleqleqqaqqaqqaqqaq <laqaq°> = ḍḍḍḍaaaaHHHHīfīfīfīf  « faible » (B. 
191) ; leqqaqileqqaqileqqaqileqqaqiṯṯṯṯ <lqqyṯ> = ḍḍḍḍaaaaHHHHīfīfīfīf (f. 234b, l. 
18) 
    
LSLSLSLS    
• *talussi « beurre fondu » 
s telussitelussitelussitelussi <Dstalūssī> = samnsamnsamnsamn    (f. 312a, l. 12) ; 
n tlussitlussitlussitlussi <Dntls> = samnsamnsamnsamn (f. 393b, l. 15) 
 
LSLSLSLS    
• ales, inacn wel yettiles « répéter » 
a yalyalyalyaleseseses <Dylas°> i wsin�-is = yuyuyuyuHHHHīduīduīduīdu wuḍūDa-
hu (f. 11a, l. 6) ;  ma#er a s-yalesyalesyalesyales <Ds°ylas°> 
= lima DDDDaaaaHHHHādaādaādaāda-hu (f. 406b, l. 22) ; alsen 
<Dal°san°> tazuni = DDDDaaaaHHHHādūādūādūādū « ils ont répété la 
division » (f. 275a, l. 16) ; yeddukel iḏ 
Balmure� ebla et#awsa a yalesyalesyalesyales <Dyalas>, 
yennfel iḏ-es s te#awsa yeddukel iḏ Errebi5 
s te#awsa wel yettilesyettilesyettilesyettiles <w°lyTilas°> 
« (Abou Ghassan) est d’accord avec Abū l-
MuDarriY (en ce qui concerne la situation où 
l’on parle) sans raison, (où) il répète 
(l’appel à la prière), mais il est en 
désaccord avec lui (en ce qui concerne la 
situation  où l’on parle)  avec raison, où il 
est d’accord avec ar-RabīH (qui, quand on 
parle) avec raison, ne répète pas » (f. 14a, l. 
18-20) 
 
• allas « répétition » 
d allasallasallasallas <daLās°> =  DDDDiiiiHHHHāda, tawkīd āda, tawkīd āda, tawkīd āda, tawkīd 
« répétition », « emphase » (f. 391a, l. 5) 
 
LS 
• *iles, pl. ilsawen, ann. welsawen 
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« langue » (organe) 
ini�an n ezzur etteff#en welsawnwelsawnwelsawnwelsawn 
<wal°saw°n°> ensen se��-mawn ensen 
« les faux témoins auront leurs langues qui 
sortiront de leurs bouches » (391b, l. 3 ss.) 
 
LTLTLTLT    
• tilitin « plantes, herbe »  
amm_aman ��_emwneṯ tilitintilitintilitintilitin <tilitin°> = 
ṭabaḫa min alalalal----HušbHušbHušbHušb « comme de l’eau où 
l’on a fait cuire des herbes » (f. 10a, l. 
12) ; t_tilitintilitintilitintilitin <Dttiltn> =    HušbHušbHušbHušb (f. 115a, l. 
21) ; n tilitintilitintilitintilitin <Dntiltyn> = HHHHušbušbušbušb (f. 235a, l. 
15) ;  
tilitintilitintilitintilitin <tilitīn°> =    Hušb Hušb Hušb Hušb (B. 110)  
 
LWLWLWLW    
• *alaw, f. talawt «  dur, tranchant » 
tayzeft talawttalawttalawttalawt <talaw°t> = sayf musalli musalli musalli musalliṭṭṭṭ ay 
qāqāqāqāṭṭṭṭiiiiHHHH (f. 186b, l. 10) 
 
LLLLẒẒẒẒ    
• laẓ « faim » 
yen#a-t lalalalaẓẓẓẓ <lāz°> = YYYYūūūūHHHH (186b, l. 22) ; wa lā 
tutrak tamūtu hazlanhazlanhazlanhazlan // wel tet-te�lim a 
ṯemmeṯ s lalalalaẓẓẓẓ <Ds°lāz°> = YYYYūūūūHHHH « ne la laisse 
pas mourir de faim » (f. 96b, l. 20) 
 

MMMM    
 
MMMM    
• imi, pl. imawen « bouche » 
imiimiimiimi <Dīmi> = famfamfamfam (f. 9a, l. 21) ; yetmasa imiimiimiimi-
s <Dimis°> = yasūku famafamafamafama-hu bis-siwāk  « il 
se nettoie la bouche (les dents) avec de 
l’écorce de noyer » (B. 278b) ; acal ay 
rren-t #el yimawenyimawenyimawenyimawen-ensen <ġlymwn Dnsn> = 
fī DDDDafwāhiafwāhiafwāhiafwāhi-him « ils ont jeté du sable dans 
leurs bouches » (f.77b , l. 3) ; ini�an n 
ezzur etteff#en welsawn ensen se��-mawnmawnmawnmawn 

ensen <saY°maw°n Dn°san°>« les faux 
témoins auront leurs langues qui sortiront 
de leurs bouches » (391b, l. 4) 
 
MMMM    
• aman « eau » 
B. 43a amanamanamanaman <Damān°> imeylelen = alalalal----māmāmāmāDDDD 
al-mutaġayyir « eau qui n’est pas 
limpide » ; f. 54b, l. 4 : eḏ wamanwamanwamanwaman 
<Dḏ°wamān> = alalalal----māmāmāmāDDDD    
    
MMMM    
• iman, pl. imanen (toujours accompagné 
d’un possessif) « soi-même » 
f. 18b, l. 4 : imanimanimaniman-is <Dimanis°> = nafsunafsunafsunafsu-hu 
« lui-même » ; f. 118b, l. 21 : imaimaimaimannnn-iw 
<Dīmaniw°> = nafsnafsnafsnafs-ī « moi-même » — pl. : 
f. 206a, l. 14 : imanenimanenimanenimanen-ensen <Dimanan° 
Dn°san°> « eux-mêmes » 
 
MMMM    
•  *tammamt « miel » 
f. 29b, l. 7 : tmmamttmmamttmmamttmmamt <tmām°t> = HHHHasalasalasalasal ; f. 
393b, l. 15 : n tmamttmamttmamttmamt <ntmmt> = HHHHasalasalasalasal    
 
MMMM    
• umma « (mon) frère » 
ti n ummaummaummaumma----ssss <tinūmmās> = zawYat a a a aḫḫḫḫīīīī-hā 
« la femme de son frère » (f. 106b, l. 15) 
V. aussi W W W W i n-ewwa-s  
 
M 
• *timmi, pl. timmiwin « sourcils » 
ey temmiwintemmiwintemmiwintemmiwin <DytiMiwīn> = al-ḥḥḥḥāāāāYibayniYibayniYibayniYibayni 
« dans les sourcils » (f. 179a, l. 2) ; eḏ 
w’innan : eddiyet e��_ezzaw en yi#ef elkul, 
eṯṯulṯ e��_e#esmar, eṯṯulṯ ey temmiwintemmiwintemmiwintemmiwin 
<DytaMiwīn>, eṯṯulṯ  e��_ezzaw n yi#ef « et 
(il y a) qui dit : la diya pour les poils de la 
tête est entière, (et précisément) c’est un 
troisième pour (ceux de) la mâchoire, un 
troisième pour les sourcils, un troisième 
pour les cheveux » (f. 179a, l. 4) 
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[Cf. Siwa temmawin, seulement pl. ; 
Ghadames temmi, pl. tmiwin ; Mzab, 
Ouargla tammi, pl. tammiwin ; MC timiwt, 
pl. timuwwa et timmi, pl. tammiwin ; chleuh 
timiwt, pl. timiwa ; Rif timmi, pl. 
tammiwin ; kab. timmi, pl. tammiwin, 
timiwin « sourcil(s) »] 
 
MDMDMDMD    
• muḏ « œuvrer, travailler » 
aaaaṯṯṯṯefefefef temmuḏeḏ <tmḏḏ> // ududududḫḫḫḫulululul wa Hmal 
« entre et travaille » (f. 437b, l. 1-2) 
[Cf. Jerba emmuḏ « faire quelque chose 
avec intention »] 
 
• amuḏ « action » 
s wumuwumuwumuwumuḏḏḏḏ #el wumuwumuwumuwumuḏḏḏḏ <Ds°wmuḏ° 
`l°wumuḏ°> = min HHHHamalamalamalamal Dilā HHHHamalamalamalamal (f. 18a, 
l. 6-7) ; amuamuamuamuḏḏḏḏ <Dam°wḏu> (probablement 
avec inversion de signes-voyelles, à lire : 
<Damūḏ°>) = al-HHHHamalamalamalamal (B. 73a) 
 
MDMDMDMD    
• *mdu, ac yemda « être entier, parfait » 
temdatemdatemdatemda <tm°da/tam°da> tyetti-s = kamulakamulakamulakamula 
Haqlu-hu « sa capacité de raisonner est 
complète » (f. 183b, l. 6 et f. 411b, l. 20) ; 
temdatemdatemdatemda <tam°da> tyetti-s = kamulakamulakamulakamula Haqlu-
hu (f. 411b, l. 20) ; wel teṣṣiḍen Das iḍ 
imdanimdanimdanimdan <DymdDn> eḏ wass yemdanyemdanyemdanyemdan <ymdDn> 
= lā taHuddu illā l-layla l-kāmilakāmilakāmilakāmila wan-nahāra 
l-kāmilakāmilakāmilakāmila « on ne compte que une nuit 
entière et un jour entier » (f. 151a, l. 11) 
[Cf. touareg emdu « être fini » ; Yefren :  
yur yemda « un mois (entier) est passé »] 
 
• s- *asemdu «  perfection, état de ce qui est 
parfait, accompli, achevé » 
careḍ af esseru [= naqṣ], careḍ af usemduusemduusemduusemdu  
<Dfsamd> = kamālkamālkamālkamāl (f. 138a, l. 22) 
 
MDMDMDMD    
• tameddiṯ « soir » 

ta��i t_tamedditamedditamedditameddiṯṯṯṯ <tmDiṯ> = bukra wa-HHHHašīyaašīyaašīyaašīya 
« matin et soir » (f. 4a, l. 12) 
 
MDNMDNMDNMDN    
• midden  « gens » 
asutun em_ middenmiddenmiddenmidden <DamiDan°> zilin 
<Dasutūn°> = Dādāb an-nāsnāsnāsnās aṣ-ṣāliḥīn  « les 
exemples des hommes vertueux » (B. 
44b) ; i middenmiddenmiddenmidden <Dmdn> = nāsnāsnāsnās (f. 228a, l. 8) 
 
MDYMDYMDYMDY    
• ameḏya « connaissance qu’on a d’une 
chose », « nouvelle », « état réel d’une 
chose » 
ann. umeḏya 
f. 325b l. 1 et 16 : yenfilel-ane# umeumeumeumeḏḏḏḏyayayaya 
<Dumaḏy°a, DwmḏyD> = ḫḫḫḫibribribribr (/ḫabar) ; f. 
158b, l. 7-8 : se��_ass e��-tett-yiweyiweyiweyiweḍḍḍḍ 
umeḏya <Dwmaḏya> = al-ḫḫḫḫibribribribr (/ḫabar) 
« depuis le jour où la nouvelle est parvenue 
à sa connaissance » 
[Cf. kab. amedya « terme rare mais encore 
usité en Kabylie, toujours précédé de 
l’auxiliaire de prédication d : d amedya = 
par exemple »] 
    
MMMMḌḌḌḌ    
• tmiḍi, pl. tmaḍ « cent » 
mraw et_tmitmitmitmiḍḍḍḍiiii <Dm°rāw° Dt°miḍi> = Hašra wa 
mimimimiDDDDaaaa « cent-dix » (f. 388b, l. 18) ; sent en 
tmatmatmatmaḍḍḍḍ (f. 52a, l. 17) et sent tmatmatmatmaḍḍḍḍ (f. 57a, l. 
21 ; f. 182b, l. 22) « deux-cent »  
[CF. Jerba  tmiḍit « centaine » (de vases)] 
 
MMMMḌḌḌḌLLLL    
• emḍel « enterrer » 
wel t-memememeṭṭṭṭṭṭṭṭlenlenlenlen <wlt°maṬ°lan°> $as e� 
iluctuyen d imellalen « ils ne l’enterreront 
qu’avec des vêtements blancs » (f. 47a, l. 6) 
[v. également NBL enḅel] 
 
MFMFMFMFzzzz    
• timef�a, ann. tmef�a « estomac » 
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timef�a <ti/amaf°Yā> = al-mimimimiHda Hda Hda Hda 
« estomac » (B. 139) ; i tmeftmeftmeftmef�a�a�a�a 
<Dyt°maf°Yā) = mimimimiHdaHdaHdaHda (f. 12b l. 11) 
 
M/MY 
• mi/mey/me� « quand »  
meymeymeymey <my°tas°nā> tesna ezzaw� = DDDDiiiiḏḏḏḏā ā ā ā 
Daḫadat « quand elle a pris comme mari » (f. 
121a, l. 18) ; memememe����_esseymeḍ 
<mYaSay°maḍ°> talmest = DDDDiiiiḏḏḏḏāāāā Yawwaza 
« quand il permet la vente » (f. 413a, l. 19) 
 
MMMMzzzz    
• tame��it, pl. time��in , ann. tme��in 
« oreille » 
ula yessasel i tmetmetmetme��in��in��in��in-is <DtmYns> = yasmaH 
bi DDDDuuuuḏḏḏḏnaynaynaynay-hi « même s’il écoute avec ses 
oreilles » (f. 39b, l. 7) ; tameqrest n 
tmetmetmetme��in��in��in��in <tmqrst Dntmzn> = alalalal----DDDDuuuuḏḏḏḏnnnn (f. 50a, 
l. 23) ; tametametametame��it��it��it��it <tamazīt°> = al-DDDDuuuuḏḏḏḏnnnn (B. 
173), pl. timetimetimetime��in��in��in��in <timazīn°> = al-DDDDaaaaḏḏḏḏānānānān 
(B. 174) 
 
MMMMzLzLzLzL    
• me��el ac yemme��el , n.v. ame��el 
« payer » 
yemyemyemyem�el�el�el�el <ymYal> = dafadafadafadafaHHHH (f. 327b, l. 4) ; a a a a 
yemyemyemyem�el�el�el�el <Dym°Yal> = dafadafadafadafaHHHH (f. 434b, l. 15) ; 
yemme��el <yam°zal°> = dafadafadafadafaHHHH « il a 
payé » (B. 265), yemmeyemmeyemmeyemme��������llll-as 
<yaMaY°las°> dafadafadafadafaHHHH lahu « il lui a payé » 
(B. 266); ameameameame��el��el��el��el <Damazal°> = ad-dafdafdafdafHHHH 
« le paiement  (B. 83)  
 
• am�al, ann. wem�al « paiement » 
s wemwemwemwem�al�al�al�al <swamYal> =    bi    d----dafdafdafdaf H  H  H  H  (f. 329a, 
l. 9 et 10) 
 
MKNMKNMKNMKN    
• amkan, ann. wemkan, pl. imukan « lieu »  
eḏ wemkanwemkanwemkanwemkan <DḏwmkDn> = makānmakānmakānmakān (f. 231a, l. 
1) ; imukanimukanimukanimukan <Dimukān°> (f. 207b, l. 16) 
[< ar.] 

 
MLMLMLML    
• *mel, ac *yemla, acn wel yemli ; n.v. 
tamuli (ann. tmuli) « dire » 
tiwḍ----ane#  tmulitmulitmulitmuli <t°muli> #ef wiser // 
balabalabalabalaġaġaġaġa-nā Hani n-nabīD « nous avons appris 
une tradition orale sur le Prophète » (f. 
337b, l. 22 - 338a, l.1) ; aḏin adde# 
et_tamulitamulitamulitamuli i #en-yemlayemlayemlayemla <Dtml Dġnyml> Bab-
enne# « ceci, c’est ce que Dieu nous a dit » 
(f. 191b, l. 16) ; nu#-ed aykuzen, a yser n 
bab-enne#, ewc-ane#-d w’ al’ a#en-nyemelnyemelnyemelnyemel 
<wala`anymal> lexṣayel n uykuzen « nous 
avons accepté l’islam, ô envoyé de Dieu, 
donne-nous quelqu’un qui nous montre les 
vertus de l’islam » (f. 36b l. 13-14) ; yessen 
w’izenzen azwar wel yemliyemliyemliyemli <wlymly> afell-
as « le vendeur connaissait le défaut mais il 
n’en a pas parlé » (f. 236b, l. 17-18) 
 
MLMLMLML    
• imal « année suivante » 
se��_ass e�� as-yuṯef ifassen wel yettici al 
imalimalimalimal <Dālimāl°> // lā zakāt Halâ l-māl  ḥattâ 
yaḥūla Halay-hi l-ḥawl « depuis le jour où (le 
bien) est dans sa possession (l’aumône) 
n’est pas donnée jusqu’à l’année suivante » 
(ar. : « il n’y a pas d’aumône sur le bien 
avant qu’un an se soit écoulé ») (f. 54b, l. 
9) 
[Cf. imal « l’an prochain » (Mzab, Jerba, 
etc.)] 
 
MLLMLLMLLMLL    
• *amellal « blanc » 
f. 67b, l. 2-4 : elfe�r ikenna #ef yiḍ s tenelli 
t#e��alt ikenna #eff_ass s tnelli tmellalttmellalttmellalttmellalt 
<DtmLal°t°>// al-ḫayṭu l-DDDDabyaabyaabyaabyaḍḍḍḍuuuu ... wal-
ḫayṭu l-Daswadu « L’aube est liée à la nuit 
par un fil noir, elle est liée au jour par un fil 
blanc » ; f. 47a, l. 6 : wel t-meṭṭlen  $as e� 
iluctuyen d imellalenimellalenimellalenimellalen <dimaLalan> « ils ne 
l’enterreront qu’avec des vêtements 
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blancs » 
 
MLYMLYMLYMLY    
• tamellayt, pl. timellayin « estomac, 
ventre » 
tamellayttamellayttamellayttamellayt <tamaLay°t°> = babababaṭṭṭṭnnnn « ventre » 
(B. 117) ; yella lxemr i tmellayttmellayttmellayttmellayt-is 
<Dyt°malay°tis°> = babababaṭṭṭṭnunununu-hu « il y a du vin 
dans son estomac » (f. 193b, l. 18) — pl. : 
temellayintemellayintemellayintemellayin <tamaLayi:n°> = al-bubububuṭṭṭṭūnūnūnūn 
« ventres » (B. 118) ;  » (f. 391a, l. 22) ; 
imeččan n erriba, ettem#irneṯ tmellayintmellayintmellayintmellayin-
ensen <tmlyn Dnsn> am eleḥwamil «ceux 
qui tirent profit de l’usure, leurs ventres 
grossiront comme (ceux des) femmes 
enceintes » (f. 391b, l. 3) 
 
MMMMMMMM    
• *tamemt ann. etmemt « confiance » 
yewḍa-na# waydin af etmemtetmemtetmemtetmemt 
<Dfat°mam°t°> // qad balaġa-nā ḏālika Hani ṯ-
ṯṯṯṯiqatiiqatiiqatiiqati « nous avons appris ça à propos de la 
confiance » (f. 209a, l. 13-14) 
 
MMYMMYMMYMMY    
• memmi, memmey « (mon) fils » 
wel te��ur tetetete��uy��uy��uy��uy en dadday i wmemmeywmemmeywmemmeywmemmey 
<Diw°maMay> i cra yellan $as � ennikaḥ « il 
n’est pas permis le témoignage du père 
pour le fils en quoi que ce soit, sauf dans le 
mariage » (f. 372b, l. 6-7) ; e��������_aḏin 
yenefken urtu i memmimemmimemmimemmi-s <DimaMīs°> « dans 
celui qui a donné un jardin à son fils » (f. 
304a, l. 13) ; teḥram #ef-netta ye��i-s syin-
de# nettaṯ yeḥram fell-as memmimemmimemmimemmi-s 
<maMīs°> « la mère lui est interdite (pour 
le mariage), et par conséquent aussi le fils 
est interdit à elle » (f. 106a, l. 18) ; sder 
elqiyas elmumaṯṯal #ef tira a�_�enna Bab-
enne# : “ Ḥurrimat Halay-kum Dummahātu-
kum... ” : syin ed_dadd-is ; “ ...wa banātu-
kum... ”, syin eḏḏ memmimemmimemmimemmi-s <Daḏ°maMīs> 
« selon le raisonnement analogique du type 

mumaṯṯal appliqué au livre que Dieu dit : 
“ vos mères vous sont interdites... ”, d’où le 
père (aussi) ; “...ainsi que vos filles...”, d’où 
le fils (aussi) » (f. 106b, l. 4) 
    
MNMNMNMN    
• tumnunt « sûreté, certitude », 
« explication », « connaissance » 
s tumnunttumnunttumnunttumnunt <Ds tum°nūn°t°> = bi t----tatatataḥḥḥḥqīqqīqqīqqīq (f. 
290a, l. 17 et 123b, l. 11) ; mant tanettaṯ, 
mant lme5na-s, mant tumnunttumnunttumnunttumnunt-is ? 
<tmnwnts> // mā hiya, mā maHnā-hā, mā 
tafsīrutafsīrutafsīrutafsīru-hā ? « Qui est-elle ? quel est son 
signifié ? quel est son explication ?» (f. 
323a, l. 14-15) ; ettef#en se�_el�ehelt #el 
tumnunttumnunttumnunttumnunt <`ltwmwnt>  a wel ttef#en si 
tumnunttumnunttumnunttumnunt <sytwmnwnt> al el�ehelt, ettef#en 
sey tellest  #el tfayyia wel tef#en si tfayyi  
#el tellest « ils sortent de l’ignorance (pour 
aller) vers la connaissance, qu’ils ne sortent 
pas de la connaissance pour aller vers 
l’ignorance ; ils sortent de l’obscurité pour 
aller vers la lumière, pas pour aller de la 
lumière vers l’ombre » (f. 315b, l. 1-2) 
    
• s- ssumen « confirmer » 
a#en-d-yessumnenyessumnenyessumnenyessumnen <D`an°d° ySum°nan°> = 
ḥḥḥḥaqqūaqqūaqqūaqqū la-nā (f. 11a, l. 2) ; a yessumenyessumenyessumenyessumen 
<DaySūman> = yuyuyuyuḥḥḥḥaqqiquaqqiquaqqiquaqqiqu    (f. 123a, l. 12)    ;  
yeyeyeyessumenssumenssumenssumen <ySuman> = ḥḥḥḥaqqaqaaqqaqaaqqaqaaqqaqa (f. 228a, l. 
8) 
 
MNMNMNMN    
• min « non », « pas (négation) »  
minminminmin <miyin°> = lin-nafy bi maHnâ lālālālā     « sert 
à exprimer la négation dans le même sens 
que le mot arabe lā (non) » (B. 198) ; quand 
la réponse à une question est min, la 
négation du verbe demande presque 
toujours -cra postposé : netta yettsen-iṯ? 
minminminmin <myn> wel tett-yettsin cra « peut-il 
l’épouser ? Non, il ne peut pas l’épouser » 
(f. 110b, l. 5) ; ne# minminminmin <mīn°> // am 
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lālālālā    « ou pas ? » (f. 314b, l. 16) ; ma ye��ur 
wuẓum qbel teẓri n uyur ne# minminminmin <myn> ? 
« est-il permis de jeûner avant la vision de 
la lune (du Ramadan), ou pas ? » (f. 76b, l. 
6) 
[Cf. touareg du nord min “sans (que)” ; 
également en berbère de Tahert, à l’époque 
de Yehuda Ibn Quraysh (9è-10è siècle), 
signalé par Cohen (1971-72) ; cf. également 
min « rien » dans les parlers du Rif : wā ... 
min (A. Tuzin), ur ... min (A. Weryaghel), ū 
... män (A. �ammart)  « ne ... rien » : 
Renisio (1932 : 127). Peut-être aussi un lien 
avec la négation de Yefren mi] 
 
MNDMNDMNDMND    
• imendi « céréales » 
elmes$eleṯ d imendiimendiimendiimendi <diman°di> wel niweḍ  
... imendiimendiimendiimendi <Diman°di>  yiwḍen « la question 
concerne des céréales pas encore mûrs ... 
les céréales mûrs » (f. 403a, l. 16-17) 
[Cf. Jerba, idem] 
 
MNDMNDMNDMND    
•  almendaḏ «  qui est en face » ; « égal, 
pareil » 
B. 9 almendaḏ < < < <DDDDal°man°dDḏ> > > > = al-muqābilmuqābilmuqābilmuqābil 
wa yakūnu bi-maHnâ al-kakakakaffff DDDDuuuu ; f. 328a, l. 1 : 
almendaalmendaalmendaalmendaḏḏḏḏ <DDDDlmndDDDDd> = fī muqābilifī muqābilifī muqābilifī muqābili----hihihihi    

[Nef. mod. almendad « en face de » ; kab. i 
lmendad “en face de”] 

 
MNMNMNMNḌḌḌḌ  
• temnaṭ « côté », « accord » 
temnatemnatemnatemnaṭṭṭṭ <tam°nāṭ°> = al-YYYYihaihaihaiha wa yakūnu bi 
maHnâ alalalal----muwāfiqamuwāfiqamuwāfiqamuwāfiqa « le côté ; s’emploie 
quelquefois pour l’ accord, l’entente » (B. 
120) ; i temnatemnatemnatemnaṭṭṭṭ <Dy°tam°nāṭ°> = YYYYihaihaihaiha (f. 
16b, l. 1) ;  temnatemnatemnatemnaṭṭṭṭ <tam°naṭ°> = YYYYihaihaihaiha (f. 
360b, l. 19 (2 fois)) ; d u temnatemnatemnatemnaṭṭṭṭ 
<tam°naṭ°> = alalalal----muwāfiqmuwāfiqmuwāfiqmuwāfiq (f. 210a, l. 11) 
    
MNMNMNMNzzzz    

• mine� « ouest » 
minemineminemine���� <mīnY> tezzaṯ = ġġġġarbarbarbarb

anananan
    wa šarq

an
 (f. 

47b, l. 7) ; minemineminemine���� <minaY> = Yihat al-ġġġġarbarbarbarb  
( B. 197) 
[cf. mine�, nom d’un quartier de Tamazrett 
(ouest) ; nom d'un ksour du Gourara (entre 
Heiha et Yakou) ; minedj « supérieur » 
Motylinski (1899 : 45, 151)] 
 
MNMNMNMNḤḤḤḤ    
• ?, pl. timniḥin « agneau » 
timnitimnitimnitimniḥḥḥḥinininin <tim°niḥīn> nnan midden i wulli 
timeẓẓe�in « les gens appellent timniḥin les 
brebis jeunes » (f. 203b, l. 14) 
[Peut-être < ar. manīḥa « chamelle ou autre 
pièce de troupeau donné à usufruit » ?] 
 
MNKCMNKCMNKCMNKC    
• amenkuc, ann. umenkuc, pl. imenkac « le 
dinar légal » 
amenkucamenkucamenkucamenkuc <Daman°kūš> = ad-dīnār (B. dīnār (B. dīnār (B. dīnār (B. 25))))    ; : 
amenkucamenkucamenkucamenkuc <Dmnkwš> = dīnār (f. 57a, l. 1)dīnār (f. 57a, l. 1)dīnār (f. 57a, l. 1)dīnār (f. 57a, l. 1)    ; 
mraw menkucmenkucmenkucmenkuc <mnkwš> = Hašrat danānīr (f. danānīr (f. danānīr (f. danānīr (f. 
234b, l. 15)234b, l. 15)234b, l. 15)234b, l. 15)    ; semmes menkucmenkucmenkucmenkuc = danānīr (f. danānīr (f. danānīr (f. danānīr (f. 
323b, l. 21)323b, l. 21)323b, l. 21)323b, l. 21) ; az�en  n umenkucumenkucumenkucumenkuc 
<Dnwmnkwš> « moitié d’un dinar »    (f. 52a, 
l. 18) ; imenkacimenkacimenkacimenkac (2 fois) <Dimankāš> et 
<Diman°kaš°> (f. 57a, l. 8) 
[< ar. manqūš « (monnaie) frappée »] 
    
MNNMNNMNNMNN    
• *mennun « (être connu) » (verbe de 
qualité ?) 
mennunmennunmennunmennun <maNūn°> = mamamamaHlHlHlHlūmūmūmūm aw 
mumumumuḥḥḥḥaqqaqaqqaqaqqaqaqqaq « connu, su », « vérifié, certain » 
(B. 196) ; wel mennun (mennuwen?) mennun (mennuwen?) mennun (mennuwen?) mennun (mennuwen?) 
<wal°maNuwan°> = ġayr mamamamaHlHlHlHlūmūmūmūm aw ġayr 
mumumumuḥḥḥḥaqqaqaqqaqaqqaqaqqaq « pas connu, pas su », « pas 
certain, pas vérifié » (B. 222) ; mennunmennunmennunmennun 
<mNūn°> = mamamamaHlHlHlHlūmūmūmūm (f. 305a, l. 2 (2 fois) et 
3) ; i tmirin mennunimennunimennunimennuniṯṯṯṯ < < < <mnwnyṯ>    = Dawqāt  
mamamamaHlHlHlHlūmaūmaūmaūma « des temps connus » (f. 54a, l. 
5) ; wel imennunimennunimennunimennun <wlmNūn> = lam yuyuyuyuHlimHlimHlimHlim 
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<lm yHlm> « il n’est pas connu » (f. 123a, l. 
18) ; yum(en)nunyum(en)nunyum(en)nunyum(en)nun <yum°nūn> = yuyuyuyuHlamuHlamuHlamuHlamu 
(ainsi faut-il lire, probablement, <y(H)lm> 
du texte) « il est connu » (plutôt que « il a 
su », B. 281)  
 
MNSMNSMNSMNS    

• amnus, ann wumnus/wemnus « châtiment, 
supplice », « fatigue » 

amnus <Dam°nus°>, wumnus <wum°nus°> 
= al-HHHHaaaaḏḏḏḏābābābāb wa al-tatatataHabHabHabHab « le châtiment, le 
supplice ou bien la fatigue » (B. 90, 230) 

 
MMMM�R v. LM�R et MQR�R v. LM�R et MQR�R v. LM�R et MQR�R v. LM�R et MQR    
    
MMMM�R �R �R �R mamamama####er er er er v. v. v. v. �R�R�R�R    
    
MMMM�R�R�R�R    
• *meqqer « être grand », « grandir, 
grossir » 
ac * meqqer, inac ettem#ir 
ac : meqqeryemeqqeryemeqqeryemeqqeryeṯṯṯṯ <mQry°ṯ> = kabīrkabīrkabīrkabīr, HHHHaaaaẓẓẓẓīmīmīmīm (f. 
18b, l. 7) ; meqqeryemeqqeryemeqqeryemeqqeryeṯṯṯṯ <mqryṯ> = kabīrkabīrkabīrkabīr (f. 
18b, l. 8) « grand(e) » (fém. sg. ; les 
traductions arabes font référence à des 
substantifs masculins correspondant à deux 
mots fém. en berbère) ; wel as-ssuru�en 
ewla eḏ wisi meẓẓey ewla eḏ wisi  meqqermeqqermeqqermeqqer  
<mQar> « ils ne lui rendront pas licite, 
qu’il soit un petit ou un adulte » (f, 73a, l. 
13) 
 
inac : imeččan n erriba, ettemettemettemettem####irneirneirneirneṯṯṯṯ 
<DTam°`̀̀̀ir°naṯṯṯṯ°> tmalayin-ensen am 
eleḥwamil «ceux qui tirent profit de l’usure, 
leurs ventres grossiront comme (ceux des) 
femmes enceintes » (f. 391b, l. 3) 
    
MQR MQR MQR MQR v. MMMM�R�R�R�R    
 
MRMRMRMR    
• timirt, ann. temmirt , pl. timmirin 
« temps », « moment », « périodes 

menstruelles » 
tesasa <tssa> temmirttemmirttemmirttemmirt-is <tMir°tis°> = 
waqtuwaqtuwaqtuwaqtu-hu ḍayyiq « son temps est étroit, il 
lui reste peu de temps » (f. 49a, l. 4) ; di 
temmirttemmirttemmirttemmirt-is <dytMir°tis°> = waqtuwaqtuwaqtuwaqtu-hu (f. 
134a, l. 8) ; timirttimirttimirttimirt <timir°t°> = al-waqtwaqtwaqtwaqt (B. 
108) ; edduklen af qurūD-din 
et_timmirintimmirintimmirintimmirin <DTimīrīn> « ils tombent 
d’accord sur les moments de purité rituelle 
des femmes et sur les périodes 
menstruelles » (f. 147b, l. 5-6) ; i timmirintimmirintimmirintimmirin 
<Dy°tiMirīn°> bḍanin =    DDDDawqātawqātawqātawqāt (f. 8a, l. 8) ; i 
temmirintemmirintemmirintemmirin <Dytmirin°> mennuniṯ = DDDDawqāt  awqāt  awqāt  awqāt  
maHlūma (f. 54a, l. 5) 
 
MRMRMRMR    
• tmara «  force, contrainte » 
etmaraetmaraetmaraetmara <Dat°marā> = alalalal----ġaġaġaġaṣṣṣṣbbbb (B. 33) ; 
tmaratmaratmaratmara <t°māra> = alalalal----ġaġaġaġaḍḍḍḍabababab (sic) (B. 114) ; 
am tmaratmaratmaratmara <tmara> = alalalal----DikrDikrDikrDikrāhāhāhāh (f. 71b, l. 
10) ; yette��-as de####    tmara    <t°mara><t°mara><t°mara><t°mara> af  af  af  af 
ennikaennikaennikaennikaḥḥḥḥ =  =  =  = yaġṣibu----hhhhā « il la contraint aussi 
au mariage » (f. 109a, l. 12) 
 
MRMRMRMR    
• temurt « terre », « pays » 
#ef temurttemurttemurttemurt <`ftmūrt> = Halā al-DDDDararararḍḍḍḍ (f. 194a, 
l. 4) ; yessers iḏis-is af-temurttemurttemurttemurt 
<Daf°tamūr°t°> = Yanba-hu Halā al-DDDDararararḍḍḍḍ « il 
posa son flanc sur la terre » (f. 298a, l. 18) ; 
ula i temurttemurttemurttemurt-is <Ditamur°tis°>, ula i temurttemurttemurttemurt n 
imḥerben, ula i temurtemurtemurtemurtttt n ime5heden, ula i 
temurttemurttemurttemurt n tiflas = DDDDararararḍḍḍḍ-hu « aussi bien dans 
son pays que dans le pays des infidèles, 
dans le pays des gens du pacte et dans le 
pays de ceux qui payent l’impôt de 
capitation » (f. 299b, l. 12) ; ula �-i�enwan 
ula i tmuratmuratmuratmura <Dy°tmura> = alalalal----DDDDararararḍḍḍḍ « aussi 
bien dans les cieux que dans la terre » (f. 
2a, l. 2) 
 
MRKDMRKDMRKDMRKD    
• amerkiḏu « récompense », « rétribution 
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(par Dieu) des bonnes œuvres » 
B. 27 :amerkidu <Damar°kīḏu> =  alalalal----DaYr wa DaYr wa DaYr wa DaYr wa 
ṯṯṯṯ----ṯṯṯṯawāb min Allāhawāb min Allāhawāb min Allāhawāb min Allāh ; f. 392b, l. 12 et 15 : 
amerkiamerkiamerkiamerkiḏḏḏḏuuuu <Damar°kiḏu> = DDDDaaaaYrYrYrYr    
[< lat. merced(em) . V. aussi tuar. émerkid, 
emărked “récompense divine”, Ouargla 
amerkidu “aumône”, Mzab amerčidu 
“remerciement, récompense”, Ghat 
amarkidu “récompense pour le bien agir”, 
Maroc central bu-imercidan nom du 7ème 
mois islamique, correspondant à bu-la�uṛ 
“celui des récompenses”: Naït-Zerrad 
(1998 : 78 et 83)] 

 
MRMRMRMR����    
• * tamur#i « sauterelle » 
am tmurtmurtmurtmur####iiii <Dm° t°mūr°`y> = YYYYarād arād arād arād 
« comme une sauterelle » (f. 200a, l. 15) 
 
MRSY 
• tamersit, tanemmersit « calme », 
« absence de vent » 
ass en tanemmetanemmetanemmetanemmersitrsitrsitrsit <Dan°tanaMar°sit°> = 
al-yawmu s-sākinu llāllāllāllāḏḏḏḏī lā rīī lā rīī lā rīī lā rīḥḥḥḥa fīa fīa fīa fī----hihihihi 
« journée calme pendant laquelle il n’y a 
pas de vent » (B. 91c) ; et_ta�ra ye��er 
e��_ass en temersittemersittemersittemersit <Dn°tamar°sit°> =laysa laysa laysa laysa 
fīfīfīfī----hi rīhi rīhi rīhi rīḥḥḥḥunununun (f. 171a, l. 18) « c’est le jet d’un 
projectile dansune journée sans vent » 

[Cf. la racine RS *ers ?] 

 
MRWMRWMRWMRW    
• mraw, fém. mraweṯ « dix », pluriel 
déterminé imerwan « les dix »/« dizaine (de 
jours) » 
mrawmrawmrawmraw <DmrDw> yur = HHHHašraašraašraašra « dix mois » (f. 
50a, l. 2) ; mrawmrawmrawmraw <Dmrw> menkuc = HHHHašratašratašratašrat 
danānīr (f. 234b, l. 15) et memememerawrawrawraw <marāw°> 
menkuc = HHHHašraašraašraašra    « dix dinars » (f. 235a, l. 
3) ; mrawmrawmrawmraw et_tmiḍi <Dm°rāw° Dt°miḍi> =    
Hašra Hašra Hašra Hašra wa miDa « cent-dix » (f. 388b, l. 18) ; 
mrawemrawemrawemraweṯṯṯṯ <Dm°rawṯ> elayat =    HašarHašarHašarHašar « dix 
versets » (f. 31a l.1) ; a iẓum imerwanimerwanimerwanimerwan 

<Dmar°wan°> = alalalal----HašraHašraHašraHašra « il jeûne les dix 
jours (qui précèdent la fête du sacrifice) » 
(f. 45b, l. 5-6) 
 
• * ?, pl. timerawin « dizaine » 
timerawintimerawintimerawintimerawin <timarawin> = HHHHašarātašarātašarātašarāt 
« dizaines » (f. 260a, l. 11) 
 
MRWSMRWSMRWSMRWS    
• amerwas, pl. imerwasen « dette » 
i wel awen-yuci al d-yemmeṯ imerwasenimerwasenimerwasenimerwasen-
enwen <Dmr°was°n°> #r-i si netta yemmuṯ 
wel d-ye�lim cra « s’il ne vous a donné 
jusqu’à sa mort vos dettes, à mon avis, 
puisqu’il est mort il n’a laissé rien » (f. 
363b, l. 9-10) ; uṯay en umerwasumerwasumerwasumerwas <DnmrwDs> 
= Dakṯar min ad-dayndayndayndayn « plus que la dette » 
(f. 433b, l. 12) 
[cf. Mzab amerwas « dette, dû, chose 
dûe » ; également Jerba (19ème siècle)] 
 
• *anemmirwes pl. inemmirwes 
« créancier » (?) 
d inemmirewseninemmirewseninemmirewseninemmirewsen (f. 363b, l. 1) ; 
yenemmirewsenyenemmirewsenyenemmirewsenyenemmirewsen-nennes « ses créanciers »? 
(f. 374a l. 17);  
 
MRWSMRWSMRWSMRWS    
• tanemmirwest « doute, incertitude » 
tanemmirwesttanemmirwesttanemmirwesttanemmirwest <tanaMr°was°t> = šubhašubhašubhašubha (B. 
115) ; et_tantantantanemmirwestemmirwestemmirwestemmirwest = šubha šubha šubha šubha 
<DTanaMir°was°t°> (f. 197a, l. 1 et 404a, l. 
19) ; s tnemmirwesttnemmirwesttnemmirwesttnemmirwest <Ds°t°nammr°was°t> = 
bi š-šubhašubhašubhašubha (f. 123a, l. 18) ; s tnemmirwesttnemmirwesttnemmirwesttnemmirwest 
<Ds°t°nammirūs°t> = aš-šubhašubhašubhašubha (f. 128a, l. 
12) 
 
MSMSMSMS    
• ammas « milieu, centre » 
d ammasammasammasammas <dmDs> = waswaswaswasṭṭṭṭ (f. 231a, l. 6) ; 
careḍ tikkal e��_se��as alewwel n use��as 
eḏ wammaswammaswammaswammas <DḏwMas> n use��as  
et_teyyara n use��as « trois fois par an, au 
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début, au milieu et à la fin de l’an » (f. 54b, 
l. 22-55a, l. 1) 
 
MSMSMSMS    
• *tamast, pl. timasṯin « grain » (unité de 
longueur) 
[sittat Damyāl] seẓ yifḍan en tṣurifin, tṣurift n 
i��en uḍar — [mašyatu qāDidi l-Dibil] tṣurift 
n wuḏa ala yenez#en leqḍar n yile#man, 
tṣurift a��_ella sen #il, a#il a��_ella sent 
terdasin, tardast a��_ella mraw en 
yeḍuḍan, aḍaḍ a��_ellant semset 
temastemastemastemasṯṯṯṯinininin    <tmsṯn > « (les parasanges 
comprennent) six milles/six mille pas, pas 
fait par un pied à la marche de celui qui 
conduit la file des chameaux. Le pas 
comprend deux coudées ; la coudée 
comprend deux empans ; l’empan 
comprend dix doigts ; le doigt comprend 
six grains » (f. 42a, l. 8-12 = Ext. 14) 
 
MSMSMSMS    
• *mus « être » 
ma ymusenymusenymusenymusen <mymsn> etmemt? d 
imusnawen d ineflas � eddin  « C’est quoi 
une autorité fiable ? ce sont les savants, ce 
sont les hommes dignes de foi dans la 
religion » (f. 209a, l. 14-15) ; d aleqqaq 
a��_musenmusenmusenmusen <DY mūsan°> « il est faible » (f. 
112b, l. 3) 
[Cf. Tw uṃas, Ty iṃas, ac iṃos « être, 
devenir »] 
 
MSMSMSMS    
• timsi, ann. temsi « feu » 
yen#-it s way t-yen# ayesliḏ timsitimsitimsitimsi <tim°si> 
wel t ineqq « qu’il le tue par ce qui peut le 
tuer, sauf que par le feu, qu’il ne le tue pas 
(par le feu) » (f. 177a, l. 1-2) ; « fa DūlāDika 
Daṣḥābu n-nārinārinārināri hum fī-hā ḫālidūna » (= Cor. 
2 : 81, 275) // yidin d at temsitemsitemsitemsi <daTam°si> 
izel�en di-s « ceux-là sont les gens du Feu 
où ils demeureront éternellement // ceux-là 

sont les gens du Feu qui y seront 
abandonnés (pour toujours) » (f. 392a, l. 
22-23) 
 
MSMSMSMS    
• *masa, inac yetmasayetmasayetmasayetmasa, inacn wel yetmasi yetmasi yetmasi yetmasi 
« se frotter les dents » 
yetmasayetmasayetmasayetmasa imi-s <yat°masa> yasūkuyasūkuyasūkuyasūku fama-hu 
bis-siwāk  « il se frotte la bouche (les dents) 
avec de l’écorce de noyer » (B. 278) ; wel 
yetmasiyetmasiyetmasiyetmasi imi-s <wlytmasi Dimīs> s wesmas 
« il ne se frotte pas le bouche avec le 
siouak » (f. 69b, l. 8) 
 
• s- asmas, asmis, asmus, ann. we- « cure-
dent » 
asmusasmusasmusasmus <Das°mus°> = as-siwāk (B. 49)siwāk (B. 49)siwāk (B. 49)siwāk (B. 49)    ; s 
usmisusmisusmisusmis <swsmis> = as-siwāk (f. 86a, l. 14) ; 
wel yetmasi imi-s s wesmaswesmaswesmaswesmas <Ds°was°mas°> 
=  bis-siwāksiwāksiwāksiwāk     « il ne se frotte pas le bouche 
avec le siouak » (f. 69b, l. 8) 
[Cf. T әṃәs « essuyer, effacer » ; asәmәs 
« instrument pour essuyer ou effacer 
(torchon, gomme à effacer, etc.)] 
 
MSNMSNMSNMSN    
• tamesna « l’extérieur », « le dehors » 
tamesnatamesnatamesnatamesna <tamas°nā> = ḫḫḫḫāriāriāriāriYYYY (B. 134) ; 
tamesnatamesnatamesnatamesna <tmas°nā> = ḫḫḫḫāriāriāriāriYYYY (f. 132a, l. 9) ; 
yessireḏ ifes s �a� ye�� s temesnatemesnatemesnatemesna 
<Ds°tamas°nā> ne# yessireḏ azelmaḍ s 
tmesna ye�� s �a� = ḫḫḫḫāriāriāriāriYYYY (f. 8b, l. 20)  
 
MSMSMSMS� v. S�� v. S�� v. S�� v. S�    
 
MSMSMSMS�N�N�N�N    
• *ames#anen, ann. *wemes#anen 
« inimitié » 
d amesamesamesames####anenanenanenanen <dms`nn> yellan �_�ay�ar 
sen midden = alalalal----HadHadHadHadāwa āwa āwa āwa « l’inimitié qu’il y 
a entre deux individus » (f. 211a, l. 18) ; 
ann. *wemeswemeswemeswemes####anenanenanenanen-din <wms`nndn> 
« cette inimitié » (f. 211a, l. 18) 



Lexique du berbère du Moyen-Âge 

297 

 
MMMMṢṢṢṢ    
• ameṣ «  impureté, saleté » 
ameameameameṣṣṣṣ <Dmaṣ°> = nanananaYYYYāsaāsaāsaāsa (f. 3b, l. 18) 
 
M(T)M(T)M(T)M(T)    
• emmeṯ, ac yemmuṯ/mman, inacn wel 
yetmettiṯ « mourir » 
i wel awen-yuci al d-yemmeyemmeyemmeyemmeṯṯṯṯ <Dāld yMaṯ> 
imerwasen-enwen #r-i si netta yemmuyemmuyemmuyemmuṯṯṯṯ 
<yMūṯ> wel d-ye�lim cra « s’il ne vous a 
donné jusqu’à sa mort vos dettes, à mon 
avis, puisqu’il est mort il n’a laissé rien » 
(f. 363b, l. 9-10) ; mmanmmanmmanmman <mDn> yiyyiḍ = 
mātamātamātamāta baHḍun « quelques-uns sont morts » (f. 
120a, l. 2) ; wel yetmettiyetmettiyetmettiyetmettiṯṯṯṯ <wlyt°maTiṯ> (f. 
206b, l. 21); emmanemmanemmanemman <Dmān> yiyyiḍ edderen 
yiyyiḍ « quelques-uns sont morts, quelques-
uns sont vivants » (f. 423a, l. 7) 
 
• anemmitu, pl. inemmita « le mort, le 
défunt » 
ettawa��uh en unemmituunemmituunemmituunemmitu <DnwnaMitu> = 
alalalal----mayyitmayyitmayyitmayyit « l’orientation du défunt » (f. 
47b, l. 18) ; pl. inemmitainemmitainemmitainemmita (f. 208b, l. 7) 
 
MTRMTRMTRMTR    
• t(em)meṯert « dispositions 
testamentaires » 
t(em)met(em)met(em)met(em)meṯṯṯṯertertertert    <taMaṯar°t°> = alalalal----wawawawaṣṣṣṣiyyaiyyaiyyaiyya 
« les dispositions testamentaires » (B. 
116) ; i tmeṯert <Dytmṯrt> = alalalal----wawawawaṣṣṣṣiyya iyya iyya iyya (f. 
97a, l. 10) ;    tmetmetmetmeṯṯṯṯertertertert <tmaṯart> edduklen wel 
te��ur s t�uy n at tira « les dispositions 
testamentaires, ils sont d’accord qu’elles ne 
sont pas permises avec le témoignage des 
gens du livre » (f. 373b, l. 12-13) 
 
MTS MTS MTS MTS     
• (a)maṯus, pl. imuṯas « parent, proche, le 
représentant légal, le wali (d’une femme) » 
mamamamaṯṯṯṯusususus <maṯūs°> = alalalal----walī «walī «walī «walī «    le représentant 
légal, le wali (d’une femme) » (B. 195) ; n 

umaumaumaumaṯṯṯṯusususus <Dnwmṯws> = alalalal----walīwalīwalīwalī (f. 96a, l. 
12) ; s umaumaumaumaṯṯṯṯusususus <Dswmaṯūs°> = bi llll----walī walī walī walī (f. 
122b, l. 4) — pl. : d imuimuimuimuṯṯṯṯasasasas n el5ureṯ 
<dimṯDs> = alalalal----DaqDaqDaqDaqāribāribāribārib « les parents de la 
femme » (f. 84a, l. 18 ; à la l. 20 : 
<imūṯās>) ; d imuimuimuimuṯṯṯṯasasasas-is <dimūṯasis> = 
DDDDaqārib aqārib aqārib aqārib (f. 194b, l. 20)    ; imuimuimuimuṯṯṯṯasasasas <Dmwṯs> = 
DDDDaqārib aqārib aqārib aqārib (f. 305a, l. 2) 
 
MMMMṬṬṬṬ    
• tameṭṭuṯ « femme » 
tametametametameṭṭṭṭṭṭṭṭuuuuṯṯṯṯ yifen ar�az = imraimraimraimraDatuDatuDatuDatunnnn  ḫayrun 
min raYulin « une femme meilleure qu’un 
homme » (f. 238a, l. 19) 
[Ce mot pan-berbère pour « femme » est 
presque inexistant dans ce manuscrit. La 
seule occurrence se trouve dans la citation 
d’un dicton populaire (nnan midden « les 
gens disent... »), ce qui fait penser que 
c’était un mot du langage quotidien, tandis 
que les textes écrits de teneur formelle 
utilisent l’emprunt savant l5ewreṯ, v. �WR] 
 
MYMYMYMY    
• mi/mey « quand » 
meymeymeymey <my°tas°nā> tesna ezzaw� = DDDDiiiiḏḏḏḏā ā ā ā 
Daḫadat « quand elle a pris comme mari » (f. 
121a, l. 18) 
 
MY 
• etmayet  « louange » 

etmayetetmayetetmayetetmayet <Dat°mayyat°> = al-ḥḥḥḥamdamdamdamd 
« louange » (B. 94)  

[ Cf. T du nord tămayt « action de grâces », 
utilisé aussi en tant que surnom féminin 
(Drouin 2002: 249) et nom verbal de umay 
« rendre grâces » ; Tw seulement quelques 
expressions : Eḷḷa moy « Dieu merci », 
muyyet « rendre grâces à Dieu » seulement 
dans : muyyet i Yăḷḷa! « rends grâces à 
Dieu ! », emmôye# i Yăḷḷa « je rends grâces 
à Dieu ». Cf. également Jerba amiy 
« saint »] 
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MYLMYLMYLMYL    
• *meylel « être trouble, pas limpide »  
aman imeylelenimeylelenimeylelenimeylelen <Dimay°lalan°> = al-māD al-
mutamutamutamutaġayyirġayyirġayyirġayyir « eau qui n’est pas limpide » 
(B. 43b) 
 
MYSRMYSRMYSRMYSR    
• maysir « oui » 
maysirmaysirmaysirmaysir <may°sīr> = nanananaHamHamHamHam (f. 204a, l. 14) ; 
maysirmaysirmaysirmaysir <may°sīr°> = nanananaHamHamHamHam (B. 199)  
 
MYTRMYTRMYTRMYTR    
• ameytar, pl. imeytaren, f. tameytart « bête 
de somme », « âne » 
ameytarameytarameytarameytar <Damay°tār°> = ad-dābbadābbadābbadābba (B. 19) ; 
mitar <mītār°> = ad-dābbadābbadābbadābba « bête de 
somme » (B. 194) ; ameytarameytarameytarameytar <Damaytār> = 
ḥḥḥḥimārimārimārimār (f. 119b, l. 4) ; #eff_meytarmeytarmeytarmeytar = ḥḥḥḥimārimārimārimār ; 
tameytarttameytarttameytarttameytart <tmytart> = dābbadābbadābbadābba (f. 255b, 25); 
d imeytarenimeytarenimeytarenimeytaren <dimaytaran°> (f. 404a, l. 6) 
 
MZBLMZBLMZBLMZBL    
• *emmezbel «  être d’accord », 
aussi : « faire butin, razzier » 
yexs a yemmezbelyemmezbelyemmezbelyemmezbel <Dymzbl> eḏ yemxalfen = 
yayayayaYtamiHuYtamiHuYtamiHuYtamiHu  « il veut s’accorder avec les 
dissidents » (f. 89a, l. 13 et f.166b, l. 7) ;  
yemmezbel <yaMaz°bal°> = DiYtamaHa aw 
yaYtamiHu « on est d’accord sur... » (B. 
279) ; essebb fell-asen yeḥram dan 
emmezblenemmezblenemmezblenemmezblen <Dmaz°b°lan°t°> eccan-t = 
nahabūnahabūnahabūnahabū-hu “aklu an-nahbi ḥarāmun” yenn-
asen wiser (*) « pour eux, le essebb est 
illicite car ils l’ont razzié et mangé : 
“manger ce qu’on a razzié c’est illicite” 
disait le Prophète (*) » (f. 197a, l. 7) 
 
MZDMZDMZDMZD  
• *mezzed, ac imezzeda « se séparer », 
« s’éloigner » 
tamezzedatamezzedatamezzedatamezzeda <tamaZada> = bānatbānatbānatbānat wa fāraqatfāraqatfāraqatfāraqat 
« elle s’est séparée et éloignée » (B. 149) 
 

    
MZMZMZMZzDzDzDzD    
• tamez�ida, ann. tmez�iḏa, pl. 
timez�idawin « mosquée »  
am tmeztmeztmeztmez�i�i�i�iḏḏḏḏaaaa <Dm°t°maz°YiḏD> = masmasmasmasYidYidYidYid 
« comme une mosquée » (f. 21a, l. 22) ; 
timeztimeztimeztimez�idawin�idawin�idawin�idawin <timz°Yiḏawin°> (f. 208a, l. 
10) 
 
MZLMZLMZLMZL    
• tamzilt « satisfaction, action de satisfaire à 
un devoir non accompli en temps voulu 
(jeûne, prières, etc.) » ; « expiation (d’un 
crime, d’un péché), ce qu’on donne ou ce 
qu’on fait pour expier » 
tamzilttamzilttamzilttamzilt <tamzilt> = qaqaqaqaḍḍḍḍ

anananan
 (f. 61a, l. 18) ; 

i�a abekkaḍu yetrusu tamzilttamzilttamzilttamzilt <tam°zil°t°> 
... wel ye�i abekkaḍu a wel yetrusu tamzilttamzilttamzilttamzilt 
<tmzlt> = kaffārakaffārakaffārakaffāra (f. 285a, l. 16 et 18) 
 
MZMZMZMZ����    
•  tamazi#t « la langue berbère » 
yeḥneṯ ula t_taser#int a��_e��ull ula 
t_tamazitamazitamazitamazi####tttt <tmzī`°t°> ; enwan taser#int e� 
tamazitamazitamazitamazi####tttt <tamazī`°t°> wel yeḥniṯ « il a 
parjuré, soit qu’il ait prêté serment en arabe 
soit qu’il l’ait fait en berbère ; (quelques-
uns) on dit : (en) arabe (ils ont parjuré), 
mais (en) berbère, ils n’ont pas parjuré » 
(f. 133b, l. 6-7) 
 
MZRMZRMZRMZR    
• tamzirt, pl. timizar « lieu où l’on descend, 
degré, rang, dignité, condition » 
tamzirttamzirttamzirttamzirt <tamzirt> = manzalamanzalamanzalamanzala wa waqt (f. 
54b, l. 20) ; i temzirttemzirttemzirttemzirt <DDDDytam°zir°t°ytam°zir°t°ytam°zir°t°ytam°zir°t°> n tar 
we-nneli maṯus = bi manzilatmanzilatmanzilatmanzilatiiii man lā 
waliyyun la-hā « dans la condition de celle 
qui est dépourvue de tuteur (pour le 
mariage) » (f. 96a, l. 14-15 et 108b, l. 11 et 
l. 20) ; i temzirttemzirttemzirttemzirt-is <Dītamzirtis> = fī 
manzalatimanzalatimanzalatimanzalati----hihihihi (f. 118b, l. 13) ; pl. timizar 
<timizār°> (f. 145b, l. 9)  



Lexique du berbère du Moyen-Âge 

299 

 
• tamzart « lieutenant » 
tamzarttamzarttamzarttamzart <tam°zar°t°> = al-ḫḫḫḫalīfaalīfaalīfaalīfa (B. 160) ; 
tamzarttamzarttamzarttamzart-is <tam°zr°tīs°> = ḫḫḫḫalīfatualīfatualīfatualīfatu-hu    
« son lieutenant » (B. 161) 
 
MZWRMZWRMZWRMZWR  
• amezwar « premier » (v. aussi ZRZRZRZR zar 
« précéder ») 
amezwaramezwaramezwaramezwar <Dmaz°wār°> = al-DDDDawwalawwalawwalawwal (f. 
243b, l. 11) ; errek5eṯ tamezwart 
<tamz°war°t> « la première rak�a de la 
prière » (f. 45b, l. 11) 
 
MMMMẒẒẒẒ    
• *timẓin « orge » 
n timtimtimtimẓẓẓẓinininin <Dntmẓyn> = šašašašaH(H(H(H(ī)rī)rī)rī)r (f. 235a, l. 15 
et f. 393b, l. 16) 
 
MẒY 
• meẓẓey « petit, jeune » 
wel as-ssuru�en ewla eḏ wisi memememeẓẓẓẓẓẓẓẓeyeyeyey 
<mZay> ewla eḏ wisi  meqqer « ils ne lui 
rendront pas licite, qu’il soit un petit ou un 
adulte » (f, 73a, l. 13) 
 
MMMMẒẒẒẒẒẒẒẒ    
• tamẓeẓiwt (ou tamẓeẓyut ?) « gale » 
al-HaYafā et_taleqqaqt, al-Yarbā 
et_tamtamtamtamẓẓẓẓeeeeẓẓẓẓiwtiwtiwtiwt <DtDmzzywt> wa l-Yaḏmā 
et_tame#rest n tefrenza = mamamamaYrYrYrYrūbaūbaūbaūba « al-
�a�afā c’est la maigreur, al-�arbā c’est la 
gale et al-�aḏmā c’est l’amputation des 
socles » (f. 50a, l. 19-20); tamzezyuttamzezyuttamzezyuttamzezyut 
<tam°zaz°yūt> = al-YYYYarbāarbāarbāarbāDDDD « la femme (ou 
la femelle) galeuse » (B. 179 ; 
probablement mieux : tamtamtamtamẓẓẓẓeeeeẓẓẓẓiwtiwtiwtiwt = al-YYYYarbā)arbā)arbā)arbā)    
[Cf. kab. ajejfggjfggiḍ « gale », Th amhiyoḍ 
« galeux »] 
 

NNNN    
 
NNNN    
• ?, pl. tuna « une partie, un troisième »  
sent tunatunatunatuna <tunā> n ye��-is eṯṯulṯ n i5ṣeben 
n ye��-is = ṯṯṯṯululululṯṯṯṯāniāniāniāni « deux tiers à sa mère, 
un tiers aux parents paternels de la mère » 
(f. 137b, l. 20) ; sent tunatunatunatuna <tunā> bi maHnâ 
aṯṯṯṯ----ṯṯṯṯululululṯṯṯṯayniayniayniayni « les deux tiers » (B. 218b) ;  
yella wi innan mek d tnaffist sent tunatunatunatuna 
<san°t° tūnā> n eddiyeṯ mek d taẓelmaḍt 
eṯṯulṯ n eddiyeṯ « d’autres disent qu’on doit 
pour le (testicule) droit les deux tiers de la 
dia et pour le gauche le tiers de la dia » 
(Ext. n° 16) 
[Cf. kab. tunt, pl. tuna « part (de viande 
dans une timecreṭṭ) » ; également Mzab et 
Ouargla tunt (pl. tunatin, tuntawin) « part, 
partie, portion » ; MC tunant « chance, 
destin » (ta# t tunant « il a eu ce qu’il 
mérite », Amaniss 2012 : 354).] 

 
NNNN    
• *an, inac (3.s.f.) ṯettan «  coucher » (dit 
du soleil) 
ḥīna teteteteġrebġrebġrebġreb aš-šams = elḥal i ṯṯṯṯettanettanettanettan tfuyt 
<DiṯTan tfwyt> « au moment où le soleil se 
couche » (f. 31a, l. 1-2) 
[Cf. Jerba an « coucher (soleil) », inac 
tettan] 
 
N 
• anu, ann. wanu « puits » 
wa kulla qalībqalībqalībqalībinininin [GLOSE : bibibibi$r$r$r$r] yaḥfiru ṣāḥibi-
hā // cra en wanuwanuwanuwanu <cr Dn°wanu> a��_e#za 
bab-is « chaque puits creusé par son 
propriétaire » (f. 299a, l. 16-17) 
 
NNNN    
• inan « tentes » (?) 
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yeffe# ��_iḍ se��_inaninaninaninan-is <szinanis°> = 
min ahliahliahliahli-hi « il est sorti de ses tentes/sa 
maison dans la nuit » (f. 40b, l. 8) 
[Cf. touareg (Ahaggar) éhen « tente (en 
peau) »] 
 
NBDNBDNBDNBD    
• *anebdu « l’été » 
e��_nebdunebdunebdunebdu <DaYnabdu> = aṣ-ṣṣṣṣayfayfayfayf « en été » 
(f. 115a, l. 22) ; e��_nebdunebdunebdunebdu <DYnbd> = aaaaṣṣṣṣ----
ṣṣṣṣayfayfayfayf (f. 115b, l. 1) 
    
NBLNBLNBLNBL    
• eṇbel « enterrer » 
i ṯenwa yellul-ed yedder, a ykeseṯ yettuyseṯ, 
yettuẓẓalla fell-as eeeeṇṇṇṇbelenbelenbelenbelen-t <Dan°balan°t°> i 
lmeqbert en yemselmen ; i ṯenwa illul-ed 
yemmuṯ wel yetkesit wel yettuysiṯ wel 
yettuẓẓalla fell-as eeeeṇṇṇṇbelenbelenbelenbelen-t <Dnblnt> mani 
ufen « si elle dit qu’il est né vivant, il peut 
hériter et il a sa part d’héritage, on prie sur 
lui et on l’enterre dans le cimetière des 
musulmans ; si elle dit qu’il est mort-né, il 
ne peut pas hériter et n’a pas sa part 
d’héritage, on ne prie pas sur lui et on 
l’enterre n’importe où (où l’on trouve) » (f. 
212b, l. 4 et 5) 
[V. aussi MḌL    emḍel. Cette assimilation 
« croisée » *mḍ > ṇb se retrouve également 
à Jerba et dans les parlers touaregs : 
Foucauld (1951-52) III 1165 eṇbel, enḍel 
« enterrer » Probable héritage hawwara 
dans les parlers de Libye/Tunisie : cf. 
Vycichl (1990) et Brugnatelli (2009 : 367)] 
 
NBR 
•*enber « jeter » 
yenberyenberyenberyenber <yn°bar°> i��en af te#rutt-is « il en 
jette un sur l’épaule » (f. 22b, l. 16) 
[Cf. Jerba enbeṛ « lancer, jeter ». Il se peut 
qu’il y ait ici le même phénomène 
d’assimilation « croisée » *mḍ > ṇb de la 
racine de eṇbel « enterrer » (v.). Cf. kab. 

enḍer « jeter à terre » ; Ouargla: enḍer 
« tomber, laisser tomber, faire tomber », 
par ext. « faire une fausse couche, 
avorter »; Gourara inḍa « il jeta » (Ahellil 
396: )  ; MC enḍer « tomber, faire une 
chute. S’affaisser, s’écrouler » ; T ənḍər 
« sauter/jeter vivement de sa place » 
(Foucauld 1951-52 : III 1308 ; Prasse et al. 
2003 : II 591). Mais une forme avec *mḍ 
n’est attestée nulle part. La base est *ḍr : 
tachelhit et tarifit ḍer « tomber », MC ḍer 
« descendre, aller en pente, tomber sur, 
trouver ».] 
 

NCL  

• * ?, pl. ineclen « vers intestinaux » 

ineclenineclenineclenineclen <Dinaš°lan°> = ḥḥḥḥayyāt alayyāt alayyāt alayyāt al----babababaṭṭṭṭnnnn « les 
vers intestinaux » (B. 70) 

 
NDNDNDND    
• ndu « être battu (lait) » 
ula d a#i aceffay ula d a#i n-endunendunendunendun 
<nn°dūn°> = mumumumuḫḫḫḫīīīīḍḍḍḍ « aussi bien le lait frais 
que le lait battu » (f. 312a, l. 3) 
[Cf. al-Hilali, in van den Boogert (1998) n° 
632 : wad indan = al-maḍrūb “(lait) battu”] 
 
NNNNḌḌḌḌFRFRFRFR    
•  aneḍfir    « le nord » 
B. 55 : aneaneaneaneḍḍḍḍfirfirfirfir < < < <DDDDanaḍ°fir°> et B. 201 :        
neḍfir <naḍ°fīr°> = al-YYYYawfawfawfawf ; f. 47b, l. 8 : 
elqibelt aneaneaneaneḍḍḍḍfirfirfirfir <<<<DDDDnaḍ°fir°> = qiblat

an
 wa 

YYYYawfawfawfawf
anananan    

[cf. Jerba aneḍfir « le Nord » (ce sens n’est 
retenu que par quelques vieillards); « nom 
d’une place à Guellala, quartier des 
Sgagla » (top.)] 
 
NFNFNFNF  
• *naf (?), ac *inuf « s’accorder » (?) 
d inifan a��_enufenenufenenufenenufen a tt-yessen s meraw 
menkuc « c’est un accord qu’ils ont pris de 
l’épouser pour dix dinars » (f. 296b, l. 12) 



Lexique du berbère du Moyen-Âge 

301 

 
• inifan « accord » 
inifaninifaninifaninifan <Dinifān°> = alalalal----ittifāqittifāqittifāqittifāq « l’accord » (B. 
77) ;  d inifaninifaninifaninifan a��_enufen a tt-yessen s 
meraw menkuc « c’est un accord qu’ils ont 
pris de l’épouser pour dix dinars » (f. 296b, 
l. 12) 
 
NFNFNFNF    
• *enfu « être utile » 
wel ye��ur waydin d areṭṭal inez#en 
a��_enfuenfuenfuenfu <DYanf> = manfamanfamanfamanfaHaHaHaHa « cela n’est pas 
licite, c’est un emprunt qui tire de l’utilité 
(ce qui est utile) » (f. 401b, l. 9-10) ; 
a��_enfuenfuenfuenfu <DYan°fu> = manfamanfamanfamanfaHaHaHaHa « utilité (ce 
qui est utile) » (f. 412a, l. 9) 
 
• tineffa « utilité » 
tineffatineffatineffatineffa-ynek <tnfDynk> = manfamanfamanfamanfaHaHaHaHa (f. 212b, l. 
11) ; tineffatineffatineffatineffa (tinaFa) = manfamanfamanfamanfaHaHaHaHa    (f. 302b, l. 
16) ; yenzeyenzeyenzeyenze#### #er niṯ tineffa <tnf> = Yarr li 
nafsi-hi manfmanfmanfmanfaaaaHaHaHaHa « il a tiré pour soi de 
l’utilité » (f. 365b, l. 8) ; tineffatineffatineffatineffa <tinaFa> = 
manfamanfamanfamanfaHaHaHaHa (B. 180) 
 
NFNFNFNF    
•  tnifiyyeṯ « lentilles » 
ansu en ttttnifiyyenifiyyenifiyyenifiyyeṯṯṯṯ <Dn°t°nifiYaṯ°> tazdatt = 
qadr ḥabbat    HadasHadasHadasHadas raqīqa « une certaine 
quantité de lentilles fines » (f. 12b, l. 16) 
[Cf. Jerba tinifin tizdaḏin « variété locale de 
lentilles fines » (ar. ����das rgīg)] 
 
NFKNFKNFKNFK    
• *enfek « donner en aumône » 
yenfekyenfekyenfekyenfek----tttt <yn°fak°t°> = yatayatayatayataṣṣṣṣaddaqaaddaqaaddaqaaddaqa bi-hi (f. 
405a, l. 18) 
 
• ennefkeṯ « action de donner » , « don » 
ennefkeennefkeennefkeennefkeṯṯṯṯ  <DlNaf°kaṯ°> = al-iiiiHHHHṭṭṭṭāāāāDDDD wa yakūnu 
bi-maHnâ l-hibahibahibahiba « action de donner ; 
s’emploie quelquefois dans le sens de don, 
présent » (B. 10)  

[Probable emprunt de l’arabe nafaqatun 
« aumône volontaire ou spontanée, pension 
à verser à l’épouse ». V. aussi K tekuṯ m.s.] 
    
NFLNFLNFLNFL    
• ennfel « être d’un avis différent » 
nneflennneflennneflennneflen <DaNaf°lan°> = iiiiḫḫḫḫtalafūtalafūtalafūtalafū    (B. 32)    ; i 
ḏe� enneflenenneflenenneflenenneflen <DiḏaYaNaf°lan°> d ameqqam 
e� anerzuf « la question sur laquelle ils sont 
d’un avis différent c’est sur le sédentaire ou 
bien le voyageur » (f. 8b, l. 13) ; a ḏe� 
enneflenenneflenenneflenenneflen... <DaḏaYaNafln> « ce sur quoi ils 
sont en désaccord... » (f. 354a, l. 2)  
 
• anfel « avis différent, discorde » 
d anfelanfelanfelanfel <dDnfl> n wani�i <DnwDnY> : d awal 
en w’innan ..., d awal en w’innan ... « il y a 
discorde dans le témoignage entre ceux qui 
disent... et ceux qui disent... » (f. 325b, l. 2) 
 
NFLLNFLLNFLLNFLL    
• *enfilel « paraître, être visible » 
yenfilelyenfilelyenfilelyenfilel <yan°filal°> = ẓẓẓẓaaaaharaharaharahara (B. 253) 
 
• anfilel « publicité, notoriété » 
anfilelanfilelanfilelanfilel <Dan°fīlal°> = alalalal----YahrYahrYahrYahr    (B. 
41) ; a��_enfilelenfilelenfilelenfilel <DYanflDl> = alalalal----HalHalHalHalāniyyaāniyyaāniyyaāniyya (f. 
141a, l. 22) 
 
NFRNFRNFRNFR� v.� v.� v.� v. FR FR FR FR����    
 
NFSNFSNFSNFS    
• aneffis « (main) droite » 
ula d aneffisaneffisaneffisaneffis <dnFis> ula d aẓelmaḍ  = alalalal----
yad alyad alyad alyad al----yamīn yamīn yamīn yamīn « aussi bien la droite que la 
gauche » (f. 178a, l. 2) 
[Cf. Yefren aneffis m.s.] 
 
NFLSNFLSNFLSNFLS v. FLSFLSFLSFLS    
 
NNNNz z z z *ani�i v. zzzzY Y Y Y     
    

NNNNzzzz    

• in�an « saleté » 
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inininin�an�an�an�an  <Din°Yān°> = al-wasawasawasawasaḫḫḫḫ « la saleté » 
(B. 63) 

 

NNNNzzzz    
• enne� « le haut » 
sen s-enneenneenneenne���� <sNaY> sen s-adday uqez 
elmeṭaḥin « deux d’en haut, deux d’en bas : 
quatre dents molaires » (f. 181b, l. 18) 
 
• imenne� « supérieur » 
mek d i��en di-sen az�en n eddiyeṯ ewla d 
imenneimenneimenneimenne���� <dimaNaY> ewla ḏ madday 
« (concernant les lèvres) s’il s’agit d’une 
seule, (le prix est) la moitié de la dia, aussi 
bien pour la lèvre supérieure que pour 
l’inférieure » (f. 179b, l.22-23) 
[Cf. Jerba ennej « le haut », amennej « celui 
d’en haut » ; MC nnig « au dessus » ; kab. 
(s) nnig n « au dessus de », nef. (s) denneg 
« au dessus » ; Ty ənnəg, Th dənnəg « au 
dessus de »] 
 
NNNNzLSzLSzLSzLS    
• ane�lusen, ann. wane�lusen (pl. t. ?) 
« anges, anges gardiens » 
aneaneaneane�lusen�lusen�lusen�lusen <DanaY°lusan°> = al-malāmalāmalāmalāDikaDikaDikaDika (B. 
2)    ; wanewanewanewane�lusen�lusen�lusen�lusen <wanaY°lusan°> = al-
malāmalāmalāmalāDikaDikaDikaDika (B. 231) ; n wanwanwanwan�lusen�lusen�lusen�lusen 
<Dnwn°Y°lusn> = alalalal----malāmalāmalāmalāDikaDikaDikaDika ay alalalal----
ḥḥḥḥafaafaafaafaẓẓẓẓaaaa (f. 18b, l. 6) ; uqqez ettekbiraṯ de� 
kebren wanwanwanwan�lusen�lusen�lusen�lusen <wn°Y°lusan> af Adam 
Halay-hi s-salām elḥal-din de��_emmuṯ = alalalal----
malāmalāmalāmalāDikaDikaDikaDika    « c’est quatre fois que les anges 
ont récité le takbir (la formule ‘Allah est 
grand’) pour Adam (*) au moment de sa 
mort » (f. 48b, l. 1) ; ḥeḍren wanglusenwanglusenwanglusenwanglusen 
<wng°lusn> = malāmalāmalāmalāDikaDikaDikaDika    (f. 49a, l. 4) 
 
NNNNḤḤḤḤFFFF    
• *enḥef « être guéri d’une maladie » 
yenyenyenyenḥḥḥḥefefefef <yan°ḥaf°> = baribaribaribariDa min alDa min alDa min alDa min al----marmarmarmarḍḍḍḍ 
« (il est) guéri d’une maladie » (B. 244) 
[La présence du son [ḥ] semble renvoyer à 

un emprunt à l’arabe, mais les signifiés 
provenant de la racine naḥufa « être 
faible » ne semblent pas proches de sens du 
mot berbère. Peut-être à lire yenyenyenyen�ef�ef�ef�ef, à 
rapprocher de sgenfa, syenfa « se reposer, 
reprendre haleine, p. ext. guérir » (Rif) ?]  
 
NKNKNKNKḤḤḤḤ    
• ennikaḥ « mariage » 
wel yetrus ennikaennikaennikaennikaḥḥḥḥ <DlnkDḥ> #ef wayeḍ = lā 
yanzilu Han nikanikanikanikaḥḥḥḥ Daḫar (f. 388b, l. 15) 
 
NKM 
• *enkem, inac yettenkem « avoir besoin » 
yettenkemyettenkemyettenkemyettenkem etterzun = yayayayaḥḥḥḥtātātātāYuYuYuYu (f. 433b, l. 1) 
 
• *tanekma, ann. tnekma « besoin, 
nécessité » 
al-faqīr allāḏī yasDalu li-ḥḥḥḥāāāāYatiYatiYatiYati-hi yettetter i 
tnekmatnekmatnekmatnekma-s <DtnkmDs> wal-miskīn allāḏī 
yasDalu li-ḥḥḥḥāāāāYatiYatiYatiYati-hi wa li ġayri ḥḥḥḥāāāāYatiYatiYatiYati-hi 
yettetter i tnekmatnekmatnekmatnekma-s <DTnak°mDs> yettetter i 
wisliḏ tnekmatnekmatnekmatnekma-s <tnkmDs> « le faqīr est 
celui qui mendie pour ses besoins et le 
miskīn est celui qui mendie pour ses 
besoins et pour autre chose que son 
besoin » (Ext. 12) 
 
NKYNKYNKYNKY  
• *enkey, acc. yenkey, inac inekkey, n.v. 
anekka «  rendre », « repousser » 
wel tnekkey tnekkey tnekkey tnekkey <wl°t°naKay> #ef iman-is = lā 
yyyyanfīanfīanfīanfī Han nafsi-hā (f. 136b, l. 3) ; yenkey yenkey yenkey yenkey 
<ynky> awal = raddaraddaraddaradda qawl... (f. 263b, l. 11) 
et yenkeyyenkeyyenkeyyenkey awal-is <yan°kay° DaWalis°> = 
raddaraddaraddaradda qawla-hu « il a réfuté ses paroles » 
(B. 240) ; yenkeyyenkeyyenkeyyenkey <ynky> = raddraddraddradd wa nafânafânafânafâ (f. 
286b, l. 9 et 10) ; yenkeyyenkeyyenkeyyenkey <yan°kay°> = 
rrrraddaddaddadd « il a réfuté, repoussé » (B. 239) 
[Cf. Jerba, Nef. enki « envoyer »] 
 
• anekka « l’action de rendre ou de réfuter» 
anekkaanekkaanekkaanekka    <DanaKa> = = = = ar-radd «radd «radd «radd «    l’action de 
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rendre » (ou « de réfuter ») (B. 102) 
 
NLNLNLNL    
• *tinelli, ann. tenelli, pl. *tinelwin, ann. 
tnelwin « fil » 
elfe�r ikenna #ef yiḍ s tenellitenellitenellitenelli <DstanLi> 
t#e��alt ikenna #eff_ass s tnellitnellitnellitnelli <Dst°naLi> 
tmellalt // al-ḫḫḫḫayayayayṭṭṭṭuuuu l-Dabyaḍu ... wal-ḫḫḫḫayayayayṭṭṭṭuuuu l-
Daswadu « L’aube est liée à la nuit par un fil 
noir, elle est liée au jour par un fil blanc » 
(f. 67b, l. 2-4) — pl. : s tnelwintnelwintnelwintnelwin 
<Ds°t°nal°wīn> (f. 67a, l. 18) 
 
NLTNLTNLTNLT    
• *anilti, ann. unilti « berger » 
uniltiuniltiuniltiunilti <Dwnīl°ti>, <Dwnil°ti>, <Dwnylty> = arararar----
rārārārāHHHHī ī ī ī / rārārārāHinHinHinHin (f. 298a, l. 8,11 (2 fois) ) ; niltiniltiniltinilti 
<nīl°ty> = arararar----rārārārāHHHHī ī ī ī (B. 200)  
 
N(W)N(W)N(W)N(W)    
• *en, ac yenwa, inac yenna « dire »  
yeyeyeyenwanwanwanwa-yas <ynwys> = qālaqālaqālaqāla la-hu ibn HAbd 
alHAzīz « ibn HAbd alHAzīz lui a dit » (f. 
310a, l. 12) ; yenwayenwayenwayenwa-yas <ynwys> = qālaqālaqālaqāla la-
hu « il lui a dit » (f. 360a, l. 2) ; tenwtenwtenwtenwaaaa-yas 
<tnwys> qālatqālatqālatqālat la-hu « elle lui a dit » (f. 
116b, l. 10) ; nnannnannnannnan <nan°> = yaqūlūnayaqūlūnayaqūlūnayaqūlūna « ils 
disent » (f. 4a, l. 6) ; tennitennitennitenniḏḏḏḏ <taNīḏ> = 
taqūlutaqūlutaqūlutaqūlu « tu dis» (f. 260b, l. 9) ; une formule 
fréquente : yenn-ak tend-as <yNak 
tandas°> « s’il te dit (ça), dis-lui... » (f. 
113b, l. 2-3) ; yenwayenwayenwayenwa user#in 
<ynwDwsr`yn> « un arabe a dit... » (f. 15b, 
l. 6) ;     nnnnnannannannan iser#inen <nn Dysr°`nn°> « les 
Arabes disent » (f. 7a, l. 1 (2 fois) ) 
[Cf. Brugnatelli (2011c).] 
 
NNNN����    
• ne# « ou, ou bien »  
nenenene#### <n`> = DDDDawawawaw (f. 70b, l. 13 et f. 91a, l. 10) 
 
NNNN����    
• en#, inac ineqq « tuer » 

yenyenyenyen####-it <yn`t> s way t-yenyenyenyen#### <Ds°wytyn`> 
ayesliḏ timsi wel t ineqqineqqineqqineqq <wl°tinaq°> as-
yenna wiser Halay-hi s-salām : lā tuHaḏḏibū 
bi-Hiḏābi llāhi aḥadan « qu’il le tue par ce 
qui peut le tuer, sauf que par le feu, qu’il ne 
le tue pas (par le feu), (car) le Prophète (*) 
disait : “ne châtiez personne par le 
châtiment de Dieu” » (f. 177a, l. 1-2) 
 
NQR NQR NQR NQR     
• ennuqert « argent » (métal)  
B. 6 ennuqert <Dl-Nuqar°t°> = al-fifififiḍḍḍḍḍḍḍḍaaaa    ; f. 
52b, l. 6 : d ennuqertennuqertennuqertennuqert <dDlnqrt> = wa fafafafaṭṭṭṭṭṭṭṭaaaa ; 
54a, l. 20 : eḏ ennuqertennuqertennuqertennuqert <DḏDlnqrt> = fafafafaḍḍḍḍḍḍḍḍaaaa    ; 
299b, l. 6 : eḏ ennuqertennuqertennuqertennuqert <DḏDnnuqart> = 
fafafafaḍḍḍḍḍḍḍḍaaaa    ; f. 192a, l. 15 : d ennuqertennuqertennuqertennuqert <dDlnqrt> 
= fafafafaḍḍḍḍḍḍḍḍaaaa    
 
NSNSNSNS    
• anas « cuivre » 
ewla d ure# eḏ ennuqert ewla d uzzal eḏ 
wanaswanaswanaswanas <Dḏ°wnās> ewla d elfuxxar  = nunununuḥḥḥḥāsāsāsās 
« que ce soit de l’or et de l’argent, du fer et 
du cuivre ou bien de la poterie » (f. 299b, l. 
6) 
 
NSNSNSNS    
• ansu , ann. wansu (wensu ?) « une 
certaine quantité », « quelque chose » 
ansuansuansuansu <Dan°sū> = al-qadrqadrqadrqadr min aš-šayD aw min 
al-DašyāD « une certaine quantité d’une ou de 
plusieurs catégories de choses »  (B. 69) ; 
ansuansuansuansu <Dn°sūD> en tnifiyeṯ tazdatt = qadrqadrqadrqadr 
ḥabbat Hadas raqīqa «  une certaine quantité 
de lentilles fines » (f. 12b, l. 16) ; anasuanasuanasuanasu 
<Dn°su> = bi qadrbi qadrbi qadrbi qadr (f. 28b, l. 16 et f. 29a, l. 
19 et 20) ; ansuansuansuansu = qadrqadrqadrqadr (f. 119a, l. 
19) ; ansuansuansuansu = qad(r)qad(r)qad(r)qad(r) (f. 194a, l. 4) ; wel 
yessin yetteffe#-d aff_ansuansuansuansu <DaFan°su> zilin 
ewla #eff_yir n wansuwansuwansuwansu <Dn°wan°sū> = al-
qadr « il ne sait pas s’il tombera sur 
quelque chose de bon ou de mauvais » (f. 
421a, l. 11) 
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NSNSNSNS    
• *ens « passer la nuit » 
a ynesynesynesynes <Dynas°> = yabītuyabītuyabītuyabītu (f. 298a, l. 13) 
 
NTNTNTNT niṯ, netta v. NYTNYTNYTNYT    
 
NTNTNTNT    
• *taneṯṯa/tanetta « lie de vin »  
qāla lā yaṣlaḥu  tanetta <tnaTā> = HHHHakrakrakrakr (f. 
194b, l. 7) ; n tnetnetnetneṯṯṯṯṯṯṯṯaaaa <DntnṯD> = HHHHakrakrakrakr (f. 194b, 
l. 7 ; note en marge : al-Hakr al-murād bi-hi 
hunā al-durdī min al-nabīḏ) ; n tnetnetnetneṯṯṯṯṯṯṯṯaaaa 
<DntnṯD> = al-HHHHakr akr akr akr wa ad-durdīdurdīdurdīdurdī (f. 194b, l. 
12)  
 
NW (MW)NW (MW)NW (MW)NW (MW)    
• *enw, n.v. tinni « être cuit, être cuisiné » 
amm_aman ��_enenenen

wwww
aaaa <DYanw> weslay = 

ṭṭṭṭabaabaabaabaḫḫḫḫaaaa wa ṭṭṭṭābaābaābaāba    « comme de l’eau dans 
laquelle on a cuit de la viande » (f. 10a, l. 
7) ; amm_aman ��_emmemmemmemmwwwwneneneneṯṯṯṯ <$Yam°nṯ> 
tilitin = ṭṭṭṭabaabaabaabaḫḫḫḫaaaa min Hušb « comme de l’eau 
dans laquelle on a cuit des légumes » (f. 
10a, l. 12) 
 
• tinni « l’action de faire cuire », « la 
cuisson » 
tinnitinnitinnitinni <tiNī> = aṭ-ṭṭṭṭababababḫḫḫḫ (B. 124) 
 
NWNWNWNW  
• tinwan « gencive(s) » 
tinwantinwantinwantinwan <tin°wān°> = al-lilililiṯṯṯṯaaaa (B. 137. Selon 
Bossoutrot = « zézaiement », probablement 
suite à une confusion avec luṯġa) 
[Cf. tina, pl. tinun « gencive » (zénaga) ; 
tăhayne , tehăyne, pl. tihayniwen « gencive 
» (T du Mali) ; tania, pl. taniaouin 
« gencive «  (Ghat) ; täniwin 
« gencives » (A. Segrouchen)] 
 
NWNWNWNWzzzz    
• anew�i, ann. u-, pl. inew�iwen « hôte » 

eḏ unewunewunewunew�i�i�i�i <DḏnwY> = ḍḍḍḍayayayayffff (f. 211a, l. 3) ; 
am netta yezel�en tisefri i inewinewinewinew�iwn�iwn�iwn�iwn-is 
yeffe# fellasen « comme celui qui a laissé la 
maison à ses hôtes et s’en est sorti à cause 
d’eux » (f. 140a, l. 1) 
[Cf. Jerba anewjiw, m.s.] 
    
NYNYNYNY    
• *eney, inac yenney « voir », « regarder » 
wel t-yyyyenneyenneyenneyenney <wltyNay> = lā yarāyarāyarāyarāDuDuDuDu-hu « il 
ne le voit pas » (f. 88b, l. 21) ; lā yarawna yarawna yarawna yarawna 
ḏālika wa lā yaDḫuḏu bi-hi // wel neyenneyenneyenneyen 
<wlnyn> aḏin wel si-s tti#en « n’ayant pas 
vu cela, ils ne s’y conforment pas » (f. 70b, 
l. 8) 
 
• *timunin (timunyin ?) « vue », « regard » 
(?) 
ye��-ineṯ al d-eḏreyneṯ af ttttmuninmuninmuninmunin 
<Dftmwnyn> = taraka-hunna Dilâ Dan 
yaḫtafīna Han HHHHaynayaynayaynayaynay-hi  
« il les laissa jusqu’à ce qu’elles eussent 
disparu du regard » (f. 298a, l. 12) 
 
NYNYNYNY    
• *eney, inac yenney « monter à cheval » 
tenneytenneytenneytenney <taNay> = rakibatrakibatrakibatrakibat    (f. 119b, l. 1 [2 
fois])    ; tenneytenneytenneytenney <taNay>= tarkabutarkabutarkabutarkabu (f. 119b, l. 
2) ; tenneytenneytenneytenney <taNay> = rakibat rakibat rakibat rakibat (B. 166)      
[Cette homonymie entre les verbes « voir » 
et « monter à cheval » se retrouve en T 
aussi] 
 
NYTNYTNYTNYT  
• neyt, niṯ, nayta, netta « il », « lui » 
(pronom de 3 m.s.) ; aussi : « celui (qui) » 
(antécédent de relative) 
#er neytneytneytneyt <`ar°nayt°> = la-huhuhuhu « à lui » (B. 
209b) ; yenze# #er ninininiṯṯṯṯ <`r nyṯ> tineffa = 
Yarra li nafsinafsinafsinafsi----hihihihi manfaHatan « il a tiré à soi 
de l’utilité » (f. 365b, l. 8) ; naytanaytanaytanayta <nāy°ta> 
aḏin = fa huwahuwahuwahuwa ka ḏālika  « et cela est 
ainsi » (B. 202a) ; nettanettanettanetta <nt> yesmuqul (a)l 
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elqibelt « lui, il regarde vers le sud » (f. 
47b, l. 8) ; am nettanettanettanetta <DmnTa> yezel�en 
tisefri i inew�iwn-is « comme celui qui a 
laissé la maison à ses hôtes » (f. 140a, l. 1) 
[Cf. nît pronom de 3 m.s. (fém. nîyet) au 
Jebel Nefousa ; ailleurs en berbère : netta. 
Il se peut qu’une forme comme *nayta, 
*neyta soit à l’origine de netta] 
 
NZNZNZNZ    
•  tinzi    « vente » 
e� tinzitinzitinzitinzi <tinzi> = baybaybaybayHHHH « effectuer une vente, 
vendre » (f. 131b, l. 6) ; wel di-s ye�ur 
'wāḥid bi-ṯnayn' #el tmestent ula yekres-ed 
s wuḏem n ureṭṭal ula yekres-ed s wuḏem n 
tenzitenzitenzitenzi <Dntnz> = baybaybaybayHHHH « la vente à terme 
wāḥid bi-ṯnayn n’est pas licite, qu’elle soit 
négociée sous forme d’emprunt ou sous 
forme d’achat » (f. 393b, l. 21-22) 
 
• s- zzenz « vendre » 
txelfet en we�u�il tesa# wel tezzenztezzenztezzenztezzenz 
<wltznz> // Halâ ḫalīfat al-yatīmi yaštarī wa 
lā yabīyabīyabīyabīHHHH « le tuteur d’un orphelin, achète, ne 
vend pas » (f. 310a, l. 2) ; w’izzenzen izzenzen izzenzen izzenzen 
<wiZan°zan> s erriba eḏ wi s-yessa#en 
e��_bekkaḍu aydan //  //  //  // al-bābābābāDiHDiHDiHDiH bi r-ribā wa l-
mubtāH fī l-Diṯm siwāD « celui qui a vendu et 
celui qui a acheté usant du ribā (usure) sont 
dans le péché de façon égale (f. 300a, l. 2-
3) 
 
NZNZNZNZ    
• *inez « avoir l’intention »  
a #el yinezyinezyinezyinez <D`al°yinaz°> = qaqaqaqaṣṣṣṣadadadad (f. 8a, l. 
3) 
 
NZFNZFNZFNZF    
• enzef « tarder, être en retard » (?) 
tenzefetenzefetenzefetenzefeḏḏḏḏ <tnzfḏ> = DDDDanītaanītaanītaanīta « tu étais en 
retard » (f. 32b, l. 15) 
 
NZ� 

• *enze# « tirer », «conduire » 
yenzeyenzeyenzeyenze#### <ynz`> #er niṯ tineffa = YYYYarraarraarraarra li 
nafsi-hi manfaHatan « il a tiré à soi de 
l’utilité » (f. 365b, l. 8) ; wel ye��ur waydin 
d areṭṭal inezinezinezinez####en en en en <Dynz°`an> a a a a��_enfa // 
salafun yayayayaYurru Yurru Yurru Yurru manfaHatan ḥarāmun « cela 
n’est pas licite, c’est un emprunt qui tire de 
l’utilité » (berb.), « un emprunt qui tire de 
l’utilité c’est illicite » (ar.) (f. 401b, l. 9-
10)    ;;;; [sittat Damyāl] seẓ yifḍan en tṣurifin, 
tṣurift n i��en uḍar — [mašyatu qāqāqāqāDidiDidiDidiDidi l-
Dibil] tṣurift n wuḏa ala yenezyenezyenezyenez####enenenen <Dlynz`n> 
leqḍar n yile#man, tṣurift a��_ella sen #il, 
a#il a��_ella sent terdasin, tardast 
a��_ella mraw en yeḍuḍan, aḍaḍ 
a��_ellant semset temasṯin « (les 
parasanges comprennent) six milles/six 
mille pas, pas fait par un pied à la marche 
de celui qui conduit la file des chameaux. 
Le pas comprend deux coudées ; la coudée 
comprend deux empans ; l’empan 
comprend dix doigts ; le doigt comprend 
six grains » (f. 42a, l. 8-12 = Ext. 14) 
 
NZRNZRNZRNZR    
• tinzar « le nez »  
i�edda weynar #ef tinzartinzartinzartinzar <`ftnzr> [= al-
DDDDanfanfanfanf] wel t�eddi tinzartinzartinzartinzar #eff_eynar, t�edda 
tenkar n tẓalliṯ #ef ttaḏin wel ye�addi tteḏin 
#ef tenkar n tẓalliṯ « le front est au dessus 
(?) du nez, le nez n’est pas au dessus (?) du 
front ; se lever (pour aller) à la prière est 
supérieur (?) à l’appel à la prière, tandis que 
l’appel à la prière n’est pas supérieur (?) au 
fait de se lever (pour aller) à la prière » (f. 
21b, l. 7) 
 
NNNNẒẒẒẒRRRR    
• anẓar (ann. wa-), pl. inẓaren « pluie » 
iweṯ fell-as wanwanwanwanẓẓẓẓarararar <wān°zār°> = 
mamamamaṭṭṭṭarararar « la pluie est tombée sur lui » (f. 10b, 
l. 15) ; amm_anzaranzaranzaranzar <DMan°zar°> = mamamamaṭṭṭṭar ar ar ar 
« comme la pluie » (f. 323a, l. 12) ; 
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yerḥem-ed bab-enne# midden s yinyinyinyinẓẓẓẓaren aren aren aren 
<Dsynẓrn> « Dieu eut pitié des hommes par 
les pluies » (f. 437a, l. 8) 
 

����    
 
����    
• a#, ac yu#, inac yetta#, inacn  wel yetti#  
« prendre, attraper, accepter » ;  a# si « se 
conformer à, suivre (des normes, etc.) »  
yettayettayettayetta#### <yTa`°> ... wel yettiyettiyettiyetti#### <wal°yTi`°> 
« il prend ... il ne prend pas » (f. 11a, l. 
1) ; al d-aaaa####enenenen <Dl°da`an> aykuzen « jusqu’à 
ce qu’ils acceptent l’islam » (f. 125b, l. 3) ; 
nunununu####-ed <nu`ad> aykuzen « nous avons 
accepté l’islam » (f. 36b l. 13) ; “raYulun 
mamsūsun” nnan iser#inen i wuḏa ttattattatta####enenenen 
<Dt`n> i�innan « les arabes appellent 
ra�ulun mamsūsun celui que les djnoun 
hantent » (f. 391b, l.  9) ; lā yarawna    ḏḏḏḏālika ālika ālika ālika 
wa lā wa lā wa lā wa lā yaDḫuḏu bi-hi // wel neyen aḏḏḏḏin wel in wel in wel in wel si-
s tti#en <Dt`n> « n’ayant pas vu cela, ils ne 
s’y conforment pas » (f. 70b, l. 8) 

[Le sens de a# si « se conformer à, suivre 
(des normes, etc.) » semble un calque de 
l’arabe $$$$aaaaḫḫḫḫaaaaḏḏḏḏa bia bia bia bi] 

 

����    
• a#i, an. we#i  « lait »  
al-labanlabanlabanlaban al-maḫīḍ nnan iser#inen i wwww####iiii-
wuḏa <Dw°`īwḏD> yendun « les arabes 
appellent al-laban al-maḫīḍ le lait qui a été 
battu (pour en faire le beurre, c’est-à-dire le 
petit lait) » (f. 171b, l. 7) 
 
����ḌḌḌḌ    
• • • • ta#aṭṭ, pl. ti#aṭṭen  « chèvre » 
tatatata####aaaaṭṭṭṭṭṭṭṭ <t`ṭ> (f. 58a, l. 15) ; cra n tttt####aaaaṭṭṭṭṭṭṭṭenenenen 
<crDnt`ṭn> « quelques chèvres » (f. 228a, l. 

12) ; ad-dawābb e��_emkan-u et_ti#allin eḏ 
yezezlen, aš-šāt et_titten et_tttt####aaaaṭṭṭṭṭṭṭṭenenenen <Dt`ṭn>, 
al-DanHāāāām d ile#man eḏ yefunasen « dans ce 
passage, ad-dawābb (les bêtes de somme) 
sont les chevaux et les mules, aš-šāt (les 
ovins) les brebis et les chèvres, al-$an�ām (le 
bétail) les chameaux et les bovins » (f. 
228a, l. 12) 
 
����FFFF    
• i#ef, ixf , pl. i#fawen    « tête », « chef » 
ixixixixffff-is <Dix°fis°> = rarararaDsuDsuDsuDsu-hu (f. 17b, l. 21) ; 
iḍarren-is tezzaṯ, iiii####efefefef-is <D`fs> mine�, netta 
yesmuqul (a)l elqibelt « ses pieds à l’est, sa 
tête à l’ouest, le regard tourné vers le sud » 
(f. 47b, l. 6) ; al-tawāġīt d idaymunen ; 
enwan : d iiii####fawenfawenfawenfawen <d`°fawan> en 
yemcerken ; enwan : d ismawen en eleṣnam 
« (le mot arabe) al-tawāġīt c’est les 
démons ; il y a qui disent que c’est les chefs 
des mécréants ; il y a qui disent que c’est 
les noms des idoles » (f.144a, l. 14-15) ; 
dihqānun d iiii####fawenfawenfawenfawen <di`°fawan°> n 
wuḏayen  « le dihqān c’est les chefs des 
juifs » (f. 437a, l. 20) 
 
����FFFF    
• #ef (1) « sur » ; (2) « à propos de » (v. 
aussi F af et FL fell-)  
En principe, #ef et af sont 
interchangeables ; af semble usité surtout 
devant noms féminins commençant par t- et 
devant des noms commençant par consonne 
(dépourvus de voyelle d’état) ; fell- précède 
les affixes personnels (mais il arrive aussi 
qu’un pronom personnel soit précédé de 
#ef). Voir par exemple : [wa lā yuṣalli r-
raYulu wa huwa mutalaṯṯimun] - ####effeffeffeff_imi 
<`efym>, afafafaf tinzar <DftynzDr>, affaffaffaff_eynir 
<Dfynr> wel te��ur ; eddaw yimi, eddaw 
weynir, eddaw tinzar te��ur « [Et que 
l’homme ne prie pas étant voilé] - sur la 
bouche, sur le nez et sur le front ce n’est 
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pas permis ; sous la bouche, sous le nez et 
sous le front c’est permis » (f. 39b, note en 
marge) ; dans cet exemple on a af après une 
consonne et #ef après une voyelle : wel 
yessin yetteffe#-d affaffaffaff_ansu <DaFan°su> zilin 
ewla ####effeffeffeff_yir <`Fyyr> n wansu 
<Dn°wan°sū> = al-qadr « il ne sait pas s’il 
tombera sur quelque chose de bon ou de 
mauvais » (f. 421a, l. 11) ; ####ef ef ef ef temurt 
<`ftmūr°t°> (f. 194a, l. 4) et afafafaf temurt 
<Daf°tamūr°t°> = HHHHalâalâalâalâ l-Darḍ (f. 298a, l. 18) 
 
����FSKLFSKLFSKLFSKL v. SKLSKLSKLSKL    
    

�zW  

• a#�aw    « salive » 

aaaa####����awawawaw    <D`YDw> = ar-rīqrīqrīqrīq (B. 52) 
 
����LLLL    
•  •  •  •  a#il, pl. i#ilen « bras », « coudée » 
d aaaa####ilililil <d`il°> azelmaḍ = ḏḏḏḏirāirāirāirāHHHH « c’est le 
bras gauche » (f. 9a, l. 20) ; n uuuu####ilililil-is 
<Dn`ls> = ḏḏḏḏirāirāirāirāHHHH-hu « de son bras » (f. 21a, l. 
3) ; sen ####ilililil <san° `īl> = ḏḏḏḏirāirāirāirāHHHH « deux 
coudées » (f. 21a, l. 4) ; aaaa####ilililil <Da`īl°> = ḏḏḏḏirāirāirāirāH H H H 
(f. 21a, l. 4 ; B. 96) ; [sittat Damyāl] seẓ 
yifḍan en tṣurifin, tṣurift n i��en uḍar — 
[mašyatu qāDidi l-Dibil] tṣurift n wuḏa ala 
yenez#en leqḍar n yile#man, tṣurift 
a��_ella sen ####ilililil <`yl> , aaaa####ilililil <D`yl> 
a��_ella sent terdasin, tardast a��_ella 
mraw en yeḍuḍan, aḍaḍ a��_ellant semset 
temasṯin « (les parasanges comprennent) 
six milles/six mille pas, pas fait par un pied 
à la marche de celui qui conduit la file des 
chameaux. Le pas comprend deux coudées ; 
la coudée comprend deux empans ; l’empan 
comprend dix doigts ; le doigt comprend 
six grains » (f. 42a, l. 8-12 = Ext. 14) ; 
ss_iiii####ileileileilennnn <DSi`ilan°> mennunit // bi-ḏḏḏḏirāirāirāirāHHHH 
maHlūm (f. 407a, l. 21) 
 
����LLLL    

• #el « à, jusqu’à » (variante : al, v. LLLL ; 
devant les pronoms :  #er, v. �R) 
s wmuḏ ####elelelel <`l°> wemuḏ = min Hamal Dilâilâilâilâ 
Hamal (f. 18a, l. 6-7) ; yusa-d ####elelelel wiser Halay-
hi s-salām = atā Dilâ ilâ ilâ ilâ al-nabī (*) (f. 304a, l. 
14) ; bḍan elxeyar ilan tamestent yu�rer alalalal 
tmestent-din <Dltmstnt dīn> elxeyar we-nnili 
tamestent wel yuyrer =  ilâ  ilâ  ilâ  ilâ DaYali-hi « ils 
distinguent l’option ayant un terme, qui est 
limitée au dit terme, et l’option qui n’a pas 
de terme et n’est pas limitée » (f. 282b, l. 
17-18) 
 
����L L L L ta#uli    v. v. v. v. �WL�WL�WL�WL    
    
����LLLL    
• ti#allin « chevaux » (« juments » ?) 
titititi####allinallinallinallin <ti`ln> = ḫḫḫḫaylaylaylayl (f. 228a, l. 11) 
 
����LLLLḌḌḌḌ    
• *e#leḍ « mentir » (?) 
 
• ase#leḍ « mensonge » (?) 
ayyu taktaktaktakḏḏḏḏībinībinībinībin Dašaddu min hāḏā ? // mant 
aseaseasease####leleleleḍḍḍḍ eeee####leleleleḍḍḍḍenenenen <Dsġlḍ Dġlḍn> ini�an yeṯyen 
ayu ? « quelle mensonge est plus grave que 
celle-ci ? » (f. 320a, l. 16-18) 
[< ar. ġaliṭa « commettre une faute »] 
 
����M M M M v. QMQMQMQM    
 
����MMMM  
• ta#ma « quelques » (?) ou « cuisse » (plus 
vraisemblable) 
tatatata####mamamama <ta`°ma> = al-babababaHHHHḍḍḍḍuuuu « quelques » 
(B. 136. Bossoutrot note : « peut-être au 
lieu de al-ba�ḍ “quelques” faudrait-il lire 
<Dl-fḫḍ> el fekhedh, prononciation 
tunisienne et tripolitaine de al-fafafafaḫḍḫḍḫḍḫḍ 
“cuisse” ») 
 
��������ṬṬṬṬ    
• t#a#eṭṭ « pierre » 
tawalatt am tttt####aaaa####eeeeṭṭṭṭṭṭṭṭ < < < <t`a`aṭ°> = ḥḥḥḥaaaaYraYraYraYra (f. 
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103b, l. 21) 
[pl. v. ḌḌḌḌ���� iḍ#a#en] 
 
����RRRR    
• #er « chez » ; aussi : « à, jusqu’à » 
(variante de #el, seulement avec pronoms ; 
v. �L�L�L�L) ; les deux sens se chevauchent 
parfois, quand il y a mouvement vers une 
personne. 
- « chez » : #er#er#er#er-ne# <`rn`> wel yetfellis 
« chez nous, il n’est pas digne de foi » (f. 
443b, l. 4-5) ; yenze# #er niṯ <`r nyṯ> 
tineffa = Yarra li nafsi-hi manfaHatan « il a 
tiré à soi de l’utilité » (f. 365b, l. 8) ; #er#er#er#er 
neyt <`ar°nayt°> = lalalala-hu « à lui » (B. 
209b) ; #er#er#er#er niṯ <`r nyṯ> = lalalala-hu « à lui » (f. 
110a, l. 22) 
- « à, jusqu’à » :  i tmersiwt-ennew #er#er#er#er-s 
<`rs> // fī nuzūl-ī HindaHindaHindaHinda-hu (f. 252a, l. 18-
19) ; usen-d #er#er#er#er-s, enwan-as... « Ils 
parvirent à lui et ils lui dirent ... » (f. 36b, l. 
13-15) 
 
• ma#er (< ma-#er) « pourquoi » 
mamamama####er er er er <<<<ma`r>>>> a s-yales = lima= lima= lima= lima DaHāda-hu 
« pourquoi l’a-t-il répété? » (f. 406b, l. 22) 
 
����RRRR    
• *#er, ac yeqqur «  être dur, sec » 
yetta# wa��_qurenqurenqurenquren <waYaquran°> [= alalalal----
yābisyābisyābisyābis]    se��_a��_ebze�en [= min al-raṭb] ; 
wel yetti# wa��_bez�en [= al-raṭb] 
se��_a��_qurenqurenqurenquren (sYaYqrn) [= min alalalal----
yābisyābisyābisyābis] (f. 11a, l. 1) ; iqqureniqqureniqqureniqquren <DQuran> = 
yābisyābisyābisyābis (f. 30a, l. 14) ; ula ebzeyneṯ tifwa-s 
ula eqqurneeqqurneeqqurneeqqurneṯṯṯṯ <Dqur°naṯ°> = yābisayābisayābisayābisa « que ses 
membres soient mouillés ou secs » (f. 8b, l. 
14) 
    
����RRRR    
• *ta#uri « argile » (n.v. du verbe 
précédent?) 
en tttt####uriuriuriuri <Dn°t°`ūr> = aṭ-ṭṭṭṭīnīnīnīn (f. 299a, l. 22) 
[cf. Jerba ta#uri “argile”] 
 

����RRRR    
•  ti#ri « récitation » 
f. 16a, l. 6 : et_titititi####riririri <DlTi`°ri> = qirāqirāqirāqirāDaDaDaDa    ; f. 
16b, l. 19 : i titititi####riririri <yt`°r> = qirāqirāqirāqirāDaDaDaDa    ; f. 19a, l. 
1 : titititi####riririri <t`r> = qirāqirāqirāqirāDaDaDaDa    
    
• ime#ran  « récitateurs (du Coran) » 
f. 36b, l. 15 : kullu-hum qurrāqurrāqurrāqurrāDDDD d imeimeimeime####ranranranran 
<dima`°rān°> « Ils étaient tous des qurrā$ , 
c’est à dire des récitateurs » 
    
����RBRBRBRB    
• a#rabu « bateau, navire » 
��_eeee####raburaburaburabu <Daza`rabū> = safīnasafīnasafīnasafīna ( f. 119b, 
l. 5) : yuc-as aaaa####raburaburaburabu <Da`°rabū> = safīnasafīnasafīnasafīna    (f. 
425b, l. 20) 
[cf. chl. a#errabu « barque », MC a#errabu 
« bateau, navire »] 
 
����RDRDRDRD    
• ta#rutt, pl. ti#erdin « épaule » 
yenber i��en af tetetete####ruttruttruttrutt-is <Dfta`°rutis> - 
correction en marge : af titititi####erdinerdinerdinerdin-is 
<Dft`rdns> « il en jette un sur l’épaule/les 
épaules » (f. 22b, l. 16) 
 
����RSRSRSRS    
• e#res « couper » 
et_tzenna n wiser (*) n wuḏay yeyeyeye####resenresenresenresen 
<y`rsn> abriḏ #ef temweḥḥeḏett « et la 
sounna du Prophète (*) à propos d’un juif 
qui coupa la route à une croyante » (f. 177a, 
l. 3) ; eeee####resenresenresenresen <Da`°r°san°> a��_enfu 
#eff_isemsaren = qaqaqaqaṭṭṭṭaaaaHHHHūūūū  « ils ont coupé 
l’utilité aux intermédiaires » (f. 412a, l. 9) 
 
• ta#rest «  égorgement » 
tatatata####restrestrestrest-is <t`°ras°tis°> = ḏḏḏḏababababḥḥḥḥuuuu-hu (f. 243a, 
l. 21) 
 
[v. aussi QRS eqres] 
 

�RY 
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• #rey « contraindre » 
(e)(e)(e)(e)####reynreynreynreyn-et    <Da`°ray°nat°> = ġġġġaaaaḍḍḍḍibūibūibūibū-hu 

« on l’a contraint » (B. 89) 
 
����SSSS    
• *exs acn wel i#is « vouloir » 
texstexstexstexs <txs> = šāšāšāšāDatDatDatDat « elle a voulu » (f. 238b, 
l. 23) ; mak wel tett-iiii####isisisis <wltt`ys> ellin 
yexsyexsyexsyexs-iṯ <yx°sṯ> turu ne# mak wel t-
etetetet####isisisis<wltat°`īs> nettaṯ ellin texstexstexstexs-i <tax°si> 
turu « s’il ne l’a pas voulue auparavant et il 
la veut maintenant, ou bien si c’est elle qui 
ne l’a pas voulu auparavant et le veut 
maintenant » (f. 146a, l. 1-2) 
    
����SMRSMRSMRSMR    
• *a#esmar « mâchoire » 
eḏ w’innan : eddiyet e��_ezzaw en yi#ef 
elkul, eṯṯulṯ eeee�_�_�_�_####esmaresmaresmaresmar <DaY°`as°mar°> = 
lilililiḥḥḥḥyayayaya « et (il y a) qui dit : la diya pour les 
poils de la tête (= les cheveux) est entière, 
c’est un troisième pour (ceux de) la 
mâchoire (= la barbe) » (f. 179a, l. 4) 
    
����WLWLWLWL    
•  *a#e��al (= a#eggwal ?) « noir » 
elfe�r ikenna #ef yiḍ s tenelli tttt####eeee��alt��alt��alt��alt 
<Dt`zalt> ikenna #eff_ass s tnelli tmellalt. 
Yenwa user#in : al-ḫayṭu l-Dabyaḍu lawnu ṣ-
ṣubḥi munfaliqun wal-ḫayṭu l-DDDDaswaduaswaduaswaduaswadu 
lawnu l-layli maknūnun. « L’aube est liée à 
la nuit par un fil noir, elle est liée au jour 
par un fil blanc. Un Arabe [Umayya ibn 

HAbdallāh ibn Abī al�Ṣalt] a dit : « Le fil blanc 
est la couleur éclatante de l’aube, le fil noir 
c’est la couleur cachée de la nuit » (f. 67b, 
l. 2-4) 
 
• ta#uli « le noir » (n.v. d’une racine #wl ?) 
tatatata####uliuliuliuli <ta`ūly> = sawādsawādsawādsawād (f. 322a, l. 4 et 6) 
[Cf. touareg i#wal « être brun »] 
 
����WSWSWSWS    

• *ta#awsa, pl ti#awsiwin « cause, raison » 
yeddukel iḏ Balmure� ebla etetetet####awsaawsaawsaawsa a yales 
<Dyalas>, yennfel iḏ-es s te#awsa yeddukel 
iḏ Errebi5 s tetetete####awsaawsaawsaawsa wel yettiles 
<w°lyTilas°> « (Abou Ghassan) est 
d’accord avec Abū l-MuDarriY (en ce qui 
concerne la situation où l’on parle) sans 
raison (nécessité), (où) il répète (l’appel à 
la prière), mais il est en désaccord avec lui 
(en ce qui concerne la situation  où l’on 
parle)  avec raison (par nécessité), où il est 
d’accord avec ar-RabīH (qui, quand on parle) 
avec raison, ne répète pas » (f. 14a, l. 18-
20) 
 
����ZZZZ    
• *e#z, ac ye#za « creuser » 
wa kulla qalībin yayayayaḥḥḥḥfirufirufirufiru ṣāḥibi-hā // cra en 
wanu a��_eeee####zazazaza <DaYa`°za> bab-is « chaque 
puits creusé par son propriétaire » (f. 299a, 
l. 16-17) 
 
 
����ZRZRZRZR    
• i#zer    « trou » 
de��_iiii####zerzerzerzer <dYi`zar> = ḥḥḥḥufraufraufraufra « dans un 
trou » (f. 298a, l. 22) 
 

QQQQ    
 
QBLQBLQBLQBL    
• elqibelt « sud » 
elqibeltelqibeltelqibeltelqibelt <Dlqibal°t°> aneḍfir = qiblatqiblatqiblatqiblat

anananan
 wa 

Yawf
an

 « en direction sud-nord »  (f. 47b, l. 
8) 
 
QQQQḌḌḌḌRRRR    
• leqḍar « file de chameaux, caravane » 
[sittat Damyāl] seẓ yifḍan en tṣurifin, tṣurift n 
i��en uḍar — [mašyatu qāDidi l-Dibil] tṣurift 
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n wuḏa ala yenez#en leqleqleqleqḍḍḍḍarararar <DlqḍDr> n 
yile#man, tṣurift a��_ella sen #il, a#il 
a��_ella sent terdasin, tardast a��_ella 
mraw en yeḍuḍan, aḍaḍ a��_ellant semset 
temasṯin « (les parasanges comprennent) 
six milles/six mille pas, pas fait par un pied 
à la marche de celui qui conduit la file des 
chameaux. Le pas comprend deux coudées ; 
la coudée comprend deux empans ; l’empan 
comprend dix doigts ; le doigt comprend 
six grains » (f. 42a, l. 8-12 = Ext. 14) 
[< ar. qiṭār] 
 
QLQLQLQL    
• *eqqel « regarder » 
yeqqelyeqqelyeqqelyeqqel <yaQal°> = yanyanyanyanẓẓẓẓuruuruuruuru « il regarde » 
(B. 275) 
 
• tammuqli « regard, vue » 
tammuqlitammuqlitammuqlitammuqli <taMuq°lī> = an-nanananaẓẓẓẓaaaarrrr « regard, 
vue » (B. 177) 
 
• *smuqel « regarder » 
netta yesmuqulyesmuqulyesmuqulyesmuqul <ysmwqul> (a)l elqibelt 
« lui, il regarde vers le sud » (f. 47b, l. 8) 
 
QMQMQMQM    
• *qim, inac yet#eym «rester », 
« demeurer », « s’asseoir » 
al d-qimenqimenqimenqimen <Dldqmn> careḍ wussan se� 
ce5ban « jusqu’aux trois derniers jours (?) 
du mois de Chaaban » (f. 81b, l. 19-20) ; 
yetyetyetyet####eymeymeymeym ewmaṣ #ef tiwa n yefassn-is « de la 
saleté demeure toujours sur le dos de ses 
mains » (f. 7b, l. 16) 
 
• ameqqam « sédentaire » 
i ḏe� enneflen d ameqqamameqqamameqqamameqqam <dmqDm> e� 
anerzuf « la question sur laquelle ils sont 
d’un avis différent c’est sur le sédentaire ou 
bien le voyageur » (f. 8b, l. 13) 
 
• tseqqim « le fait de s’asseoir »  

i tseqqimtseqqimtseqqimtseqqim <Di t°saqīm°> = alalalal----ququququHHHHūdūdūdūd (f. 122b, 
l. 12) 
 
QRS 
• eqres, n.v. aqras « couper, être coupé » 
ula d aqrasaqrasaqrasaqras a��_eqresneeqresneeqresneeqresneṯṯṯṯ  <DqrDs DYaqrsnṯ> 
ula d elbeṭlan a��_ebṭelneṯ, eddiyeṯ tezle# 
« (En ce qui concerne les testicules,) qu’ils 
aient été coupés ou que l’usage en ait été 
perdu, on doit payer la dia complète » (f. 
179b, l. 14-15 = Ext. 16) 
[v. aussi �RS, e#res] 
 
QSQSQSQS    
• ?, pl. iqqas mesure de capacité, « moudd » 
uqqez n eqqaseqqaseqqaseqqas <naQās°> en wacal = kaylun  kaylun  kaylun  kaylun 
mamamamaHrHrHrHrūfun bi lūfun bi lūfun bi lūfun bi l----Yabali qadru muddinYabali qadru muddinYabali qadru muddinYabali qadru muddin « quatre 
moudds de terre / mesure connue au Gebel 
[Nefousa], de la capacité d’un moudd » (f. 
311b, l. 22) ; uqqez n iqqasiqqasiqqasiqqas <niqās°> n 
yisan « quatre moudds. de viande » (f. 
312a, l. 8) ; careḍ n eqqaseqqaseqqaseqqas <nQDs> n yirden 
= muddmuddmuddmudd wa kayl maHrūf « trois moudds de 
grain » (f. 397b, l. 2) 
 
QYSQYSQYSQYS    
• elqiyas    « analogie » (procédé utilisé pour 
établir des normes juridiques) 
elqiyaselqiyaselqiyaselqiyas <DlqyDs> = alalalal----qiyāsqiyāsqiyāsqiyās (f. 18b, l. 14) 
[< ar.] 
 
QZQZQZQZ    
• uqqez « quatre » 
uqqezuqqezuqqezuqqez-yin <Duqaz°yn> = al-DDDDarbaarbaarbaarbaHa (f. 101a, Ha (f. 101a, Ha (f. 101a, Ha (f. 101a, 
l. 19)l. 19)l. 19)l. 19) ; al uqqez <Dluqaz> = DDDDarbaarbaarbaarbaHa (f. 104Ha (f. 104Ha (f. 104Ha (f. 104a, a, a, a, 
l. 20)l. 20)l. 20)l. 20)    ; uqqezuqqezuqqezuqqez <Duqaz°> yur =    DarbaHatDarbaHatDarbaHatDarbaHat Dašhur 
(f. 116a, l. 17) ; uqqezuqqezuqqezuqqez yur = DDDDarbaarbaarbaarbaHatHatHatHat Dašhur 
(f. 130b, l. 13) ; uqqezuqqezuqqezuqqez wuḏmawen = DarbaHa 
(f. 231a, l. 1) 
 
• tuqzin    «  prière de l’après-midi » 
etteqṣir i tizzarnin [= ẓuhr] et_tuqzintuqzintuqzintuqzin 
<DTuq°zin°> [= HHHHaaaaṣṣṣṣrrrr] et_tinyiḍes [= Hisā] e� 
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tinwuccu [= maġrib] (f. 46a, l. 2) 
 
QZ 
• qazzez « éloigner », « veiller sur quelque 
chose » 
iqazzeziqazzeziqazzeziqazzez <DayqaZaz°> = DDDDababababHadaHadaHadaHada Daw Diḥtāṭa 
« il a éloigné ou il a veillé sur » (B. 82) ; 
yeqazzezyeqazzezyeqazzezyeqazzez <yaqaZaz°> = DDDDababababHadaHadaHadaHada wa yakūnu 
bi maHnâ DDDDiiiiḥḥḥḥttttāāāāṭṭṭṭaaaa maDDDDḫūḏun mina l-Diḥtiyāṭi 
« il a éloigné. Ce mot s’emploie aussi dans 
le sens de $iḥtāṭa “veiller sur quelque 
chose”, dérivé du mot $iḥtiyāṭ “vigilance, 
précaution” » (B. 264) ; a yqazzezyqazzezyqazzezyqazzez 
<Dy°qaZaz°> = tatatataḥḥḥḥarraarraarraarraYaYaYaYa Daw DDDDiiiiḥṭḥṭḥṭḥṭāāāāṭṭṭṭaaaa (sic) 
« s’abstenir d’un péché ou veiller » (f. 
404b, en marge) 
 

RRRR    
 
RRRR    
• *ari, inac yettari « écrire » 
mak d aneffis sent tuna n eddiyeṯ s way-d-
ikken d a yess yettet, d a yess yesess, d a 
yess yettariyettariyettariyettari <yaTarī> « Si (la main lésée) 
est la droite, deux tiers de la diya, parce que 
c’est avec elle qu’il mange, il boit, il écrit » 
(f. 178a, l. 3-4) 
 
• tira « livre » « le livre, le Coran » 
tiratiratiratira <tira> = alalalal----kitābkitābkitābkitāb (f. 18b, l. 
14) ; dey_tiratiratiratira <dytrD> = fī llll----kitābkitābkitābkitāb, ay alalalal----
QurQurQurQurDDDDānānānān    « dans le Livre , c’est-à-dire dans le 
Coran » (f. 300b, l. 8) 
 
RRRR    
• turu « maintenant » 
mak wel tett-i#is ellin yexs-iṯ turuturuturuturu <tūru> 
ne# mak wel t-et#is nettaṯ ellin texs-i turuturuturuturu 
<tūru> « s’il ne l’a pas voulue auparavant 
et il la veut maintenant, ou bien si c’est elle 
qui ne l’a pas voulu auparavant et le veut 

maintenant » (f. 146a, l. 1-2) ; turuturuturuturu <tūru> 
(f. 229a, l. 6) 
[Cf. Jerba tur-uh « maintenant »] 
 
RRRR    
• *urar, inac tturar « jouer »  
tturarentturarentturarentturaren (’Turaran°) = yalyalyalyalHabHabHabHabūnaūnaūnaūna (f. 191b, l. 
8) 
 
RRRR    
• *err, ac yerra, acn wel yerri « rendre, 
renvoyer » ; « repousser, interdire » ; 
« mettre, jeter » 
al t-edd-yerrayerrayerrayerra <Dāl°tad°yRa> = Dilā Dan 
raddaraddaraddaradda-hā (f. 256a, l. 26) ; acal ay rrenrrenrrenrren-t #el 
yimawen-ensen = ramūramūramūramū-hu « ils ont jeté du 
sable dans leurs bouches » (f.77b, l. 3) ; 
mak wel t-yerriyerriyerriyerri wel as-yessure� = lam 
yamnayamnayamnayamnaHHHH-hu « s’il ne le rend pas, cela ne lui 
sera pas permis » (f. 239b, l. 21) 
 
• trarat « retour » 
trarattrarattrarattrarat <trarat°> = rarararaYHaYHaYHaYHa (f. 112a, l. 3) 
 
RRRR    
• *ar, inac yettar « ouvrir » 
yettaryettaryettaryettar <yTār°> yere��el = yayayayaḥḥḥḥulluulluulluullu wa 
yuġliqu « il ouvre et il ferme » (f. 298a, l. 
2) 
[cf. T aru “ouvrir”] 
 
RDRDRDRD    
• irden, ann. yirden « blé » 
aqfiz n yirdenyirdenyirdenyirden <Dnyirdan> = qamqamqamqamḥḥḥḥ « un 
aqfiz de blé » (f. 393b, l. 16) 
 
RDRDRDRD    
• s- asireḏ, ann. usireḏ « ablution » 
d asasasasireireireireḏḏḏḏ <dsiraḏ°> = ġġġġuslusluslusl (f. 6b, l. 18) ; #ef 
usireusireusireusireḏḏḏḏ <`fsrḏ> i tẓalliṯ // Hani l-wuwuwuwuḍḍḍḍūūūūDiDiDiDi li ṣ-
ṣalāti « sur l’ablution pour la prière » (f. 3b, 
l. 7-8) ; al-wuḍūD al-DaHlâ d    asine� wa al-
wuwuwuwuḍḍḍḍūūūū DDDD al-Dasfal d asired asired asired asireḏḏḏḏ    <<<<dsiraḏ°>>>> 
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« L’ablution des parties supérieures est 
asine�, celle des parties inférieures est 
asireḏ » (f. 6a, l. 3-4). 
 
RDLRDLRDLRDL    
• erdel «  rendre la pareille, exercer la loi du 
talion, des représailles » 
yerdlyerdlyerdlyerdl-as-ten <yar°d°las°tan°> = qāqāqāqāṣṣṣṣaaaaṣṣṣṣaaaa-hu 
bi-hā (f. 306b, l. 9 et 12) ; a wel-as-
yettelemmerdelyettelemmerdelyettelemmerdelyettelemmerdel <Dwlsytlmrdl> = lā 
yuqāyuqāyuqāyuqāṣṣṣṣiiiiṣṣṣṣuuuu-hu (f. 359b, l. 19) 
 
• alemmerdel « compensation pécuniaire 
pour meurtre ou blessure» 
alemmerdelalemmerdelalemmerdelalemmerdel <DalaMar°dal°> = al-
muqāmuqāmuqāmuqāṣṣṣṣaaaaṣṣṣṣaaaa (B. 15) ; d alemmerdelalemmerdelalemmerdelalemmerdel (dlmrdl) = 
muqāmuqāmuqāmuqāṣṣṣṣaaaaṣṣṣṣa (f. 39a, l. 16)a (f. 39a, l. 16)a (f. 39a, l. 16)a (f. 39a, l. 16)    
    
RDSRDSRDSRDS    
• tardast, pl. tirdasin, ann. terdasin 
« empan », « pied (mesure de longueur) »    
tardasettardasettardasettardaset <tar°dasat°> = šibršibršibršibr « empan” (B. 
156) ; tirdasintirdasintirdasintirdasin <tir°dāsīn°> = DDDDaaaašbāršbāršbāršbār  
« empans » (B. 157) ; [sittat Damyāl] seẓ 
yifḍan en tṣurifin, tṣurift n i��en uḍar — 
[mašyatu qāDidi l-Dibil] tṣurift n wuḏa ala 
yenez#en leqḍar n yile#man, tṣurift 
a��_ella sen #il, a#il a��_ella sent terdasinterdasinterdasinterdasin 
<trdsn>, tardasttardasttardasttardast <trdst> a��_ella mraw en 
yeḍuḍan, aḍaḍ a��_ellant semset 
temasṯin « (les parasanges comprennent) 
six milles/six mille pas, pas fait par un pied 

à la marche de celui qui conduit la file des 

chameaux. Le pas comprend deux coudées ; 

la coudée comprend deux empans ; l’empan 

comprend dix doigts ; le doigt comprend 

six grains » (f. 42a, l. 8-12 = Ext. 14) ; 

ḍaneḍ n terdasinterdasinterdasinterdasin <Dn°tar°dasin°> i terawt 
ḍaneḍ i tizayrett = DDDDaqdāmaqdāmaqdāmaqdām Daw  DDDDaaaaššššbārbārbārbār  « tant 
d’empans en largeur, tant en longueur » (f. 
406a, l. 20-21)  
 
RRRRḌḌḌḌ    

• s- iṣuraḍ    « vêtements » 
iiiiṣṣṣṣurauraurauraḍḍḍḍ-is <Dṣūraḍīs> = libāsulibāsulibāsulibāsu-hu « ses 
vêtements» (f. 273b, l. 7) ; d asireḏ n 
yiyiyiyiṣṣṣṣurauraurauraḍḍḍḍ <Dnyṣuraḍ°> = ġusl al-libās libās libās libās « le 
nettoyage de ses vêtements» (f. 319a, l. 16) 
(“vêtements”, pl.) 
 
RRRRḌḌḌḌLLLL    
• *aaaarrrrḍḍḍḍelelelel, pl. ireḍlen « le raṭl, unité de 
poids/capacité»  
ḍaneḍ n yireyireyireyireḍḍḍḍlelelelennnn <Dnyrḍln> = Dararararṭṭṭṭālālālāl (f. 231a, 
l. 2) 
 
RRRRḌḌḌḌLLLL    
• areṭṭal, ann. ureṭṭal « emprunt » 
wel di-s ye�ur 'wāḥid bi-ṯnayn' #el tmestent 
ula yekres-ed s wuḏem n ureureureureṭṭṭṭṭṭṭṭalalalal <Dnwrṭl> 
ula yekres-ed s wuḏem n tenzi =    Haqad    min 
waYh salaf salaf salaf salaf « la vente wāḥid bi-ṯnayn n’est 
pas licite, qu’elle soit négociée sous forme 
d’emprunt ou sous forme d’achat » (f. 
393b, l. 21-22) 
 
RFRFRFRF    
• *erf, ac=acn yeref , inac yerref « être 
supérieur » 
eladab wel yerefyerefyerefyeref <wlyrf> af elḥedd am 
elqimeṯ n yecme� wel tref tref tref tref <wl°t°rf> af 
eddiyeṯ n yeḏref = lā yazīduyazīduyazīduyazīdu (f. 85a, l. 4) ; 
wel yerefyerefyerefyeref <wal°yraf°> = lam yazidyazidyazidyazid « il n’a 
pas augmenté, ajouté » (B. 224b) ; yerrefyerrefyerrefyerref 
<yaRaf°> tatatataHaddHaddHaddHaddāāāā, zādazādazādazāda « passer, dépasser 
les limites », « augmenter, accroître, 
ajouter » (B. 273) 
    
• *tarfi, ann. terfi « offense, agression » 
ewla tehlek dey tttterfierfierfierfi----ḏin <diytar°fiḏīn°> 
ewla wel tehlek = fī t----tatatataHaddHaddHaddHaddīīīī (f. 256a, l. 25) 
 

RFRFRFRF  

• tirreft « navire » 
raselmal d elqimeṯ n tirrefttirrefttirrefttirreft <Dntyrft> = 
safīna « le capital c’est la valeur du navire » 
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(f427a, l. 4) ; bab n tirrefttirrefttirrefttirreft <Dntyrft> « le 
propriétaire du navire » (f427a, l. 5) ; mā 
kāna min al-faḍli Halâ raDsi l-māli a��_isin 
de��_ezza af elqimeṯ n tirreft <Dntyrft> 
« s’il y avait (ar.) du surplus sur le capital 
(ar.) / sur la valeur du navire (berb.) » (f. 
427a, l. 5-6) ; tizzefttizzefttizzefttizzeft <tiZaf°t°> = as-safīnasafīnasafīnasafīna 
« le navire » (B. 135, probablement faute 
du copiste pour tirreft) 
[Cf. Tw turmft « bateau, barque, 
pirogue »] 
 
RRRRz z z z v. RYRYRYRY    
 
RRRRzLzLzLzL    
• *er�el, inac yere��el    « fermer » 
yettar yereyereyereyere��el��el��el��el <yrYl> = yaḥullu wa 
yuyuyuyuġliquġliquġliquġliqu « il ouvre et il ferme » (f. 298a, l. 
2) 
    
RRRRzZzZzZzZ    
• ar�az « homme » (« mâle ») 
f. 48a, ll. 10-12 (2 fois) : mak d arararar�az �az �az �az 
<drYaz> ... mak d el5ureṯ...  « si c’est un 
homme... si c’est une femme... » 
 
RKRKRKRK����    
• erreku5 « le fait d’accomplir une rak�a, 
inclinaison du corps pendant la prière » 
errekuerrekuerrekuerreku5555-is <Dlr°kūHis°> « ses inclinaisons du 
corps » (f. 20b, l. 18) 
 
• errek5eṯ, pl. errek5aṯ « rak�a, inclinaison 
du corps pendant la prière » 
errekerrekerrekerrek5555eeeeṯṯṯṯ <DlrkHṯ> tamezwart « la première 
rak�a de la prière » (f. 45b, l. 11) ; uqqez 
errekerrekerrekerrek5555aaaaṯṯṯṯ <DlrkHDṯ> e�� Mekkeṯ « quatre 
inclinaisons à la Mecque » (f. 238a, l. 16) 
 
RNRNRNRN    
• erni « ajouter » 
eḏ ernierniernierni <Daḏar°nī> wa DDDDayayayayḍḍḍḍanananan « et aussi » 
(« et ajoute ») (B. 48b) ; yerniyerniyerniyerni-yas 
<yarniyas> = zādazādazādazāda la-hu (ac 3ms) (f. 126b, 

l. 20) 
 
• s- aserni « croissance » 
d aserniaserniaserniaserni <dasar°ni> = alalalal----namānamānamānamāDDDD wa alalalal----
ziyādziyādziyādziyādaaaa (f. 54a, l. 10) ; d aserniaserniaserniaserni <dasar°ni> = 
ziyādaziyādaziyādaziyāda (f. 404b, l. 4) 
 
RSRSRSRS    
• *ers, inac yetres, inacn wel yetrus , n.v. 
*tamersiwt « descendre, se poser » ; + #ef 
« céder, renoncer à » 
yetresyetresyetresyetres <yat°ras> = yanziluyanziluyanziluyanzilu    (f. 9b, l. 9) ; wel 
yetrusyetrusyetrusyetrus <wlytrūs> ennikaḥ #ef wayeḍ = lā 
yanziluyanziluyanziluyanzilu Han nikaḥ Daḫar (f. 388b, l. 15) 
 
• *tamersiwt « descente » 
i tmersiwttmersiwttmersiwttmersiwt-ennew <Dit°mar°siw°t° DaNaw°> 
#er-s // fī nuzūlnuzūlnuzūlnuzūl-ī Hinda-hu (f. 252a, l. 18-19) 
 
• s- essers « poser » 
yessersyessersyessersyessers <ySar°s°> aḏis-is af temurt = 
wawawawaḍḍḍḍaaaaHaHaHaHa « il posa son flanc sur le sol » (f. 
298a, l. 18) 
 
RTRTRTRT    
• urtu, ann. wu- « jardin » 
urtuurtuurtuurtu <Dūr°tū> et wurtuwurtuwurtuwurtu <wur°tū> = alalalal----YinYinYinYinān ān ān ān 
alalalal----mumumumuššššYYYYiriririr « le jardin complanté 
d’arbres » (B. 60 et B. 227) ; urtuurtuurtuurtu <Dūr°tw> 
= bustānbustānbustānbustān    (f. 304a, l. 113) ; wurtuwurtuwurtuwurtu <wur°tu> 
= bustānbustānbustānbustān (f. 374b, l. 10) 
 
RRRRṬṬṬṬLLLL v. R v. R v. R v. RḌḌḌḌLLLL    
 
RWRWRWRW    
• tarawt « largeur » 
tarawttarawttarawttarawt <traw°t°> [=    HarHarHarHarḍḍḍḍ] en we�zim af 
terawtterawtterawtterawt <Dftaraw°t°> [= HHHHararararḍḍḍḍ] en ye�emz (f. 
182b, l. 5-6) ; ula tarawttarawttarawttarawt-is <taraw°tīs°> 
ula tizayrit-is = HHHHararararḍḍḍḍuuuu-hu « aussi bien sa 
largeur que sa longueur » (f. 182b, l. 7) ; 
ḍaneḍ n terdasin i terawtterawtterawtterawt <Ditaraw°t°> 
ḍaneḍ i tizayrett = HHHHararararḍḍḍḍanananan  « tant d’empans 
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en largeur, tant en longueur » (f. 406a, l. 
20-21)  
 
RWLRWLRWLRWL    
• amerwul « fugitif » 
al-ābiqābiqābiqābiq d icme� d amerwulamerwulamerwulamerwul <damar°wūl°> 
« al-ābiq c’est l’esclave fugitif » (f. 421a, 
marge) 
 
RY/RRY/RRY/RRY/Rzzzz    
*erre�/errey, n.v. uruy    « être permis, 
licite » 
• uruy «licéité » 
uruyuruyuruyuruy <Durūy> = YYYYawāzawāzawāzawāz (f. 359b, l. 2 et 3)  
 
• s- *ssuruy/ssuru� , n.v. *tasur�i 
« permettre, rendre licite » 
ssurussurussurussuru�t�t�t�t-as <DSuruY°tas> = YYYYawwazū awwazū awwazū awwazū 
« permettez-lui » (f. 194a, l. 15) ;  yessureyessureyessureyessure���� 
<yaSūraY°>  = YYYYawwaz awwaz awwaz awwaz « permettre, rendre 
licite » (B. 288) ; mak wel t-yerri wel as-
yessureyessureyessureyessure���� <wlsysrY°> = lam yuyuyuyuYawwizYawwizYawwizYawwiz la-hu 
« s’il ne le rend pas, cela ne lui sera pas 
permis » (f. 239b, l. 21) ; ewla s tsur tsur tsur tsur�i�i�i�i 
<stsrY> en u�elliḏ ewla bla tsur�i <tsrYi> 
en u�elliḏ = bi    DiDiDiDiḏḏḏḏnininini « avec l’autorisation de 
l’imam ou sans l’autorisation de l’imam » 
(f. 299b, l. 15) 
[Cf. touar. etreg « permettre » ?] 
 
RZ 
• *errez « dépenser » 
wel si-s tesnef5eḏ uṯay n way fell-as trezzetrezzetrezzetrezzeḏḏḏḏ 
<trZaḏ°> = DDDDanfaqtaanfaqtaanfaqtaanfaqta // fa-lā tanālu min-hu 
fawqa mā DDDDanfaqtaanfaqtaanfaqtaanfaqta Halay-hi « ne saisis pas de 
là plus de ce que tu as  dépensé pour lui » 
(f. 434a, l. 12-13) ; siḏ ansu n way fell-as 
yerrezyerrezyerrezyerrez <yRaz°> =  DDDDanfaqaanfaqaanfaqaanfaqa « d’une quantité 
de ce qu’il a dépensé pour lui » (f. 434a, l. 
14) 
 
• tirziwin « dépense, frais », « pensions 
alimentaires » 

tirziwintirziwintirziwintirziwin <tir°ziwīn°> = an-nafaqātnafaqātnafaqātnafaqāt (B. 
151) ; tirziwintirziwintirziwintirziwin-is <tir°zywnys> = nafaqātunafaqātunafaqātunafaqātu-
hu (f. 187a, l. 14) ; ewla t_tirziwintirziwintirziwintirziwin-is <DwlD 
Dtir°ziwīn> = an-nafaqatunafaqatunafaqatunafaqatu (f. 443a, l. 19) ; 
si_ttittittittirziwinrziwinrziwinrziwin <si DTir°ziwīn> = nafaqātunnafaqātunnafaqātunnafaqātun    (f. 
434a, l. 18) 
 
• arruz « récompense » 
tebbub tme��uṯ sder Rebbi l5alamin sen 
wuḏmawen : tebbub tal#awt, tebbub arruzarruzarruzarruz 
<DaRūz°> = ṯṯṯṯawābawābawābawāb  « l’action comporte 
deux aspects auprès de Dieu: une louange 
et une récompense » (f. 392b, l. 20-21) 
 
RZMRZMRZMRZM    
• *ennurzem, n.v. tanurzimt « être libre, 
exempt de... » « s’en aller libre, égaré 
(bétail) » 
yennurzemyennurzemyennurzemyennurzem <yaNur°zam°> = baribaribaribariDunDunDunDun « libre, 
exempt de...” (B. 243) 
 
• tanurzimt, ann. tnurzimt « salut, sécurité » 
« bête égarée » 
la-hu tanurzimttanurzimttanurzimttanurzimt <tnur°zim°t°> = salāmasalāmasalāmasalāma (f. 
18a, l. 9) ; tanurzimtanurzimtanurzimtanurzimtttt <tanur°zim°t°> = as-
salāmasalāmasalāmasalāma  (B. 171) ; #ef tnurzimttnurzimttnurzimttnurzimt 
<`af°t°nur°zim°t° > n wulli = Han ḍḍḍḍāllatāllatāllatāllat al-
ġanam « à propos du bétail égaré » (f. 432a, 
l. 14) 
    
• essnurzem, inac yesnurzum, inacn wel 
yesnurzum « délivrer, affranchir »  
wel t-yeyeyeyesnurzumsnurzumsnurzumsnurzum <wltysnur°zūm> = lam 
yubarriyubarriyubarriyubarriDDDD (f. 133a, l. 11) ; wel t-yesnurzumyesnurzumyesnurzumyesnurzum 
<wltysnrzm> $as elqebḍ n bab-is = wa lā 
yubarriyubarriyubarriyubarriDuDuDuDu-hu illā qabḍu ṣāḥibi-hi (f. 317a, l. 
10) et : wel t-yesnurzumyesnurzumyesnurzumyesnurzum 
<wlt°yas°nūr°zum°> $as elqebḍ en bab-is = 
lā yubarriyubarriyubarriyubarriDuDuDuDu-hu Dillā qabḍu rabbi-hi (f. 404b, 
l. 13) « ne l’acquitte que la prise de 
possession par son propriétaire » (?) ; 
yenwa-yas ennurzmeennurzmeennurzmeennurzme####-c <DNur°z°ma`°c°> 
(...) eḏ wi t-yesnurzmenyesnurzmenyesnurzmenyesnurzmen 
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<wit°ys°nūr°z°man°> en_netta « il lui a 
dit : “ je t’ai délivré ” (...) et celui qui l’a 
délivré c’est lui » (f. 427b, l. 20 et 22 ; 
apparemment à la l. 20 le verbe simple a la 
même valeur transitive que la forme 
factitive, pourvu qu’il ne s’agisse pas d’une 
assimilation ou de la faute du copiste) 
    
RZFRZFRZFRZF    
• erzef « voyager » 
ayu d anerzuf yerzeffenyerzeffenyerzeffenyerzeffen tarzefttarzefttarzefttarzeft taḥlalt 
<danar°zūf yrzfn trzaf°t°> « celui-ci est un 
voyageur qui a fait un voyage licite » (f. 
40b, l. 9) 
 
• tarzeft « voyage » 
(v. f. 40b, l. 9 supra) 
 
• anerzuf, pl. inerzaf « voyageur », 
« pèlerin » 
al-musāfirmusāfirmusāfirmusāfir d anerzufanerzufanerzufanerzuf <dnrzwf> « al-musāfir 
c’est le voyageur » (f. 39a, l. 18) ; v. f. 40b, 
l. 9 supra — pl. inerzafinerzafinerzafinerzaf <DynrzDf> « les 
pèlerins » (f. 76b, l. 4) 
 
RZWRZWRZWRZW tirziwin v. RZ 
 
RRRRẒẒẒẒ    
• *erẓ « casser, rompre, interrompre » 
yisi careḍ way-niṯnin a�_rererereẓẓẓẓẓẓẓẓenenenen 
<DaY°raZan°> taẓalliṯ : al-marDatu l-ḥāDiḍ wa 
l-kalbu wa l-HiYlu l-kāfiru « il y a trois 
choses qui interrompent la prière (berb.) : la 
femme pendant ses règles, le chien et 
l’infidèle mécréant » (f. 20b, l. 20-22) 
 

SSSS    
 
SSSS    
• s, si « avec, par » (ar. bi), « de, depuis », 

« par » (ar. min). La forme si est utilisée 
surtout devant les noms féminins 
commençant par t-. V. aussi : SSSSz z z z se�(�) 
- « avec, par » : a ynes sisisisi-sneṯ <Dsisnaṯ> = 
bibibibi-hinna (f. 298a, l. 13) ; ssss usaccin-is 
<swsšns> = bibibibi qalbi-hā (f. 141a, l. 19) ; ssss 
tsila <Dstsila> = bibibibi n----niHāl (198a, l. 10) ; 
yesseḏrey ir n wesmawen ssss we�amuṯ 
<DswYmṯ> n wesmawen « (Dieu) a caché le 
plus détestable des noms par le plus beau 
des noms » (f. 11a, l. 11) ; ssss mennaw 
wesmawen <smnāw was°mawan> « par 
combien de noms » (f. 245b, l. 21) ; d 
inifan a��_enufen a tt-yessen ssss meraw 
<smraw°> menkuc  « c’est un accord qu’ils 
ont pris de l’épouser pour dix dinars » (f. 
296b, l. 12) 
- « de, depuis » : ssss wemuḏ #el wemuḏ 
<Ds°wmuḏ°> = minminminmin Hamal ilā Hamal (f. 18a, l. 
6-7) ; ssss imeddukal <DsmDukal°> n wiser (*) 
yiyyeḍ ẓumen yiyyeḍ ttetten « des 
compagnons du prophète (*), quelques-uns 
jeûnaient, quelques-uns mangeaient » (f. 
64a, l. 22), mais aussi : sesesese��������_meddukal-is 
<sY°mDukalis> (f. 36b, l. 15) ; ssss wuḏem 
<Dswḏm> n ureṭṭal = minminminmin waYh sulfa « sous 
forme d’emprunt » (f. 393b, l. 21) ; wa lā 
tutrak tamūtu hazlan // wel tet-te�lim a 
ṯemmeṯ ssss laẓ <Ds°lāz°> « ne la laisse pas 
mourir de faim » (f. 96b, l. 20) ;     sisisisi tkurzayt 
emm_ayyeḍ = minminminmin Himāmati Daḫarin (f. 210b, 
l. 17) ; ssss tmurt <Dst°mur°t°> #el tiḍett « d’un 
pays à un autre » (f.54b, l. 12)  
[v. aussi DFR s-deffer ] 
 
SSSS    
• sa « sept » 
sasasasa (sā) = sabsabsabsabHaHaHaHa (f. 134a, l. 5 ; f. 190'b, l. 16) 
 
SSSS    
• ass, ann. wass pl. ussan, ann. wussan 
« jour » 
��_assassassass <DYas> = nahārnahārnahārnahār        (f. 116b, l. 5) ; assassassass 



Vermondo Brugnatelli 

316 

<Ds> n tilmest = yawmyawmyawmyawm al-bīH (f. 234b, l. 19 ) 
; wel teṣṣiḍen as iḍ imdan eḏ wasswasswasswass <DḏwwwwDDDDssss> 
yemdan = lā taHuddu illā l-layla l-kāmila 
wan-nahāranahāranahāranahāra l-kāmila « on ne compte que la 
nuit entière et le jour entier » (f. 151a, l. 
11) ; careḍ wussanwussanwussanwussan <wsDn> = DDDDayyāmayyāmayyāmayyām    (f. 
193b, l. 20) ; tam wussanwussanwussanwussan <wsDn> = 
ṯamāniyat DDDDayyām ayyām ayyām ayyām (f. 231a, l. 9) ; assassassass <Das°> 
en tanemmersit  = al-yawmuyawmuyawmuyawmu s-sākinu llāḏī 
lā rīḥa fī-hi « journée calme pendant 
laquelle il n’y a pas de vent » (B. 91a) 
 
 
SSSS    
• as ($as?) « sauf, excepté, si ce n’est » 
$$$$asasasas <Dās°> = illāillāillāillā (f. 265a, l. 6 et f. 375b, l 
25) ; wel t-meṭṭlen $$$$asasasas  <Dās> e� iluctuyen d 
imellalen « ils ne l’enterreront qu’avec des 
vêtements blancs » (f. 46b (?) l. 6) 
[Peut-être < *#as (cf. touareg #as 
« seulement »?). Cf. Ghad. ās, m.s. (ak kăm 
әkfe5 ās ḫiyar did mădden / wăl kăm әkfe5 
ās n-әnnăsb ͧ-nnăm  « je ne t’ai donnée 
qu’aux meilleurs des gens, / je ne t’ai 
donnée qu’à un de tes parents » Lanfry 
1968 : 163) ; également zenaga  äš « sauf, 
excepté, si ce n’est » (Taine-Cheikh 2011 : 
545-546)] 
 
SSSS    
• *as, ac yusa « arriver », « parvenir » 
yusayusayusayusa-d <ysd> #el wiser Halay-hi s-salām = 
DDDDatāatāatāatā Dilā al-nabīH « il arriva jusqu’au 
Prophète » (f. 304a, l. 14) ; usenusenusenusen-d #er-s, 
enwan-as... « ils parvirent à lui et ils lui 
dirent... » (f. 36b l. 13-15) 
 
SSSS    
• isi, inac yettisi « être » (v. aussi L yella) 
in li-llāh tes5a wtes5in isman, yelzem-aken 
a yisiyisiyisiyisi tisHa wa tisHūna n ibabayyenibabayyenibabayyenibabayyen 
<DnybDbyn> « si Dieu avait 99 noms, il vous 
faudrait qu’il y ait 99 dieux » (204a, l. 12) ; 

ayu d awal wel di-s yettisiyettisiyettisiyettisi wuluf as mi t-
ye5na « il y a là des paroles qui n’entraînent 
la répudiation que s’il y a intention de 
répudier » (Cf. Ext. 15) ; wel yettisiyettisiyettisiyettisi 
<wlyts> d uluf ewla ye5na-t = lā yakūnuyakūnuyakūnuyakūnu 
ṭalāqun « ce ne sera pas une répudiation, 
même s’il en a l’intention » ( f. 116b, l- 2) 
[Cf. Jerba et Zuara isi « être » (thème 
utilisé seulement pour l’accompli)] 
 
SCNSCNSCNSCN    
• asaččin (ann. u-), pl. isaččinen « cœur » 
B. 92 : asacis asacis asacis asacis (fautif pour asacinasacinasacinasacin    ?) 
<Dasašis°> = al-qalbqalbqalbqalb    ; f. 14a, l. 2 : asaccinasaccinasaccinasaccin-is 
<DsaŠinis> = qalbuqalbuqalbuqalbu-hu ; f. 141a, l. 19 : s 
usaccinusaccinusaccinusaccin-is <swsšns> = bi qalbiqalbiqalbiqalbi-hā (ann.) ; f. 
191b, l. 5 : ahl al-maysīr d aṯ yeḏrimen-din 
a t-yetturaren am fer#en isaččinenisaččinenisaččinenisaččinen-ensen 
<Dstšnn Dnsan> = qulūbuqulūbuqulūbuqulūbu-hā « (ar.) les gens 
du maysīr, (berb.) ce sont les gens de 
l’argent, qu’ils mettent en jeu comme si 
leurs cœurs étaient vides » (pl.) ; Ext. 12 : 
wal-muDallaf qulūbi-him « et ceux dont les 
cœurs sont unis » // eḏ yiydin emedduklen 
isaccinenisaccinenisaccinenisaccinen-ensen <Dsašinn Dn°san> 
#uff_eykuzen « ceux dont les cœurs sont 
unis dans l’islam » 
 
SD 
• siḏ « par, auprès de » (suivi de l’état libre)   
sisisisiḏḏḏḏ Bu#anem « auprès de Abūūūū Ġānim » (f. 
307a, l. 17) ; as-sāDil fiqhan ssssiiiiḏḏḏḏ U 
Webdele5ziz « celui qui cherchait une 
réponse en matière juridique auprès de Ibn 
Abdelaziz » (f. 307a, l. 19) 
    
SDNSDNSDNSDN    
• *tiseḏnan, ann. tseḏnan « femmes » (pl. ; 
pour le sg. v. �WR  el5ewreṯ et MṬ 
tameṭṭuṯ) 
iyyan awerdi tsetsetsetseḏḏḏḏnannannannan <tsḏnDn> = al-riYāl 
dūn anananan----nisānisānisānisāD D D D « les hommes mais pas les 
femmes » (f. 305a, l. 10) 
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SDSDSDSD�S v. D�S �S v. D�S �S v. D�S �S v. D�S     
 
SDRSDRSDRSDR    
• sder (proprement s-der) « de, par, du côté 
de » 
d alemwen sdersdersdersder <Ds°dar°> bab-enne# i 
l5iwreṯ = minna minminminmin Allāh li-l-nisāD « c’est 
une faveur de Dieu pour la femme/les 
femmes » (f. 84a, l. 14) ; weltma-s sdersdersdersder 
<s°dar°> erreḍa5 = minminminmin (f. 301b, l. 5) 
[Cf. Jerba zder “chez”] 
 
SDYSSDYSSDYSSDYS    
• *esseḏyas « se plaindre » 
f. 412b, l. 16 : esseesseesseesseḏḏḏḏyasenyasenyasenyasen <DSaḏysn°> #el 
wiser* = iiiišššštakūtakūtakūtakū    
    
SSSSḌḌḌḌ    
• suḍ, « souffler (sur) »  
kānat la-hu naḫlatun fa-nafanafanafanafaḫḫḫḫaaaa-hā r-rīḥu // 
yessuyessuyessuyessuḍḍḍḍ-iṯ <ySūḍiṯ> waḍu « il avait un 
palmier sur lequel le vent souffla » (f. 431b, 
l. 11)  
 
SFRSFRSFRSFR    
• tasefri, ann. tsefri, pl. isefran « maison »  
tasefritasefritasefritasefri <tasaf°rī> = ad- dārdārdārdār « la maison » 
(B. 140) ; i tsefritsefritsefritsefri-s <Dytsaf°ris°> = ism adadadad----
dārdārdārdār (f. 116b, l. 5) ; aḏin e#f tebna ttttsefrisefrisefrisefri 
<tsaf°ri> = dār dār dār dār (f. 131a, l. 9) ; isefranisefranisefranisefran en 
teze#win-ensen <Disaf°rn> = diyāridiyāridiyāridiyāri-him (f. 
131a, l. 15) ;  
    
SSSSz z z z     
• se�(�) « de », « depuis » (variante de s, si, 
devant une semi-voyelle, typiquement 
devant un nom masculin à l’état 
d’annexion, mais pas obligatoirement ; v. 
SSSS)  
yekker-ed sesesese��������_iḍes <sazīḍs> = minminminmin al-
nawm (f. 3b, l. 15) ; yefren seb5in 
sesesese��������_meddukal-is <sY°mDukalis> « il a 

choisi 70 de ses compagnons » (f. 36b, l. 
14-15), mais aussi : ssss imeddukal 
<DsmDukal°> (f. 64a, l. 22) 
    
SSSSzSzSzSzS    
• ase��as, ann. u-, pl. isu��asen (rarissime. 
Pour le pluriel le plus usité, v. YL  yilan) 
« an, année » 
useuseuseuse��as��as��as��as <Dwszas> = sanasanasanasana    (f. 115b, l. 1) ; n 
useuseuseuse��as��as��as��as <Dnwszas> = sanasanasanasana    (f. 115b, l. 2)    ; 
al careḍ yilan aseaseasease��as��as��as��as <Dszās> amezwar... 
« jusqu’à trois ans : le premier an... » (f. 
267a, l. 19) ; tufraḍu Halay-hi fī ṯalāṯi 
ḥiYaYin // af careḍ yilan -  ḥḥḥḥiiiiYaYunYaYunYaYunYaYun d 
isuisuisuisu��asen��asen��asen��asen <dsuzasan> « c’est une 
obligation dont il doit s’acquitter dans (le 
temps de) trois pèlerinages (arabe) / dans 
trois ans (berb.) - pèlerinages vaut “ ans ” » 
(f. 172ba, l. 3-4) 
 
SSSSzZ(D)zZ(D)zZ(D)zZ(D)    
• *sse�ez « faire descendre » (causatif de 
*eeee�ez�ez�ez�ez ?) 
yesseyesseyesseyesse�z�z�z�z-ed <ysY°zd> bab-enne# = DDDDanzalaanzalaanzalaanzala 
« Dieu a fait descendre » (f. 116b, l. 7) 
 
SKLSKLSKLSKL    
• sekkel « choisir » 
sekkelsekkelsekkelsekkel <saKal°> = iiiiḫḫḫḫtartartartar « choisis! » (B. 
215) ; seklesekleseklesekleṯṯṯṯ <sak°laṯ°> = iiiiḫḫḫḫtārūtārūtārūtārū 
« choisissez » (B. 216) 
 
• *sakel dans les expressions #ef sakl-u et 
#ef sakel-din « ainsi »   
####ef saklef saklef saklef sakl----uuuu <`af°sak°lu> = hākahākahākahākaḏḏḏḏāāāā « ainsi » 
(B. 207) ; `̀̀̀ef sakelef sakelef sakelef sakel----dindindindin <`af°sakal°dīn°> = 
kakakaka----ḏḏḏḏālikaālikaālikaālika « ainsi » (B. 208) ;  ####ef sakelef sakelef sakelef sakel-din 
<`af°sakl°dīn°> = kakakaka----ḏḏḏḏālikaālikaālikaālika (f. 9b, l. 10); 
####ef sakelef sakelef sakelef sakel-din <`fskldyn> amerkiḏu =    HalHalHalHalā ā ā ā 
ḏḏḏḏālikaālikaālikaālika al-m...(?) (f. 13a, l. 19) ; f. 393b, l. 
20 : ####ef sakelef sakelef sakelef sakel-din <`f°sākal°dīn> = kakakaka----
ḏḏḏḏālika ālika ālika ālika (f. 193b, l. 21) ; yeml-as ####ef saklef saklef saklef sakl----uuuu 
<`afa°s°ak°lu> « il lui a dit ainsi » (f. 14b, 
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l. 21 : les lettres f et s portent aussi bien une 
fatḥa qu’un sukūn!) 
 
SKRWSKRWSKRWSKRW    
• *tasekrawt « justice, équité » 
ula d el5aṭa n yi�eldan n tsekratsekratsekratsekrawtwtwtwt 
<Dntsakraw°t> (= HHHHudūludūludūludūl) ula d el5aṭa n 
yi�eldan n tefru#i (= al-Yawr) (f. 416a, l. 7-
8) 
 
•  amsekrew, pl. imeskrewen « juste, 
équitable » 
te��uy n i��en uni�i d amsekrewamsekrewamsekrewamsekrew 
<dm°sak°raw°> = HHHHadiladiladiladil « le témoignage 
d’un (seul) témoin équitable » (f. 443b, l. 
20) — pl. :  te��uy n sen ini�an d 
imsekrewenimsekrewenimsekrewenimsekrewen <dmskrwn> = HHHHadilayniadilayniadilayniadilayni « le 
témoignage de deux témoins équitables » 
(f. 443b, l. 18-19) 
    
SLSLSLSL    
• *esel, inac. sell n.v. timesliwt « écouter, 
entendre »  
wel sellensellensellensellen <wlsLan> = lā yasmayasmayasmayasmaHHHHūnaūnaūnaūna « ils 
n’entendent pas » (f. 131a, l. 15) 
 
•  *tamesliwt « le fait d’entendre, l’ouïe » 
tifwa n tmesliwttmesliwttmesliwttmesliwt <Dnt°mas°liwt°> « les 
organes de l’ouïe » (f. 180a, l. 13) 
 
• s- *essesel essesel essesel essesel « faire écouter » 
ula yesseselyesseselyesseselyessesel <ySasal°> i tme��in-is = 
yasmayasmayasmayasmaHuHuHuHu (ou: yusammiyusammiyusammiyusammiHuHuHuHu ?) « même s’il a 
fait écouter à ses oreilles » (f. 39b, l. 7) 
 
SLSLSLSL    
• tisila « sandale » 
s tsilatsilatsilatsila <Dstsila> = bi n----ninininiHHHHālālālāl (198a, l. 10) 
[cf. kab tisila, “semelle, sandale d’alfa”. Du 
latin solea?] 
 
SLDSLDSLDSLD    
• asliḏ et ayasliḏ, ann. wesliḏ, wayesliḏ 

« autrui », « si ce n’est » 
ayasliayasliayasliayasliḏḏḏḏ     <Dayas°līḏ> = al-ġġġġayr (B. 34)ayr (B. 34)ayr (B. 34)ayr (B. 34)    ; 
yasliḏ <yas°līḏ> = al-ġġġġayr (B 238)ayr (B 238)ayr (B 238)ayr (B 238) ; asliasliasliasliḏḏḏḏ-
as <Das°liḏas> = ġġġġayruayruayruayru-hu (f. 121a, l. 18) ; 
usliḏ-as <Dwslḏs> = bi ġġġġayriayriayriayri-hi (f. 298a, l. 
14) ; wuḏ fell-as yebnen elme5ruf yeḍmen, 
wisliwisliwisliwisliḏḏḏḏ <wys°lyḏ> elme5ruf wel yeḍmen = 
ġġġġayr ayr ayr ayr (f. 318a, l. 16) ; en wesliḏ-as 
<Dnwslḏs> (f. 286a, l. 17) ; al-maskīn Dallaḏi 
yasDalu li-ḥāYati-hi wa li-ġġġġayriayriayriayri ḥāYati-hi « le 
miskin est celui qui mendie pour ses 
besoins et sans avoir besoin  » // yettetter i 
tnekma-s yettetter i wesliwesliwesliwesliḏḏḏḏ <$wslḏ> 
tnekma-s « il mendie habituellement pour 
son besoin, il mendie habituellement pour 
autre chose que son besoin » (Ext. 12) ; 
etkeffert en t�elliṯ ayesliayesliayesliayesliḏḏḏḏ < Dyslyḏ > uluf  
et_teḏerfiṯ = ġayru t-ṭalāqi wa l-Hitqi (f. 
274a, l. 1) ; i weslidweslidweslidweslid-asen <Diwas°liḏasan°> 
(f. 153a, l. 8) ; #el wayesliwayesliwayesliwayesliḏḏḏḏ <`l°wys°līḏ> 
ezzew�-is (f. 153b, l. 5) 
[Cf. ms. anciens, Awzal : aysiladd 
« except »] 

 
SLSLSLSLMMMM    
• aslem, pl. iselman, ann. yi- « poisson » 
f. 385b, l. 19 : yettečča d aslemaslemaslemaslem am 
yiselmanyiselmanyiselmanyiselman <daslm° Dm°ysal°man°> = ḥḥḥḥūtūtūtūt miṯl 
al-ḥḥḥḥītānītānītānītān « il mange un poisson comme des 
poissons » ; B. 29 : iselman <Disal°māāāān°> = 
al-ḥḥḥḥūt ūt ūt ūt — pl. : f. 229a, l. 3 : tilmest n 
yiselmiselmiselmiselmanananan e��_ilel <Dnyslmn Dazilal°> = ḥḥḥḥūt ūt ūt ūt 
« la vente des poissons (qui sont encore) 
dans la mer »    ; f. 378a, l. 19 : am yiselmaniselmaniselmaniselman 
= miṯl alalalal----ḥḥḥḥītān ītān ītān ītān « comme les poissons » ; f. 
133b, l. 3 : af telmest n yiselmaniselmaniselmaniselman <Dnyslmn> 
= samaksamaksamaksamak    
 
SLYSLYSLYSLY    
• *aslay, ann. weslay « viande »  
amm_aman ��_en

w
a weslayweslayweslayweslay <ws°ly> = 

lalalalaḥḥḥḥmmmm (f. 10a, l. 13) 
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SMSMSMSM    
• ?, pl. asmawen, ann. wesmawen « nom » 
nwan asmawenasmawenasmawenasmawen <Dasmawan> edde# yuc = 
alalalal----asmāasmāasmāasmāD D D D hiya llāh « ils on dit que les noms 
sont Dieu » (f. 33b, l. 11) ; asmawenasmawenasmawenasmawen 
<Ds°mwn> edde# yuc = alalalal----DasmDasmDasmDasmāāāāD alD alD alD al----ḥḥḥḥusnāusnāusnāusnā - 
Dallāh (f. 204a, l. 10) ; yesseḏrey ir n 
wesmawenwesmawenwesmawenwesmawen <Dnwsmwn> s we�amuṯ n 
wesmawenwesmawenwesmawenwesmawen <Dnwas°mawan> « (Dieu) a 
caché le plus détestable des noms par le 
plus beau des noms » (f. 11a, l. 11) ; s 
mennaw wesmawenwesmawenwesmawenwesmawen <smnāw was°mawan> 
« par combien de noms » (f. 245b, l. 21) 
 
SMSMSMSM    
• *tisimeṯ « allaitement » (?) 
d elxeḏmeṯ n tsefri (...) am tsimettsimettsimettsimet 
(Dm°t°simat) = ḫḫḫḫidmat alidmat alidmat alidmat al----ṭṭṭṭiflifliflifl « c’est un 
travail domestique (...) comme l’allaitement 
/service du bébé [c.-à-d. de nourrice] (f. 
319, l. 15) 
[Cf. Jerba tisimeṯ « (période d’) 
allaitement »] 
 
SM  
• tisemma « acidité, aigreur » 
tisemmatisemmatisemmatisemma <tisaMa> = al-ḥḥḥḥumūumūumūumūḍḍḍḍaaaa « acidité, 
aigreur » (B. 154) 
[Cf. MC tasemmi / chl. tisemmi « aigreur, 
acidité », T ismam « être amer, avoir une 
saveur amère », Ghadames semmem « être 
aigre » ] 
 
SMDSMDSMDSMD v. MDMDMDMD    
 
SMSSMSSMSSMS    
• semmes « cinq » 
semmessemmessemmessemmes <sms> = ḫḫḫḫamsa amsa amsa amsa (f. 190'b, l. 15) ; 
semmessemmessemmessemmes <smas> ḏrim = ḫḫḫḫamsaamsaamsaamsa    « cinq 
dirhams » (f. 52a, l. 17) ; al tsemmesttsemmesttsemmesttsemmest n 
el�umu5aṯ <Dl°t°saMast> = ḫḫḫḫamsaamsaamsaamsa    (f. 137a, 
l. 1) 
 

SMSSMSSMSSMS v. MSMSMSMS    
 
SNSNSNSN    
• *tamusni ann. etmusni « science, savoir », 
« la science de la religion » 
lemmuḏ en tmusnitmusnitmusnitmusni <Dn°t°mus°n> = taHlīm alalalal----
HilmHilmHilmHilm (f. 33a, l. 10) 
 
• *amusnaw, pl. imusnawen « savant », 
« expert dans la religion »  
edduklen fell-as imusnawenimusnawenimusnawenimusnawen « les savants 
sont d’accord sur ça » (f. 40b, l. 12) ; 
nneflen diy-es imuimuimuimusnawensnawensnawensnawen 
<Dymusnwn> « les savants ne sont pas 
d’accord sur ça » (f. 153, l. 12) ; ma ymusen 
etmemt? d imusnawenimusnawenimusnawenimusnawen <dimus°nawan°> d 
ineflas � eddin d a #ef tetwa# etmusni, eḏ 
musen ma��_isi d aneflus �_eddin « C’est 
quoi une autorité fiable ? ce sont les 
savants, ce sont les hommes dignes de foi 
dans la religion, c’est ce où l’on va obtenir 
la science, et (ceux-ci) sont ce que c’est un 
homme digne de fois dans la religion » (f. 
209a, l. 15) ; erran af imusnawenimusnawenimusnawenimusnawen enne# 
<Dfmsnwn Dn`> = Halâ HHHHulamāulamāulamāulamāDiDiDiDi-nā « il s 
répondirent à nos savants... » (f. 256b, l. 2) 
 
SNSNSNSN    
• sen, f. sent « deux » 
sensensensen <sn> = iiiiṯṯṯṯnānināninānināni (f. 56b, l. 18) ; sensensensen 
<san°> « deux » (f. 21a, l. 4) ;  senetsenetsenetsenet eṯmaḍ 
<sanat° Daṯ°māḍ°> = bi maHnâ miDatayniayniayniayni 
« deux cents » (B. 213) ; sensensensen yifḍan <san° 
yif°ḍān°> = bi maHnâ Dalfayniayniayniayni « deux mille » 
(B. 214) ; sentsentsentsent tuna <san°t° tunā> = ṯulṯāniāniāniāni 
(f. 137b, l. 20) et sentsentsentsent tunna <san°t° tuNā> 
= bi maHnâ aṯ-ṯulṯayniayniayniayni « les deux tiers » (B. 
218)  
 
• isn-in , f. tisent-in « les deux », « tous les 
deux » (forme déterminée du nom de 
nombre) 
isnisnisnisn----inininin <Dis°nīn°> (f. 190'a. l. 12) ; tisenttisenttisenttisent----inininin 
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<tisan°tīn> (188b. l. 13, 30a l. 18) ; ellefneṯ 
tisenttisenttisenttisent----inininin <tisan°tīn> « toutes les deux sont 
divorcées » (f. 124b. l. 4) 
 
• *wis sen, f. tis sent « deuxième » 
tis sentsentsentsent <tiSant> errek5at = al-ṯṯṯṯāniyaāniyaāniyaāniya    (f. 
45b, l. 14) ; tis sent <tiSan°t°> = al-ṯṯṯṯāniyaāniyaāniyaāniya 
(f. 47b, l. 22) 
 
SNSNSNSN    
• *essen, ac yesna inac yettesen inacn 
yettesin    « prendre » (surtout dans un sens 
abstrait), « prendre (en mariage) », 
« épouser » 
mey tesnatesnatesnatesna <my°tas°nā> ezzaw� = Diḏā 
Daaaaḫḫḫḫadatadatadatadat « quand elle a pris comme mari » (f. 
121a, l. 18) ; tesnatesnatesnatesna <tas°nD> ezzaw� = 
Daaaaḫḫḫḫaaaaḏḏḏḏat at at at « elle a pris comme mari » ( f. 138b, 
l. 7) — aor. a tet-yessenyessenyessenyessen <Dttysan°> = 
(ya)(ya)(ya)(ya)DDDDḫḫḫḫuuuuḏḏḏḏuuuu-hā « il va l’épouser » (f. 388b, l. 
19) ; d inifan a��_enufen a tt-yessenyessenyessenyessen 
<Dtysan> s meraw menkuc  = yaaaa$$$$ḫḫḫḫuuuuḏḏḏḏuuuu-hā 
« c’est un accord qu’ils ont pris de 
l’épouser pour dix dinars » (f. 296b, l. 12) ; 
yessenyessenyessenyessen <ysan> tiferni e��_ay�ar-asen = 
DDDDaaaaḫḫḫḫaaaaḏḏḏḏa a a a « il prend une décision entre eux » 
(f. 402a, l. 3) — inac yettsenyettsenyettsenyettsen <yat°san°> 
tiferni = lalalala----huhuhuhu al-ḫiyār « « « «    il a le choix, le 
droit d’option » (B. 282a) ;  tettsentettsentettsentettsen 
<tat°san°> tiferni = lalalala----hāhāhāhā al-ḫiyār « elle a le 
droit de choisir » (B. 176a) — inacn : wel-
tet-yettesinyettesinyettesinyettesin <wl°tat°yatsīn°> = lā 
yatazawwayatazawwayatazawwayatazawwaYuYuYuYu-hā « il ne l’épousera pas » (f. 
218b, l. 3)  
 
SN 
• tisent « sel » 
tisentisentisentisentttt <tisan°t°> = milmilmilmilḥḥḥḥ    (f. 269a, l. 17, 
243a, l. 2 et 7) 
    
SNSNSNSN    
• isan « viande » 
B. 28 : isanisanisanisan <Disān°> = al-lalalalaḥḥḥḥmmmm ; f. 6a, l. 5 : 

eččan isanisanisanisan <DisDn> n tel#emt  = lalalalaḥḥḥḥm m m m « ils 
ont mangé de la viande de chameau »    ; f. 
10b, l. 16 : isanisanisanisan <Disan> = lalalalaḥḥḥḥmmmm ; f. 133b, l. 
2 : #ef telmest n yyyyisanisanisanisan <Dnysān> = al-lalalalaḥḥḥḥm m m m 
« pour la vente de viande »    ; f. 133b, l. 4 : 
af telmest n yyyyisanisanisanisan <Dnysn> = lalalalaḥḥḥḥmmmm    
[Cf. touareg iṣan « chair, viande »] 
    
SNSNSNSNzzzz    
• asine� « ablution » 
d asine� <dsnY°> = huwa alalalal----wuwuwuwuḍḍḍḍūūūūDDDD (f. 8a, l. 
3) ; a yales i wsinwsinwsinwsin����-is <Diw°sinYis°> = yaHīdu 
wuwuwuwuḍḍḍḍūūūūDaDaDaDa-hu « il répète son ablution » (f. 11a, 
l. 6) ; alalalal----wuwuwuwuḍḍḍḍūūūūD alD alD alD al----DaHlDaHlDaHlDaHlāāāā d asineasineasineasine���� wa al-wuḍūD 
al-Dasfal d asireḏ « L’ablution des parties 
supérieures est asine�, celle des parties 
inférieures est asireḏ » (f. 6a, l. 3-4). 
 
SSSS����    
• *essa# « acheter » 
w’izenzen s erriba eḏ wi s-yessayessayessayessa####enenenen 
<ws°ySa`an> e��_bekkaḍu aydan //  //  //  // al-bāDiH 
bi r-ribā wa l-mubtāmubtāmubtāmubtāHHHH fī l-Diṯm siwāD « celui 
qui a vendu et celui qui a acheté usant du 
ribā (usure) sont dans le péché de façon 
égale (f. 300a, l. 2-3) ; txelfet en we�u�il 
tessatessatessatessa#### <tsD`> wel tezzenz // Halâ ḫalīfat al-
yatīmi yaštarīyaštarīyaštarīyaštarī wa lā yabīH    « à la place d’un 
orphelin, on achète, on ne vend pas » (f. 
310a, l. 2) 
 
• *imsa#en    « acheteur » (pl.) 
f. 324b, l. 17 : #ef yemsayemsayemsayemsa####enenenen 
<`fym°sa`an°> = Halā l-muštarimuštarimuštarimuštariDDDDīnīnīnīn « sur les 
acheteurs » 
 
• timsi#t  ann. temsi#t « achat » 
f. 325b, l. 9 : aḥlal timsitimsitimsitimsi####tttt-is am temsitemsitemsitemsi####tttt n 
yicemgan am temsitemsitemsitemsi####tttt n yezezlen  
<tim°si`°tis° Dm tmsy`t … Dm tms`t> « son 
achat est licite comme l’achat d’esclaves ou 
l’achat de mules »; wel te��ur temsitemsitemsitemsi####tttt-is 
<tam°si`°tis°> s-in-de# elm5lt�-is « (le 
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raisin) il n’est pas licite son achat et par 
conséquent aussi sa manipulation (pour en 
faire du vin) » (f. 397b, l. 15) 
 
SSSS�R�R�R�R    
• *as#ar « bois », ann. wes#ar, pl. is#aren, 
ann. yesyesyesyes####arenarenarenaren    
weswesweswes####arararar <ws°`ar°> = HHHHūūūūd d d d (f. 298a, l. 22) ; eḏ 
yesyesyesyes####arenarenarenaren = alalalal----ḥḥḥḥaaaaṭṭṭṭab ab ab ab (f. 54b, l. 4)    ; d isisisis####arenarenarenaren 
<dis°`āran> = alalalal----ḥḥḥḥaaaaṭṭṭṭab ab ab ab (f. 132a, l. 17) ;  
se��_eseseses####arenarenarenaren = ḥḥḥḥaaaaṭṭṭṭab ab ab ab (f. 192a, l. 15) 
    
SRSRSRSR    
• *tasirt, pl. tisar « meule », « pierre pour la 
meule » (?) 
en ttttisarisarisarisar = alalalal----rarararaḥḥḥḥāāāā (f. 299b, l. 1) 
 
SRSRSRSR    
• iser, ann. wiser ; pl. isaren « prophète, 
envoyé » 
bab-enne# d anfel n weydin Muḥammed 
Halay-hi s-salām d iseriseriseriser-is <disaris°> d 
af�un-is « Dieu est différent de tout ça, et 
Mohammed -sur lui le salut- est son 
prophète et son serviteur » (f. 2a, l. 6) ; adin 
ḏ iseriseriseriser « ceci est le prophète » (f.64a, l. 18) ; 
wiserwiserwiserwiser <wisar°> = nabnabnabnabiiii DDDDuuuu----nā Munā Munā Munā Muḥḥḥḥammadammadammadammad 
(*) (B. 3) ; d amdakel n wiserwiserwiserwiser <nwsr> clih 
esselam = ṣāḥib alalalal----nabīnabīnabīnabīDDDD Halay-hi s-
salām « c’était un compagnon du Prophète 
(*) » (f. 22b, l. 18) ; yusa-d #el wiswiswiswiserererer �alay-
hi s-salām = atā Dilā alalalal----nabīnabīnabīnabī H[alay-hi s-
salā]m. (f. 304a, l. 14) ; s wezen n bab-
enne# eḏḏ wiserwiserwiserwiser-is <Dḏwsaris°> = bi-ḥarbin 
min Allāhi wa rasūlirasūlirasūlirasūli-hi (Cor. 2, 279) « par 
une guerre déclarée par Dieu et son 
Prophète » (f. 393a, l. 11) ; yenn-asen wwwwiseriseriseriser 
<wisar> alay-hi s-salām « le Prophète (*) 
leur disait » (f. 287a, l. 21) ; isarenisarenisarenisaren 
<Disaran°> = al-DDDDanbiyāanbiyāanbiyāanbiyāDDDD (B. 4) 
[Mot encore vivant en nefousi, v. Serra 
(1986: 527) et Motylinski (1898-99, p. 
130), bien qu’absent du lexique de 

Beguinot (1942). Cf. aussi Gourara asa “un 
messager” (Mammeri 1980 : ét. ann. wasa, 
p. 46, 92, 406) et kab. asrir “messager”. 
Egalement dans le lexique d’Ibn Tunart 
(XII siècle) asarn = rusul “prophètes, 
envoyés” (van den Boogert 1997: 116).] 
 
SRSRSRSR    
• esseru « diminution, manque, défaut » 
f. 138a, l. 22 careḍ af esseruesseruesseruesseru <DfDlSar> [= 
naqnaqnaqnaqṣṣṣṣ], careḍ af usemdu [= kamāl] ; f. 139b, 
l. 1 : af esseruesseruesseruesseru <DfDlsaru> = naqnaqnaqnaqṣṣṣṣ    
 
SR 
• essaran « nerfs », pl. 
a t-enbelen careḍ yilan : ase��as amezwar 
d isan, wiḏ sin essaranessaranessaranessaran <daSarān>, wis 
careḍ d mak yettefe# uḏuf = HHHHaaaaṣṣṣṣabababab « ils 
l’enterrent pendant trois ans : la première 
année c’est la chair (qui se dissout), la 
deuxième c’est les nerfs, c’est la troisième 
que sorte la moelle » (f. 243b, l. 12) 
 
SRDNSRDNSRDNSRDN    
• aserdun « mule » 
aserdunaserdunaserdunaserdun <Dasar°dūn°> = babababaġl ġl ġl ġl (f. 434b, l. 8) 
 
SRSRSRSR�N�N�N�N    
• aser#in, ann. u-, pl. iser#inen, ann. i-, f. , 
taser#int, pl. tiser#inin « arabe » 
f. 7a, l. 1 (2 fois) : nnan iseriseriseriser####ineninenineninen <nn 
Dysr°`nn°> et f. 15b, l. 6 : nnan iseriseriseriser####ineninenineninen 
<nan Dysar°`inan°> « les Arabes disent » ; 
f. 93a, l. 22-93b, l. 1 : d awal ssawalen-t 
iseriseriseriser####ineninenineninen <Dysr`ynn> « Dinna ḏālika fī kitāb 
DAllāh (aḏin i tira n Bab-enne#) » « c’est un 
dicton que disent les Arabes : “Cela, c’est 
dans le livre de Dieu” » ; f. 288b, l. 16 et 
299b, l. 20 : nnan iseriseriseriser####ineninenineninen <nn Dsr`nn> 
“les Arabes disent” ; f. 86a, l. 17 :  
tisertisertisertiser####inininininininin <tisar°`īnīn°> « les femmes 
arabes » ; yur aseraseraseraser####inininin <Dsr`yn> / yur a5e�mi 
« mois arabe (c.-à-d. lunaire) » vs. « mois 
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non-arabe, indigène (mois du calendrier 
julien) » (f. 244b, l. 12). 
 
• taser#int « la langue arabe » 
al-qurDān d al-lu`at n yiser#inen « le Coran, 
c’est (en) langue des Arabes » (f. 64a, l. 10 
et 81a, l. 21-22) ; i tsertsertsertser####intintintint <Dit°sar°`in°t°> 
= fī lulululuġat alġat alġat alġat al----Harab (f. 245b, l. 20)Harab (f. 245b, l. 20)Harab (f. 245b, l. 20)Harab (f. 245b, l. 20)    
[Cf. Siwa aṣer#ên, Augila ašer#īn “Arabe” 
< copte sarake:n-os (Vycichl 2005: 192)] 
 
SRSRSRSRSRSRSRSR    
• asersur « preuve, argument » 
asersurasersurasersurasersur < Dasar°sūr°> = al-ḥḥḥḥuuuuYYaYYaYYaYYa    (B. 24) 
; asersurasersurasersurasersur <Dsrsūr> = ḥḥḥḥuuuuYYaYYaYYaYYa (f. 96a, l. 12) 
[Dans le premier livre on utilise l’emprunt 
arabe lḥu��eṯ] 
    
SSSSSSSS    
• *sasa « être étroit » 
tesasatesasatesasatesasa <tssa> temmirt-is  = waqtu-hu 
ḍḍḍḍayyiqayyiqayyiqayyiq « son temps est étroit, il lui reste 
peu de temps » (f. 49a, l. 4) 
 
• tasasat « gêne, étroitesse » 
tasasattasasattasasattasasat <tasasat°> = aaaaḍḍḍḍ----ḍḍḍḍayq ayq ayq ayq (B. 144) 
 
SSMSSMSSMSSM    
• tsusmi « silence, le fait de se taire » 
as-nin tsusmitsusmitsusmitsusmi <t°sūs°mi> « nous lui dirons 
le silence (on se taira) » (f. 110a, l. 19) 
 
STSTSTST    
• *ustu, pl. ustuyen « fil » 
ustuyenustuyenustuyenustuyen <Ds°tuyan°> = ḫḫḫḫuyūuyūuyūuyūṭṭṭṭ (al-dam) (f. 
29a, l. 22) 
[Cf. Jerba ustu « fil de chaîne »] 
    
STNSTNSTNSTN    
• tamestent, ann. tmestent, pl. timestenin, 
ann. tmestenin     « temps, délai, terme du 
payement » 
tamestenttamestenttamestenttamestent <tamas°tan°t°> = al-DDDDaaaaYalYalYalYal « le 

délai » (B. 130) ; t_tamestenttamestenttamestenttamestent <Dtmstnt> = 
waqtwaqtwaqtwaqt ay DDDDaaaaYalYalYalYal (f. 231a, l. 1) ; bḍan elxeyar 
ilan tamestent <tmstnt> yu�rer al tmestenttmestenttmestenttmestent-
din <Dltmstnt dīn> elxeyar we-nnili 
tamestenttamestenttamestenttamestent <tmstnt> wel yuyrer  = ilâ DDDDaaaaYaliYaliYaliYali-
hi « ils distinguent l’option ayant un terme, 
qui est limitée à ce délai, et l’option qui n’a 
pas de terme et n’est pas limitée » (f. 282b, 
l. 17-18) ; et_ tinziwin en tmestenintmestenintmestenintmestenin 
<Dntmstnyn> = al-DDDDāāāāYYYYālālālāl (f. 248b, l. 15) 
 
STNSTNSTNSTN    
• asutun « exemples » (Bossoutrot) (pl. ?) 
asutunasutunasutunasutun em_ midden zilin <Dasutūn°> = DDDDāāāādābdābdābdāb 
an-nās aṣ-ṣāliḥīn (B. 44a) ; a��elum 
el_listi#far liḏ d asutunasutunasutunasutun <dsutūn°> 
em_midden zilnin = ((((DDDDā)dāb ā)dāb ā)dāb ā)dāb « l’abandon de 
la pratique de  prononcer la demande de 
pardon à Dieu n’était pas une habitude des 
hommes pieux » (f. 92b, l. 5) 
 
SWSWSWSW    
• essew, ac yeswa, inac yesess n.v. tissi 
« boire »; « être teint » (tissu imbibé de 
couleur) 
esesesessewsewsewsew <Dsaw> = išrabišrabišrabišrab (f. 141a, l. 20) ; yuc-
as #ef etcaqqet teswateswateswateswa <tas°wD> = mamamamaṣṣṣṣbūbūbūbūġaġaġaġa 
« il lui a donné pour un vêtement coloré » 
(f. 407b, l. 5; idem l. 14 mais testestesteswawawawa <tswD> 
= ṣṣṣṣubiubiubiubiġatġatġatġat) ; mak d aneffis sent tuna n 
eddiyeṯ s way-d-ikken d a yess yettet, d a 
yess yesessyesessyesessyesess <ysas>, d a yess yettari  « Si (la 
main lésée) est la droite, deux tiers de la 
diya, parce que c’est avec elle qu’il mange, 
il boit, il écrit » (f. 178a, l. 3-4) 
 
• tissi « l’action de boire » 
esseḏre�en tifwa-nsen #eff_učču et_tissitissitissitissi 
<DTiSi> et_tme��a « (pendant le jeûne) ils 
ont empêché leurs membres (corps) de 
manger, de boire, d’avoir des rapports 
intimes avec une femme » (f. 62a, l. 1) 
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• pl. ineswan « buveur » 
ineswan ineswan ineswan ineswan <Dinas°wan°> n elxemr ettezlen 
iliddayen ensen af yiḏmaren ensen « les 
buveurs de vin, leurs baves couleront sur 
leurs poitrines » (391b, l. 5)  
 
SYSYSYSY    
• tessi « tapis, matelas, lit » 
#ef tessitessitessitessi-s = firāfirāfirāfirāšišišiši-hi (f. 263b, l. 7) (f. 263b, l. 7) (f. 263b, l. 7) (f. 263b, l. 7)    
[Cf. Jerba teṣṣuyt “matelas”] 
 

ṢṢṢṢ    
 
ṢḌṢḌṢḌṢḌRRRR    
• *eṣḍer « perdre ses dents de devant » 
ma yetmus tixsi? eḏ welt use��as yuṯef wis 
sen teteteteṣḍṣḍṣḍṣḍerererer <tṣ°ḍar°> ; nwan eḏ welt 
use��as ewla wel teteteteṣḍṣḍṣḍṣḍiriririr // ibnatu sanatin wa 
Din lam tutututuṯṯṯṯġġġġarararar « qu’est-ce qu’une brebis 
(adulte) ? C’est celle d’un an qui est entré 
le deuxième et qui a perdu ses dents de 
devant (« antenaise ») ; (certains) disent: 
c’est celle d’un an, même si elle n’a pas 
encore perdu ses dents de devant » (f. 58a, 
l. 10-12) 
    
ṢḌṢḌṢḌṢḌWWWW    
• *eṣṣeḍway « écouter » 
a ssen-yeyeyeyeṣṣṣṣṣṣṣṣeeeeḍḍḍḍwaywaywayway <DSan°yṢaḍ°way> al d-
as-eslen = yusammiyusammiyusammiyusammiHuHuHuHu-hum « qu’il les fasse 
écouter jusqu’à ce qu’ils entendent » (f. 
22a, l. 13) 
    
ṢṢṢṢKKKK    
• eṣk    « bâtir »  
wa banābanābanābanā fī-hā bunyān

an
, yeyeyeyeṣṣṣṣkakakaka <yaṣ°ka> 

diy-es = banā banā banā banā « et il y a bâti dedans » (f. 
349b, l14) ;     yeyeyeyeṣṣṣṣkakakaka    <yaṣ°ka> = banā = banā = banā = banā « il a 
bâti, construit » (B. 271)  
 

• ṣukk(u)    « fossé maçonné » 
ṣṣṣṣukk(u) ukk(u) ukk(u) ukk(u) <ṣuK°> =  =  =  = ḥḥḥḥufr mabnī ufr mabnī ufr mabnī ufr mabnī « fossé 
maçonné » (B. 205 ; Bossoutrot transcrit 
<çoukkou> = ṣukku) 
v. aussi ZZZZ����    
    
ṢṢṢṢMMMMḌḌḌḌ    
•  aṣemmiḍ « froid » 
az#al aaaaṣṣṣṣemmiemmiemmiemmiḍḍḍḍ <aṣ°aMiḍ> eḏ way�ar 
wez#al eḏ uuuuṣṣṣṣemmiemmiemmiemmiḍḍḍḍ <Dḏsmḍ>= al-ḥarr, alalalal----
bardbardbardbard Daw mā bayna al-ḥarr wa al al al al----bardbardbardbard « le 
chaud, le froid et entre le chaud et le froid » 
(f. 115a (?), l. 19) 
 
ṢṢṢṢRFRFRFRF    
• taṣurift, ann. tṣurift, pl.  tṣurifin « pas, 
marche », « longueur d’un pas » 
tatatataṣṣṣṣurifturifturifturift <taṣurif°t°> al-ḫḫḫḫaaaaṭṭṭṭwawawawa (B. 158) ; 
[sittat Damyāl] seẓ yifḍan en ttttṣṣṣṣurifinurifinurifinurifin 
<Dn°t°ṣurifin°>, ttttṣṣṣṣurifturifturifturift <t°ṣurif°t°> n i��en 
uḍar — [mašyatu qāDidi l-Dibil] ttttṣṣṣṣurifturifturifturift 
<t°ṣurif°t°> n wuḏa ala yenez#en leqḍar n 
yile#man, ttttṣṣṣṣurifturifturifturift <tṣrft> a��_ella sen #il, 
a#il a��_ella sent terdasin, tardast 
a��_ella mraw en yeḍuḍan, aḍaḍ 
a��_ellant semset temasṯin « (les 
parasanges comprennent) six milles/six 
mille pas, pas fait par un pied à la marche 
de celui qui conduit la file des chameaux. 
Le pas comprend deux coudées ; la coudée 
comprend deux empans ; l’empan 
comprend dix doigts ; le doigt comprend 
six grains » (f. 42a, l. 8-12 = Ext. 14) 
[Cf. T tesurift « enjambée, pas », chl. tsurift 
« enjambée », kab. tasurift « pas, petite 
distance »] 
 

TTTT    
 
T T T T aṯ v. YTYTYTYT    



Vermondo Brugnatelli 

324 

    
TFTFTFTF    
• aṯef, acn wel yuṯif « entrer », « entamer, 
commencer » 
wa we_nkebber ettekbir n leḥram wel yuyuyuyuṯṯṯṯifififif 
<wal°yṯif°> taẓalliṯ, wa wel nessireḏ wel 
yeẓẓull, wa we_nneẓẓull d ir e��iḏ, ir e��iḏ 
eḏ kafir, kafir d amel5un, amel5un d u temsi 
« celui qui n’a pas récité le takbīr al-ḥarām 
n’a pas commencé la prière, celui qui n’a 
pas fait l’ablution n’a pas prié, celui qui n’a 
pas prié est un homme qui n’a pas la crainte 
de Dieu, l’ homme qui n’a pas la crainte de 
Dieu est un mécréant, le mécréant est un 
maudit et le maudit est destiné au feu (de 
l’enfer) » (f. 24b, l. 5-7) ; bint maḫād eḏ 
welt use��as tutututuṯṯṯṯefefefef <tṯaf> wis sen « la 
(chamelle dite) bint maḫād c’est la 
progéniture d’un an, qui a entamé sa 
deuxième année (f. 171b, l. 2-3) ;  aaaaṯṯṯṯefefefef 
<Dṯf°> temmuḏeḏ // ududududḫḫḫḫulululul wa Hmal « entre et 
travaille » (f. 437b, l. 1-2) 
 
TTTTzRzRzRzR    
• taṯi��art « commerce » 
tatatataṯṯṯṯiiii��art��art��art��art <tṯYart> = titititiYYYYāraāraāraāra (f. 229a, l. 6, 8 et 
13) ; (ta)titititi��art��art��art��art <tizar°t°> = at-titititiYYYYāraāraāraāra, hiya    
alalalal----baybaybaybayH wa H wa H wa H wa šššš----šišišiširārārārā « le commerce », « action 
de vendre et d’acheter » (B. 119 )  
 
TLS 
• *amatles, f. tamatlest « qui parle 
beaucoup »  
tamatlesttamatlesttamatlesttamatlest <tamat°las°t°> = kakakakaṯṯṯṯīrat alīrat alīrat alīrat al----kalāmkalāmkalāmkalām 
« qui parle beaucoup (f.) » (B. 164)  
[cf. jerbi uṯlay « parler ». Peut-être 
*tamaṯlact ?] 
    
TMTMTMTM    
• tam « huit » 
tamtamtamtam <tDm> yur = ṯṯṯṯamāniyaamāniyaamāniyaamāniya    « huit mois » (f. 
50a, l. 1) ; tamtamtamtam <tDm> wussan = ṯṯṯṯamāniyatamāniyatamāniyatamāniyat 
Dayyām « huit jours » (f. 231a, l. 9) 

 
TRTRTRTR    
• *iṯri, pl. iṯran    « étoile »  
iiiiṯṯṯṯranranranran <Dṯ°rn> n u�enna = kawākibukawākibukawākibukawākibu s-samāD 
(f. 126b, l. 10) 
 
TRTRTRTR    
• *etter ac yetter, acn yettir « demander » 
yetteryetteryetteryetter <yaTar> #el yu��iḏ areṭṭal = ṭṭṭṭalabaalabaalabaalaba 
« il a demandé un emprunt à un homme » 
(f. 251a, l. 19) ; we ttirenttirenttirenttiren <wTiran°> = lam 
yasyasyasyasDalDalDalDalūūūū « ils n’ont pas demandé » (f. 113b, l. 
2) ; netternetternetternetter <naTar°> = nanananaṭṭṭṭlubulubulubulubu « nous 
demandons » (B. 203) ; yetteryetteryetteryetter <yaTar°> = 
ṭṭṭṭalabaalabaalabaalaba « il a demandé » (B. 267) 
 
• amutter « celui qui demande »  
d amutteramutteramutteramutter <dmwTar> = sāsāsāsāDilDilDilDil (f. 211a, l. 1)  
 
TSTSTSTS    
• tis « neuf », nom de nombre 
s tistististis wuḏmawen <Ds°tis°> = tis tis tis tisHaHaHaHa (f. 231b, l. 
2) ; tistististis <tis°> yur = tistististisHatHatHatHat Dašhur « neuf 
mois » (f. 98b, l. 7) ; s tam ne# s tastastastas 
<Ds°tās°> = tistististisHa Ha Ha Ha (f. 416b, l. 15) 
 
TSTSTSTS    
• tis morphème pour former les noms de 
nombre ordinaux au féminin 
yekber tistististis sent <tiSan°t°> = aaaaṯṯṯṯ----ṯṯṯṯāniyaāniyaāniyaāniya « il a 
prononcé pour la deuxième [sous-entendu 
*tikkelt « fois »] la formule “ Dieu est 
grand ” » (f. 47b, l. 22) ; yekber tistististis careṭ 
(tiscaraṭ) = aaaaṯṯṯṯ----ṯṯṯṯāliāliāliāliṯṯṯṯaaaa  « il a prononcé pour la 
troisième (fois) la formule “ Dieu est 
grand ” » (f. 48a, l. 6) ; yekber tistististis quz 
<tsqz> = arararar----rābirābirābirābiHaHaHaHa « il a prononcé pour la 
quatrième (fois) la formule “ Dieu est 
grand ” » (f. 48a, l. 12) 
 
TTTTTTTT 
• tutta, pl. titten « mouton, brebis » 
tuttuttuttutttttaaaa <tuta> =  šāhšāhšāhšāh, ḍḍḍḍaaaaDnDnDnDn (f. 417b, l.18) ; 
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tittentittentittentitten <titn> et_t#aṭṭen (f. 58a, 14) « les 
brebis et les chèvres » ; tamerrexsut n tttteeeettenttenttentten 
<Dnttn> ne# n t#aṭṭen (f. 417b, 19) ; 
et_tamerrexsut n tittentittentittentitten <Dntitan> (f. 58a, 
15) ; et_tamerrexsut n tettentettentettentetten <DntaTan°> (f. 
59a, 14) ;    ad-dawābb e��_emkan-u 
et_ti#allin eḏ yezezlen, aš-šāt et_tittentittentittentitten 
<Dttn> et_te#aṭṭen, al-DanHām d ile#man eḏ 
yefunasen « dans ce passage, ad-dawābb 
(les bêtes de somme) sont les chevaux et les 
mules, aš-šāt (les ovins) les brebis et les 
chèvres, al-$an�ām (le bétail) les chameaux 
et les bovins » (f. 228a, l. 12) 
[cf. tatten pl. sans sg. « brebis » nef., chl. 
Rif (senhayi); T tihattin, id.] 
 
TWTWTWTW    
• tuṯawin « diya,  compensation 
pécuniaire » 
tutututuṯṯṯṯawinawinawinawin <DDDDtuṯawīn> = diyadiyadiyadiya (f. 173b, l. 14 et 
15 ; 175a, l. 15)  
    
TYTYTYTY    
• uṯay « accroître, augmenter, multiplier » 
nettaṯ tutututuṯṯṯṯayayayay <tuṯay°> elmut5eṯ = tuzayyidutuzayyidutuzayyidutuzayyidu 
(f. 86b, l.10) 
 
• uṯay « « « «    plus, davantage » 
uuuuṯṯṯṯayayayay <Duṯay°>    = DDDDakakakakṯṯṯṯar ar ar ar wa    DazyadDazyadDazyadDazyad (B. 36) ; 
tarzeft n careḍ wussan eḏḏ ewewewewṯṯṯṯayayayay <DDDDḎwṯDDDDy> 
= fa DDDDakakakakṯṯṯṯarararar « un voyage de trois jours et 
plus » (f. 40b, l. 7) ; semmes menkuc eḏ 
weweweweṯṯṯṯayayayay <DDDDḏwṯDDDDy> = wa ziyādaziyādaziyādaziyāda (f. 323b, l. 
21) ; uuuuṯṯṯṯayayayay en wazal <DDDDuṯāy DDDDn°wazal°> = 
DDDDakakakakṯṯṯṯar ar ar ar min aṯ-ṯaman (f. 424a, l. 7) ; uuuuṯṯṯṯayayayay 
<Duṯāy> en umerwas = DDDDakakakakṯṯṯṯarararar min ad-dayn 
« plus que la dette » (f. 433b, l. 12) 
 
• yeṯyen « qui surpasse », «    plus, 
davantage » 
ayyu takḏībin DDDDaaaašaddu minšaddu minšaddu minšaddu min hāḏā ? // mant 
ase#leḍ e#leḍen ini�an yeyeyeyeṯṯṯṯyenyenyenyen <yṯyn> ayu ? 
- ne# : mant anfel enneflen ini�an yyyyeeeeṯṯṯṯyenyenyenyen 

<ya°ṯ°yn°> ayu ? « quelle mensonge est 
plus grave que celle-ci ? » (f. 320a, l. 16-
18) 
 

ṬṬṬṬ    
 
ṬṬṬṬ    
• tiṭ , pl. *tiṭṭawin «  œil » 
yexs a yekkes ttttiiiiṭṭṭṭ <tiṭ°> n uder#al yekkes-teṯ 
= HHHHaynaynaynayn « s’il veut arracher l’œil d’un 
borgne, qu’il le lui arrache » (f. 185a, l. 
14) ; titititiṭṭṭṭṭṭṭṭawinawinawinawin <tṭawīn> « les yeux » (185b, 
l. 7) 
 
ṬḤṬḤṬḤṬḤNNNN    
• elmeṭaḥin  « les dents molaires » 
sen s-enne� sen s-adday uqez elmeelmeelmeelmeṭṭṭṭaaaaḥḥḥḥinininin 
<Dlmaṭāḥin> = al-DDDDaaaaḍḍḍḍrāsrāsrāsrās « deux d’en haut, 
deux d’en bas : quatre dents molaires » (f. 
181b, l. 18) 
[< ar.] 
 
ṬṬṬṬSSSS    : v. : v. : v. : v. ḌḌḌḌSSSS    
 

WWWW    
 
WWWW    
• u (= ew), devant w- : a�� « fils (de) » 
(seulement dans les noms propres ou dans 
quelques termes de parenté). Pour le pl., v. 
YT ayt, aṯ, at(t) 
yennasen uuuu mes5uḏ <Dwmscḏ> = Habdallāh 
b. masHūd « Ibn Masoud leur disait » (f. 
110a, l. 15) ; yeḥram fellfellfellfell-as w umma-s 
<wuMās> (...) yeḥram fellfellfellfell-as a��_eltma-s 
<Dz°l°t°mās°> ; « c’est illicite pour elle le 
fils du frère (...) c’est illicite pour elle le fils 
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de la sœur » (f. 106a, l. 21-22) 
 
WWWW    
• tiwwa « dos » et « nuque » 
#ef tiwwatiwwatiwwatiwwa <`af°tiWā> n ifassn-is = ẓẓẓẓahrahrahrahr (f. 
7b, l. 18) ; s tiwwatiwwatiwwatiwwa <Ds°tiWā> = bi  bi  bi  bi ẓẓẓẓ----ẓẓẓẓahrahrahrahr (f. 
19b, l. 13, 45b, l. 13) ; s tiwwa <DstwD> = 
ẓẓẓẓahrahrahrahr (46a, l. 4) ; yuc s wuḏem, yuc s ttttiwwaiwwaiwwaiwwa 
<Ds°tiwa> = bi lbi lbi lbi l----qafāqafāqafāqafā (f. 139a, l. 12 et 14) ; 
tiwwatiwwatiwwatiwwa <tiWa> =  aẓ-ẓẓẓẓahrahrahrahr wa yakūnu bi 
maHnâ al----qafā qafā qafā qafā « le dos ; s’emploie 
quelquefois dans le sens de nuque » (B. 
141)  
[Cf. probablement nef. tiwi, T tuhi, jerbi 

tuya bosse du chameau] 

 
WWWW    
• ewwa « frère »  
i n-ewwaewwaewwaewwa----ssss <Dynawwās » = zawYat a a a aḫḫḫḫīīīī-hā 
« femme de son frère » (f. 106a, l. 5)  
V. aussi MMMM tin umma-s 
[Cf. Jerba : n ewwa “femme de mon frère” 
(aussi: “femme de mon oncle”)] 
 
WDWDWDWD iwdan v. zzzzDDDD    
 
WWWWḌḌḌḌ    
• *aweḍ « arriver, parvenir » : 1. « parvenir 
à connaissance de » ; 2. « parvenir à 
maturité, être mûr » 
ac yiweḍ 
1) tiwtiwtiwtiwḍḍḍḍ-ane# <tiw°ḍana`°> tmuli #ef wiser 
// balabalabalabalaġaġaġaġa-nā Hani n-nabīD « nous avons appris 
une tradition orale sur le Prophète » (f. 
337b, l. 22 - 338a, l.1) ; yiwyiwyiwyiwḍḍḍḍ----aaaane# 
<ywḍn`> waydin af etmemt // qad balabalabalabalaġaġaġaġa-
nā ḏālika Hani ṯ-ṯiqati « nous avons appris ça 
à propos de la confiance » (f. 209a, l. 13-
14) ; i tiwetiwetiwetiweḍḍḍḍ <Dytiwaḍ°> tzenna « si une 
tradition est parvenue » (f. 79a, l. 11) ; 
edduklen mak wel mennun ewla ass 
e��_ellef ewla ass e��_emmuṯ, se��_ass 
e��-tett-yiweyiweyiweyiweḍḍḍḍ <DY°tat°yiwaḍ°> umeḏya 

« ils sont d’accord que, si l’on ne connaît ni 
le jour où (le mari absent) a répudié ni le 
jour où il est mort, (ce qui compte) c’est 
depuis le jour où la nouvelle est parvenue à 
sa connaissance » (f. 158b, l. 7-8). 
2) imendi wel niweniweniweniweḍḍḍḍ <wal°niwḍ> ... imendi 
yiwyiwyiwyiwḍḍḍḍenenenen <yw°ḍn°> = lam yudrikyudrikyudrikyudrik ... DDDDadrak adrak adrak adrak 
« des céréales pas encore mûrs ... les 
céréales mûrs » (f. 403a, l. 16-17) 
 
WzḌ(N) waYYiḍen  v. WYḌ 
 
WLWLWLWL    
• wel négation « ne ... pas » (parfois il y a 
assimilation avec des participes négatifs 
commençant par n-) 
wa we_we_we_we_nkebber ettekbir n leḥram welwelwelwel yuṯif 
taẓalliṯ, wa welwelwelwel nessireḏ welwelwelwel yeẓẓull, wa 
wewewewe_nneẓẓull d ir e��iḏ, ir e��iḏ eḏ kafir, 
kafir d amel5un, amel5un d u temsi « celui 
qui n’a pas récité le takbīr al-ḥarām n’a pas 
commencé la prière, celui qui n’a pas fait 
l’ablution n’a pas prié, celui qui n’a pas 
prié est un homme qui n’a pas la crainte de 
Dieu, l’ homme qui n’a pas la crainte de 
Dieu est un mécréant, le mécréant est un 
maudit et le maudit est destiné au feu (de 
l’enfer) » (f. 24b, l. 5-7) 
 
WLWLWLWL    
• ewla ... ewla « ou ... ou » en corrélation, 
« aussi bien ... que » 
a yaf a�_�ufa wlawlawlawla <w°lā> t_te��eṯay ewlaewlaewlaewla 
<DwlD> t_teḏrusay = kaṯīran DDDDawawawaw qalīlan « il 
trouva ce qu’il trouva, que ce soit beaucoup 
ou que ce soit peu » (f. 299b, l. 8-9) 
 
WLWLWLWL    
• awal « parole, discours » 
a��aḍ e��_awalawalawalawal <$azāḍ° $azwāl°> = 
ziyāda fī l-qawlqawlqawlqawl lit-ta$kīd « redondance dans 
un discours pour l’emphase » (B. 51c) ; d 
a��aḍ e��_awaawaawaawallll <$Yaw$l> = ziyāda lit----tatatata$$$$kīd kīd kīd kīd 
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« redondance (dans un discours) pour 
l’emphase » (f. 85b, l. 19)    ; yenkey awalawalawalawal 
<yan°kay° $aWalis°> = radda qawlaqawlaqawlaqawla-hu « il 
a réfuté ses paroles » (B. 240b) ; yenkey 
awalawalawalawal <$w$l> = radda qawl (f. 263b, l. 11)qawl (f. 263b, l. 11)qawl (f. 263b, l. 11)qawl (f. 263b, l. 11)    ; d 
awalawalawalawal <dwl> n ibaḍiyen = qawlqawlqawlqawl al-ibāḍiya 
« ce que disent les Ibadites » (f. 301a, l. 13) 
 
WLWLWLWL    
• tawalat, tawalaṯ « amitié, proximité » 
tawalattawalattawalattawalat <tawalat°> = walāyawalāyawalāyawalāya (f. 103b, l. 
21) ; d u twalatttwalatttwalatttwalatt <dūt°walat°> = min ahl al-
walāyawalāyawalāyawalāya « c’est un appartenant aux gens de 
l’amitié » (f. 48a, l. 8) ; am twalaṯ <twDlDṯ> 
en yemeslem am tebra$t en yir e��iḏ 
« comme la proximité avec le musulman et 
la distance par rapport à l’infidèle » (f. 2b, 
l. 2) 
 
WL 
• ewwel « d’abord, en principe, au début » 
ewwelewwelewwelewwel <DWal> yenwa-yasen (...), al-deffer 
waydin yenwa-yasen (...)  « d’abord, il leur 
a dit (...) ; après ça, il leur a dit (...) » (f. 
65b, l. 14-18) 
 
• alewwel « le début, la première partie » 
careḍ tikkal e��_se��as alewwelalewwelalewwelalewwel <DlDwl> n 
use��as eḏ wammas n use��as  et_teyyara 
n use��as « trois fois par an, au début, au 
milieu et à la fin de l'an » (f. 54b, l. 22-55a, 
l. 1) 
 
WLWLWLWL    
• welt « fille » 
eḏ weltweltweltwelt <walt> = ibnatun ibnatun ibnatun ibnatun (f. 58a, l. 10) 
    
WLTMWLTMWLTMWLTM    
• weltma « (ma) sœur [consanguine et de 
lait] » 
am weltmaweltmaweltmaweltma-s <wl°t°mās°> sder ezzew�-is 
am weltmaweltmaweltmaweltma-s <wltmDs> sder erreḍa5 =    DuDuDuDuḫḫḫḫtitititi-
hā (f. 301b, ll. 4 et 5) 

 
WLWL WLWL WLWL WLWL     
• tawliwla «  hâte, empressement » 
tawliwlatawliwlatawliwlatawliwla <taw°liw°la> = al-DDDDistiistiistiistiHYHYHYHYālālālāl (B. 
168) ; s ttttewliwlaewliwlaewliwlaewliwla-s <Ds°taw°liw°las°> = bi 
stistististiHYHYHYHYāliāliāliāli-hi (f. 14a, l. 9) 
 
WRWRWRWR    
• tawwert, pl. *tiwwura « porte » 
tawwerttawwerttawwerttawwert <DtaWar°t°> = bābbābbābbāb (f. 18a, l. 6 et f. 
132a, l. 9) ; tawwerttawwerttawwerttawwert <tawar°t°> = al-bābbābbābbāb 
(B. 169) ; af tewwuratewwuratewwuratewwura <DftWra> = DDDDabwābabwābabwābabwāb (f. 
53a, l. 16) ; tewwuratewwuratewwuratewwura <taw°rā> = al-DDDDabwābabwābabwābabwāb 
(B. 170)  
 
WRWRWRWR    
• war, f. tar « (qui) n’a pas », « dépourvu 
de » 
warwarwarwar <wār°> = laysa (f. 18a, l. 15)laysa (f. 18a, l. 15)laysa (f. 18a, l. 15)laysa (f. 18a, l. 15) ; d iwalen 
�� wel yelli warwarwarwar <wār°> elḥeqq « c’est des 
discours où il n’y a pas de propositions 
fausses (lit. dépourvues de vérité) » (f. 82b, 
l. 8-9) ; i temzirt n tartartartar <Dn°tār°> we-nneli 
maṯus = bi manzilati man lāmanzilati man lāmanzilati man lāmanzilati man lā waliyyun lalalala----hā hā hā hā 
« dans la condition de celle qui est 
dépourvue de tuteur (pour le mariage) » (f. 
96a, l. 14-15 et 108b, l. 11 et l. 20) 
 
WRDWRDWRDWRD    
• awerdi « à l’exclusion de » (+ ann.) 
awerdiawerdiawerdiawerdi <Dawar°di> = dūn (B. 46)dūn (B. 46)dūn (B. 46)dūn (B. 46) ; ayu 
awerdiawerdiawerdiawerdi <Dawar°di> uyu = haḏā dūndūndūndūn haḏā « 
ceci à l’exclusion de cela » (B. 47b) ; 
awerdiawerdiawerdiawerdi <Dwrd> = dūn (f. 120b, l. 3)dūn (f. 120b, l. 3)dūn (f. 120b, l. 3)dūn (f. 120b, l. 3)    ; awerdiawerdiawerdiawerdi 
<Dwar°d> = dūn (f. 29b, l. 18 et f. 126b, l. dūn (f. 29b, l. 18 et f. 126b, l. dūn (f. 29b, l. 18 et f. 126b, l. dūn (f. 29b, l. 18 et f. 126b, l. 
9)9)9)9)    ; awerdiawerdiawerdiawerdi <Dawar°di> = dūn (f. 33a, l. 7 et dūn (f. 33a, l. 7 et dūn (f. 33a, l. 7 et dūn (f. 33a, l. 7 et 
f. 137a, l. 21)f. 137a, l. 21)f. 137a, l. 21)f. 137a, l. 21)    ; ayyan awerdiawerdiawerdiawerdi <Dwrdi> 
tseḏnan = al-riYāl dūndūndūndūn al-nisāD « les homme 
à l’exclusione des femmes » (f. 305a, l. 10); 
ayu awerdiawerdiawerdiawerdi <Dwar°di> wayu = haḏā dūndūndūndūn 
haḏā (f. 327a, l. 13) 
 
WRNWRNWRNWRN    
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• ewrin « ailleurs » 
taẓalliṯ wel teṣaḥḥ a yeẓẓall yu��iḏ i��eṯ 
errek5eṯ da [=hunā] i��eṯ ewrinewrinewrinewrin <Daw°rīn°> 
= fī makān fī makān fī makān fī makān DDDDāāāāḫḫḫḫiriririr    « la prière n’est pas valide 
si un homme prie une rakaa ici, une rakaa 
ailleurs » (f. 8b, l. 2 et 6) ; mey tenwiḏ 
ewrinwrinwrinwrin <Dw°rīn> = fī makān fī makān fī makān fī makān DDDDāāāāḫḫḫḫiriririr (f. 304a, l. 
18) ; yenwa ewrinewrinewrinewrin <Dwryn> = fī Ibn 
HAbbād / fī Dawwal Ibn HAbbād « il a dit 
ailleurs » (berbère) = « dans (le 
commencement du) livre de Ibn HAbbād » 
(arabe) (f. 119b, l. 15 et 17) ; qiyāsu qawli 
bni HAbdi l-HAzīzi ewrinewrinewrinewrin <Daw°rīn> 
de�_nufur i#anmen s-in de# de��_emkan-u 
wa qiyāsu qawli r-RabīHi  ewrinewrinewrinewrin <Dwryn> 
de�_nufur iġanmen s-in de# de��_emkan-u 
« le qiyās de ce qu’a dit Ibn HAbd al-HAzīz se 
trouve ailleurs, dans le commentaire de la 
Mudawwanah d’Ibn Ġānim, d’où il est 
(reproduit) ici ; le the qiyās de ce qu’a dit  
ar-RabīH se trouve ailleurs, dans le 
commentaire de la Mudawwanah d’Ibn 
Ġānim, d’où il est (reproduit) ici” (f. 387b, 
l. 14-16). 
[Cf. Jerba (Ourzighen) : awer-di, awer-dih 
“ce côté-là”, “là-bas” ?] 
 
WRWRWRWR����    
• ure# « or » 
d ureureureure#### <dura`> = ḏḏḏḏahabahabahabahab    (f. 52b, l. 5 = 54a, 
l. 20 = 299b, l. 6) ;  se��_ureureureure#### = ḏḏḏḏahabahabahabahab (f. 
192a, l. 15)  
 
WTWTWTWT    
• teyṯa « coup » 
i ṯṯṯṯeyeyeyeyṯṯṯṯaaaa <Diṯy°ṯa> = ḍḍḍḍarbarbarbarb (f. 124b, l. 11) ; n 
teyteyteyteyṯṯṯṯaaaa <Dn°t°yṯ> = ḍḍḍḍarbarbarbarb (f. 124b, l. 11)  
    
WTMWTMWTMWTM    
• awtem, pl. iweṯman « mâle » 
ma��_enwan yiyyiḍ d awtemawtemawtemawtem <daw°tm> 
nnan yiyyiḍ t_tawtemt = ḏḏḏḏakarakarakarakar (f. 212b, l. 
5) ; iweiweiweiweṯṯṯṯmanmanmanman <Diwaṯmān> = aaaaḏḏḏḏ----ḏḏḏḏukūrukūrukūrukūr (f. 

263a, l. 21) ; iweiweiweiweṯṯṯṯmanmanmanman <DywṯmDn> (f. 187b, l. 
11) 
 
• tawtemt, pl. ṯiweṯmin « femelle »  
ma��_enwan yiyyiḍ d awtem nnan yiyyiḍ 
t_tawtemttawtemttawtemttawtemt <Dtwtm> = DDDDununununṯṯṯṯāāāā (f. 212b, l. 5) ; 
ṯṯṯṯiweiweiweiweṯṯṯṯminminminmin <ṯwṯmyn> (f. 187b, l. 10) 
 
• tutiw (=*tewtiw?) « femelles » (autre 
pluriel ?) 
t_tutiwtutiwtutiwtutiw <tutiw> elkul = DDDDināināināināṯṯṯṯ (f. 228a, l. 7) 
 
WTRWTRWTRWTR  
• tiwaṯriwin, ann. tewaṯriwin 
« invocation » ; « prière surérogatoire » 
tewatewatewatewaṯṯṯṯriwinriwinriwinriwin <tawaṯ°riwīn°> = ad-dudududuHHHHāāāāDDDD 
« invocation » (B. 175) ; am leḥkem n 
twatwatwatwaṯṯṯṯriwinriwinriwinriwin <Dntwṯrwn> = dudududuHHHHāāāāDDDD « c’est comme 
les règles de la prière surérogatoire » (f. 
43a, l. 18) 
 
WYWYWYWYḌḌḌḌ    
• wayeḍ, ann.  weyyiḍ, f. tiḍett ; pl. yiyyiḍ, f. 
tiyyiḍ « (un) autre » 
wayewayewayewayeḍḍḍḍ <wyḍ> = alalalal----DaDaDaDaḫḫḫḫarararar  (f. 120b, l. 3) ; 
yeḥad uẓecca diyy_aaaayeyeyeyeḍḍḍḍ <dyayḍ> = fī 
DDDDaaaaḫḫḫḫarararar (f. 47b, l. 11) ; si tkurzayt emm_ayyeayyeayyeayyeḍḍḍḍ 
<DMaYḍ> = min Himāmati DDDDaaaaḫḫḫḫarinarinarinarin (f. 210b, l. 
17) ; d iṭas n elebden #el-wayewayewayewayeḍḍḍḍ <`lwyḍ> = 
li l-DDDDaaaaḫḫḫḫarararar (f. 73a, l. 15) ; wel yetrus ennikaḥ 
#ef wayewayewayewayeḍḍḍḍ <`fwyḍ> = lā yanzilu Han nikaḥ 
DDDDaaaaḫḫḫḫarararar (f. 388b, l. 15) ; al tikkelt ttttḍḍḍḍetetetet 
<Dl°tikal°T°ḍat°> « jusqu’à une autre fois » 
(f.198b, l. 15) ; si tmurt #el titititiḍḍḍḍettettettett 
<`°l°tiḍaT> « d’un pays à un autre » (f.54b, 
l. 12) ; eff#e# se�� lems$elt-u #el titititiḍḍḍḍettettettett 
<`l°tiḍat> « je me suis éloigné de cette 
question (pour passer) à un autre » (f.202b, 
l. 18-19)  
 
• au pl. yiyyiḍ...yiyyiḍ « quelques uns ... 
quelques uns » et « les uns ... les autres » 
mman yiyyiyiyyiyiyyiyiyyiḍḍḍḍ edderen yiyyiyiyyiyiyyiyiyyiḍḍḍḍ <DDDDdrn yyḍ> =  
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māta babababaHHHHḍḍḍḍunununun wa Hāša babababaHHHHḍḍḍḍunununun « quelques-uns 
sont morts, quelques-uns ont survécu » (f. 
120a, l. 2) ; ttemyeseṯen yiyyeḍ deffer 
yiyyeḍ « ils se transmettent l’héritage les 
uns après les autres » (f. 305a, l. 10) ; 
ma��_enwan yiyyiyiyyiyiyyiyiyyiḍḍḍḍ <yYḍ> d awtem nnan 
yiyyiyiyyiyiyyiyiyyiḍḍḍḍ <yYḍ> t_tawtemt « si les uns disent 
que c’est un mâle, les autres que c’est une 
femelle » (f. 212b, l. 5) 
 
• wa��iḍen (= wayyiḍen  ?) et a��iḍen 
« quelque(s) » 
wa��iiiiḍḍḍḍenenenen <wzḍn> = babababaHHHHḍḍḍḍ (f. 44b, l. 6) ; 
a��iḍen <DaYīīīīḍḍḍḍanananan> « quelque(s) » =al-babababaHHHHḍḍḍḍ  
(B. 72) 
[Pour le sens, v. T wiyăḍ “quelques uns”] 
 
WZWZWZWZ    
• awuzzuawuzzuawuzzuawuzzu « polluction nocturne » 
d awuzzuawuzzuawuzzuawuzzu <dawuzu> = iiiiḥḥḥḥtilām tilām tilām tilām (f. 11b, l. 9 ; 
<dwuZu> l. 11) ; uzzuuzzuuzzuuzzu <DūZu> = al-iiiiḥḥḥḥtilām tilām tilām tilām 
(B. 67) ; wa Din kuntum Yunuban fa-ṭṭahharū 
Yumlatan ewla d awuzzuawuzzuawuzzuawuzzu <dawuzu> ewla 
t_time��a Daw lāsimtum an-nisāDa « si vous 
êtes en état d’impureté, purifiez-vous sans 
exception (ar.) soit qu’il s’agisse de 
polluction nocturne soit qu’il s’agisse de 
rapports sexuels (berb.) c’est à dire vous 
avez eu des contacts avec les femmes 
(ar.) » (f. 11b, l. 14-15) 
 
WWWWẒẒẒẒẒẒẒẒ    
• ?, pl. *tiwẓaẓ, ann. tewẓaẓ « cheville, 
talus, cou-de-pied » 
taġsilu riYlay-ka ilâ l-kaHbayn eḏ eydarn-ek 
(sic) al tewtewtewtewẓẓẓẓaaaaẓẓẓẓ <Dltaw°zaz°> adde# aaaa�mir�mir�mir�mir n 
yeḍarren et_tiwtiwtiwtiwẓẓẓẓaaaaẓẓẓẓ <DTw°zāz°> = kakakakaHbaynHbaynHbaynHbayn 
« tu laveras tes pieds jusqu’aux chevilles; 
cela (signifie que) la limite des pieds c’est 
les chevilles » (f. 5b, l. 11-13) 
[Cf. Siwa taweẓẓat, pl. tiweẓẓaṭin, MC 
tiwelẓit, pl. tiwelẓa, chl.  tawelẓit, pl. 
tiwelẓa, Rif tiwaẓit, pl. tiwedẓa, kab. 

taweẓdit, pl. tiweẓda « cheville (du pied) »] 
 

XXXX    
 
XFXFXFXF, v.    �F �F �F �F i#ef, ixf  
 
XLFXLFXLFXLF    
• *amxalef, pl. imxalfen, ann. yemxalfen 
« opposant, dissident » 
yexs a yemmezbel eḏ yemxalfenyemxalfenyemxalfenyemxalfen 
<DḏymxDlfn> = alalalal----mumumumuḫḫḫḫālifūnaālifūnaālifūnaālifūna « il veut 
s’accorder avec les dissidents » (f. 89a, l. 
13) 
 
XRXRXRXRṬṬṬṬMMMM    
• elxurṭum « vin » (peut-être une qualité de 
vin ?) 
elxurelxurelxurelxurṭṭṭṭumumumum <Dlxurṭūm> = alalalal----ḫḫḫḫamramramramr (f. 193a, l. 4 
et 5) 
 
XS XS XS XS *exs v. ����SSSS    
 
XSXSXSXS    
• tixsi « brebis » 
aymir n waydin menneyt? tal#emt arbaHīna 
yawman, tafunast Hašrīna, tixsitixsitixsitixsi <txs> sa 
wussan = šāhšāhšāhšāh « La limite de ça, c’est 
combien ? Une chamelle 40 jours, une 
vache 20, une brebis sept jours » (f. 193b, l. 
18ss.) 
 
XYMXYMXYMXYM    
• *taxyamt, pl. *tixyemin « tente, habitation 
des nomades » 
det_texyemintexyemintexyemintexyemin <daTax°ymin°> = buyūtāt albuyūtāt albuyūtāt albuyūtāt al----
HarabHarabHarabHarab (f. 131a, l. 14) 
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YYYY    
    
YYYY    
• ay « ce (qui) » 
a yaf aaaa��������_ufa [< ay yufa] <DYufD> = waYada 
māmāmāmā waYada (f. 299b, l. 8) 
 
•  ay-u,  ann. uyu et wayu «  ceci » 
ayuayuayuayu <Dyw> awerdi uyuuyuuyuuyu <Dwyw> = hahahahaḏḏḏḏāāāā dūn 
hahahahaḏḏḏḏāāāā (f. 327a, l. 13) ; ayuayuayuayu <Dyw> d aymir n 
bab-enne#  = fa hāhāhāhāḏḏḏḏāāāā ḥudūd Dallāh « ceci 
est/sont le(s) borne(s)/lois de Dieu » (f. 
145b, l. 12-13) ; dan ayuayuayuayu <Dayū> eḏ wayuwayuwayuwayu 
<wayū> = li-DaYli hahahahaḏḏḏḏāāāā wa hahahahaḏḏḏḏāāāā « à cause 
de telle et telle chose » (B. 182b, d) ; yella-
d ayuayuayuayu <Dayū> i wayuwayuwayuwayu <Diwayū> = hāhāhāhāḏḏḏḏāāāā ḫayr 
wa Dawlâ min hāhāhāhāḏḏḏḏāāāā « ceci est meilleur que 
cela, est préférable à cela » (B. 246b, d)  
 
YYYY    
• iyyan « hommes » (pl. tantum) 
iyyaniyyaniyyaniyyan <DiYān°> = ar-ririririYYYYālālālāl    (B. 23 et 104) ; a 
tasekkar [= tuqīm] tẓalliṯ am nettaṯ am 
yeyyanyeyyanyeyyanyeyyan <$am°yYDn°> [= ririririYYYYālālālāl] (f. 21b, l. 
14) ; d iyyaniyyaniyyaniyyan <dY$n> = ririririYYYYālālālāl    (f. 48b, l. 9) ; 
yeyyanyeyyanyeyyanyeyyan <yY$n> = ririririYYYYālālālāl    (f. 6b, l. 17 et  f. 
112b, l. 7) ; ttemyeseṯen yiyyeḍ deffer 
yiyyeḍ iyyaniyyaniyyaniyyan <$Yan> awerdi tseḏnan = alalalal----
ririririYYYYālālālāl dūn al-nisāD « ils se transmettent 
l’héritage les uns après les autres, les 
hommes à l’exception des femmes » (f. 
305a, l. 10) 
 
Y(T)Y(T)Y(T)Y(T) v. zzzz(T)/Y(T)(T)/Y(T)(T)/Y(T)(T)/Y(T)    
    
YCYCYCYC    
• yuc « Dieu, Allah » 
yucyucyucyuc <ywc> = AllāhAllāhAllāhAllāh (B.1 et 201a, l. 7) ; 
<yūc> (f. 33b , l. 12) ; <ywc> (f. 84a, l. 
12) ; amm_uẓum, am tẓalliṯ, am ezzekwaṯ, 

am lḥe�� i w’ as-yzemren, am el�ehaḏ 
��_ebriḏ n YucYucYucYuc <Dnyc> = AllāhAllāhAllāhAllāh    « comme le 
jeûne, la prière, l’aumône, le pèlerinage 
pour celui qui le peut, comme l’effort dans 
le chemin de Dieu » (f. 2a, l. 22) ; a��deṯ 
yucyucyucyuc <ywc> bab-enne# // wa ataqū AllāhaAllāhaAllāhaAllāha 
rabba-kum « craignez Dieu, notre/votre 
Seigneur » (145a, l. 11-12) ;  
 

YYYYzD zD zD zD yu��iḏ v. v. v. v. zDzDzDzD  
 
YDYDYDYD    
• *eyda « être égal » 
al-bāDiH bi r-ribā wa l-mubtāH fī l-Diṯm siwāsiwāsiwāsiwāDDDD -  
w’izzenzen s erriba eḏ wi s-yessa#en 
e��_bekkaḍu aydanaydanaydanaydan <$y°dān°> = siwāsiwāsiwāsiwāD D D D 
« celui qui a vendu et celui qui a acheté 
usant du ribā (usure) sont dans le péché de 
façon égale » (f. 300a, l. 2-3) ; aḏin i d-
kesen yeydayeydayeydayeyda----ten <yydtn> = laḥiqū kifākifākifākifā-hum 
(f. 45b, l. 16-17) ; a d-yeksa yeydayeydayeydayeyda-t 
<yydDt> = laḥiqa DDDDaaaaYzYzYzYzāāāā-hu (f. 48'b, l. 20) 
[Cf. touareg ugdu « être égal »] 
 
YDDYDDYDDYDD    
• *eyduḏ « se réunir » 
aydudenaydudenaydudenayduden <Day°dūdan°> = DDDDiiiiYtamaHYtamaHYtamaHYtamaHūūūū « ils se 
sont réunis » (B. 97) ; $in kāna daman qalīlan 

muḫtaliṭan bi l-buzāq ansu [= bi-qadr] en 
w’ala ḏ-eydueydueydueyduḏḏḏḏenenenen <$n°walaḏayduḏan> [= mā 
law $$$$iiiiYtamaHaYtamaHaYtamaHaYtamaHa] a wel_ttizlen [= lam yusil], fa 
lā yanquḍu ḏālika ṣalāta-hu wa lā wuḍū$a-
hu ; wa $in kāna daman kaṯīran sā$ilan ansu  [= 
bi-qadr] en w’ala ḏ-eeeeyduyduyduyduḏḏḏḏenenenen 
<$n°walaḏayduḏan> [= mā law $$$$iiiiYtamaHaYtamaHaYtamaHaYtamaHa] 
ezlen [= sāl], intaqaḍat ṣalātu-hu wa 
wuḍū$u-hu « s’il s’agit de peu de sang mêlé 
à la salive avec une quantité telle qu’ils 
s’unissent (mais) il n’y a pas d’écoulement, 
cela ne rend invalide ni sa prière ni son 
ablution ; mais s’il s’agit de beaucoup de 
sang qui coule avec une quantité telle qu’ils 
s’unissent et y a écoulement, la prière et 
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l’ablution sont invalides » (f. 29a, l. 18 ss.) 
    
YF YF YF YF *eyf , v. FFFF if 
    
YFSYFSYFSYFS    
• ayfas, ann. weyfas « semence »  
ayfasayfasayfasayfas <Dyfs> = alalalal----babababaḏḏḏḏr r r r (f. 440a, l. 8 et 11) ; i 
weyfas <Diway°fas> = al-babababaḏḏḏḏrrrr « pour la 
semence » (f. 435b, l. 22 ; p. 436a, l. 5 : 
<DwyfDs>) 
[Cf. touareg tefest semence] 
 
YYYYzzzz    
• ye�� « mère »  
f. 306a, l. 11 : a ya# wuḏa #ef yeyeyeye�������� <`f°yY> 
en wuḏa = Han DDDDummiummiummiummi ; f. 306a, l. 20 : yeyeyeye��������-
is <yzys> = DDDDummuummuummuummu-hu ; f. 306b, l. 7 : 
ekeste# ��_yeyeyeye��������-ik <Dkas°ta`° DYaYyk> = 
wariṯtu fī DDDDummiummiummiummi-ka 
[Cf. Jerba, Zuara, Gourara : Brugnatelli 
(2011d).] 
 
• *taye��it, ann. tye��it « mère » (variante 
du précédent ?) 
en tyetyetyetye��it��it��it��it <Dntyzyt> = al-DDDDummuummuummuummu (f. 263b, l. 
13) 
 

YYYYzDzDzDzD v. WWWWzDzDzDzD    

 
YKZNYKZNYKZNYKZN    
• aykuzen, ann. uykuzen « l’islam » 
aykuzenaykuzenaykuzenaykuzen <Dykzn> = DDDDislāmislāmislāmislām (f. 386b, l. 9) ; 
aykuzenaykuzenaykuzenaykuzen <Day°kuzan°> = al-DDDDislāmislāmislāmislām 
« l’islam » (B. 71); a#en sen aykuzenaykuzenaykuzenaykuzen 
<Dykzn> « deux ont embrassé l’islam » (Ext. 
11) ; al d-a#en aykuzenaykuzenaykuzenaykuzen <Dykzn> = alalalal----
DDDDislāmislāmislāmislām « jusqu’à ce qu’ils embrassent 
l’islam » (f. 125b, l. 3) ; usen-d #er-s, 
enwan-as : “ nu#-ed aykuzen aykuzen aykuzen aykuzen <Dykuzan>, a 
yser n Bab-enne#, ewc-ane#-d w’ al’ a#en-
nyemel lexṣayel n uykuzenuykuzenuykuzenuykuzen <DDDDnwykuzan°> ”. 
Yefren seb5in se��_meddukal-is kulluhm 
qurrāD (d ime#ran) « Ils parvirent à lui et ils 

lui dirent : “ nous avons accepté l’islam, ô 
envoyé de Dieu, donne-nous quelqu’un qui 
nous montre les vertus de l’islam. ” Et il 
choisit soixante-dix parmi ses compagnons, 
tous des récitateurs du Coran (soit des 
ime#ran) » (f. 36b, l. 13-15) 
 
YLYLYLYL    
• yelli « (ma) fille » 
nettaṯ eḏ yelliyelliyelliyelli-s <ylys> eḏ yelliyelliyelliyelli-s en yelliyelliyelliyelli-s 
<yls Dnyls> « elle, sa fille et la fille de sa 
fille » (f. 237b, l. 21-22) 
 
YLYLYLYL    
• *yilan « ans, années » (seulement au 
pluriel. Pour le sg. v. SSSSzSzSzSzS  ase��as) 
al careḍ yilanyilanyilanyilan <ylDn> ase��as amezwar... = 
ṯalāṯat (sic) sanīnsanīnsanīnsanīn « jusqu’à trois ans : le 
premier an... » (f. 267a, l. 19) 
[cf. pl. sans sg. « ans, années » iylan 
(Wargla, Mzab), elan (touareg)] 
 
YL 
• tuylin « (dents) canines » 
f. 385b, l. 11 : d att tuylintuylintuylintuylin <dāT tuy°līn°> = 
ḏū nābnābnābnāb « ils sont des animaux pourvus de 
dents canines » 
[Cf. kab. ugel, pl. uglan « canine », Mzab 
tu�let, Ouargla tugelt « dent canine »] 
 
YLMYLMYLMYLM v. zzzzLLLLMMMM    
    

YMYMYMYMḌḌḌḌ v.  v.  v.  v. zMzMzMzMḌḌḌḌ 
 
YMR/YMR/YMR/YMR/zMRzMRzMRzMR    
• aymir/a�mir, ann. we-, pl. 
*iymiren/i�miren « borne, limite », 
« ḥudūd, peines conformes à la loi divine » 
adde# aymiraymiraymiraymir n bab-enne#  = « wa tilka 
ḥḥḥḥudūdudūdudūdudūd Dallāh » (Cor. 65 : 1) « telles sont les 
bornes/lois de Dieu » (f. 145b, l. 12) ; lā 
ḥadda Din yaḥlifa // i ye��all - ne#  Din 
yuḥallifa // i yesse��all illā bi ḥḥḥḥaddinaddinaddinaddin min 
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ḥḥḥḥudūdiudūdiudūdiudūdi  Dllāhi // $as s wewewewe�mir�mir�mir�mir <Ds°wY°myr> 
se�_����mirenmirenmirenmiren <szay°mirn> n rebbi-lalamin 
« il n’y a d’autre limite si l’on jure (ou si 
l’on fait jurer), que l’une des limites de 
Dieu » (f.144a, l. 12-13) ; aaaa�mir�mir�mir�mir <DY°myr> 
n yeḍarren et_tiwẓaẓ   « la limite des pieds 
c’est les chevilles » (f. 5b, l. 12-13) 
[Cf. Jerba aymir « borne, repère des limites 
des terrains », nef. agmir « tas de pierres 
servant de bornes »]. 
 
YN(T)YN(T)YN(T)YN(T)    
• *uynuṯ , n.v. uynuṯ « arriver, avoir lieu », 
« être neuf, nouveau » 
yuynuyuynuyuynuyuynuṯṯṯṯ <yuynuṯ°> = ḥḥḥḥadaadaadaadaṯṯṯṯa a a a (ou ḥḥḥḥaduaduaduaduṯṯṯṯaaaa    ?) 
(B. 286) ; netta #el d-yuynuyuynuyuynuyuynuṯṯṯṯ wuynu wuynu wuynu wuynuṯṯṯṯ 
<D`al°d°yuynuṯ° wuynuṯ> i tẓalliṯ « celui à 
qui arrive ce qui peut arriver pendant la 
prière » (euphémisme) // ḫaraYa min-hu rīḥ 
wa huwa fī ṣ-ṣalāt « un vent est sorti de lui 
tandis qu’il priait » (f. 25a, l. 13) ; wuḏi #el 
d-yuynuyuynuyuynuyuynuṯṯṯṯ <Dwuḏi D`al°d°yynuṯ°> « celui à 
qui il est arrivé » = ḫaraYa min-hu r-rīḥ (f. 
25a, l. 16) 
 
• yunen (participe du précéd.) «  neuf » ; 
« solide, fort, robuste » 
yunnen <yuNan°> =  <yuNan°> =  <yuNan°> =  <yuNan°> = YYYYadīdadīdadīdadīd wa yakūnu bi 
maHnâ ṣṣṣṣaaaaḥḥḥḥīīīīḥḥḥḥ (B. 274) (B. 274) (B. 274) (B. 274)    ; yunenyunenyunenyunen <yunan> = 
YYYYadīd (f. 112a, l. 5adīd (f. 112a, l. 5adīd (f. 112a, l. 5adīd (f. 112a, l. 5    ; 121a, l. 14; 121a, l. 14; 121a, l. 14; 121a, l. 14    ; f. 122b, l. ; f. 122b, l. ; f. 122b, l. ; f. 122b, l. 
4444    ; f. 127a, l. 2); f. 127a, l. 2); f. 127a, l. 2); f. 127a, l. 2)    
 
• uynuṯ, ann. wu- « l’apparition, la 
naissance d’une chose » 
uynuuynuuynuuynuṯṯṯṯ <Duy°nuṯ°> = al-ḥḥḥḥudūudūudūudūṯṯṯṯ (B. 56) (B. 56) (B. 56) (B. 56) ; 
��_uynuuynuuynuuynuṯṯṯṯ    <Yuynuṯ - lecture incertaine> = 
ḥḥḥḥadaadaadaadaṯṯṯṯatun (f. 10b, l. 17)atun (f. 10b, l. 17)atun (f. 10b, l. 17)atun (f. 10b, l. 17)    
[Cf. kab. amaynut    “nouveau,    insolite”, T 
inay, Foucauld (1951-52) II : 701] 
 
YNYNYNYN    
• ayennat (ou aynetta ?) « une chose 
(indéfinie) » 

ayennatayennatayennatayennat <Dynt> = šay šay šay šayD D D D (f. 114a, l. 18) 
[Cf. kab. ayennat, même sens ?] 
 
YNRYNRYNRYNR    
• *aynar, ann. weynar/winnar « le front » 
winnarwinnarwinnarwinnar <wīNar°> = al-YYYYabhaabhaabhaabha (B. 229) ; 
i�edda weynarweynarweynarweynar <waynar> #ef tinzar [= al-
Danf] wel t�aḏi tinzar #eff_eynareynareynareynar <`fynr> = 
al-YYYYabha abha abha abha « le front est au dessus (?) du nez, 
le nez n’est pas au dessus (?) du front » (f. 
21b, l. 7) 
 
YR YR YR YR v. zzzzRRRR    
 
YR YR YR YR     
• *yur ann. uyur, pl. iyyaren « mois », 
« lune, nouvelle lune » 
f.  49b, l. 4 : ifineẓ uyuruyuruyuruyur <$wywr>) = min 
niṣf alalalal----šaharšaharšaharšahar ; f. 94a, l. 8 : n uyuruyuruyuruyur <Dnwywr> 
= šaharšaharšaharšahar    ; f. 116a, l. 17 ; f. 130b, l. 13 : 
uqqez yuryuryuryur <Duqaz° yūr°> = DarbaHat    DašhurDašhurDašhurDašhur 
« quatre jours » ; f. 76b, l. 6 : ma ye��ur 
wuẓum qbel teẓri n uyuruyuruyuruyur <Dnwywr> ne# 
min ? « est-il permis de jeûner avant la 
vision de la lune (du Ramadan), ou pas ? » ; 
yuryuryuryur <ywr> aser#in / yuryuryuryur <ywr> a5e�mi 
« mois arabe (c.-à-d. lunaire) » vs. « mois 
non-arabe, indigène (mois du calendrier 
julien) » (f. 244b, l. 12) — pl. : f. 76b, l. 8 : 
iyyareniyyareniyyareniyyaren <DyDrn> et_timmirin // al-DDDDahillatuahillatuahillatuahillatu 
mawāqītu « les nouvelles lunes sont des 
périodes établies (servent pour compter le 
temps) » 
 
YRYRYRYR    
• ir et yir, fém. tir « mauvais, méchant » 
iriririr u��iḏ , <Dīr° Duzīḏ°> = ar-raYul alalalal----ġayr ġayr ġayr ġayr 
alalalal----muttaqī muttaqī muttaqī muttaqī « homme qui n’a pas la crainte 
de Dieu » (B. 18a) ; yiryiryiryir yu��iḏ <yīr 
yuziḏ°> = ar-raYul alalalal----ġayr alġayr alġayr alġayr al----muttaqī (B. muttaqī (B. muttaqī (B. muttaqī (B. 
234a)234a)234a)234a) ; tirtirtirtir me��uṯ <tīr° mazūṯ° > = fiHl al-
ḥḥḥḥarāmarāmarāmarām wa yakūnu bi maHnâ al-zinâ « le 
péché » (B. 145a) ; s’emploie quelquefois 
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dans le sens d’adultère » ; yesseḏrey iriririr 
<Dir°> n wesmawen s we�meṯ n wesmawen 
=    DaqbaDaqbaDaqbaDaqbaḥḥḥḥ    « (Dieu) a caché le plus détestable 
des noms par le plus beau des noms » (f. 
11a, l. 11) ; tirtirtirtir ḍakuṯ <tyr° dakūṯ> 
« possession malhonnête » ( ? ) (f. 47a, l. 
2) ; wel yessin yetteffe#-d aff_ansu zilin 
ewla #eff_yiryiryiryir <`Fyyr> n wansu « il ne sait 
pas s’il tombera sur quelque chose de bon 
ou de mauvais » (f. 421a, l. 11) 
[v. Basset (1940). À noter, en particulier, p. 
192, une expression superlative en kabyle : 
wa ay d-iri #ef medden ak “c’est le pire de 
tous les hommes” (Ministère de la Guerre, 
Dictionnaire 1844, p. 440), ainsi que : iker 
midden <’ikar° miDan°> = al-muYrimūna 
wal-fāsiqūna « les malfaiteurs et les 
impies »  (Ibn Tunart : Bibl. Roux, ar. ms. 
088b, p. 3, l. 7)] 
 
YRYRYRYRḌḌḌḌ  
• ayarḍ-in «  les trois » : nom de nombre + 
démonstratif 
uḏmawen / weḏmawen ayerayerayerayerḍḍḍḍin in in in 
<Dayar°ḍīn°> « leleleles troiss troiss troiss trois raisons » (B. 58b et 
B. 226b) ; ayarayarayarayarḍḍḍḍ----inininin <Dyr°ḍin> = alalalal----ṯṯṯṯalāalāalāalāṯṯṯṯaaaa (f. 
30a, l. 2) ; n wuḏmawen-din ayarayarayarayarḍḍḍḍ----inininin 
<Dyrḍyn> = alalalal----ṯṯṯṯalāalāalāalāṯṯṯṯaaaa (f. 201b, l. 3) ; tayartayartayartayarḍḍḍḍ----
inininin <tyrḍīn> = alalalal----ṯṯṯṯalāalāalāalāṯṯṯṯaaaa (f. 304a, l. 3 et 
8) ; ayarayarayarayarḍḍḍḍ----inininin <Dyr°ḍyn> = alalalal----ṯṯṯṯalāalāalāalāṯṯṯṯaaaa (f. 304a, 
l. 12) 
(v. aussi CRCRCRCRḌḌḌḌ    careḍ) 
    
YSYSYSYS    
•  ayyes, yes « cheval » 
amm_eyyeseyyeseyyeseyyes <DMays°>  = ḥḥḥḥiiiiṣṣṣṣānānānān « comme un 
cheval » (f. 81b, l. 10) ; d ayyesayyesayyesayyes <dYs°> 
yeff#-ed d azezel = ḥḥḥḥiiiiṣṣṣṣān ān ān ān « un cheval qui 
est devenu un mule » (f. 228b, l. 17) ; yesyesyesyes-
ek <ysak> = ḥḥḥḥiiiiṣṣṣṣānuānuānuānu----kakakaka « ton cheval » (f. 
229b, l. 6) 
    
YS(T)/KS(T)YS(T)/KS(T)YS(T)/KS(T)YS(T)/KS(T)    

• ekseṯ, ac  ikeset, acn  wel yetkesit, inac 
yetkseṯ , inacn wel yetksiṯ, n.v.  
teysa« hériter » 
a tt-yekseyekseyekseyekseṯṯṯṯ <$tyksṯ> et f. 388b, l. 12 : a tt-
yekesetyekesetyekesetyekeset <Datykasat°> = yariyariyariyariṯṯṯṯuuuu-hā (aor. 3ms + 
affixe) (f. 113b, l. 8) ; ekesteekesteekesteekeste####  <$kst`> = 
narinarinarinariṯṯṯṯ    (ac 1.s. [arabe : forme dialectale ?]) (f. 
212b, l. 12) ; ekesteekesteekesteekeste####  <$kas°ta`°> = wariwariwariwariṯṯṯṯtutututu 
(f. 306b, l. 7) ; ikesetikesetikesetikeset  <$ikasat°> = wariwariwariwariṯṯṯṯa a a a 
(ac 1 et 3.ms.) (f. 306b, l. 20) ; wel t-tetksietksietksietksiṯṯṯṯ 
<wltatksiṯ> = lā taritaritaritariṯṯṯṯuuuu-hu (inac [nég.] 3fs + 
affixe) (f. 113b, l. 8) ; i ṯenwa yellul-ed 
yedder, a ykeseykeseykeseykeseṯṯṯṯ <$ykasaṯ> yettuyseṯ, 
yettuẓẓalla fell-as eṇbelen-t i lmeqbert en 
yemselmen ; i ṯenwa illul-ed yemmuṯ wel 
yetkesityetkesityetkesityetkesit <wlyt°kasiṯ> wel yettuysiṯ wel 
yettuẓẓalli fell-as eṇbelen-t mani ufen « si 
elle dit qu’il est né vivant, il peut hériter et 
il a sa part d’héritage, on prie sur lui et on 
l’enterre dans le cimetière des musulmans ; 
si elle dit qu’il est mort-né, il ne peut pas 
hériter et n’a pas sa part d’héritage, on ne 
prie pas sur lui et on l’enterre n’importe où 
(où l’on trouve) » (f. 212b, l. 4 et 5) 
 
• ttu- (passif) « être rendu héritier », 
« obtenir sa part d’héritage » 
i ṯenwa yellul-ed yedder, a ykeseṯ yettuyseyettuyseyettuyseyettuyseṯṯṯṯ 
<ytūysaṯ>, yettuẓẓalla fell-as eṇbelen-t i 
lmeqbert en yemselmen ; i ṯenwa illul-ed 
yemmuṯ wel yetkesit wel yettuysiyettuysiyettuysiyettuysiṯṯṯṯ 
<wlytūysīṯ°> wel yettuẓẓalli fell-as eṇbelen-
t mani ufen « si elle dit qu’il est né vivant, 
il peut hériter et il a sa part d’héritage, on 
prie sur lui et on l’enterre dans le cimetière 
des musulmans ; si elle dit qu’il est mort-
né, il ne peut pas hériter et n’a pas sa part 
d’héritage, on ne prie pas sur lui et on 
l’enterre n’importe où (où l’on trouve) » (f. 
212b, l. 4 et 5) 
 
• m- (réciproque) : « se transmettre en 
héritage » 
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ttemyesettemyesettemyesettemyeseṯṯṯṯenenenen <$Tam°ystn>= yatawāriyatawāriyatawāriyatawāriṯṯṯṯūna ūna ūna ūna 
« ils se transmettent en héritage », « il y a 
héritage entre eux » (f. 305a, l. 10) 
 
• teysa, pl. tiyussawin « héritage » 
mak yemmuṯ umekkasu-ennes ye�lem-d 
teysateysateysateysa <ty°sa> = mīrāmīrāmīrāmīrāṯṯṯṯ    « si son héritier meurt 
et laisse l’héritage »    (f. 374a, l. 14-
15) ; tiyessawintiyessawintiyessawintiyessawin <tiySawīn°> =  al-mawārmawārmawārmawārīīīīṯṯṯṯ     
(B. 150) ; tiyussawintiyussawintiyussawintiyussawin <tywsawīn> = mīrāmīrāmīrāmīrāṯṯṯṯ     
(f. 95b, l. 14) ; wel �ar-asen tiyussawintiyussawintiyussawintiyussawin 
<tysawīn> = lā mīrāmīrāmīrāmīrāṯṯṯṯ baynahumā « il n’y a 
pas d’héritage entre eux » (f. 388b, l. 8) 
[Ibn Tunart : mīrāṯ = tisi (Aix 88a p. 5, l. 
11)] 
 
• amekkasu, pl. imekkusa « héritier » 
amekkasuamekkasuamekkasuamekkasu <Damakāsu> al-wāriwāriwāriwāriṯṯṯṯ    (B. 20) ; 
imekkusaimekkusaimekkusaimekkusa <Dimakūsa>  = al-warawarawarawaraṯṯṯṯaaaa    (B. 21) 
[cf. TWY ḳusәt « hériter », tăḳasit 
« héritage » ; Ibn Tunart : al-wāriṯ = 
amekkasu (Aix 88a, p. 5 l. 11) (Aix 88a, p. 5 l. 11) (Aix 88a, p. 5 l. 11) (Aix 88a, p. 5 l. 11) ]  

 

• etkasa « compte, calcul » (de l’héritage?) 

etkasaetkasaetkasaetkasa <Dat°kasa> = al-ḥḥḥḥasbasbasbasb (B. 42) 

 
YTYTYTYT    
• ayt (ann. wayt) et aṯ, at(t) devant nom 
commençant par t- ou f-(ann. at(t)) « (les) 
fils », pl.t., ; au sens figuré aussi « les 
appartenants à » (une famille, une tribu, une 
catégorie) ; pour le fém., v. SW siwt 
d l5ibadeṯ n waytwaytwaytwayt fu�nuten <Dn°way°t 
fuY°nutan°> = al-Hābidīn (f. 7a, l. 21) ;  
beṭṭu en way�ar aytadem aytadem aytadem aytadem <Dytdm> eḏ al-
bahayem « la différence entre les êtres 
humains (les fils d’Adam) et les animaux » 
(f. 235a, l. 11) ; et_te�eldiṯ n aaaaṯṯṯṯ umayya 
<naṯumYa> = banībanībanībanī DUmayyah « le pouvoir 
des Omeyyades » (f. 437a, l. 9) ; aaaaṯṯṯṯ elḥerb 
... = ar. ahlahlahlahl al-ḥarb « les gens de la guerre 
(= non musulmans) » (f. 431a, l. 3) ; d attattattatt 
tuylin <dāT tuy°līn°> = ḏḏḏḏūūūū nāb « ils sont 

des animaux pourvus de dents canines » (f. 
385b, l. 11) ; s t�uy n attattattatt tira  <nDlTīr> = ahlahlahlahl 
kitāb « avec le témoignage des gens du 
livre » (f. 373b, l. 12-13) ; a #ef edduklen atatatat 
eddefter-u <Dt Dldftru> « ce sur quoi tombent 
d’accord les auteurs de (dont les opinions 
sont rapportées dans) cet ouvrage » (f. 
346b, l. 5-6 ; idem f. 343a, l. 8, mais a #ef 
edduklen aaaaṯṯṯṯ eddefter-u <DṯDlDaf°taru>) ; f. 
253a, l. 6, 7, 9 : aṯ elḥadreṯ ... aṯ elbadiyeṯ  
// ahlahlahlahl al-muduni ....  ahlahlahlahl al-wabari « les 
sédentaires (citadins) ... les nomades » (f. 
253a, l. 6, 7, 9) ; yet�alla fell-as midden 
yellan ula d at fellasat fellasat fellasat fellas <tfLās> = ahl alahl alahl alahl al----Yizya Yizya Yizya Yizya 
wa alwa alwa alwa al----����ahd ahd ahd ahd « prêteront serment pour lui des 
gens, même parmi les peuples du pacte » (f. 
286a, l. 13) ; ula i temurt-is, ula i temurt n 
imḥerben, ula i temurt n ime5heden, ula i 
temurt n aaaat fellast fellast fellast fellas <ntflDs> = ahl kiahl kiahl kiahl kitābtābtābtāb 
ya�ṭūna al-Yizya « aussi bien dans son pays 
que dans le pays des peuples de la guerre 
(infidèles), le pays des gens du traité, ou le 
pays des gens du livre, qui payent l’impôt 
de capitation » (f. 299b, l. 12) ; et_tamurt n 
atatatat fellas <nDt fLas> // Darḍ al-ḫarāY « le pays 
de ceux qui paient  l’impôt de capitation » 
(f. 386b, l. 8-9 ; idem l. 12-13 mais 
<nDtfLas>); ahl aḏ-ḏimma d atatatat fellas 
<dtflDs> = mu����āhidīn « les gens de la 
protection (ar.) ce sont les gens du pacte 
(berb.) » (f. 423a, l. 13) 
 

YTYTYTYT    
• tayetti, ann. (e)tyetti, pl. tiyeṯawin/ / / / 
tiytawin « esprit, intelligence »  
(e)tyetti(e)tyetti(e)tyetti(e)tyetti-s <Dat°yatis°> / <t°yatis°> = HHHHaqluaqluaqluaqlu-
hu « son esprit, son intelligence » (B. 81, 
152) ; tiyutiyutiyutiyuṯṯṯṯawinawinawinawin <tiyuṯawīn°> = al-
HHHHuqūluqūluqūluqūl « les esprits, les intelligences » 
(B.153) ; teffe# tatatatayettiyettiyettiyetti-s <tyts> =  taḫruYu 
min HHHHaqliaqliaqliaqli-hā (f. 141a, l. 12) ; temda tyettityettityettityetti-s 
<t°ytys> = kamula    HaqluHaqluHaqluHaqlu-hu (f. 183b, l. 6) ; 
teyettiteyettiteyettiteyetti-s <tyts> = HHHHaqluaqluaqluaqlu-hu (f. 191a, l. 18 et 
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209'a, l. 2) ; n teyettiteyettiteyettiteyetti-s <Dn°taytis°> = HHHHaqliaqliaqliaqli-
hi (f. 199a, l. 2) ; temda tyettityettityettityetti-s <Dtytis°> = 
kamula HHHHaqluaqluaqluaqlu-hu (f. 411b, l. 20) ;  tiyutiyutiyutiyuṯṯṯṯawinawinawinawin 
<tyṯwyn> = HHHHuqūluqūluqūluqūl (f. 93b, l. 4) ; tiytawintiytawintiytawintiytawin-
ensen <tiy°tawin°> = HHHHuqūluuqūluuqūluuqūlu-hum (f. 391a, 
l. 18) 
 
YZFYZFYZFYZF    
• tayzeft « épée » 
tayzeft tayzeft tayzeft tayzeft <tayzaf°t°> talawt = sayf sayf sayf sayf musallaṭ 
ay qāṭiH « une épée affilée ou tranchante » 
(f. 186b, l. 10) 
 
YZLYZLYZLYZL    
• tayzelt « la personne » 
tayzalttayzalttayzalttayzalt <tay°zal°t°> = aaaaḏḏḏḏ----ḏḏḏḏātātātāt (B. 167) ; 
ewla s teyzeltteyzeltteyzeltteyzelt-is <Dstyzlts> ewla s usaccin-is 
= bi-ḏḏḏḏātiātiātiāti-hā « aussi bien personnellement 
que dans l’intention » (f. 141a, l. 18) 
    
YZM/YZM/YZM/YZM/zZMzZMzZMzZM    
• aneyzum «  blessé » 
aneyzumaneyzumaneyzumaneyzum <Dnayzūm> = mamamamaYrYrYrYrūūūūḥḥḥḥ (f. 378a, l. 
16) 
 
YZYYZYYZYYZY    
• ayzey,  inac yetteyzey, n.v. ayzay 
« bouillonner » 
f. 15b, l. 15 (répété dans f. 193b, l. 25) : aš-
šayšayšayšayṭṭṭṭānānānān liDanna-hu yatayatayatayatašayšayšayšayṭṭṭṭanuanuanuanu fī maHāṣī llāhi 
« (le diable c’est) šayṭān car il bouge de 
façon endiablée parmi les péchés contre 
Dieu » // d ayzayayzayayzayayzay-din yettayzeyyettayzeyyettayzeyyettayzey � elem5aṣi n 
ubabay <Dnwbabay> = Allāh Allāh Allāh Allāh « il est le 
bouillonnement : il bouge de façon 
endiablée parmi les péchés contre Dieu » 
[Cf. Jerba : ayzi « bouillonner » (au sens 
propre et fig.) fut. ta yayzi, ac (pos. et nég.) 
yuzi, inac  (pos. et nég.) yettayzay  -n.v. 
ayzay. Cf. aussi kab. azyag « bouillonner » 
inac ttazyag, ac uzyag, Aurès ayzay, inac 
tagzay, Aussi Chenoua : aman tsaizgen 
« l’eau bout » (Laoust  1912, p. 109, 177)] ]  

 

ZZZZ    
 
Z Z Z Z v. ḌḌḌḌZZZZ    ḍza 
 
Z 
• *azza (?) « surplus » 
mā kāna min al-fafafafaḍḍḍḍlililili Halâ raDsi l-māli 
a��_isin de��_ezzaezzaezzaezza <dYaZa> af elqimeṯ n 
tirreft  = fafafafaḍḍḍḍllll « s’il y avait (ar.) du surplus 
sur le capital (ar.) / sur la valeur du navire 
(berb.) » (f. 427a, l. 5-6) 
 
ZCZCZCZC    
• *azečča, ann. wezečča « matin » 
tin wwwwezeččaezeččaezeččaezečča <tnwazatš> = ṣṣṣṣalāt alalāt alalāt alalāt al----ṣṣṣṣububububḥḥḥḥ 
« prière du matin » (f. 191b, l. 13) 
 
ZC 
• *zaca « dépasser, être supérieur » (? sens 
douteux) 
elmes$eleṯ et_tafuri yuc-as aluctu yenwa-yas 
zenz-i i yezaccayezaccayezaccayezacca <Dyy°zaca>  #ef ḍaneḍ, 
adde# tafuri-k = in zādazādazādazāda kaḏā wa kaḏā « la 
question c’est la récompense: il lui a donné 
un vêtement et lui a dit de le vendre: si le 
prix sera supérieur à tant, cela sera ta 
récompense » (f. 428a, l. 6-7) ; i yezaccayezaccayezaccayezacca 
<Dyy°zc> #ef ḍaneḍ, adde# tafuri-k = in 
zādazādazādazāda kaḏā wa kaḏā, fa la-ka DDDDaaaaYruYruYruYru-ka « si le 
prix sera supérieur à tant, cela sera ta 
récompense » (f. 444b, l. 22) 
 
ZDDZDDZDDZDD    
• *ezdeḏ « être mince » 
yettezdeyettezdeyettezdeyettezdeḏḏḏḏ <yTaz°daḏ°> = yariqquyariqquyariqquyariqqu « il est 
mince » (f. 421a, l. 13) 
 
• s- *zezded « amincir » 
tzezdtzezdtzezdtzezdedededed <tzzdd> fell-as � ennefqeṯ = 
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taraqqaqtaraqqaqtaraqqaqtaraqqaq wa tatatataḍḍḍḍayyaq ayyaq ayyaq ayyaq (f. 86b, l. 5) 
[cf. ezded « être mince » (Ouargla, Mzab) ; 
isdid (MC)] 
 
• *azdad « mince, fine (lentille) » 
ansu en tnifiyeṯ tazdatttazdatttazdatttazdatt <taz°dat°> = qadr 
ḥabbat Hadas raqīqa raqīqa raqīqa raqīqa «  une certaine quantité 
de lentilles fines » (f. 12b, l. 16) 
[Cf. Jerba tinifin tizdaḏin “lentilles fines 
(variété locale)” (ar. 5das rgi:g)] 
    
ZDZDZDZD����    
• tazde#t « séjour (dans un lieu) » 
tazdetazdetazdetazde####tttt <tzd`t> n sen wussan = DDDDiqāma iqāma iqāma iqāma « un 
séjour de deux jours » (f. 95b, l. 18) ; i 
tezdetezdetezdetezde####tttt  <Ditaz°da`°t°> = DDDDiqāma (f. 96b, l. iqāma (f. 96b, l. iqāma (f. 96b, l. iqāma (f. 96b, l. 
14)14)14)14) ; s-tezdetezdetezdetezde####tttt  <Dstazda`t> = bi l-DDDDiqāma (f. iqāma (f. iqāma (f. iqāma (f. 
198a, l. 11)198a, l. 11)198a, l. 11)198a, l. 11) ; tazde#t <taz°da`°t°> = DDDDiqāmaiqāmaiqāmaiqāma     
« séjour (dans un lieu) » (B. 165) 
 
ZDYZDYZDYZDY    
• *zdey , n.v. azedda « unir, créer un lien »  
ṣalātun mā bayna l-Habdi wa r-rabbi d 
azeddaazeddaazeddaazedda du��_ay�ar yecme� eḏ ubabay i 
yeẓẓull yezdeyyezdeyyezdeyyezdey du��_ay�ar-as eḏ ubabay 
« Une prière est ce qu’il y a entre l’esclave 
et le maître/Dieu » (ar.) « c’est une union 
entre l’esclave (l’être humain) et la divinité 
: s’il a fait la prière il a créé un lien entre lui 
et Dieu » (berb.) (f. 4a, l. 18-19) ; yezdeyyezdeyyezdeyyezdey 
<yaz°day°> = tatatata�allaqa�allaqa�allaqa�allaqa, iqtaranaiqtaranaiqtaranaiqtarana « il s’est 
attaché », « il s’est joint (à) » (B. 280) 
 
• azedda « connection, attachement » 
azaddaazaddaazaddaazadda <DazaDa> = at-tatatataHalluqHalluqHalluqHalluq Daw al-DDDDiqtirāniqtirāniqtirāniqtirān 
« l’action d’être suspendu, attaché à 
quelqu’un ou quelque chose, l’action d’être 
joint, uni à quelqu’un ou quelque chose » 
(B. 98)  
 
ZDZDZDZDz/ZDYz/ZDYz/ZDYz/ZDY    
• zeddey(ṯ) « être net, pur » 
zeddeyzeddeyzeddeyzeddeyṯṯṯṯ <zDyṯ> =    ṭṭṭṭāhiratāniāhiratāniāhiratāniāhiratāni    (f. 8a, l. 

2) ; zeddeyzeddeyzeddeyzeddeyṯṯṯṯ <zDyṯ> = ṭṭṭṭāhirāhirāhirāhir (f. 3b, l. 17 et 
10b, l. 20) ; zeddeyzeddeyzeddeyzeddeyṯṯṯṯ <zaDay°ṯ°> = ṭṭṭṭāhir āhir āhir āhir 
[dans le texte : =  ẓāhir « apparent »] (B. 
189) 
 
• *tazdu�i, ann. tezdu�i « pureté » 
wel yelli acu tekked fell-as tezdutezdutezdutezdu�i�i�i�i 
<taz°duYi> = alalalal----ṭṭṭṭuhruhruhruhr (f. 140a, l. 10) B.155 
 
ZDYZDYZDYZDY    
• tuzdayt (tuzduyt), pl. tuzdayin « palmier »  
tuzdayttuzdayttuzdayttuzdayt <tuz°day°t°> (f. 404b, l. 8) ; tuzdayttuzdayttuzdayttuzdayt 
<tuzdyt> = nanananaḫḫḫḫlalalala (f. 133b, l. 16) ; tuzdayttuzdayttuzdayttuzdayt-is    
<tuz°dytis°> = na = na = na = naḫḫḫḫlatulatulatulatu-hu (f. 404a, l. 
22) ; en tuzdayttuzdayttuzdayttuzdayt-is <Dntuz°dytis°> = nanananaḫḫḫḫlatilatilatilati-
hu (f. 404b, l. 6) ; tuzduyttuzduyttuzduyttuzduyt <tuz°duy°t°> =  =  =  = 
nanananaḫḫḫḫlalalala (B. 131)  ; #ef tuzdayintuzdayintuzdayintuzdayin <`ftuz°dyn> 
= nanananaḫḫḫḫl l l l (f. 437a, l. 11) 
[Cf. Jerba tazdayt « palmier »] 
 
ZDYZDYZDYZDY v. aussi ZDZDZDZDzzzz    
    
ZF ZF ZF ZF tizzeftizzeftizzeftizzeftttt, v. RF , v. RF , v. RF , v. RF tirrefttirrefttirrefttirreft    
    
ZZZZz z z z     
• tazu��i « levain » 
«    ḫḫḫḫamīraamīraamīraamīra    » nnan iser#inen i ṯṯṯṯzuzuzuzu��i��i��i��i    <DyṯzYi>    
=  allāḏī yuYHilu fī l-HaYīni « les arabes 
appellent ḫamīra le levain / ce que l’on met 
dans la pâte » (f. 191a, l. 19) ; tazutazutazutazu��i��i��i��i    
<<<<tazuzi> = > = > = > = al-ġġġġalyānalyānalyānalyān aw al-ḫḫḫḫamīramīramīramīr allāḏī 
yuYHilu lil-ḫubz wa ġayri-hi  « l’ébullition 
ou bien le levain dont on se sert pour le 
pain et autres choses » (B. 172) 
[Cf. kab. azyag « bouillonner » ; Jerba ayzi 
« bouillonner » (n.v. ayzay) ; Chenoua 
aman tsaizgen « l’eau bout » (Laoust  1912, 
p.109, 177)] 

 
ZZZZz(Y) z(Y) z(Y) z(Y)     
• taza��uyṯ « durée » 
tazatazatazataza��uy��uy��uy��uyṯṯṯṯ [ou tazeggwiṯ ?] <DltzYuyṯ> = alalalal----
baqābaqābaqābaqā (f. 18b, l. 7); tazatazatazataza��u��u��u��uṯṯṯṯ <tzzuṯ> = alalalal----
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baqā baqā baqā baqā (f. 18b, l. 8) ; tazatazatazataza��ut��ut��ut��ut <tazazut°> 
(mais Bossoutrot transcrit tazajjouth) = alalalal----
baqābaqābaqābaqā « la durée » (B. 142) 
 
ZZZZzN zN zN zN     
•  •  •  •  az�en «  moitié, demi » ; « moitié (de 
cent), cinquante » 
azazazaz�en�en�en�en <DzYan> n umenkuc = ninininiṣṣṣṣffff « moitié 
d’un dinar »    (f. 52a, l. 18) ; mak d yi��eṯ di-
snet azazazaz�en�en�en�en <DazYan> n eddiyeṯ ewla 
t_taneffist ewla t_taẓelmaḍt « (les 
testicules,) pour l’un d’eux, on doit la 
moitié de la dia, que ce soit le droit ou le 
gauche » (f. 179b, l. 15-16) ; wel iḍmen 
unne� $as azazazaz�en n tmi�en n tmi�en n tmi�en n tmiḍḍḍḍi i i i <DzYan Dn°t°mīḍi> 
« il n’a pas garanti davantage, sauf 
cinquante (dinars) » (f. 444a, l.3) ; i d 
yellan d ar�az a��_e#resen fus n el5ewreṯ, 
texs el5ewreṯ a ṯa# eddiyeṯ, ta# sent tmaḍ eḏ 
uzuzuzuz�en�en�en�en  <snt tmDḍ DḏwzYan> « si c’est un 
homme qui a coupé la main d’une femme, 
si la femme veut prendre le prix du sang, 
elle prendra deux-cent cinquante » (f. 182b, 
l. 22) 
[Pour l’usage comme numéral, cf. nef. : 
« 50 = zegni n temiṭi (moitié de cent) » 
(Motylinski 1898-99 : 32)] 
 

ZLZLZLZL    
• uzzal « fer » 
d uzzaluzzaluzzaluzzal <duzzāl> = ḥḥḥḥadīd adīd adīd adīd (f. 299b, l. 6) 
 
ZLZLZLZL    
• azal « prix, valeur » 
azalazalazalazal <Dazal°> = ṯṯṯṯamanamanamanaman (f. 131b, l. 6) ; s 
wazalwazalwazalwazal <Ds°wzal°> = bi ṯṯṯṯ----ṯṯṯṯamanamanamanaman (f. 330a, l. 
12) 
 
• dérive d’un factitif s- ? azizel « « « «    impôt » 
azizelazizelazizelazizel    <Dazizal°> = al-ġġġġarmarmarmarm « impôt » (B. 
85)  
 
 

ZLZLZLZL    
• zil « être beau, bon » (verbe de qualité) 
asutun em_ midden zilinzilinzilinzilin <zilīn°> = Dādāb 
an-nās aṣ-ṣṣṣṣāliāliāliāliḥḥḥḥīnīnīnīn     « les exemples des gens 
vertueux » (participe ? Fautif pour zilen ou 
zilnen ?) (B. 44c) ; iluctuyen zilenzilenzilenzilen <zyln> = 
ḥḥḥḥusānusānusānusān « des beaux vêtements » (f. 23a, l. 
8) ; kāna la-kum fī rasūli llāhi Duswatun 
ḥasanatun  tazenna zilenzilenzilenzilen <zyln> = ḥḥḥḥusnā usnā usnā usnā 
« (ar.) vous avez dans l’envoyé de Dieu un 
bel exemple - (berb.) la meilleure sounna » 
(participe) (f. 116b, l. 18) ; zilinzilinzilinzilin <zilīn°> = 
ḥḥḥḥasanasanasanasan « beau » (participe ?) (B. 
188) ; tiẓilla zilninzilninzilninzilnin (tiziLā zil°nin°) = al-
ṣalawāt alalalal----ṭṭṭṭayyabāt ayyabāt ayyabāt ayyabāt « les prières pieuses » 
(participe, fém. pl. ?) (f. 18a, l. 21) ; ay 
zilenzilenzilenzilen <Day°zilan°> = al-DDDDistiistiistiistiḥḥḥḥbbbbāāāābbbb « action de 
faire une œuvre méritoire » (B. 66b) ; s way 
zilenzilenzilenzilen <swDyzyln> « avec ce qui est bon » (f. 
152b, l. 23) ; wel yessin yetteffe#-d aff_ansu 
zilinzilinzilinzilin <zlyn> ewla #eff_yir n wansu « il ne 
sait pas s’il tombera sur quelque chose de 
bon ou de mauvais » (f. 421a, l. 11) 
 
• ameyzil « celui qui est bon » 
ameyzilameyzilameyzilameyzil <Damay°zīl°> = nānānānāHimHimHimHimanananan (f. 29b, l. 
19) 
 
ZLZLZLZL    
• *azzel, inacn ttizel « courir » (?) ; « couler 
(liquides) » 
yisi a tazzeltazzeltazzeltazzel <DtaZal°> = tatatataYrYrYrYrīīīī « si elle 
coulera (aura ses menstruations) »    (f. 132b, 
l. 1) ; Din kāna daman qalīlan muḫtaliṭan bi l-
buzāq ansu [= bi-qadr] en w’ala ḏ-eyduḏen 
[= mā law DiYtamaHa] a wel_ttizlenttizlenttizlenttizlen 
<DawalTiz°lan°> [= lam yusil], fa lā 
yanquḍu ḏālika ṣalāta-hu wa lā wuḍūDa-hu ; 
wa Din kāna daman kaṯīran sāDilan ansu  [= bi-
qadr] en w’ala ḏ-eyduḏen [= mā law 
DiYtamaHa] azzlenazzlenazzlenazzlen <Dz°lan°> [= sāl], intaqaḍat 
ṣalātu-hu wa wuḍūDu-hu « s’il s’agit de peu 
de sang mêlé à la salive avec une quantité 
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telle qu’ils s’unissent (mais) il n’y a pas 
d’écoulement, cela ne rend invalide ni sa 
prière ni son ablution ; mais s’il s’agit de 
beaucoup de sang qui coule avec une 
quantité telle qu’ils s’unissent et y a 
écoulement, la prière et l’ablution sont 
invalides » (f. 29a, l. 18 ss.)  
 
• s• s• s• s----    *sazzel « faire courir », « dépêcher » ?  
a��_sazzlensazzlensazzlensazzlen <DYasaZalan°> = tutututuYarriYarriYarriYarriDDDD (?) (f. 
38b, l. 1) 
 
ZLZLZLZLz/ZzLz/ZzLz/ZzLz/ZzL    
• ezle� « laisser, abandonner », « offrir » 
am netta yezelyezelyezelyezel�en�en�en�en <yzlYan> tisefri i 
inew�iwn-is yeffe# fellasen = 
tarakatarakatarakataraka « comme celui qui a laissé la maison 
à ses hôtes et s’en est sorti à cause d’eux » 
(f. 140a, l. 1) ; « fa DūlāDika Daṣḥābu n-nāri 
hum fī-hā ḫḫḫḫālidūnaālidūnaālidūnaālidūna    » (= Cor. 2 : 81, 275) // 
yidin d at temsi izelizelizelizel�en�en�en�en <DzlYan> di-s 
« ceux-là sont les gens du Feu où ils 
demeureront éternellement // ceux-là sont 
les gens du Feu qui y seront abandonnés 
(pour toujours) » (f. 392a, l. 22-23) ; yezyezyezyez�el�el�el�el 
<yaz°Yal°> = tarakatarakatarakataraka « il a abandonné, 
négligé » (B. 248) ; yezyezyezyez�el�el�el�el <yaz°Yal°> 
elfaḍl = tarakatarakatarakataraka « il a négligé la grâce » (B. 
249a) ; yezleyezleyezleyezle���� <yaz°laY°> = DDDDaaaaḫḫḫḫlalalalaṣṣṣṣaaaa « offrir 
(une action à Dieu) » (B. 276) ; yezleyezleyezleyezle���� 
<yaz°laY°> tame��ut = DDDDaaaaḫḫḫḫlalalalaṣṣṣṣaaaa Hamal « il a 
offert cette action (à Dieu) » (B. 277a)  
[v. aussi zLZ?] 
 
ZLZLZLZL����    
• ezle# « être entier, complet » (pl. : « être 
tous ») 
ezleezleezleezle####enenenen <Dan° la`an°> (mieux : 
<Daz°la`an°>) = kullukullukullukullu----humhumhumhum aw YYYYamīamīamīamīHanHanHanHan  
« eux tous, ou ensemble » (B. 50) ; eddiyeṯ 
tezletezletezletezle#### <tzl`> = kāmikāmikāmikāmila la la la « le prix du sang 
tout entier » (f. 179a, l. 6); di tmura zezezezellll####entententent 
<zl`nt> = YYYYamīamīamīamīHiHiHiHi-hā « dans tous les pays » 

(f. 399b, l. 7) 
 
ZLMZZLMZZLMZZLMZ    
• izelmazen « éructation » 
izelmaznizelmaznizelmaznizelmazn-is <Dizal°maz°nis°> = YYYYušāušāušāušāDuDuDuDu-hu (f. 
12b, l. 6) ; izelmazenizelmazenizelmazenizelmazen <Dizal°mazan> (dans 
le texte : <Dina l°mazan>) = al-ḥḥḥḥašāašāašāašā 
(YYYYušāušāušāušāDDDD?)« l’éructation » (B. 68) 
 
ZMLZMLZMLZML    
• izumal « les parties honteuses de devant et 
de derrière »   
izumalizumalizumalizumal  = al-wakā bi maHnâ l-qubl wa d-
dubur « les parties honteuses de devant et 
de derrière » (B. 74) ; wisi yessareḏ izumalizumalizumalizumal-
is <Dizumalis°> i��eṯ tikkelt mamak 
ette��en yemxalfen yette5reḍ-t si wamak 
yet#eym ewmaṣ #ef tiwa n yefassn-is e� 
mayd netta yessireḏ izumal-is careḍ tekkal 
amma a��-ette��en ettu�rawt-enne# wel 
yuḥil  = ???????? (illisible)  « celui qui lave ses 
parties intimes une fois seulement comme 
le font les dissidents, il lui arrive(?) que de 
la saleté demeure sur le dos de ses mains, 
tandis que, s’il lave ses parties intimes trois 
fois, comme le font nos compagnons, il ne 
s’embourbera pas » (f. 7b, l. 16) 
    
ZMLZMLZMLZML    
• azmul « blanc »  
 azmulazmulazmulazmul <Dzmwl> = Dabyaabyaabyaabyaḍḍḍḍ    (f. 269a, l. 5) 
 
ZNZNZNZN    
• tzenna, pl. tzenwin « la sounna, la 
tradition » 
tira  et_tzennatzennatzennatzenna <Dtzn> eḏ elqiyas = wa s-
sunna sunna sunna sunna « le Coran, la tradition du Prophète 
(sunna) et le raisonnement analogique 
(qiyās) » (f. 18b, l. 14)    ; en tzennatzennatzennatzenna 
<DntzaNa> = sunnasunnasunnasunna (f. 50b, l. 20) — pl. : i 
tzenwintzenwintzenwintzenwin « dans les sunan » (f. 65a, l. 2) ; 
necnin, wel #er-ne# iṣeḥḥ waydin #eff_iser 
‒ �alay-hi s-salām ‒ ay #er-ne# iṣeḥḥ 
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et_tzennatzennatzennatzenna-s e��_ani asen-yenwa (...) 
Nnwan ḏ ennasx eḏḏ elmensux i tzenwintzenwintzenwintzenwin: 
ewwel yenwa-yasen (...), al-deffer waydin 
yenwa-yasen (...)  « nous, on me considère 
pas valable cela concernant le Prophète 
(PBUH) ; ce qui est valable, pour nous, 
c’est la tradition où il leur a dit (...) Ils 
disent que dans les traditions il y a ce qui 
abroge et ce qui est abrogé : d’abord, il leur 
a dit (...) ; après ça, il leur a dit (...) » (f. 
65b, l. 14-18). 
 
ZN 
• *azen, ann. wezen « guerre » 
s wezenwezenwezenwezen <Dswzn> n bab-enne# eḏḏ wiser-is 
= bi-ḥḥḥḥarbinarbinarbinarbin min Allāhi wa rasūli-hi (Cor. 2, 
279) « par une guerre déclarée par Dieu et 
son Prophète » (f. 393a, l. 11) 
[Cf. peut-être T әzzәn « jouer avec excès, 
railler, taquiner, insulter » et/ou azăngo 
« ennemi », zăngăt « être très méchant 
envers, être hostile envers »] 
 
ZZZZ� � � � (v. aussi ṢṢṢṢKKKK) 
• tazeqqa, ann tzeqqa, pl. tize#win, ann. 
teze#win « maison » 
lḥal-din e��_selmeḏ Jebril (*) Ibrahim (*) 
elemnasik en tzeqqatzeqqatzeqqatzeqqa <Dntzq> = baytbaytbaytbayt DAllāh 
« au moment où l’ange Jibril a appris à 
Ibrahim les cérémonies de la Maison (de 
Dieu, c-à-d. de la KaHba) » (f. 76a, l. 7-8) — 
pl. : isefran en tezetezetezeteze####winwinwinwin-ensen 
<Dan°taza`win° Dan°san> = diyāridiyāridiyāridiyāri-him (f. 
131a, l. 15) 
 
ZZZZ�L�L�L�L    
• az#al « chaleur » 
azazazaz####alalalal <Dz°`āl>  aṣemmiḍ eḏ way�ar wezwezwezwez####alalalal 
<wz`Dl> eḏ uṣemmiḍ = alalalal----ḥḥḥḥarrarrarrarr « le chaud,  
lefroid et entre les deux » (f. 115a (?), l. 19) 
 
ZRZRZRZR    
•  tizzarnin «  prière du midi » 

etteqṣir i tizzarnintizzarnintizzarnintizzarnin  <DitiZar°nin°> = ẓẓẓẓuhruhruhruhr 
et_tuqzin [= Haṣr] et_tinyiḍes [= Hisā] e� 
tinwuccu [= maġrib] « l’abrègement dans la 
prière du midi, celle de l’après-midi, celle 
du soir et celle du coucher du soleil » (f. 
46a, l. 2) ; tizzarnintizzarnintizzarnintizzarnin = alalalal----ẓẓẓẓuhruhruhruhr (f. 191b, l. 
13) 
 
ZRZRZRZR    
• *zar « devancer, précéder » 
yezayezayezayezarrrr-asen <yzarasan> = taqaddamataqaddamataqaddamataqaddama-hum 
... (suite illisible) « il les a précédés » (f. 
38b, l. 2) ; yezaryezaryezaryezar <yzDr> = sabaqasabaqasabaqasabaqa (f. 299a, l. 
11) ; yezaryezaryezaryezar <yazār°> = sabaqasabaqasabaqasabaqa « il a 
devancé » (B. 256) 
 
• s- zizar, inac yettezizzar « mettre devant, 
présenter, préférer » 
taẓalliṯ, wel teṣaḥḥ a yezzizaryezzizaryezzizaryezzizar <Dyzizar°> 
aḏin ey�urin ewla a ye��uri aḏin yezaren 
<yzaran°>  = yuqaddimayuqaddimayuqaddimayuqaddima allāḏī Daḫḫara    
« dans la prière il n’est pas licite de placer à 
l’avance ce qui vient après ni de retarder ce 
qui doit précéder » (f. 9a, l. 7) ; yezzizaryezzizaryezzizaryezzizar 
<yaZizar°> = qaddamaqaddamaqaddamaqaddama (B. 257) ; a #el 
yettezizzaryettezizzaryettezizzaryettezizzar <Da`al°yTzZr> = qaqaqaqaṣṣṣṣadadadad (f. 8a, l. 
3) ;  yezzizar yezzizar yezzizar yezzizar <yZizar°> ḍar aẓelmaḍ i 
wefus, ne# d #il aẓelmaḍ i wefus ne# 
et_tinzar i yimi « (dans l’ablution) il fera le 
pied gauche avant le membre supérieur, ou 
bien le bras gauche avant la main, ou bien 
le nez avant la bouche » (f. 9a, l. 19-21) 
 
ZRZZRZZRZZRZ    
• *zirez « tarder, rester en arrière » 
yezirezyezirezyezirezyezirez <yziraz°> = tatatataDaDaDaDaḫḫḫḫḫḫḫḫaraaraaraara « il est resté 
en arrière » (f. 38b, l. 4) ; ezzirzenezzirzenezzirzenezzirzen <DZirzn> 
= tatatataDaDaDaDaḫḫḫḫḫḫḫḫarū arū arū arū « ils sont restés en arrière » (f. 
46a, l. 3) ; ezzirzen <Dazirzan°> = DDDDaaaaḫḫḫḫḫḫḫḫarūarūarūarū 
« ils ont laissé en arrière/retardé » (B. 76) ; 
zirzenzirzenzirzenzirzen <zir°zan°> tatatataDaDaDaDaḫḫḫḫḫḫḫḫarū arū arū arū « ils ont tardé, 
ils sont restés en arrière » (B. 187),    yezirezyezirezyezirezyezirez 
<yaziraz°> = tatatataDaDaDaDaḫḫḫḫḫḫḫḫaraaraaraara « il a tardé, il est 
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resté en arrière » (B. 263) 
 
ZTZTZTZT    
• tezzaṯ « l’est » 
mine� tezzatezzatezzatezzaṯṯṯṯ <taZāṯ> = ġarban wa šarqšarqšarqšarqanananan 
« l’occident et l’orient » (f. 47b, l. 7) ;  
tezzatezzatezzatezzaṯṯṯṯ <taZāṯ°> = Yihat ašššš----šarqšarqšarqšarq (B. 121) 
 
ZWZWZWZW    
• zaw, ann. wezaw « poil(s) » ; zaw n yi#ef 
« chevelure » 
eḏ w’innan : eddiyet e�_zawzawzawzaw <DaY°zāw°>  
en yi#ef elkul, eṯṯulṯ e�_#esmar « et (il y a) 
qui dit : la diya pour les poils de la tête (= 
les cheveux) est entière, c’est un troisième 
pour (ceux de) la mâchoire (= la barbe) » (f. 
179a, l. 4) ; zawzawzawzaw <zāw> n yi#f-is etzun-i #ef 
sent tmaṭṭa « les cheveux, elle les divise en 
deux t. » (f. 6b, l. 11-12) , al tma n en 
wezawwezawwezawwezaw <Dāl°t°ma Dan°wazāw°> « sur le côté 
des cheveux » (f. 6b, l. 18-19) 
[Cf. Jerba ezzaw « un cheveu »] 
 
ZWRZWRZWRZWR    
• azwar (ann. wezwar), pl. izwaren    (ann. 
yizwaren) « vice, défaut » 
azwarazwarazwarazwar <Daz°wār°> = alalalal----Hayb (B. 30)Hayb (B. 30)Hayb (B. 30)Hayb (B. 30) ; 
yyyyizwarenizwarenizwarenizwaren < < < <yiz°wāran°> = alalalal----HuyHuyHuyHuyūb (B. ūb (B. ūb (B. ūb (B. 
287)287)287)287)    ; yessen aff_ezwarezwarezwarezwar <DfzwDr> [= Halâ llll----
HaybHaybHaybHayb] yezzenz <yznz> [= bāHa] wel yemil 
<wlyml> [= wa lam yuḫabbir bi-hi]  « il 
connaît le défaut mais il (le) vend quand-
même sans le dire » (f. 283a, l. 19-20) ; 
azwarazwarazwarazwar <DzwDr> = HHHHayb (f. 424a, l. 16 et 17)ayb (f. 424a, l. 16 et 17)ayb (f. 424a, l. 16 et 17)ayb (f. 424a, l. 16 et 17) ; 
s wezwarwezwarwezwarwezwar-is <Dswazwaris> = HHHHayb (f. 115a, l. ayb (f. 115a, l. ayb (f. 115a, l. ayb (f. 115a, l. 
4)4)4)4)    
[< ar. $azwar] 
 
ZWRZWRZWRZWR    
• *tizewrin « raisin » (pl. t.) 
en tzewrintzewrintzewrintzewrin <Dn°t°zaw°rīn°> = HHHHinabinabinabinab (f. 398a, 
l. 1) 
[Cf. Jerba tizurin]  

 
ZWR ZWR ZWR ZWR v. ZR ZR ZR ZR et MZWR MZWR MZWR MZWR    
    
ZYL ZYL ZYL ZYL     
• tamziyalt « sentence, jugement » (ou 
« destin ») 
tamziyalttamziyalttamziyalttamziyalt <tam°ziyal°t°> = al-qaqaqaqaḍḍḍḍāāāāDDDD « la 
sentence, le jugement (ou le destin) » (B. 
178) 
 
ZYRZYRZYRZYR    
• tizayrett « longueur » 
tizayretttizayretttizayretttizayrett <tizayrat°> // ṭṭṭṭūlūlūlūl (f. 182b, l. 5) ; 
ula tarawt-is ula tizayretttizayretttizayretttizayrett-is <tzyrtys>  
« aussi bien sa largeur que sa longueur » (f. 
182b, l. 7) ; ḍaneḍ n terdasin terdasin terdasin terdasin i terawtterawtterawtterawt ḍaneḍ 
i tizayretttizayretttizayretttizayrett <Dit°zay°rat°> = ṭṭṭṭūlanūlanūlanūlan  « tant 
d’empans en largeur, tant en longueur » (f. 
406a, l. 20-21) 
[Peut-être < *tizayrert ? Cf. Jerba azirar 
« long »] 
 
ZZLZZLZZLZZL azizel    v. ZLZLZLZL    
 
ZZLZZLZZLZZL    
• *azezel, pl. izezlen « mule » 
d ayyes yeff#-ed d azezelazezelazezelazezel <dzzl> = babababaġlġlġlġl 
« c’est un cheval qui est devenu un mule » 
(f. 228b, l. 17) ; ti#allin eḏ yezezlenyezezlenyezezlenyezezlen <Dḏ 
yzzln> = bibibibiġġġġālālālāl « des chevaux et des mules » 
(f. 228a, l. 11) ; am temsi#t n yezyezyezyezezlenezlenezlenezlen 
<$nyzzln> = bibibibiġġġġālālālāl « comme l’achat de 
mules » (f. 325b, l. 9) 
 
ZZL 
• *zzazel « imposer l’accomplissement d’un 
engagement » 
yezzazelyezzazelyezzazelyezzazel = yuyuyuyuġarrimuġarrimuġarrimuġarrimu « il a imposé 
l’accomplissement d’un engagement » (f. 
415a, l. 11) ; alani a t-yezzazelyezzazelyezzazelyezzazel <Dtyzzl> 
ayla aḏin = ġġġġarramaarramaarramaarrama----huhuhuhu « jusqu’à ce qu’il 
lui aura imposé de faire récupérer ces 
biens » (f. 422b, l. 21) 
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ẒẒẒẒ    
 
ẒẒẒẒCCCC    
• *aẓecca « tombe » 
wa lam yaYHal la-hu ḍarīḥan, aaaaẓẓẓẓeccaeccaeccaecca <zc> 
di-yayeḍ = qabrqabrqabrqabr fī Dāḫar (f. 47b, l. 11) 
 
ẒẒẒẒFRFRFRFR    
• iẓufranen (iẓufrenen ?) « les soufrites »  
elmes$eleṯ d ele5saker n iiiiẓẓẓẓufranenufranenufranenufranen 
<Dny°zuf°ranan°> = aṣ-ṣufriyya « la 
question concerne les soldats des 
soufrites » (f. 344a, l. 19-20) ; izufranenizufranenizufranenizufranen 
<Dizūf°ranan°> = al-HHHHifrītifrītifrītifrīt « génies » (B. 
86 ; probablement transmission fautive 
de : aṣ-ṣufriyya) 
[Cf. peut-être nef. azūfrî « vagabond » 
(Beguinot 1942 : 276)] 
    

ẒẒẒẒLLLL    
• taẓult « le kohol » 
en teteteteẓẓẓẓultultultult <Dntazūl°t°> = DDDDiiiiṯṯṯṯmidmidmidmid (f. 299b, l. 1); 
lā taktaḥilu bil-DDDDiiiiṯṯṯṯmidmidmidmid // wel tessen�il s teteteteẓẓẓẓultultultult 
<Das°tazul°t°> — al-DDDDiiiiṯṯṯṯmidmidmidmid // d tatatataẓẓẓẓultultultult 
<DTazul°t°> « elle ne mettra pas de koh'ol - 
le koh'ol (ar. $iṯmid) est (en berbère) taẓult » 
(Ext. 1) 
    

ẒẒẒẒLLLL    
• ẓẓall, inac yetẓalla, inacn wel yetẓalli 
« prier » 
taẓalliṯ wel teṣaḥḥ a yeyeyeyeẓẓẓẓẓẓẓẓallallallall 
<DayZal>/<DyZal> yu��iḏ i��eṯ errek5eṯ da 
i��eṯ ewrin    « la prière n’est pas valide si un 
homme prie une rakaa ici, une rakaa 
ailleurs » (f. 8b, l. 2 et 6) ; yella w’innan i 
ṯettaley tfuyt yetyetyetyetẓẓẓẓallaallaallaalla <yt°zaLa> (...) i ṯettan 
wel yetyetyetyetẓẓẓẓallialliallialli <wl°yt°zaLi>; liḏ w’innan i 
ṯettan  yetyetyetyetẓẓẓẓallaallaallaalla <yt°zaLa> i ṯettaley wel 
yetyetyetyetẓẓẓẓallialliallialli <wlytzaLi> « il y a qui dit “quand 
le soleil se lève on prie (...), quand il se 

couche on ne prie pas” ; il n’y a pas qui 
dise “quand il se couche l’on prie, quand il 
se lève on ne prie pas” » (f. 34b, l. 14-15) 
    

• tw- (passif) *ettuẓẓall, inac yettuẓẓalla, 
inacn wel yettuẓẓalli « être récité (prière) » 
i ṯenwa yellul-ed yedder, a ykeseṯ yettuyseṯ, 
yettuyettuyettuyettuẓẓẓẓẓẓẓẓallaallaallaalla<ytūZaLa> fell-as eṇbelen-t i 
lmeqbert en yemselmen ; i ṯenwa illul-ed 
yemmuṯ wel yetkesit wel yettuysiṯ wel 
yettuyettuyettuyettuẓẓẓẓẓẓẓẓallialliallialli <wlyTuzal> fell-as eṇbelen-t 
mani ufen « si elle dit qu’il est né vivant, il 
peut hériter et il a sa part d’héritage, on prie 
sur lui et on l’enterre dans le cimetière des 
musulmans ; si elle dit qu’il est mort-né, il 
ne peut pas hériter et n’a pas sa part 
d’héritage, on ne prie pas sur lui et on 
l’enterre n’importe où (où l’on trouve) » (f. 
212b, l. 4 et 5) 
    

• taẓalliṯ, pl. tiẓilla « prière » 
f. 18a, l. 21 : titititiẓẓẓẓillaillaillailla zilnin <tiziLā zil°nin°> 
= al-ṣṣṣṣalawātalawātalawātalawāt al-ṭayyibāt « les bonnes 
prières » ; f. 34b, l. 15 : tiẓilla <tiẓLa> n 
wass elkul « les prières de toute la journée » 
    

ẒẒẒẒLMLMLMLMḌḌḌḌ    
• aẓelmaḍ « la gauche » 
f. 178a, l. 2 : ula d aneffis ula d aaaaẓẓẓẓelmaelmaelmaelmaḍḍḍḍ 
<dzal°mDḍ> = alalalal----yad alyad alyad alyad al----yasaryasaryasaryasar « la droite et 
la gauche » 
    

ẒẒẒẒMMMM    
• ẓum, n.v. uẓum« jeûner » 
a iiiiẓẓẓẓumumumum <Dyzūm> imerwan « il jeûne les dix 
jours (qui précèdent la fête du sacrifice) » 
(f. 45b, l. 5-6) ; s imeddukal n wiser (*) 
yiyyeḍ ẓẓẓẓumenumenumenumen <zūmn> yiyyeḍ ttetten « des 
compagnons du prophète (*), quelques-uns 
jeûnaient, quelques-uns mangeaient » (f. 
64a, l. 22) 
    

• uẓum, ann. wuẓum « jeûne » 
elfid d asecci i welmi#r-uḏa wel nezmir 
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uẓum  <Dwzwm> « le rachat par un 
payement (fidya) c’est le fait de donner à 
manger (au pauvres) pour le vieillard qui ne 
peut pas jeûner » (f. 62a, l. 15) ; suDila r-
RabīHu bnu Ḥabībin Hani ṣ-ṣṣṣṣiyāmiiyāmiiyāmiiyāmi qabla 
ruDyati l-hilāli  ma ye��ur wuwuwuwuẓẓẓẓumumumum <wzwm> 
qbel teẓri n uyur ne# min  ? « On posa une 
question à RabīH b. Ḥabīb à propos du jeûne 
avant la vision de la lune (du Ramadan) 
(ar.) est-il permis de jeûner avant la vision 
de la lune (du Ramadan), ou pas ? (berb.) » 
(f. 76b, l. 5-6) ; amm_uuuuẓẓẓẓumumumum <Dm muzūm°>, 
am tẓalliṯ, am ezzekwaṯ, am lḥe�� i w’ as-
yzemren, am el�ehaḏ ��_ebriḏ n Yuc 
« comme le jeûne, la prière, l’aumône, le 
pèlerinage pour celui qui le peut, comme 
l’effort dans le chemin de Dieu » (f. 2a, l. 
21-22) 
    

ẒẒẒẒMMMM    
• ẓem « presser (pour faire sortir du jus) » 
nneflen i tenzi en tzewrin i w’ ala nnnnẓẓẓẓemememem 
<$walan°zam°> lxemr = li man yayayayaHHHHṣṣṣṣiruiruiruiru-hu 
« ils ne sont pas d’accord concernant la 
vente de raisin à celui qui le pressera pour 
en faire du vin » (f. 398a, l. 1-2) 
    

ẒẒẒẒMCMCMCMC    
• iẓemmucen « raisin sec »  
ennabiḏ n iiiiẓẓẓẓemmucenemmucenemmucenemmucen <DnyzaMucan°> = 
nabīḏ al-zabībzabībzabībzabīb (f. 52a, l. 9) 
[Cf. Jerba iẓemmucen m.s. ; Siwa 
(Bricchetti-Robecchi) : « uva secca: 
<DYmsn> eggiumussin » ; Nef. (Motylinski 
1898-99) zemmuk (= ẓemmuk?), pl. 
izemmuken, m.s.] 
    

ẒẒẒẒRRRR    
• *ẓer « voir, regarder » 

aḏ eeeeẓẓẓẓrenrenrenren <Dḏaẓ°ran°> = yanyanyanyanẓẓẓẓurūnaurūnaurūnaurūna « ils 
verront » (408b, l. a, l. 10) 
    

ẒẒẒẒWWWW    
• *tẓiwa, pl. tẓiwawin «  grand plat en bois 
(?) » 
af ttttẓẓẓẓiwawiniwawiniwawiniwawin <Df°t°ziwawin°> = qiqiqiqiṣṣṣṣāāāāHHHH « sur 
des grands plats » (f. 53a, l. 16) 
[Cf. Jerba dẓiwa, pl. dẓiwayin « grand plat 
en bois »] 
    

����    
    

����DRDRDRDR    
• ele5ḏur < < < <DalaH°ḏur°> > > > «    menstrues, ou l’état 
d’une femme qui vient d’accoucher, ou 
bien encore l’hémorragie qui suit 
l’accouchement » 
eleeleeleele5555ḏḏḏḏurururur < < < <DalaH°ḏur°> > > > =  al-ḥḥḥḥayayayayḍḍḍḍ Daw al-
nifāsnifāsnifāsnifās    (B. 16  et 62) ; eleeleeleele5555durdurdurdur <$lH°dr> = 
ḥḥḥḥayayayayḍḍḍḍ    (f. 6b. l. 19) ; elelelel5555eeeeḏḏḏḏurururur <$lHḏr> = ḥḥḥḥayayayayḍḍḍḍ 
Daw nifāsnifāsnifāsnifās (f. 45b, l. 2) 
[Selon Bossoutrot < ar. �udr « pluie forte et 
abondante » ; plus probablement < �uḏr 
« excuse », étant donné que la menstruation 
et l’accouchement exemptent de la prière] 
    

����WR WR WR WR     
• el5ewreṯ « femme » 
elelelel5555ewreewreewreewreṯṯṯṯ <$lHwrṯ> =  al-marmarmarmarDaDaDaDa    (B. 8) ; d 
alemwen sder bab-enne# i llll5555iwriwriwriwreeeeṯṯṯṯ <DylHiwrṯ> 
= minna min Allāh li n-nisānisānisānisā$$$$    « c’est une 
faveur de Dieu pour la femme/les femmes » 
(f. 84a, l. 14) 
[v. aussi MṬ tameṭṭuṯ] 
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